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AVIS IMPORTANT
'
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Par suite de l'augmeatation croissante du nombre des communications

sa repercussion sur les finances de la Societe, la Commission du Bulletin

devoir rappeler a nos Confreres que le Reglement limite la longueur des ir

scrits a huit pages d'impression par seance et a quarante pages pour 1 {

entiere, au dela desquelles Vauteur doit sa collaboration pecuniaire

Dans un interet commun, la Commission prie done tres instamment M*
1

possible le texte des Notes destine

impressio - ~ * J

l
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n.
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t

Tarif des tirages a part

Un tirage sous presse de 25 exemplaires est accordd gratuitement a, Messieurs les Auteurs

feront la demande en remettant leur manuscrit. — Les Auteurs qui preYerent des tirages a pai

rdimposition, beneticieront en compensation d'une reduction de 3 fr. 60 sur les prix du tarif ci-d(

. __ __^_

I*

NOMBRE DE FEU1LLES
50 100

I

200

EXEMPL. EXEMPL.
I

EXEMPL. I EXEMPL.

Une feuille (18 pages), ^imposition, papier, tirage

pliure, piqure et couverturo passe-partout, de

couleur .

c.

10 20

960Trois quarts de feuille (12 pages). .

Demi-feuille (8 pages) 6

Quart de feuille (4 pages) . . 4 80

2e feuille en sus do la premiere

Trois quarts de feuille en sus d'une feuille.

Demi-feuille en sus d'uno feuille.

Quart de feuille —
• • . .

9 •

8 40

4 80

3 60

fr. c.

11 40

10 80

7 20

6 »

10 20

9 60

6 .

4 80

fr. c.

13 20

12 60

9 60

8 40

EXE

fr. c.

18 »

10 80

14 40

10 80

fr

11 40

10 80

7 80

7 20

14 40

13 80

10 20

9 60

28

2(

21

16

21

1C

1'

Tirage supplemental sans re*imposition, conforme aux exemplaires gratuits, prix uniforme

50 exemp.25 exemp.

4 fr. 20

tb exemp
4 fr 50

100 exemp.

4 fr. 80
feuille ou fraction de feuille :

3 fr. 60
Supplement de fr. 30 par 25 exemplaires en plus.

La composition dun titro d'entree special d'un tiers de page est de 1 fr. 20.
La composition d'un grand titre d'une page est de 3 fr. 60. En plus les frais de tirage et de papier
La composition d'un faux-titre est de 2 fr. 40. En plus les frais de tirage et de papier (*).

La composition d'uno couverture imprimee, sans page d'annonces, est de 2 fr. 40 si le titn
la repetition de celui de la brochure, et do 4 fr. 80 si le titre est fait seulement pour la coi
ture. En plus les frais de tirage et de papier (*).

L'addition a la couverture passe-partout du titre de la communication compose en caractere
texte est comptee 2 fr. 40. * > * i

S'il y a des corrections, elles sont comptees en sus fr. 95 l'heure.
Une gravure d'une page, inteYcatee dans le texte, entralne un supplement de tirage de 2 fr. 4'

Une gravure d'une demi-page, 1 fr. 80.

Tout travail de remise en pages, e'est-a-dire entrainant une modification dans la disposition

pages du Bulletin, sera fait a ce Tarif
16 P-.

T
12 P»

2 fr. 70' 1 fr. 80' fr. 90"
IE 4 p.

3fr.60
*) Ij>s frais de tirage et de papier des titres et eouvertures seront compteS suivantTe tarif du haute
tableau.
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LISTE DES MEMBRES
DE LA

SOCIETE BOTANIQUE DE FRANCE
AU 1" JANVIER 1913

Membres perpetuels decedes 1
.

THIBESARD (Joseph).

LAGRANGE (D
r
).

DUCHARTRE (Pierre).

VILMORIN (Henry Leveque de).

CINTRACT (Desire-Auguste).

MICHEL (Augusts).

VIDAL (Prosper-Gustave).

CLOS (Dominique).

MAUGERET (Louis-Alexandre).

Date dc la nomination a
.

1908. AARONSOHN (A.), ingenieur agronome, directeur de la « Jewish

Agricultural Experiment Station », a Caiffa (Palestine), (Tur-

quie d'Asie).

1891. ALIAS (Albekt), inspecteur des contributions directes, rue Pe-

cherie, 31, a Valence (Drdme).

1. Sont Membres perpetuels ceux qui ont donne a la Society un capital

dont la rente represente au moins la cotisation annuelle; le nom du
donateur est maintenu a perpetuity sur la liste des membres de la Soci6t6.

{Decision du Conseil, approuvee par la Society dans la seance du 28 mat

1880 : voyez tome XXVII, p. 172.)

2. Lorsqu'un ancien membre demissionnaire a 6t6 admis sur sa

demande a rentrer dans la Soci6t6, la date donnee est celle de la premiere

admission. Au cas d'un changement dadresse survenu au cours de Tim-

pression, e'est la plusr6cente qui est indiquee.



lv SOCiETE BOTANIQUE DE FRANCE.

Date de la nomination.

1875. ALLARD (Gaston), proprietaire, a la Maulevrie, route des Ponts-

de-Ce, a Angers.

1895. * ALVERNY • (Andre d'), inspecteur des Eaux et Forets, avenue

d'ltalie, a Briangon (Hautes-Alpes).

1876. AUBAUMONT (Jules d
1

), ancien president de l'Academie de

Dijon, rue Saumaise, 43, a Dijon (Cote-d'Or).

1886. * ARBOST (Joseph), horticulteur, Parc-aux-Roses, ehemin de

Caucade, Nice (Alpes-Maritimes).

1899. ARGANGELI (Jean), professeur et directeur du Jardin botanique

a l'Universite royale, via Sa Maria, 33, a Pise (Italie).

1882. ASHER, libraire, Behrenstrasse, 17, a Berlin, W. 8.

1896. AZNAVOUR (Georges), 22, Havouziou-Han, Stamboul, Gonstan-

tinople (Turquie d'Europe).

1894. BACH (abbe V.), cure de Serignac (Lot).

1901. BALUE (Emile), place Saint-Thomas, 14, a Vire (Calvados).

1873. *BARBEY (William), a Valleyres-sous-Rances, canton de Vaud
(Suisse).

1856. BARNSBY (David), directeur honoraire de FEcole de Medecine,

membre correspondant de TAcademie de Medecine, rue

Origet, 10, a Tours.

1878. * BATTANDIER (Jules-Ame), professeur a l'£cole de Medecine

et de Pharmacie, rue Desfontaines, 9, a Alger-Mustapha.

1891. * BAZILLE (Marc), banquier, Grande-Rue, 21, a Montpellier.

1909. BECQUEREL (Paul), docteur es sciences, preparateur au P.G.N.

,

avenue des Gobelins, 77, a Paris, XIII*

.

1878. BEHREND, aux soins de la librairie Asber und G°, Bebrenstrasse,

17, a Berlin, W. 8.

1. Les lettres egyptiennes precedees d'un asterisque designent les

membres a vie.



LISTE DES MEMBRES. V

Date de la nomination.

1896. BEILLE, professeur agrege a la Faculte de Medecine, rue Gons-

tantin, 35, a Bordeaux.

1890. BELEZE (M"« Marguerite), rue de Paris, 62, a MontforU'Amaury

(Seine-et-Oise)

.

1908. BENOIST, docteur es sciences, boulevard de Port-Royal, 49, a

Paris, XIIK

1906 BERRO (Mariano B^, calleUruguay, 313, a Montevideo (Uruguay).

1911. BERTEAU (Armand), licencie es sciences, preparateur au Jardin

colonial, rue des Ecoles, 2 bis, a Paris, V e
.

1878. BERTRAM) (Ch.-Eugene), correspondant de l'lnstitut, profes-

seur de Botanique a la Faculte des Sciences de Lille, rue

d'Alger, 6, a Amiens.

1905. BESSIL (Jacques), professeur au lycee Montaigne, 17, rue

Auguste-Gomte, Paris, VI .

1908. BIAU (D p Alfred), medecin aide-major au 9e regiment d'artil-

lerie, rue Villegoudou, 16, a Gastres (Tarn).

1903. BILLIARD (Georges), secretaire general de la Societe des natura-

listes parisiens, boulevard des Invalides, 67, a Paris, VII e
.

1873. BILLIET (P.), percepteur, rue Bonnabaud, 6, a Clermont-

Ferrand (Puy-de-D6me).

1908. BIMONT (Georges), vice-president de FAssociation des natura-

listes parisiens, rue Barrault, 70-72, a Paris, XIII6
.

1910. B1ZON (Victor), libraire, rue de l'Ecole-de-Medecine, 13, a

Paris, VI e
.

1885. * BLANC (Edouard), inspecteurdesForets, boulevard des Invalides,

15, a Paris, VIIe
.

1896. BLANC (L.), conducteur des Ponts et Chaussees, allee des Arts,

1 1 , villa Maurice, a Montpellier.

1903. BLANDENIER (Ariste-Ernest), professeur au college de Ras-el-

Tin, boite postale n° 534, a Alexandrie (Egypte).

1911. * BLARINGHEM (Louis), professeur au Conservatoire national

des Arts et Metiers, charge du cours de biologie agricole

a la Sorbonne, rue de Tournon, 14, a Paris, VI C *

1907. BOEUF (F.), professeur de Botanique a l'Ecole coloniale d'Agri-

culture, a Tunis (Tunisie).



VI SOClfiTfi BOTAMQUE DE FRANCE

Date de la nomination.

1884. BOIS (D.), assistant au Museum d'Histoire naturelle, rue

Faidherbe, 15, a Saint-Mande (Seine).

1902. * BONAPARTE (prince Roland), membre de l'Institut, avenue
d'lena, 10, a Paris, XVK

1904. BONATI, pharmacien de 1M classe, a Lure (Haute-Sa6ne).

1873. BONNET (Edmond), docteur en medecine, assistant au Museum
d'Histoire naturelle, rue Claude-Bernard, 78, a Paris, Ve

.

1911. BONNET (Jean), au laboratoire de botanique de la Faculte des

Sciences, a Toulouse (Haute-Garonne).

1877. * BONNIER (Gaston), membre de l'Institut, professeur de Bota-
nique a la Faculte des Sciences, rue de l'Estrapade, 15, a

Paris, V e
. Ancien president de la Societe.

1895. BORZI (Antomno), directeur du Jardin botanique, a Palerme
(Sicile, Italie).

1854. * BOUDIER (Emile), pharmacien honoraire, membre correspon-
dant de l'Institut et de l'Academie de Medecine, rue Gretry, 22,
a Montmorency (Seine-et-Oise). Membre fondateur. Ancien
president de la Societe.

J900. BOULY DE LESDAIN (Maurice), docteur en medecine et doc-
teur es sciences, rue Emmery, 16, a Dunkerque (Nord).

1875. BOUVET (Georges), directeur du Jardin des Plantes, conserva-

1887

1906

1896

1896.

1907.

teur de l'Herbier Lloyd, rue Lenepveu, 32, a Angers.

Ecole
Bosquet, 1, a Montpellier.

BRANDZA, licencie" es sciences, a l'Institut botanique de l'Uni-
versite, a Bucarest (Roumanie).

BRIOSI (Giovanni), professeur a l'Universite de Pavie (Italie).

1898. BRIQUET
mques, La Console, route de Lausanne, a Geneve (Suisse).

BRIS (Arthus) directeur de l'usine de la Vieille-Montagne, a la
Chenee-Angleur, station de Chenee, province de Liege (Bel-

BROCKMANN-JEROSCH (Heinorich), docteur en philosophic
bchanzenberg, 7, a Zurich (Suisse).

*



LISTE DES MEMBRES. VII

Date de la noiiiination.

4 893 * BUCHET (Samuel), preparateur a la Faculte des Sciences, rue

Scboelcher, 4, a Paris, XIV e
.

1904. BUDY (Otto), libraire, Carlstrasse, 11, Berlin, N. W., 6.

1854. BUREAU (Edouard), docteur en medecine, professeur honoraire

au Museum, quai de Betbune, 24, k Paris, IY e
. Membre fonda-

TEUR. Ancieii president ile la Socio to.

1858. BURNAT (Emile), a Nant, pres Vevey, canton de Vaud (Suisse).

1 904. BUSCHBECK (Ernest), libraire, Carlstrasse, 11, Berlin, N. VV., 6.

1909. CABOT, rue Saint-Maur, 212, a Paris, XI*.

1887. CADIX (Leon), proprietaire, a Bosseval, par Yrigne-aux-Bois

(Ardennes).

1875. * CAMUS (Fernand), docteur en medecine, villa des Gobelins, 7,

a Paris, XIIP.

1893. * CANDOLLE (Casimir de), cour Saint-Pierre, 3, a Geneve (Suisse).

i

1907. * CAPITAINE (Louis), docteur es sciences, preparateur a PEcole

des Hautes-Etudes, place de la Sorbonne, 2, a Paris, V c
.

1906. CARPENTIER (abbe), professeur de Botanique a la Faculte libre

des Sciences, rue de Toul, 11, a Lille (Nord).

1897. CARRIERE (Paul), conservateur des Eaux et Forets, en retraite,

a Saint-Die (Vosges).

1893. CASTELNAU (Jules), banquier, boulevard Ledru-Rollin, a Monl-

pellier.

1904. CAUSSIN, docteur en medecine, & Proyart (Somme).

1859. * CHABERT (Alfred), medecin principal de l
re classe en retraite,

rue Vieille-Monnaie, 5, a Chambery (Savoie).

1905. CHAMAGNE (G.), pharmacien, boulevard Flandrin, 8, a Paris,

XVIe
.

1908. CHARBONNEL (l'abbe J.-B.), cure de La Chapelle-Laurent, par

Massiac (Cantal).

1890. CHARRAS (A.), pharmacien, a Saint-Cyr-de-Provence (Var).

1908. CHARRIER (J.), pharmacien de l re classe, a La Chataigneraie

(Vendee).



VIII SOCIETE BOTANIQUE DE FRANCE.

Date dc la nomination.

1904. CHASSAGNE (D r Maurice), a Lezoux (Puy-de-Ddme).

1905. CHATEAU (E.), directeur d'ecole a Matour (Saone-et- Loire).

1890. CHATENIER (Constant), directeur honoraire d'Ecole superieure,

villa Genevraie, a Miribel, par Crepol (Drome).

1895. *CHAUVEAUD (Gustave), directeur adjoint a FEcole pratique

des Hautes-Etudes au Museum, avenue d'Orleans, 16, a

Paris, XIV C
. President de la Societe.

1906. CHERMEZON, rue de l'Ouest, 39, a Paris, XIVe
.

1900. * CHEVALIER (Auguste), docteur es sciences, rue Cuvier, 57, a

Paris, V\

1863. CHEVALIER (chanoine E.), rue de rtiveche, 12, a Annecy.

1874. * CHEVALLIER (abbe Louis), professeur, a Precigne (Sarthe).

1894. CHODAT (Robert), professeur a TUniversite, rue Ami-Lullm, 9,

a Geneve (Suisse).

1909. COL (Alphonse), docteur es sciences, professeur a Fftcole de

Medecine et de Pharmacie,quai Duguay-Trouin, 13, & Nantes
—

(Loire-Inferieure).

1909. COLIN (l'abbe), rue de Vaugirard, 74, ii Paris, VK •

1908. COMBES (Raoul), docteur es sciences, rue de i'Estrapade, 15,

a Paris, Ve
.

i

1896. CQMfiRE (Joseph), pharmacien honoraire, quai de Tounis, 60, a

Toulouse.

1883. * COPINEAU (Charles), juge au tribunal civil, a Doullens

(Somme).

1910. * COPPEY (Amedee), agrege de TUniversite, professeur au Lycee

de Nancy, route de Metz, 77, a Maxeville (Meurthe-et-Moselle).

1906. GORBIERE (L.), professeur de Sciences naturelles au Lycee,

rue Asselin, 70, a Cherbourg (Manche).

1866. COSSON (Paul), avenue Friedland, 5, a Paris, VIIK

1881
.

COSTANTIN (Julien), membre de l'lnstitut, professeur au Museum
d'Histoire naturelie, rue Cuvier, 61 , a Paris, V e

. Ancien pre-

sident <le la Societe.

1885. COSTE (abbe Hippolyte), cure aSaint-Paul-des-Fonts, par Tour-
nemire (Aveyron). Membre honoraire.



LISTE DES MEMBRES. IX

Date de la nomination

1909. COTTE (Jules), docteur es sciences, professeur suppleant a

l'Ecole de Medecine, Faculte des Sciences, a Marseille

(Bouches-du-Rhone).

1905. COUDERG (G.), ingenieur, a Aubenas (Ardeche).

1908. * COUDERT (abbe Jean), cure de Vodable, par Issoire (Puy-de-

DOme).

1890. COUPEAU (Charles), pharmacien, place du Marche, 5, a Saint-

4886

1909.

1910

Jean-d'Angely (Charente-Inferieure).

URCHET, professeur a l'Ecole supe

l'lnstitut de Botanique de Montpellier.

Wei

pres Chang-Hai (Chine).
1

1910. CO-USTUR1ER (Paul), gouverneur honoraire des colonies, villa

Turquoise, a Saint-Raphael (Var).

1909. CUENOD (D r
), oculiste, rue Zarkoun, 1, a Tunis (Tunisie).

1909. GULMANN (Paul), docteur es sciences, boulevard Saint-Jacques,

54, a Paris, XlV e
.

1912. DAGAN (Marcel), avocat, cours Victor-Hugo, 6, a Agen (Lot-et-

Garonne).

1908. DAIGREMONT (M me
J.), a Soisy-sous-Montmorency (Seine-et-

Oise).

1906. DALLOZ (Jules), pharmacien de l re classe, boulevard Hauss-

maun, 57, a Paris, lXe
.

Ecole

rue de Boa-Vista, 16, a Ouro Preto (Minas-Geraes), Bresil.

1886. DANGEARD (Pierre-Auguste-Clement), professeur a la Faculte

~ des Sciences (Enseignement P. G. N.), rue Cuvier, 12, a

Paris, Ve
.

1906. DARD (Henri), chef de service a la maison Vilmorin, rue de

Turenne, 121, a Paris, IIP.

1903. DAUPHINE (Andre), preparateur a la Faculte des Sciences, rue

Faraday, 11 bis, Paris, XVIIe
.

1875. * DAVEAU (Jules), conservateur au Jardin botanique de Montpel-

lier.

1896. DECROCK (E.), professeur adjoint a la Faculte des Sciences, rue

Raynard, 72, a Marseille (Bouches-du-Rhone).

1883. * DEFLERS (Albert), boite postale n° 613, au Caire (Egypte).

1887. DEGAGNY (Charles), a Beauvois, par Foreste (Aisne).

V.



X SOClfiTfi BOTAMQUE DE FRANCE.

Date dc la nomination.

1899. DEGEN (Arpad von), docteur en medecine, botaniste, directeur

de la station royale du controle des semences, Varosligeti

fasor 20, a Budapest, VI (Autriehe-Hongrie).

1868. DELACOUR (Theodore), Tresorier honoraire de la Societe, rue

de la Faisanderie, 94', a Paris, XVI e
. Membre perpetiel.

1906. DERIBERE-DESGARDES (Pierre), docteur en medecine, rue

des Chartreux, 4, a Paris, VI e
.

1911. DESMAISONS (H.), pharmacien, rue du Mont-d'Arene, 86, a

Reims (Marne).

1888. DEVAUX (Henri), docteur es sciences, professeur a la Faculte

des Sciences, rue31illiere, 44, a Bordeaux.

1898. * DEZANNEAU (Alfred-Paul-Rene), docteur en medecine, rue

Hoche, 13, a Angers.

1893. DISMIER (Gabriel), avenue du Raincy, 9, a Saint-iMaur (Seine).

1905. DODE (Louis-Albert) , docteur en droit, place du Maine, 4,

a Paris, XVe
.

1876. DOLLFUS (Adrien), rue Fresnel, 3, a Paris, XVIe
.

1904. DOP (Paul), charge de cours a la Faculte des Sciences de Tou-
louse.

1905. DOUIN (I.), professeur au Lycee, rue de Varize, 34, Chartres

(Eure-et-Loir).

1887. DOUTEAU (Jules), pharmacien, a Chantonnay (Vendee).

1887. DRUDE (Oscar), directeur du Jardin botanique de Dresde (Alle-

190
*5

1900

magne).

DUBARD (Marcel), professeur a la Faculte des sciences, a

Clermont-Ferrand (Puy-de-Ddme).1

COMET (Vital), docteur es scien

nationale d'Agriculture de Rennes.

E

1877. * DUFFORT (L.), pharmacien, a Masseube (Gers).

1893. DUFFOUR (Charles), instituteur, rue Jeanne-d'Arc, 16, a Agen.

1873. * DUHAMEL (Henry), a Gieres, par Grenoble (Isere).

1883. DUMEE (Paul), pharmacien honoraire, rue de Rennes, 45, a

Paris, VK
1912. DUMON (R.), rue de la Chaise, 10, a Paris, VIP.
1911

.
DUPUY (Barthelemy), pharmacien de l

rc
classe, rue Sadi-Carnot,

190-2.

40, a Puteaux (Seine).

Bresse (Ain).

Quinet



LISTE DES MEMBRES. XI

Date dc la nomination.

1872. DURAND (Eugene), conservateur des Forets en retraite, profes-

seur honoraire a l'Ecole d
1

Agriculture, rue du Cheval-Blanc,

6, a Montpellier.

1904- DURAND (Georges), aBeautour, pres la Roche-sur-Yon (Vendee).

1893. DUSS (le R. P.), professeur au college de la Basse-Terre (Gua-

deloupe). Membre honoraire.

1857. * DUVERGIER DE HAURANNE (Emmanuel), a Kerry (Cher).

1906. £\RARD (F.), licencie es sciences, boulevard Montparnasse, 32,

a Paris, XV e
.

189G. FARLOW (G.), professeur a l'Universite Harvard, Quincy street,

24, a Cambridge, Massachusetts (fitats-Unis d'Amerique).

1902. FEDTSCHENKO (Boris de), botaniste en chef au Jardin bota-

nique imperial de Saint-Petersbourg (Russie).

1907 FELIX (Armand), surveillant general de l'Ecole nationale profes-

sionnelle, a Vierzon (Cher).

1888. FENOUL (Gustave), proprietaire, villa Grillonne, a Jablines, par

Esbly (Seine-et-Marne).

1910. FERROUILLAT (P.), directeur de l'Ecole nationale d'Agricui-

ture, a Montpellier (Herault).

1895. * FINET (Achille), boulevard Malesherbes, 117, a Paris, VHP.

1877. * FLAHAULT (Charles), correspondant de l'lnstitut, professeur

de Botanique a la Faculte des Sciences, directeur de l'lnstitut

de Botanique de FUniversite, a Montpellier.

1903. FRIEDEL (Jean), docteur es sciences, rue Michelet, 9, a Paris,

VI".

1904. FRIREN (l'abbe A.), chanoine honoraire, rue de 1'tivSche, 41, a

Metz (Alsace-Lorraine).

190G. FRON (Georges), mult re de conferences a l'lnstitut national

agronomique, rue d'Assas, 90, a Paris, VI C
.

1871 . GADEGEAU (Emile), villa Champ-Quartier, rue du Port-Guichard,

a Nantes.

1893. GAGNEPAIN, assistant au Museum d'Histoire naturelle, avenue

d'ltalie, 4, a Paris, Xlir. i
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Date ilc la nomination.

1907. GAIN (Louis), licencie es sciences, rue Sarrette, 14, a Paris, XIVe
.

1887. * GALAVIELLE (Leopold), proi'esseur agrege a la Faculte de

Medecine, rue Maguelone, 23, a Montpellier.

1871. * GANDOGER (Michel), a Arnas, par Yillefranche (Rhone).

1907. GARRAUD (Francois), chef de la comptabilite a la Societe de la

Vieille-Montagne, a Capdenac (Aveyron).

1872. * GARROUTE (abbe), rue Diderot, 20, a Agen.

1904. GATIN (Charles), docteur es sciences, ingenieur agronome, rue

Jacques-Boyceau, 13, a Versailles (Seine-et-Oise).

1897. GAUCHER (Louis), professeur agrege a l'Ecole superieure de

Pharmacie, boulevard des Arceaux, 19, a Montpellier.

1881. GENTY (Paul), directeur du Jardin des Plantes, avenue Gari-

baldi, 15, a Dijon.

1902. GERARD (Charles), chef descadron au 33e regiment d'arlillerie,

place d'Armes, 20, a Poitiers (Vienne).

1881. * GfiRARD (Rene), professeur a la Faculte des Sciences, direc-

teur du Jardin botanique de la ville, rue Crillon, 70, a Lyon.

1911. GERBAULT (Ed.-L.), juge au tribunal, a Mayenne (Mayenne).

1891

Medecine, Pharo, a Marseille.

E

1899. * GEZE (J.-B.), docteur es sciences, ingenieur agronome, profes-
seur d'Agriculture, a Villefranche-de-Rouergue (Aveyron).

1886. GIBAULT (Georges), quai Bourbon, 55, a Paris, IV e
.

1872. GIRAUDIAS (Louis), receveur de l'Enregistrement, ruedel'Arche-
de-Noe, 2, a Orleans.

1908. GODEFROY (M.), docteur de l'Universite de Paris, bibliothecaire
de la Faculte des Sciences, a Marseille (Bouches-du-Rhone).

1883. GODFRIN (Juuen), directeur de l'Ecole superieure de Phar-
macie, a Nancy.

1905. GORIS (Albert), docteur es sciences, pharmacien de la Maison
municipale de Sante, rue du faubourg Saint-Denis, 200, a
Paris, X e

.

1912. GRADMANN (D' Robert), bibliothecaire de TUniversite, Neckar-
halde, 3, a Tubingen (Wurtemberg).

1872. GRAND'EURY, correspondant de llnstitut, rue d'Amance, 12, a
Malzeville (Meurthe-et-Moselle).



LISTE DES MEMBKES. XI

U

Date de a nomination.

1885. * GRANEL (Maurice), directeur du Jardin des plantes, professeur

de Botanique a la Faculte de Medecine, a l'lnstitut bota-

nique de Montpellier.

1886. GRAVIS (Auguste), professeur a TUniversite, directeur de Tlns-

titut botanique, rue Fusch, 22, a Liege (Belgique).

1899. GUEGUEN (F.), professeur agrege a l'Ecole superieure de Phar-

macie, avenue de l'Observatoire, 4, a Paris, VI e
.

1894. GUERIN (Paul), professeur agrege a r£cole superieure de

Pharmacie, avenue de l'Observatoire, 4, a Paris, VI e
.

1878. * GUERMONPREZ, docteur en medecine, rue d'Esquermes, 63, a

Lille.

1898. GUFFROY (Charles), ingenieur-agronome.Kergevel, rue Giviade,

17, a Garcbes (Seine-et-Oise).

1911

.

GUICHARD (l'abbe), cure d'Herepian (Herault).

1881. * GUIGNARD (Leon), membre de l'lnstitut, directeur honoraire de

l'Ecole superieure de Pbarmacie de Paris, rue du Val-de-

Grace, 6, a Paris, Ve
. Ancien president de la Societe.

1870. GUILLAUD (Alexandre), professeur de Botanique a la Faculte de

Medecine de Bordeaux, avenue Gambetta, 77, Saintes (Cha-

rente-Inferieure).

1907. GUILLAUMLN (Andre), docteur es sciences, preparateurau Museum

d'Histoire naturelle, rue Froidevaux, 10, a Paris, XlV e
.

1912. GUILLIERMOND (Alexandre), docteur es sciences, rue de la

Republique, 19, a Lyon (Rbone).

1909. GUILLOGHON (L.), directeur du Jardin d'essais, professeur &

Tficole coloniale d'Agriculture de Tunis (Tunisie).

1876. * GUILLOTEAUX-BOURON (Joannes), villa Saint-Josepb, a Petit-

Juan, pres de Cannes (Alpes-Maritimes).

1904. GUIMARAES (Jose d'Ascensao), R. do Conde de Rodondo, 46-1,

& Lisbonne (Portugal).

1904. * GUINIER (Philibekt), inspecteur adjoint des Eaux et Forets,

cbarge de cours a l'ficole nationale des Eaux et Forets, rue

Sellier, 38 bis, a Nancy (Meurtbe-et-Moselle).

1905. GYSPERGER DE ROULET (Mmc ), Nesseltor, 5, Mulbouse

, (Alsace-Lorraine).

1906. HAMET (Raymond), rue Lacepede, 20, a Paris, Vc
.

1893. HANNEZO (Jules), rue Rel-Air, 5, a Macon (Sa6ne-et-Loire).

b



XIV S0C1ETE BOTAMQUE DE FRANCE.

Date dc la nomination.

1873. HARIOT (Paul), assistant au Museum d'Histoire naturelle, rue

de Button. 63, a Paris, V e
.

1889. HARMAND (abbe J.), a Docelles (Vosges).

1912. HAYATA (B.), botaniste au Jardin imperial de Botanique, a

Tokyo (Japon).

1872. HECKEL (Edouard), correspondant de Hnstitut et de l'Academie

de Medecine, professeur a la Faculte des Sciences et a TEcole

de Medecine, directeur du Musee colonial, allees de Meilhan,

17, a Marseille.

1891. HEIM (D r Frederic), professeur agrege d'Histoire naturelle a la

Faculte de Medecine de Paris, professeur au Conservatoire

des Arts et Metiers, rue Hamelin, 34, a Paris, XVIe
.

1884. HENRIQUES (Julio-Alg.), professeur a TUniversite, directeur

du Jardin botanique, a Coimbre (Portugal).

1885. HERA1L (Jean-Joseph-Marc), docteur es sciences, professeur de

Matiere medicale a TEcole de Medecine et de Pharmacie, rue

d'El-Biar, 14, a Alger-Mustapha.

1888. H&RIBAUD-JOSEPH (frere), a Montferrand (Puy-deD6me).

Membre honoraire.

1909. HERMANN (Jules), libraire-editeur, rue de la Sorbonne, 6, a

Paris, Y e
.

1866. HERVIER (abbe Joseph), Grande-Rue de la Bourse, 31, a

Saint-Etienne.

1904. HIBON (Georges), juge suppleant au tribunal de la Seine, rue

1907

Le Chatelier, 2, Paris, XVII*.

"KEL (Robert), inspecteur des Eaux et F
rficole nationale d'Agriculture de Grignc

9

garde, 11 bis, a Versailles (Seine-et-Oise).

(Et1894. HOLM (Theodore), botaniste, Brookland, D.C.

d'Amerique).

1901. HOSCHEDE, a Giverny, par Vernon (Eure).

1910. HOUARD, maitre de conferences a la Faculte des Sciences, a

Caen (Calvados).

1888. * HUA (Henri), sous-directeur a l'Ecole des Hautes-Etudes du
Museum, boulevard Saint-Germain, 254, a Paris, VIP.

1893. HUBER (J.), directeur du Musee Goeldi, 399, caixa do Correio,

a Para (Belem, Bresil).
'

* *

1881. * HUE (abbe Auguste-Marie}, rue de Gormeille, 104, a Levallois-

Perret (Seine ).



LISTE DES MEMBRES. W
Date dc a nomination.

1869. * HUSNOT (T.), maire de Cahan, par Athis (Orne).

1882. * HY (abbe Felix-Charles), docteur es sciences, professeur a

I'University libre, rue Lafontaine, 87, a Angers.

1891. JACZEVVSKI (Arthur de), directeur du laboratoire central de

Pathologie vegetale, au Jardin imperial de botanique de Saint-

Petersbourg.

1888. JADIN (Fernand), professeur a l'Ecole superieure de Pbarmacie

de Montpellier.

1906. JAHANDIEZ (Emile), quartier des Salettes, a Carqueiranne (Var).

1912. JEANJEAN, directeur d'ecole, a Villeneuve-sur-Lot (Lot-et-

Garonne).

1887. JEANPERT (Edouard), conservateur de Therbier Durand-Cosson

au Museum d'Histoire naturelle, boulevard Saint-Marcel, 34,

Paris, V e
. Membre honoraire.

1912. JOIGNY (Joseph), instituteur, a Bonnefontaine, par le Tholy

(Vosges).

1907. JOUKOFF (M ,le Anna), laboratoire de Botanique de la Sorbonne.

rue Victor-Cousin, 1, a Paris, Y c
.

1896. KERSERS (Lours de), rue de la Grosse-Armee, 7, a Bourges.

1882. * KERVILLE (Henri Gadeau de), rue Dupont, 7, a Rouen.

1906. KNOCHE (Hermann), rue de 1 University 51, a Montpellier

(Herault).

1899. KOLDERUP-ROSENVINGE (J. Lauritz), au Musee botanique de

Copenhague.

1905. LAMOTHE (Camille), instituteur, a Saint-Denis-les-Martel (Lot).

1899. LANGERON (Dr Maurice), chef de travaux a Tlnstitut de Mede-

cine coloniale, avenue du Lycee, 5, a Bourg-la-Reine (Seine).

1909. LAPIE (Georges), docteur es sciences, inspecteur des Eaux et

Forets en conge, a Aussonce, par Juniville (Ardennes).

1908. LAPLACE (Felix), rue de Fontenay, 31, a Cliatillon (Seine).

1875. * LARCHER (Oscar), docteur en medecine, rue de Passy, 97, h

Paris, XVK
1907. LASSEAUX (Euc), rue de Crosne, 10, a Montgeron (Seine-et-Oise).

1896. * LASSIMONNE (S.-E.), k Robe, commune d'Yzeure (Allier).

1903. LAUBY (Antoine), docteur es sciences, rue des Lacs, 63, a

Saint-Flour (Cantal).

1910. LAURENT (Armand), secretaire general de la Societe botanique

de Lyon, professeur de sciences naturelles au lycee Ampere,

a Lyon (Rhone).
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Date dc la nomination.

4905. LAURENT (J.), professeur a l'Ecole de Medecine, 30, rue de

Bourgogne, Reims (Maroe).

1909. LAVERGNE (Louis), directeur d'ecole a Leynhac, par Maurs

(Cantal).

1910. LAVIALLE (Pierre), docteur es sciences, preparateur a TEcole

superieure de Pharmacie de Paris, rue des Ghartreux, 4, a

Paris, VI e
.

1908. LE GESVE (Raphael), instituteur, rue de Sevres, 104, a Paris,

XVe
.

1883. * LECLERC DU SABLON, professeur de Botanique a la Faculte

des Sciences, a Toulouse.

1884. * LECOMTE, professeur au Museum dHistoire naturelle, rue des

Ecoles, 24, a Paris, Ve
. Ancien president de la Soeiete.

1889. LE GENDRE (Charles), directeur de la Revue scientifique du

Limousin, place du Champ-de-Foire, 15, h Limoges.

1895. LEGRAND (Arthur), docteur en medecine, rue de Clignancourt,

13, b Paris, XVIIK

1881. *LEGUE (Leon), proprietaire, rue Beauvais-de-Saint-Paul, a Mon-
doubleau (Loir-et-Cher).

1907. * LEMOINE (Mme Paul), docteur es sciences, rue de Medicis, 5,

a Paris, YIe
.

4885. * LEMOINE (Emile), licencie es sciences naturelles, rue du Montet,

134, a Nancy.

1874. * LE MONNIER (Georges), professeur a la Faculte des Sciences,

rue Montesquieu, 19, a Nancy.

1912. LENOBLE (Felix), inspecteur departemental du travail dans

rindustrie, villa La Pensee, rue Thiers, & Valence (Drome).

1893. LESAGE (Pierre), professeur a la Faculte des Sciences, a Rennes.

1889. LEVEILLE (Msr Hector), directeur du Monde des Plantes, rue

de Flore, 78, au Mans.

1905. LHOMME (Leon), libraire-editeur, rue Gorneille, 3, a Paris, VIC
.

1910. LIGNERIS (Michel des), ingenieur-agronome, a Bressolles, par

Moulins (Allier).

Sciences, rue Richard-Lenoir, 4, a Caen.

Faculte

1893. L1NDAU (Prof. D* G.), Botanisches Museum, k Dahlem bei

Berlin (Allemagne).



LISTE DES MEMBRES. XVII

Oate dc la nomination.

1909. LITARDIERE (Rene de), licencie es sciences, a Mazieres-en

Gatine (Deux-Sevres).

1902. LLOYD (G.G.), the Lloyd Library, West Court Street, 301), a
p

Cincinnati (Ohio, Etats-Unis d'Amerique).

1906. LORMAND (Charles), pharmacien de l
re classe, rue du Faubourg-

du-Temple, 133, a Paris, Xe
.

1886. LUIZET (Dominique), ehimiste, rue Gambetta, 29, & Taverny

(Seine-et-Oise).

1895. LUTZ (L.), Secretaire general de la Societe, professeur agrege

a rtcole superieure de Pharmacie, avenue de l'Observa-

toire, 4, a Paris, VI e
.

1909. MADIOT (V.), pharmacien de l
re classe.a Jussey(Haute-Saone).

1875. MAGNIN (Antoine), professeur a la Faculte des Sciences et a

l'Ecole de Medecine, rue Proudhon, 8, a Besangon.

1906. MAHEU (Jacques), docteur es sciences, preparateur a Tficole

superieure de Pharmacie, avenue du Maine, 44, a Paris, XIV e
.

1907. MAIGE (A.), professeur de Botanique a la Faculte des Sciences,

a Poitiers (Vienne).

1900. MAIRE (Rene), professeur a la Faculte des Sciences, villa Mont-

Fieuri, chemin de Telemly, a Alger.

1910. MAIRE (Georges), ingenieur, rne du Prince-Abd-el-.Moneim, 108,

a Alexandrie (Egypte).

1903. MALGA (Rev"° D. Andres), a San Pedro de Ribas (Sitjes), Bar-

celona (Espagne).

1861. MALINVAUD (Ernest), rue Linne, 8, a Paris. Membre perpetuel,

Ancicn president de la Societe.

1881. MANGIN (Louis- Alexandre), membre de l'lnstitut, professeur au

Museum d'Histoire naturelle, rue de la Sorbonne, 2, a Paris.V.

Aneien president de la Societe.

1905. MARANNE (Isidore), pharmacien de l
re classe, a Allanche

(Gantal).

1881. * MARQAIS (abbe), a Precigne (Sarthe).

1905. MARNAC, docteur en medecine, place Saint-Michel, 42, a Mar-

seille (Bouches-du-Rhone).



XV IH SOCIETY BOTANIQUE DE FRANCE.

Date de la nomination.

1909. MARRET (Leon), rue Michelet, 5, a Paris, VI e
.

1895. MARTY (Leonce), notaire honoraire, rue Trivalles, 133, a Car-

cassonne.

1890. MATRUCHOT (Louis), professeur de Botanique a la Faculte

Ecol

Paris, V*.

rue d'Ulm, 45, a

1870.

1912.

1907.

1909. MAUBLANC (A.), chef du service phyto-pathologique au Musee
national, a Rio-de-Janeiro (Bresil).

1875. * MAW (George), a Benthall Kenley (Surrey, Angleterre).

1876. * MfiNIER (Ch.), professeur honoraire a l'Ecole de Medecine et

de Pharmacie, ancien directeur de l'Ecole superieure des
Sciences et Lettres, place de la Monnaie, 13, a Nantes.

R (Emile), ancien inspecteur a l'Ecole forestiere, rue Israel-

Silvestre, 19, aNancy ; et a Longemer, parGerardmer(Yosges).

1911. MIRAJNDE (Robert), licencie es sciences, ingenieur-agronome,
avenue Rapp, 25, a Paris, V1I C

.

1892. * MOLLIARD (Marin), professeur-adjoint a la Sorbonne, rue
Vauquelin, 16, a Paris, Ve

.

MONNET (Paul), Consulat general de France, a San Francisco,
California, Etat-Unis d'Amerique.

1912. MOREAU (M« Fernand), boulevard Saint-Marcel, 7, a Paris, XIIIe
.

1910. MOREAU (Fernand), agrege des sciences naturelles, preparateura
la Faculte des Sciences, boulevard St-Marcel, 7, a Paris, XIII C

.

1906. MOREL (Francisque), rue du Souvenir, 43, a Lyon-Vaise (Rh6ne).

(Edmond), docteur en pharmacie, place de l'H6tel-de-
Ville, a Commercy (Meuse).

1881. MOROT (Louis), docteur es sciences naturelles, assistant au
Museum d Histoire naturelle, directeur du Journal de Bota-
nique, rue du Regard, 9, a Paris, YK

1859. * MOTELAY (Leonce), president honoraire dela Societe Linneenne
de Bordeaux, cours de Gourgue, 8, a Bordeaux.

1886. * MOTELAY (Paul), cours de Gourgue, 8, a Bordeaux.

1909. MORELLE

Ecol
culture deGrignon, a Brazzaville (Congo francais)^



USTE DES MEMBRES. XIX

Date <le la nomination.

1877. MUE (Henri), directeur des Contributions indirectes, square

Gambetta, 3, a Carcassonne (Aude).

1883. * NANTEUIL (baron Roger de), au chateau du Haut-Brizay, par

rile-Bouchard (Indre-et-Loire).

1910. NIAZY (D r M.), professeur de Botanique et de Parasitologic a

l'Ecole superieure forestiere, Kadi Keuy, Constantinople

(Turquie d'Europe).

1902. NENTIEN (E.), ingenieur en chef des Mines, rue Glorieite, 32 bis,

a Chalon-sur-Saone (Saone-et-Loire).

1888. NEYRAUT (E.-Jean), employe au chemin de fer du Midi, rue

Sainte-Catherine, 236, a Bordeaux.

1904. OFFNER (D r
J.), preparateur a la Faculte des Sciences de Gre-

noble (Isere).

1906. OLIVIER (abbe), a Bazoehes-en-Houlme (Orne).

1873. OLIVIER (Ernest), directeur de la Revue scientiftque du Bour-

bonnais, aux Ramillons, pres Moulins, et cours de la Prefec-

ture, 10, a Moulins (Allier).

1891. ORZESZKO (Nirqdbm), villa Polonia, avenue Leopold II, a Nice-

Cimiez (Alpes-Maritimes).

1877. * PASCAUD (Edgar), rue Porte-Jaune, 5, a Bourges (Cher).

1877. PATOUILLARD (N.), docteur en pharmacie, avenue du Roule,

105, a Neuilly (Seine).

1907. PAVILLARD, professeur-adjoint a l'lnstitut botanique, a Mont-

pellier (Herault).

1887. PfiCHOUTRE (Ferdinand), professeur au lycee Louis-le-Grand,

rue Toullier, 6, a Paris, V e
.

1910. PELLEGRIN (Franqois), docteur es sciences, attache au Museum

d'Histoire naturelle, rue de Rennes, 143, a Paris, VI e
.

1908. PELOURDE (Fernand), preparateur au .Museum d'Histoire natu-

relle, rue de Button, 63, a Paris, Vc
.

1866

Cher).
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Date de la nomination.

1894. * PERROT (Emile), professeur a l'Ecole superieure de Pharmacie de

Paris, rue Sadi-Carnot, 17, a Chatillon-sous-Bagneux (Seine).

1903. PETIT (Louis), rue Eglise-Seurin, 211, a Bordeaux (Gironde).

1903. PEYTEL (Pierre), ingenieur-agronome, rue Saint-Philippe-du-

Roule, 6, a Paris.

1906. PINOY (D r Ernest), rue de Versailles, 30, a Yille-d'Avray (Seine-

et-Oise).

1901. PITARD (J.), professeur a l'Ecole de Medecine et de Pharmacie,

rue Auguste-Chevalier, 40, a Tours (Indre-et- Loire).

1888. * PLANCH0N (Louis), docteur en medecine, professeur a l'Ecole

superieure de Pharmacie, rue de Nazareth, 5, a Montpellier.

1880. POIRAULT (Georges), directeur de la Villa Thuret, a Antibes,

(Alpes-Maritimes).

1906. POISSON (Henri), preparateur au Museum dHistoire nalurelle,

rue de Buflbn, 61, a Paris, Vc
.

1870. * POISSON (Jules), assistant honoraire au Museum d'Histoire

naturelle, rue de la Clef, 32, a Paris, V e
.

1877. PORTES (Lud.), pharmacien honoraire des hdpitaux, rue des

Filles-du-Galvaire, 23, Paris, III .

1871. * POSADA-ARANGO (Andres), docteur eh medecine, professeur de

Botanique a rilniversite de Medellin (Etats-Unis de Golombie).

1911. POTTIER (Jacques), etudiant, rue Notre-Dame-des-Champs,

123, a Paris, VI°.

1895. *PRAIN, Directeur des Royal Gardens of Kew, near London

(Angleterre).

1854. PR1LLIEUX (Edouard), membre de 1'Institut, rue Cambaceres,

14, a Paris, VIII e
. MEMBRE FONDATEUR. Ancien president de

la Societe.

1897. PRUNET, professeur a la Faculte des Sciences, directeur du

Jardin des Plantes, a Toulouse.

1911. QUEVA (C), professeur a la Faculte des Sciences, a Dijon (Cote-

d'Or).

1894. RADAIS (Maxime), professeur a lficole superieure de Pharmacie,

avenue de TObservatoire, 4, a Paris, \T.

1877. * RAMOND (Georges), assistant au Museum, rue Louis-Philippe,

18, a Neuilly-sur-Seine (Seine).



LISTE DES MEMBRES. XXI

Date de la nomination.

1911. RAPHELIS (Alphonse), pharmacien de l
rc classe, rue d'Antibes,

92, a Cannes (Alpes-iMaritimes).

1905. REAUBOURG (Gaston), docteur en pharmacie, rue de l'Alboni,

7, a Paris, XVIe
.

1879. RECHIN (abbe), professeur au college de Mamers (Sartbe).

1905. REYNIER (Alfred), route de la Yalette, 204, & Toulon (Var).

1896. * REY-PAILHADE (Consiantin de), place Sainte-Aphrodise, 44, a

Beziers (Herault).

1906. RICHER (Paul), docteur es sciences, preparateur a la Faculte

des Sciences, rue du Luxembourg, 30, a Paris, VK
1911. ROBERT (Georges), docteur en pharmacie, Grand-Place, 38, a

Saint-Quentin (Aisne).

1907. ROLAND-GOSSELIN (Robert), colline de la Paix, a Yillefranche-

sur-Mer (Alpes-Maritimes).

1895. ROMIEUX (Henri), lieutenant-colonel, ancien conseiller d'Etat,

Florissant, 25, a Geneve.

1901. ROUX (Nisius), chemin de la Soeur-Yialy, 5, a Lyon-Saint-CIair

(Rhone).

1870. ROUY (Georges), secretaire general honoraire du Syndicat de la

Presse parisienne, secretaire general de la Caisse des victimes

du devoir, rue du Chateau, 34, a Asnieres (Seine).

1861. ROYET (Eug.), docteur en medecine, rue Saint-Simon, 6, a

Paris, VIK
9

1888. RUSSELL (William), docteur 6s sciences naturelles, boulevard

Saint-Marcel, 49, a Paris, XIIl e
.

1880. SACCARDO (P. -A.), professeur et directeur du Jardin bota-

nique a TUniversite de Padoue (Italie). Membre hono

raire.

1886. * SAHUT (Paul), avenue du Pont-Juvenal, 10, a Montpellier.

1903. SAINT-YVES (le commandant A.), villa Jacques, boulevard de

Montboron, a Nice.

1903. SAINTOT (abbe Constantin-Emile), cure & Neuvelle-tes-Voisey,

par Voisey (Haute-Marne).

1875. * SALATHE, docteur en medecine, ancien preparateur a la Faculte

de Medecine de Strasbourg, rue Michel-Ange, 27, a Paris,

XVK
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Date do la nomination.

1900. SARGENT (Charles), professeur d'Arboriculture, Arnold arbo-

retum, Jamaica Plain, Massachusetts (Etats-Unis d'Amerique).

1906. SARTORY (Auglste), docteur es sciences, charge de cours a

l'Ecole superieure de Pharmacie, a Nancy (Meurthe-ct-Moselle).

1905. SCHROTER, professeur au Polytechnikum, Zurich (Suisse).

1903. SEGRET (abbe), cure de Maray, par Mennetou-sur-Cher (Loir-

et-Cher).

1904. SENNEN (Frere), paseo de la Bonanova, 12, a Barcelona
(Espagne). Membre honoraire.

1908. SOUEGES (Rene), docteur es sciences, pharmacien des Asiles

de la Seine, chef des travaux micrographiques a l'Ecole
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SEANCE DU 10 JANVIER 1913.

Presidence de M. G. CHAUVEAUD

M. le President, en prenant place au fauteuil, s'exprime

en ces termes :

Messieurs,

Cette annee, vous avez interrompu la tradition de la Societe botanique

en faisant ehoix d'un President qui ne peut apporter ni le prestige de sa

situation ni le souvenir de ses longs services. Malgre cela, vous lui avez

accorde la quasi-unanimite de vos suffrages, temoignant ainsi que la

hierarchie administrative n'est pas pour vous un souci exclusif.

Je me sens grandement honore par votre choix, mes chers confreres;

je vous en remercie sincerement et vous en exprime ici toute ma recon-

naissance.

En retour, j'essaierai de remplir avec zele le role que vous m'avez

confie, sans toutefois me prevaloir de son importance, sachant bien que

la direction effective de la Societe ne sera point laissee a ma charge.

Vous savez de votre cote que le concours de tous est necessaire pour

qu'une Societe comme la notre puisse manifester au maximum l'intensite

de sa vie scientitique. Chacun de vous aura done a coeur d'accroitre, par

son apport personnel, la puissance de rayonnement de la Societe bota-

nique de France.

11 est egalement superflu de faire appel a vos sentiments de bonne

confraternity puisque les plus eminents de nos confreres apportent dans

les discussions un sentiment de condescendance tel que les plus humbles

d'entre nous recoivent l'impression qu'ils conversent d'egal a egal. Je

suis done persuade que la vivacite des contradictions n'exclura jamais

une franche cordialite et que les opinions les plus divergentes seront tou-

jours exprimees avec autant de tact que de conviction.

Enfin, au nom de tous, je remercie les membres sortants du Conseil

et du Bureau, mentionnant en particulier M. Zeiller dont nous avons tant

apprecie, durant sa presidence de 1912, les conseils eclaires et Turbanite

exquise.

Malheureusement, au cours de 1'ete, l'un des membres du Conseil.

M. Griffon, nous a ete enleve par une maladie terrible. A ceuxqui suivent

nos seances, il n'est besoin de rappeler ni son assiduite, ni la part consi-

derable qu'il prit dans les debats passionnants de ces dernieres annees.

T. LX. (SEANCES) i
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Mais a ceux qui n'ont pas connu notre regrette confrere, nous devons

dire combien etait grande la confiance qu'il inspirait a ses amis, et

combien etaient belles les esperances qu'avait fait naitre en eux son

activite puissante et methodique. Si Griffon laisse parmi nous un grand

vide, il laisse aussi un exemple salutaire que vous me permettrez

d'evoquer en cornmeneant nos travaux de Tannee 1913.

Cette allocution est unanimement applaudie.
*

II est donne lecture du proces-verbal de la derniere

seance, dont la redaction est adoptee.
t

M. le Secretaire general donne connaissance des commu-
nications suivantes :

Sur ^apparition a Moulins

du Chenopodium anthelminthicum L.

par M. E. OLIVIER.

J

Je vous adresse en meme temps un echantillon du Chenopodium

anthelminthicum L. en vous annongant sa recente apparition a Moulins.

11 croit dans I'interieur meme de la ville, pres de la gare des marchan-

dises, dans un terrain vague qu'il couvre de nombreuses toutTes buisson-

nantes, j'ai cueilli le rameau que je vous envoie dans les derniers jours

d'octobre. C'est bien le Ch. anthelminlhicum, different de son voisin

Ch. ambrosioides L. par les caracteres donnes par M. Gadeceau (Bull.

Soc. bot. Fr., 1907, p. 508) : floraison tardive, grappes (loriftres peu

feuillees ou pas du tout; feuilles caulinaires larges, a dents rapprocbees,

assez profondes, etc. II est probable que cette plante envabissante est

desormais fixee a Moulins, ou elle va s'etendre et se propager rapidement.

Interpretation de la souche des Stigmaria;

par M. 0. LIGNIER.

En quelques mots tres nets et tres precis Scott, dans ses Stil-

es in fossil Botany (2
e

ed., vol. I, p. 240-241), rappelle et

base d

de 5
racines ny forment un pivot situe dans le prolonqement inft
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rieur du tronc. De la base de ce dernier se detachent laterale-

merit quatre racines qui obliquent vers le has en formant un angle

variable (50 a 60°), puis, apres setre dichotomisees plus ou moins

rapidement, deviennent horizontales plus ou moins tot. Parfois

l q
du tronc soit plus grand que quatre, mais cela resulte de ce que

les dichotomies des quatre racines primordiales se sont prodnites

tres rapidement (fig. 4).

La Constance du nombre

quatre en ce qui concerne

les premieres racines, peut

a premiere vue sembler

singuliere, d'autant plus

quon n'en voit pas la rai-

son d'etre dans la structure

des troncs, ceux-ci presen-

tant une disposition multi-

radiee. Je vais cependant

essayer de demontrer

Fig. 1. — Souche et racines (Stigmaria

ficoides) d'un tronc de Lycopodinee du
Houiller, d'apres Williamson. II s'en

detache quatre racines principales plus

qu'elle est absolument logi- ou moins rapidement dichotomisees.

que, etant la consequence

de Forigine cauloidale des racines et du mode de ramification

des cauloides chez les Lycopodinees.

Dans mes Equisetales el Sphenophyllales, p. 05 J

, et dans mon
Essai sar /'Evolution du Regne vegetal (l

re
ed. p. 533, 2 e ed. p. 41)

2

j'ai indique Torigine probable des racines. Elles auraient debute

chez des plantes a organisation encore cauloidale, c'est-a-dire

chez lesquelles la ramification caulinaire etait encore dicho-

tome, la tige et la feuille telles que nous les voyons chez les

plantes superieures, n'etant pas encore caracterisees 3
, et elles

s'y seraient specialisees aux depens de la partie de ramification

habituellement envasee. Chez ces plantes primitives, dont les

1. Equisetales et SphenophyHales. Leur origine filicineenne commune (Bull.
Soc. Una. de Normandie, 5° serie, t. VII, p. 93, Caen, 1903.

2. Assoc, franc., Congres de Clermont, aout 1908, et Bull. Soc. Linn.
Norm., 6 e s^r., t. Ill, fevrier 1911. Voir egalement dans cette reimpression
la note 2 des p. 43-45.

3. A ce sujet voir l'avant-propos de ma Note : Equisetales et Spheno-
phy Hales.
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Lycopodinees actuelles et surtout les Psilotees nous ont a peu

pres conserve le type, Tappareil vegetatif n'etait encore constitue

que par des cauloides dichotomes porteurs de phylloides. Ce

seraient certaines parties basses de cet appareil cauloidal qui,

ayant pris lhabitude de s'envaser, se seraient progressivement

differenciees en appareils absorbants et qui, finalement, seraient

devenues des racines telles

que nous les observons au-

jourd'hui. Longtemps elles

Fig. 2. Schema de la ramification

resterent a ramification di-

chotomique, comme chez les

Lycopodinees actuelles ou

chez certaines Fougeres fos-

siles, voire meme chez certai-

nes Coniferes. Mais, ensuite,

elles sesimplifierentetfinirent

par ne plus se ramifier que

lateralement et d'une fagon

endo^ene.

a. Chez les Lepidodendrees

et les Sigillariees, certains de

ces rameaux plus ou moins

envases couraient horizonta-

lement et etaient encore peu

modifies; ils constituaient de

veritables rhizomes (Stigma-

ria). De place en place ces

rhizomes devaient produire

des dichotomies, suivant le

mode de ramification habi-

tuel des Lycopodinees. Puis, de meme que cela se produit chez

les plantes a rhizomes de notre epoque mais avec une rami-

fication laterale, une branche de la dichotomic restait ou meme

(Tune Lepidodendree (ou d'une Sigil-

lariee)a la based'un tronc. rh, rhizome
qui, en se dichotomisant fournit la tige,

f|, redressee vers le ciel et le premier
Sticjmaria, /, dirige vers le bas : %y 5, ...

. Stigmaria aprcs la l'
e

,
la 2e

, ... dicho-
tomie souterraine; 1.2 , t3 , limites suc-
cessives de Textension diametrale du
tronc; vers le bas ces limites englobent
sucessivement dans la souche celles

des dichotomies qui sont les plus rap-

prochees de l'axe du tronc; ss, surfaces

des souches apres la disparition du
tronc /

2 et /3 .

que

\ Cette

duree et sa ramification etaient suffisantes, se transformait ulte-

rieurement en un tronc plus ou moins allonge, plus ou moins
ramifie dichotomiquement.
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Quant a la branche dirigee vers le bas, elle devait, elle aussi,

se dichotomiser, mais, en raison des conditions de resistance

du milieu souterrain, elle le faisait sans que ses branches aient

a subir une elongation intercalaire a beaucoup pres aussi forte

que celle de la partie aerienne. II en resultait qu'ellese montrait

en raccourci, les dichotomies successives restant relativement

proches les unes des autres et formant une sorte de griffe.

Lorsqu'ensuite le tronc aerien venait a s'accroitre diametra-

lement, sa croissance ne se localisait pas uniquement dans la

partie aerienne. De meme que chez les arbres actuels, elle

gagnait plus ou moins vers le bas le long des ramifications basi-

petes de la grille et donnait a chacune d'elles la forme en pivot

bien connue dans les Stigmaria inseressur la base des troncs.

Une autre consequence decette extension basipete de la crois-

sance diametrale fut que la premiere dichotomic, puis la

deuxieme, la troisieme, etc.,etaient successivement englobees.

Finalement le tronc se prolongeait inferieurement en une

souche de laquelle se detachaient quatre Sligmaria diagonaux

(ou un plus grand nombre). C'etait alors Taspect signale par

Scott.

.Mais de ces notions il resulte evidemment qu'a Torigine il

n'existait en bas du tronc que deux Stigmaria lateraux, ou

meme un seul dirige en avant, dans le plan qui renferme le tronc

et le rhizome du debut 1

.

En somme, d'apres mon interpretation, les Stigmaria for-

mant souche a la base des troncs de Lepidodendrees et de Sigil-

lariees auraient eu meme origine que le tronc et les caulotdes

aeriens et c'est comme eux qu

que Ce seraient de veritables rhizomes

de cauloi'des dont la specialisation fonctionnelle se serait tournee

vers l'absorption. La souche etait le resultat de l'extension de la

croissance diametrale du tronc vers le bas et de l'englobement

des premiers Sligmaria. Sur cette souche la regularity d'attache

et de position des Stigmaria libres, de meme que leur obliquite

1. Nombreuses sont les souches de Lepidodendrees et de Sigillariees

qui ont ete trouvees en place. II serait excessivement int6ressant d'en

etudier la structure jusque dans la region centrale. J'ai la conviction

qu'on y retrouverait la trace des dichotomies primitives.
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resultent de la regularity et de Fobliq

tives dans les cauloides de la griffe
1

.

admis la p

d'un rhizome q
o*riffe

stigmarioide sous-jacente. Mais ii paraittres probable que, par-

fois au moins, tout cet appareii a du provenir de la germination

d'une macrospore.

Dans ce eas les faits ont du etre les memes. II a du s'etablir

ressemen

des branches et enfoncement de Fautre, puis, des deux parts,

une succession de dichotomies. Toutefois la griffe stigmarioide

y etant beaucoup plus greJe que dans le cas precedent, a du etre

englobee beaucoup plus rapidement lors de la croissance basi-

laire du tronc. Par suite la souche devenue grosse devait pre-

senter un nombre plus considerable de Stigmaria libres, peut-

etre aussi moins de regularity apparente dans leur distribution
2

.

c. II semble que les Lycopodes actuels (et les Selaginelles)

aient conserve la trace de cette disposition primitive de la ger-

mination des Lycopodinees fossiles.

On sait en effet depuis les belles recherches de Treub 3 que,

sur le tubercule embryonnaire ne de loosphere, se developpept

d'une part, la tige et ses feuilles et, dautre part, une premiere

racine. Or, des le debut, la direction de celle-ci est laterale

. 133) par rapport a la tige (fig. 3), cest-a-dire qu'elle est

dirigee en avant dans le plan qui renferme la tige et le talon.

Ne serait-ce pas la la trace d'une dichotomie primitive, con-

siderablement modifiee dans la suite des temps par la condensa-
tion et la reduction ontogeniques? L/absence de tissus libero-

1. Tout cet appareii des Stigmaria offre la plus grande resemblance avec
la griffe des Psilotum. 11 pr6sente toutefois une regularity de ramifica-
tions dichotomiques qui, chez ce dernier, a fait place a une disposition
helicoide (Voir tout particulierement a ce sujet Bertraxd (G.-Eg.), llech.

sur les TmJsipttridees, Arch. bot. du Nord de la France, t. I, p. 259,
fig. 116, Lille, 1881). Bien entendu le Psilotum se distingue en outre par
'absence de toute croissance diametrale et, par suite, de toute souche.
2. Vraisemblablement, dans une telle souche, il serait beaucoup plus

difficile de retrouver interieurement la position des cauloides primitifs,
puisqu'ils y etaient plus grSles et plus abondamment ramifies.

3. Treub (M.) Etude sur les Lycopodinees (Ann. du Jard. Bot. de Buiten-
zorg, vol. IV, Leyde, 1884).
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ligneux dans le tubercule embryonnaire serait le resultat de

cette reduction, de lameme fagon que celle signalee egalement

par Treub dans plusieurs des premieres feuilles.

Je sais bien que d'apres Treub cette premiere racine prend

naissance a Vinterieur du tubercule. Mais il suffitde regarder sa

mm r

FIlt. 3.es. o.— Jeune plantule du Lycopodium
eernuum. — /, tubercule embryon-
naire; r

4 , premiere racine; v 9
point

de vegetation de la tige, d'apres
Treub. La ligne pointillee indique la

direction supposee de croissance de
la plantule et la premiere dichotomie
produite sur cette direction.

Fig. K Section longitudinale d'une

plantule du L. eernuum, d'apres

Treub. t, tubercule embryonnaire;
r
i9
premiere racine; re, racines exo-

genes successives. La ligne pointil-

lee indique la direction de crois-

sance supposee et les dichotomies

egalement supposees.

XVII
est proche de la surface. II n'en est en realite separequepar une
assise de protection (debut de la pilorhize). Du reste ses figures 2,

3 et 4 (ces deux dernieres reproduites ici, fig. 3 et 4) montrent
bien qu'il ne se constitue a sa base aucune coleorhize.

Ce qui vient encore appuyer Interpretation exorfene de cette

premiere racine, e'est ce qui se passe un peu plus haut sur la

tige. La, en effet, plusieurs points de vegetation superficiels sue-



8 SfiANCE DU 10 JANVIER 1913.

cessifs peuvent encore se produire qui donneront naissance a

desracines exogenes, re (fig. 4).

pi

des Lycopodes, si differente de celle des racines ordinaires,

meme chez les Lycopodes, soit simplement un rappel ontoge-

1L---2

__3

jl~;

Fig. 5. — Schema interpretatif de la plantule da Lycopodium cernuum. p, pro-

thalle; 1, 2, 3, l
re

, 2
e

, 3
e dichotomie des cauloides dont les branches aeriennes

deviennent la tige feuillee et les branches souterraines les premieres racines

dichotomes.

nique de la disposition ancestrale par ramification cauloidale et

qu'on puisse l'interpreter comme le fait ma figure 5.

Resume

1. Le squelette des souches des Stlgmaria resultaitde la dicho-

tomie d'un rhizome dont Tune des branches se redressait en tige

et dont Fautre, dirigee vers le has, se ramifiait en griffe.

2. L'extension basipete des tissus de croissance diametrale

dutroncenglobaitensuite successivement les premieres branches

decette griffe et lesincluait dans la souche qui portait ainsi suc-

cessivement a mesure de sa croissance un seul Stigmaria en

avant, puis deux lateralement, puis quatre en diagonale, etc.

3. II est vraisemblable que des faits analogues seproduisaient

egalement aux depens de la plantule nee de la macrospore.

4. PeuMHre Tobliquite et l'exogenie des premieres racines

des Lycopodes actuels sur leur tige sont-elles un rappel de cette

disposition ancestrale?
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Recherches sur le developpement et la nutrition

du sac embryonnaire et de l'endosperme des

Buddieia

)

par M. Paul DOP.

b

genie ties Buddleia. C'est pourcombler cette lacune importante

en ce sens que la position systematique des Buddleia est mal

connue, que j'ai entrepris ces recherches; c'est aussi dans le

but d'etudier, sur un exemple convenable, la nutrition du sac

embryonnaire et de l'endosperme. II y a deja longtemps

Treub (29) * demandait « que les recherches embryologiques

soient orientees vers les methodes et les donnees de la physio-

logie, par exemple dans les cas cFembryogenie curieuse comme
celle que revelent les caecums etles excroissances du sac embryon-

naire dans les Scrofulariacees ». Comme il resultait d'observa-

tions preliminaires que j'avais faites, que l'endosperme des

Buddleia possede des csecums on sugoirs ou haustoriums ou

appendices cotylo'ides, tres developpes, j'ai pense que ce serait

un bon sujet d'etudes pour le butphysiologique poursuivi.

J'ai suivi la formation du sac embryonnaire dans les deux

especes B. variabilis Hemsley et B. curoiflora Hook, et Arn.

;

mais je n'ai pu etudier la formation et le developpement de

l'endosperme que dans B. curoiflora, qui seul m'a fourni des

fecondations et des fructifications regrulieres.

point

rences indispensables, renvoyant pour le reste le lecteur aux

ouvrages classiques de Coulter et Chamberlain (5) pour la biblio-

graphic jusqu'en 1903, et de Wettstein (33) pour la biblio-

graphic recente.

Technique.

Les ovaires, les fruits et les graines a divers etats de develop-

pement ont ete fixes au picro-formol acetique de Bouin. J'ai

durenoncer aux fixateurs osmiques tels que le liquide de Flem-

1. Les chiffres places entre parentheses renvoient a l'index bibliogra-

Phique a la fin de Particle.
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ming, dont la penetration s est montree dirncue et irregunere;

en outre le noircisseraent quits occasionnent est tres genant et

le blanchissement qu'ils neeessitent altere, par sa brutalite, les

details de la structure cellulaire. J'estime que le liquide de

Bouin est, dans certains cas, le meilleur fixateur ovulaire que

Ton connaisse. On sait d'ailleurs que cette opinion est aussi

celle des botanistes de l'ecole de Louvain.

Les fixations ont toujours ete longues (12 a 24 heures); les

lavages a l'alcool a 70° tres frequents, sans exageration toute-

fois, car les traces d'acide picrique restant dans le materiel

fixe disparaissent aisement dans les longs bains aqueux que

necessite la coloration des coupes. Celles-ci sont faites a des

epaisseurs variant entre 4 et 10 [/.. La coloration employee a ete

seule ou

rrique de

plasmatiq

>rane:e G- ,

longueur des manipulations qu'exige la technique de M. Hei-

denhain, 11 y a interet a posseder une methode rapide de colora-

tion permettant de juger la valeur d'une serie de coupes. Pour

cela j'ai employe le bleu polychrome de Unna, regresse soil au

« glycerina)thermischung », soit au tannin-orange du meme
auteur. Cette derniere regression a Tavantage de donner, en

meme temps que la differenciation nucleaire, la coloration

orange du cytoplasme/

Quant aux reactifs speciaux que j'ai employes, ils seront

indiques dans le cours de cet expose.

Les observations ont ete faites aux objectifs apochromatiques

(16, 8, 3 a sec et 3 et 1,5 a immersion homogene) et les ocu-

laires compensateurs (8, 12, 18) de Zeiss. Les dessins ont ete

faits au miroir d'Abbe et les grossissements des dessins ont ete

evalues par rapport aux dimensiens reelles des objets mesures
au « mess-ocular ».

Formation du sac embryonnaire.

b

J

presque pas sur ces phenomSnes qui sont conformes a ceux qui

ont ete si bien decrits par un grand nombre d'auteurs chez les
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Developpement de lembryon du Buddleia curviflora.
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Gamopetales. En particulier ie sac embryonnaire des Buddleia

se developpe comme celui des Labiees, des Borraginees decrits

par Guignard (12-1), des Scrofulariacees par Schmid (24) et

de 1'Euphrasia Rostkoviana, tout recemment decrit en detail par

Wiirdinger \34).

Evolution de Varchespore. — L'archespore apparait comme
unegrande cellule sous-epidermique du nucelle, qui est reduit

lui-meme a une seule assise dans sa plus grande partie, enve-

loppant l'archespore. Celle-ci se divise directement suivant le

schema general en une tile de 4 tetraspores. Les 3 superieures

degenerent rapidement, et Tinferieure va devenir le sac embryon-
naire. Pendant la croissance de celui-ci les tetraspores supe-

rieures sont resorbees, le nucelle egalement, et le sac

embryonnaire arrive au contact de Tepiderme interne du

tegument unique qui a pris sur ces entrefaites un grand deve-

loppement en longueur et en epaisseur. II s'est ainsi constitue

un long canal micropylaire. Au contact du sac embryonnaire

Vepiderme interne du tegument prend la forme et les caracteres

si frequents chez les Gamopetales d'un tapetum.

En somme, et c'est pour cela qu'il n'y a pas lieu d'y insister

plus longtemps, le sac embryonnaire des Buddleia se developpe

exactement comme chez la plupart des Scrofulariacees par

par exemple.

Sac embryonnaire adulte

Pendant que les tetrades se constituent, des modifications

importantes se produisent dans les tissus de Tovule.

Comme je l'ai deja dit, les 3 tetraspores superieures sont

d abord resorbees; puis le nucelle subit le meme sort; de ces

elements resorbes qui servent sans doute a la nutrition du sac

embryonnaire, on trouve des traces sous forme de masses qui

fixent energiquement la laque ferrique d'hematoxyline et qui

sont accolees entre le sac embryonnaire et le tegument (PI. I,

hg. 1). Ces debris sont particulierement abondants au niveau
de la tetrade superieure. Les cellules du tegument qui avoi-

sinent la tetrade superieure en voie de formation, celles qui

forment la base du canal micropylaire, sont en meme temps le

S1%e d'une abondante formation d'amidon. J'ajoute que dans
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de la tetrade

m -4

les caracteres d'un tapetum.

Au-dessousde cette region, se trouve le tapetum qui n'est pas

autre chose, je l'ai deja dit, qu'une partie de I'epiderme interne

du tegument dont les cellules ont pris une disposition reguliere

et caracteristique. Le tapetum m'a toujours paru depourvu

d'amidon (PI. I, fig. 2).

Enfin dans la region tout a fait

inferieure du sac, autour du groupe

antipodial en voie de differeneiation,

le tapetum n'existe plus en tant que

tissu caracterise par la forme de

ses elements, l'assise contigue a

Textremite du sac ayant les memes
caracteres que les assises profondes

de la chalaze. A cet etat cette

zone antipodiale ou chalazienne ne

renferme jamais d'amidon (PL I,

fig. 2).

Ainsi done autour du sac embry-

onnaire sur le point d'etre adulte

existent de baut en bas trois

a

Fig. 1. — Coupe schemalique
d'un ovule au moment de la

fecondation. — p., zone chala-

zienne pectosique ; t., tapetum ;

m., micropyle; a., zone riche

en amidon. Gr. : 170.

y
a lieu d'etudier separement. (Fig. i,

ci-contre).

1° Region de la tetrade superieure (PI. I, fig. 1). — Cette

region est caracterisee par ce fait que les cellules qui limitent

la zone interne du tegument sont le siege d'un double pheno-

mene : elles se chargent de grains amylaces, puis elles subissent

une degenerescence et une dislocation complete. Je ne me suis

pas arrete a observer le mecanisme de la formation des grains

d'amidon si bien connu aujourdhui par les travaux de Guil-

d

i acide acetique, Tobser

Quoiqu'il ensoit, quand

gl

rhematoxyline ferrique, dans les mailles duquel se trouvent les

ap
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rhexis, soit par pycnose, comme J. Bonnet (4) Ta observe dans

les cellules-tapetes du pollen; puis il semble se dissoudre et

disparaitre. Les cellules se disloquent alors et leur reserve

amylacee est tres certainement absorbee par les synergides.

D'ailleurs cet amidon subit les transformations chimiques bien

connues, telles que la transformation en amylodextrine, facile a

mettre en evidence par le reactif iodo-iodure. La region supe-

rieure du sac embryonnaire se developpe done en rongeantpour

ainsi dire le tegument ovulaire, de telle sorte quelle acquiert

rapidement une dimension un peu plus large que le reste du sac

embryonnaire. Ainsi se forme Faspect en tetard de grenouille,

tres caracteristique du sac embryonnaire non seulement des

Buddleia, mais encore de beaucoup d'autres Gamopetales,

comme Font montre de nombreux auteurs.

II est important de noter que tout autour du canal micropy-

laire apparait une abondante formation d'amidon qui servira

plus tard a la nutrition de Tendosperme.

Je signale en outre que je n'ai jamais rencontre d'amidon

dans le sac embryonnaire des Buddleia, contrairement a ce qui

se passe dans un grand nombre de plantes, particulierement les

plantes grasses.

2° Region moyenne et inferieure du sac, zone du tapetum

(PI. I, fig. 2). — Cette region, qui correspond a la partie du

sac occupe par les 2 noyaux polaires au moment de l'anthese,

est caracterisee par la disposition de Tepiderme interne du

tegument en un tapetum dont les cellules se reconnaissentaleur

disposition reguliere, a Tabondance et a Tacidophilie de leur

cytoplasme, a l'absence d'amidon et a la presence d'un noyau

volumineux muni de 2 ou 3 nucleoles et d'une charpente

chromatique abondante.

Anciennement observee par Hofmeister (14), qui la considere

comme un caractere exclusif des Monocblamydees, plus recem-

ment par Strasburger (27). Warming (31), etc., celte assise a ete

designee par des appellations diflerentes selon la conception que

les botanistes se sont faite de son rdle. Hofmeister (i4)l'appelle

« assise de revetement », Schwere (25) « endothelium »,

Gojbel (9) « ephithelium ou tapetum », et celte derniere appel-

. lation est adoptee par la pi u part des auteurs : Balicka-Iwa-
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nowska (1), Billings (3), Guerin (11), Schmid (24), Wiir-

dinger (34), etc. Peltrisot (23) l'appelle dans les Jbricacees

« assise epithelioide ». En conformite avec les idees de

Guignard(12-2), Soueges (26-1) chez les Solanacees, Lavialle (17)

chez les Composees l'appellent « assise digestive », appellation

mieux en rapport avec son role physiologique. Ce role a ete

longuement discute. Hegelmaier (13) attribue au tapetum un

role protecteur vis-a-vis de Tendosperme. Balicka-Iwanowska (1)

admet que les cellules-tapetes cc possedent probablement un

ferment dans leur contenu mucilagineux et semblent exercer

une fonction digestive, car elles persistent tandis que les tissus

avoisinants sont desagreges. Elles entourent les parties en voie

d'accroissement, ayant par consequent besoin d'une nutrition

active ». Cette idee d'un role digestif a Tegard du tegument

et nutritif a legard de l'endosperme est adoptee par Billings (3).

Schmid (24) s'attache a demontrer la non-existence chez les

Scrofulariacees d'une fonction nutritive vis-a-vis de l'endos-

perme, et ses principaux arguments sont les suivants :

1° Le tapetum s'etend seulement toujours sur la partie

moyenne et inferieure du sac, et manque la oil est Toeuf et oil le

besoin de nutrition est le plus intense.

2° Les cellules-tapetes ont sur leur cloison interne une

cuticule (tout comme la paroi du sac) et celle-ci si elle n'arrete

pas les echanges, doit les ralentir.

3° Quand Tendosperme se constitue, ses cellules limitantes ne

montrent absolument pas que la nourriture leur afflue de ce

cote-la, tandis quelles le montrent au niveau des haustoriums.

Pour ces raisons Schmid (24) considere le tapetum comme un
« embryonales Gevvebe » qui ne joue aucun role, au moins
avant la fecondation.

Cette opinion doit etre tenue pour exacte. A aucun moment
donne le tapetum des Buddleia n'apparait comme une assise

nourriciere. II n'offre aucun des caracteres cytologiques si bien

etudies dans les tapetes nourriciers du pollen, par J. Bonnet (4).

Cette assise ne joue aucun r61e dans la nutrition du sac

embryonnaire. Ce n'est qu'apres la fecondation qu'apparait sa

ique, q
Guig verifie,
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d

d

tegument. Cette question sera

q
est plus differencie que dans le B. curviflora; de plus, dans

aucune de ces 2 especes le rouge Sudan ou l'orcanette n'ont mis

en evidence la cuticule des parois internes, signalee par

Schmid (24) chez les Scrofulariacees.

3° Region antipodiale et chalazienne (PL I, fig, 2).

Comme je Tai deja dit, l'amidon fait defaut dans cette region.

Par contre les elements cellulaires constitutifs m'ont presente

des reactions caracteristiques qui m'ont permis de preciser, ce

qui a ma connaissance n'a pas encore ete fait, le role physiolo-

gique de cette region del'ovule, toutaumoins dans les Buddleia.

Les membranes, tres epaisses, atteignant facilement 3-4 \l

d'epaisseur au moment de l'anthese, se comportent ainsi aux

reactifs suivants :

Elles fixent d'une facon elective les couleurs d'aniline basique.

Le bleu de toluidine, regresse a Tessence de girofle, colore

exclusivement les membranes de la region chalazienne, en bleu

dans le B. curviflora* en violet dans le B. variabilis. Le bleu

de methylene polychrome regresse au « glycerinoethermischung »

se comporte de meme, en donnant dans les 2 especes une teinte

bleue un peu violacee.

Le rouge de ruthenium, employe selon les techniques indiquees

par Mangin (20), colore d'une fagon elective les membranes de

la region chalazienne dans toute leur epaisseur, tandis que, dans

les autres cellules de Tovule, il ne colore strictement que la

lamelle moyenne.
Les colorants salins de Devaux (7) et de Petit (23), obtenus

par exemple par Taction successive du chlorure ferrique et du

ferrocyanure de potassium, colorent exclusivement ces mem-
branes, dans toute leur epaisseur.

e cytoplasme de ces cellules est peu chromophile, etle noyau

de petite taille; en elles les elements metachromatiques, donton

connait le role dans les cellules nourricieres, m'ont paru faire

defaut.

Les reactions que je viens de decrire indiquent nettement

que les membranes des cellules de la region chalazienne sont

I
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constitutes dans toute leur epaisseur par des substances pecto-

siques, dont l'importance dans les membranes vegetales est bien

connue depuis les travaux de Mangin (20). II est possible de

dire, ce qui d'ailleurs sera demontre par la suite, que cette

region de l'ovule des Buddleia constitue une reserve du pectose.

(A suivre).

Le Ciste & feuilles de Sauge et le Myrte commun
en fleurs, & la Noel 1912, sur la Cote d'Azur

i

i « « iiv/^ b "«-!

par M. C. GERBER.

Si l'ete dernier a ete exceptionnel par sa fraicheur, on peut

dire, par contraste, que la fin delautomne et le commencement

de Thiver sont egalement exceptionnels par la douceur de la

temperature. Aussi le botaniste peut-i], surtout dans notre Sud-

Est, si privilegie, prolonger ses herborisations automnales avec

fruit et devancer la date de ses sorties printanieres sans trop de

mecomptes.

Je me contenterai de signaler a la Societe, comme fait des

plus caracteristiques, Texistence, en cette fin de decembre, de

nombreux pieds de Myrtus communis L. et de Cistus salvisefo-

lius h. en fleurs, aux environs d'Agay.

Au cours d'une promenade faite le 24 decembre, a la colline

de Peysserin en compagnie de M. Ed. Briquet, le venerable

pere du distingue directeur du Jardin botanique de Geneve,

nous avons pu facilement faire un bouquet avec les branches

fleuries de la premiere espece, et, le lendemain, nous recoltions,

sur les collines de Dramont, des fleurs epanouies de la seconde,

que notre vaillant compagnon portait a Geneve, en souvenir de

son sejour dans TEsterel, a Tun des collaborateurs de la belle

Flore des Alpes maritimes, par M. Emile Burnat-

Quelques jours apres, le 2 Janvier 1913, nous avons, M. Col

et moi, recolte sur la meme Corniche d'Or, egalement en fleurs :

Lavandula St&chas L. vers la pointe de la Galere entre Theoule

et le Trayas et Arisarum vulgare Targ. sur la route cTAgay,

pr^s de la villa de Maurice Donnay. Les pieds fleuris de cette

derniere espece n'etaient pas rares, egalement, sur le versant

i
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littoral des Maures, ]e 7 Janvier 1913, entre le Lavandou et

Bormes-les-Mimosas, ainsi que j'ai pu le constater avec un de

nos coliegues du Var.

Cas de floraison prolongee et de fioraison anti

cipee observes aux environs de Paris pen

dant Thiver 1912-1913
i

par M. W. RUSSELL.

La clemence de Thiver a permis a de nombreuses plantes de

prolong er la duree de leur floraison bien au dela de ses limites

ordinaires ; le botaniste qui a eu Toccasion de parcourir la

campagne en decembre et Janvier n'a certainement pas manque
de constater que beaucoup d'especes n'avaient pas profite du

repos hivernal et continuaient comme pendant la belle saison a

epanouir leurs fleurs.

Independamment des plantes achrones* (Slellaria media, Cap-

sella Bursa-pastoris, Veronica hedersefolia, etc.) qui, au moindre

rayon de soleil, peuvent entr'ouvrir leur corolle, les especes

suivantes se rencontraient frequemment en pleine floraison :

Ranunculus repens, Fumaria officinalis, Sisymbrium officinale,

Sinapis arvensis, Lychnis dioica, Cerastium vulgatum, Arenaria

serpyllifolia 9 Malva rolundifolia, Daucus Carota, Scabiosa

columbaria, Carduus nutans, Matricaria inodora, Calendula

arvensis, Achillea Millefolium, Erigeron canadensis, Taraxacum

Dens-leonis, Sonchus oleraceus, Crept s virens, Campanula rotun-

dtfolia, Lamium album, Lamium purpureum, Chenopodium

murale, Mercurialis annua, Euphorbia helioscopia, Parietaria

officinalis, Bromus mollis, Dactylis glomerata-.

Plus rarement j'ai observe en fleur Geranium rolundifolium

(Le Montcel, Oise), Malva st/lvestris (Chaussy, S.-et-O.), Anthri-

1. Costantin (J.), Les vegetaux et les milieux cosmiques, p. 34, Paris, 1898.

2. Les Calendula arvensis, Crepis virens, Mercurialis annua, Euphorbia helios-

copia, resistent assez bien au froid, et il n'est pas rare de les trouver en
fleurs lorsque Thiver n'est pas rigoureux. Ces plantes, occasionnellement
lubernales, ainsi que plusieurs de celles indiquSes dans cette liste, ontd^ja
ete signalees dans des Notes inserts dans le Bulletin notamment en
1869, 1873 et 1877.

T. LX. (seances) 2
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scus sylvestris (les Casseaux, S.-et-O.; le Montcel, Oise), Gna-

phalittm luteo-album (bords de l'Oise a Pont-Sainte-Maxence),

IVagopoyonpratense (ClmmyvosdiY, S.-et-O.), LinariaCymbalaria

(Ghamplan, S.-et-O.; Saint-Paterae, Oise). Lycopus europ&us

(forct de Seguigny, S.-et-O.)

La floraison de quelques especes printanieres a aussi ete

singulierement avancee; en outre de 1'Ajonc, qui aux Casseaux

(S.-et-O.) etait deja pare de fleurs des la fin de novembre, jai

trouve en grande abondance Ceras tturn glomeratum a Saulx-les-

Chartreux (S.-et-O.) le d 2 decembre et Cerastium pumilum

le 7 Janvier a Pontpoint (Oise); au Montcel (Oise) le 7 Janvier

le Glechoma hederacea portait quelques fleurs et le Draba verna

commenQait a ouvrir ses bourgeons floraux.

A propos des phenomenes de floraison dus a la douceur

dn present hiver il est donne lecture de la lettre suivante

de M. Tabbe Hy.

Monsieur le President,

A diverses reprises le Bulletin de notre Societe a consigne le souvenir

dhivers exceptionnellement doux, mais je doutequ'il fut jamais donm ;

d'observer en France une saison comparable a celle que nous traversons.

Je me permets done de vous signaler tres brievement quelques exemples

de floraisons remarquables pduvant servir a caracteriser Tetat actuel de

la vegetation aux environs d'Angers.

Nos jardins sont remplis d'arbrisseaux couverts de ileurs brillantes, et

sans aucun abri naturellement, tels que divers Camellia, Clematis

balearica, Mahonia, Coronilla glauca, Cydonia japonica, Chimonan-
thus fragrant, Garrga elliptic*, Lonicera Standishii, Jasminum nudi-

florum, Daphne indica, etc., avec beaucoup d'autres especes plus

humbles, Nardosmia fragrans, Eranthis, Crocus vernus, Galanthus
nivalis.

Les murs sont decores par Cheiranthus Cheiri, Oxalis corniculata,

Centranthus ruber, Linaria Cymbalaria. A leurs pieds la gelee a

respecte les Chenopodium, Mercurialis. Outre les especes vulgaires

comme Capsella, Stellaria media, d'autres pourraient etre abondam-
ment centuriees en fleurs et en fruits : Sisymbrium officinale, Veronica
persica. Le Poa anna est loin d'etre le seul representant actuel de nos
Graminees iudigenes. On trouve Dactylis, Lolium perenne, Bromus
mollis, Hordeum murinum, Alopecurus agreslis. J'ai vu plusieurs

rameaux fleuris sur des Amandiers places en bonne exposition, il est
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vrai, sur les rochers de la Baumette. Bref, dans une herborisation

faite la veille du premier de Fan j'ai pu recueillir une quarantaine

d'especes des champs. La plupart n'etaient sans doute que le con-

tingent attarde de la saison qui s'eteint, Ranunculus repens, Fumaria

muralis, Dianthus Armeria, Malva sylvestris, Geranium divers^

Sedum Cepxa, Centaurea Jacea, Ammi majus, Matricaria Chamo-

mile et inodora, Borrago officinalis, Thymus Serpyllum, Lamium
amplexicau re.

Mais plusieurs aussi appartenaient reellement a la vegetation nouvelle,

comme Ficaria
y
Draba verna, Viola odorata, Primula acaulis, Vinca

major. Gertaines mares etaient a la surface toutes blanches de Batra-

chium, comme plusieurs bassins en pleinair le sont d'Aponogeton dista-

chyum, au milieu des Lemna qui n'ont pas disparu. Inutile de dire que

les Ajoncs n'ont cesse de revetir nos landes de leur parure doree : les

Ulex nains se sont attardes jusqu'a 1'apparition en masses superbes de

YU. europseus.

Gette liste pourrait s'allonger notablement si Ton y joignait les divers

cas de refloraison automnale : ainsi Ton pouvait voir dans nos plate-

bandes en decembre un pied remarquable (YAsphodelus microcarpus

rapporte d'Hyeres et litteralement couvert de fleurs.

Mais je m'arrete ne voulant pas abuser de Fattention de nos confreres

dans le cas ou vous jugeriez a propos de leur communiquer cette lettre.

ML Lutz, a la suite de ces communications, pr^sente en

son nom personnel les remarques suivantes :

Floraisons anormales dans la region parisienne;

par M. LUTZ.

Le Midi de la France et la region, privilegiee au point de vue thermo-

metrique, d'Angers n'ont pas cet hiver le monopole des floraisons anor-

males.

Dans les jardins de Nogent-sur-Marne j ai note en ces premiers jours

de Janvier la floraison de : Centranthus ruber var. blanche, diverses

varietes de Roses, Callistephus sinensis var. hort., Matthiola grseca,

Viola rhotomagensis, Viola odorata, Arabis alpina, Mercurialis

H* annua,

Sonchus oleraceus, Viburnum Tin us, Calendula vulgaris, Primula

divers, Cheiranthus Cheiri, Anthemis et Chrysanthemes.

Sur les talus du chemin de fer de Vincennes j'ai observe quelques

Betire deTussilage.
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A Faremoutiers (S.-et-M.), le 26 decembre, j'ai pu cueillir des fleurs

d'Astrantia major et des Ficaria ranunculoides. Le Daphne Laureola

etait en pleine floraison.

Dans le jardin botanique de l'Ecole de Pbarmacie de Paris, j'ai releve

la liste suivante des plantes en ileurs :

Nardosmia f et P. Parthenium,

Helichrysum bracteatam, Cheiranthus Cheiri, Arbutus Andrachne

L., OEillet var. horL, Grindelia robusta, Erica mediterranean Calceo-

Me
ius ftetidus, H. viridis, Brassica ftapa, Heuch

fraga crassifolia.
*

Sans compter bien entendu les plantes habituellement fleuries en cette

saison, telles que Helleborus niger, Corylus Avellana, Chimonanthus

fragrans, Jasminum nudiflorum, Seyiecio vulgaris, etc.

Eufin dans mon jardin de Nogent-sur-Marne j'ai observe en boutons

prets a s'ouvrir : Narcissus Pseudonarcissus et Hepatica triloba en

avance de plus d'un mois sur leur epoque normale d'epanouissement.

Quelques-uns des membres presents citent egalement

des cas analogues.

M. Luizet fait la communication suivante :

Reponse aux observations de M. Rouy, concer-

nant le Saxifraga Prostiana Ser. et le Saxi
fraga pubescens Pourr

i

par M. D. LUIZET.

Les debats, motives par des divergences d'appreciation person-

lie, ne presentent qu'un tres faible inter§t, quand ils ne portent

P

La science n'avancera pas plus, par l'adoption ou le rejet du

Saxifraga Prostiana Ser., que par l'adoption ou le rejet du

Sax. pubescens Pourr. J'aurais done pu me dispenser de

repondre aux observations de M. Rouy. Mes articles nont pas

ete publies uniquement pour defendre telle ou telle denomina-
tion que j'ai cru devoir adopter, mais surtout pour presenter

de faits nouveaux, faire la lumiere et etablir l'ordre, partout ou
regnaient I'obscurite et la confusion dans la section des Dacty-

loides.
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Trois auteurs au moins, a ma connaissance, Lamotte, Nyman
et Loret, ont ecrit Sax. Prostiana Ser., comme je l'ai fait,

d'apres le Catalogue des Pyrenees de Bentham, pour designer

le Saxifraga des Gevennes et du Pie Saint-Loup, dont M. Rouy
a cru devoir faire le Sax. cebennensis G. Rouy et G. Camus,
dans le but de Telever au rang d'espece. Ma responsabilite passe

done au quatrieme rang, au moins, si Televation de grade du

b

U
a ce sujet est-il necessaire, quand le Sax. Prostiana Ser, de

Bentham (1826!), de Lamotte, (1877!) de Nyman (1879!), de

Loret (1886!) et de moi (1912 !), et le Sax. cebennensis G. Rouy
et G. Camus (1901!), clesignent bien la meme plante, sans con-

fusion ni contestation possibles? Je maintiens done le Sax.

Prostiana Ser., en raison d'une priorite formellement acquise.

M. Rouy voudra bien reconnaitre que la priorite qu'il m'attribue

ne m'appartient pas; ii devra, dans la synonymie de son Sax.

cebennensis, faire proceder le Sax. Prostiana Luiz. non Ser.

!

dontil me faitThommage, dnSax. Prostiana Lamotte non Ser.

!

du Sax. Prostiana Nym. non Ser.! et du Sax. Prostiana Loret

non Ser. ! Les bibliographes de Tavenir se demanderont sans

doute quelle etait Tutilite de cette longue synonymie et de cette

quadruple paternite etrange.

Relativement au Saxifraga jmbescens Pourr., M. Rouy persiste

a proscrire cette determination, pour cause d'insuffisance de la

description publiee par Tauteur. Je n'entreprendrai pas de con-

vaincre mon confrere. La description de Pourret est exacte,

puisqu'elle ne contientaucun terme en disaccord avec les carac-

teresde la plante; elle est suffisante, puisqu'elle ne peut s'appli-

quer a aucune autre espece de la section Dactyloides croissant

au Val d'Eyne : S. androsacea L., S. geranioides L., S. aqua-

tica Lap., S. confusa Luiz., S. fastigiata Luiz. ; elle n'est pas

us incomplete que les milliers de descriptions publiees au

xvme
si^cle et acceptees par tous les auteurs.

Je maintiens done le Saxifraga pubescent Pourr., anterieur

de sept annees au £. mixta a. Lap., etabli sur une description

exacte et suffisante, et d'une authenticite garantie par les echan-

tillons de l'herbier Pourret, conserves au Museum de Paris.
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M. Rouy est libre d'accorder sa confiance exclusivement a

l'echantillon unique (Saxifraga fastigiata Luiz.!), attribue a

Pourret dans l'herbier Lapeyrouse, ou de ne regarder, comme

vrai S. pubescens Pourr., que les echantillons distribues par

Costa, en Espagne, plutot que les echantillons de Fherbier

Pourret. M. Rouy est egalement libre de n'admettre aucune dis-

tinction valable, au point de vue des diagnoses, entre les mots

« foliis palmatis laciniis linearibus » relatifs au 8. pubescens

Pourr., les mots « foliis cuneatis integris bi-trifidisve » relatifs au

faux S. pubescens Pourr. de Therbier Lapeyrouse (=S. mos~

chata Wulf. p. pubescens Pourr. (Lap. !) = S. fastigiata Luiz. !),

et les mots c< foliis palmato-trifldis » relatifs au S. exarata Vill.

(Prosp. hist. Daaph., 1779, p. 47 !). Ces appreciations n'engagent

que sa responsabilite dauteur, je n'ai pas a m'en preoccuper.

Tous les membres de la Societe botanique de France ont en

mains mes articles sur les Dactyloides; ils savent que j'ai

appuye mes conclusions de preuves de toutes sortes : textes,

figures, dessins, echantillons et preparations. Je ne puis pas

faire plus. Ceux qui possedent le volume VII de la Flore de

France de M. Rouy, qui contient le chapitre des Saxifrages,

redige par Fauteur, peuvent consulter egalement cet ouvrage.

Je m'en remets a leur jugement. Aucun d'eux ne me blamera

de suivre desormais, pour mon compte personnel, le sage

conseil de Palemon.

Manipulus plantarum novarum
praecipue Americas australioris;

(Suite) 1

;

par M. Michel GANDOGER

Cyathocline birmanica Gdgr. Glabrescens subsimplex, caulisstriatus,
folia remote pinnatisecta lobato-incisa, dentibus acutis mucronatis, auri-

culae angustatae sinuata), flores corymbosi, pediceili hispido-villosi,

cymsB confertse, phylla involucri subacuta.
Hab. : Birmania, Minbu ad Poise {Mokim, n. 1140 sec. Hort. Calcutta).
Affinis C. lyratse Cass., sed folia non lyrata, glabriora, parcius pinnati-

secta.

1. Voir Bulletin, LIX, p. 704.
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Culcitium dasYphYlIum Gdgr. A. C. magellanico H. Jacq. apprime
differt loliis brevioribus sed duplo (8-9 mm.) latioribus, paulo nervosis,

undique dense tomentosis, indumento lutesceate, caule ad apicem cum
involucro effuse lanato, phyllis involucri brevioribus superne atropur-

pureis, flosculis etiam minoribus.
Hab. : Patagonia, ad Lago S. Martin (Skottsber</, n. 795).

Helichrysum Alleizettei Gdgr. Fruticulosum vel induratum, cano-
tomentosum, pluricaule, rami virgati laxe ac remote foliosi, folia linearia

plana, acuta, basi sessilia, subsagittata, patula ac srepe retrorsum subin-

curva, mucronata, corymbi densi, cymis trifurcatis pedunculatis lanugi-

nosis, capitula globosa lanata, eorum squamis rotundatis superioribus

autem mucronatis sub lana occultatis, radii fulvescentes, subrotundati

obtusi, patentes cucullati.

Hab. : Madagascar, prope Manisana in aridis (D'Allcizette, u. 202).

Facies H. fulvesccntis DC. a quo recedit foliis paucioribus, ad ramos
vetustos non confertis, acutis Iongiusque mucronatis, inllorescentia altera.

//. madagascariense DC. ab eo differt caule folioso, foliis revolutis sagit-

tatis. //. ericifolium Less, capitulis subsoil tariis longius distat.

Inula Bourgseana Gdgr. Humilis caulescens, caule simplici 2-3- folioso

patenter piloso, folia integra oblongo-spathulata, petiolata, subobtusa, ad

margines aspero-ciliata caeterum glabra, capitula solitaria pedunculata,

phylla involucri exteriora oblonga patentia, pectinato-ciliata, subacuta,

interiora vero rubra acuminata, ligulae involucro saltern duplo longiores,

pappus albidus multisetus, achaenia hirsuta.

Hab. : Armenia, in pascuis ad Berdak prope Baibout (E. Bourr/eau,

PI. Armen., 1862, sub nom. L acaulis).

Facies Asteris alpini L. Ab /. acauli differt caule non nullo, sed 4-6 cm.
longo, phyllis magis ciliatis, pappo albido, etc.

HYsterionica setuligera Gdgr. Suffrutex humilis ramossissimus, ab

H. pinifolia Bak. cui affinis est recedens foliis confertis fere imbricatis,

brevioribus, mucronatis, marginibus setuligeris, involucro magis piloso.

Hab. : Brasilia {Sello, n. 1964).

Specimina brasiliensia (Sallo ,n. 405) et argentinensia (Lorentz, n. 1186)

glaberrima sunt foliisque longis remotis praedita.

Anvillea Faurei Gdgr. Viridis, subglabra, rami divaricati aspero-

pubescentes, folia viridia glabrata vel papillis sparse obsita, linearia, apice

baud vix clavata, 3-5-dentata, calathii parvi asperulosi phylla superiora

integra, radiis semper longiora, ligulae intense aurantiacae.

Hab. : Algeria merid., Ain-Sefra in saxosis deserti {A. Fanre).

Ab A. radiata Coss. Dur. distincta pube fere nulla papilloso-aspera nee

cinereo-tomentella, foliorum forma, calathiis duplo minoribus, ligulis

intensius coloratis. Ab A. australi Chevallier PI. Sahara alger., n. 434,

magis A. Garcini DC. proxima, statim secernitur foliis alteris et capitulis

ligulatis. — Pulchram banc speciem dicavi in honorem cl. A. Faure de

Botanica praecipue algeriensi meritissimi.

• Cladanthus maroccanus Gdgr. Diffusus, glabrescens, ramosissimus,

ramis proliferis divaricatis, folia, anguste pinnato-trifida, fidis linearibus

obtusis, capitula globoso-conica,' sessilia, extus glabra, squama ovatae
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scariosae, fimbriate, glabrae, radii parvi angusti ad apicem breviter denlati,

styli inclusi breves.

Hab. : Maroc, in sylvis Arganiae ad orientem Mogador (Balansa, 1867).

A Cladantho proliferb DC. differt glabritie, calathiis duplo minoribus,

ligulis parvis ilosculorum segmentis longioribus.

Pulicaria Balansse Gdgr. Annua, incano-lanata, abasi ramoso-panicu-

lata, folia oblonga acuta, basi fere amplexicaulia, plana, dentata, capitula

terminalia lanata subsessilia, involucri phylla lineari-lanceolata llosculis

breviora, ligula* nulla?, eoronula pappi laciniata.

Hab. : Phrygia, Ouchak (Balansa, n. 1271).

A Boissier in Flora (Jr., HI, p. 204, immerito cum P. vulgarijuncta ab ea

stalim distinguitur indumento lanuginoso et phyllis invol. brevioribus.

. Mutisia heteroehroa Gdgr. Scandens ecirrosa simplicifolia, caules

floccosi subteretes, folia ovata obtusa, basi vix auriculato-amplexicaulia,

interdum Integra, superne glabra lucida, subtus autern dense tomentosa,

phylla inferiora calathii oblongo-lanceolata, superne vero triangularia

acuta, radii lanceolati acuti, antherse 10 mm. longao.

Hab. : Patagonia, ad Lago San Martin (Skottsberg, u. 710).

Notis indicatis praecipue foliorum et calathii forma a M. retusa Gav.

optime secernenda.

Msesa philippinensis Gdgr. Rami graciles, flexuosi, folia oblonga, acu-

minata, basi attenuata, nervis adscendentibus, cyma& llorales foliis multo
breviores, pedicelli 1 mm. longi apice ebracteati.

Hab. : Oceania, insula) Philippine (Cuming, n. 2286).

Prope M. ramentaceam DC. collocanda a qua e copia speciminum indi-

corum herbarii mei (Hooker! Anderson! Ridley! Curtis! etc) bene differt

- foliis basi contracts fere duplo angustioribus (3 cm. latis), floribus

multo minoribus, pedicellis etiam brevioribus, apice non bracteolatis.

*

Pernettya trinervia Gdgr. Glabra humifusa, folia coriacea oblongo-
acuta, mucronulata, basi attenuata, sessilia subtus obscure trinervia inte-

gerrima, imbricata, recta, pedunculi breves crassi, srape usque ad medium
bracteati, flores cernui majusculi folia duplo excedentes, calyx atropur-
pureus.

Hab. : Ins. Falkland ad Stanley Harbour (Skottsberg, n. 17).

Specimina magellanica et patagonica possideo quae cum P. trinervia

non concordant, u{ credit cl. collector, quia foliis ovatis, utrinque subro-
tundatis uninerviis, pedunculisque duplo (10-12 mm.) longioribus gaudent

;

quapropter plantam ex insulis Maclovianis novam autumo atque prope
P. pumilam Hook, collocandam esse.

Pernettya Philippi Gdgr. Sub nomine P. mucronata? Gaudich. Philippi
mihi olim misit specimen in Chili australi lectum cum planta Gaudi-
chaudii non identicum. Enimvero ab ilia differt foliis viridibus supra
lucidis, ad apicem longe et acute spinulosis, tenuiter denticulato-acutius-
culis, calyce minore, pedunculis erectis nee patentibus. Dum planta a cl.

Shottsberg (n. 166) in Patagonia occid. ins, Wellington ad Heinrichsfjord
lecta foliis gaudet majoribus glaucescentibus, breviter mucronatis, bacca
submajore.
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Desfontainia novemdentata Gdgr. Folia ample suboblonga acuta,

petiolata, glabra, lucida, marginibus plerumque 8-spinosa cum impari,

pedunculi patuli, sepala 1 cm. lata ad margines dense ciliata.

Hab. : Chili merid. (Philippi sub nom. D. Hookeri Don cui accedit).

Raphithamnus maeraeanthus Gdgr. Rami hirsuti, folia glabra, ovato-

cordata deltoidea, mucronata, aculei stipulares validi, pubescentes,

1, 5 cm. longi.

Hab. : Chili, ad San Juan (Philippi).

Afflnis ft. cyanocarpi Miers sed rami valde spinosi, folia glabra, acutiora.

Specimina a cl. Skoltsberg n. 315) in Patagonia occid. ad Puerto Frances
lecta habent folia subtus hirsuta, basi latius dilatata ramique inermes.

Phacelia trifoliata Gdgr. Perennis, hirsuta, folia omnia trifoliata,

radicalia vero longe petiolata, foliolis vel lobis oblongis, medio majore,

acuminatis, caules simplices longe pilosi, apice foliis tomentello-incanis

praedili, ilores dense capitato-subspicati, sepala oblonga, acuta, ciliata,

petalis albis duplo breviora, anthera minutae corollam aequantes.

Hab. : Patagonia anstr., ad Otlway Rio Grande (Skottsberg, n. 224, sub

Ph. circinata).

Prope Ph. brachyantham Benth. collocanda (e sectione Ph. divaricate

Gray, nemoralis Greene, etc.), a qua diflert foliorum lobo medio sessili

lanceolato, lateralibus autem acutis, superioribus tomentello incanis,

sepalis acutis, inllorescentia, ut videtur, subcapitata, corolla alba magis

aperta nee tubuloso-campanulata cum staminibus multo longioribus.

MYOSOtis Pentheri Gdgr. Perennis, hirta, multicaulis, ramis virgatis

rigidioribus, folia oblongo-acuta basi cordata dilatata fere amplexicaulia,

calycis fructiferi segmenta lanceolata, marginibus copiose argenteo-villosa,

petalis duplo breviora, ejus pubes pilis subpatulis uncinatis, pedicelli

demum stricti adscendentes, corolla alba parva, seminalucide intenseque

nigra, 2 1/3 mm. longa, latius angulosa.
Hab. : Africa austr., ad Nalogha (Penther, n. 1829).

Specimina austro-africana sub nomine M. sylvaticae a Penther et Krook

distributa ab aliis ejusdem speciei tarn europteis quam asiaticis aut

americanis certe recedunt foliorum forma, ramis rigidis, calyce fructifero

majore 5,5 mm. longo, floribus albis (e'sicco), duplo minoribus semi-

nibusque diversis.

Stilbe Zeyheri Gdgr. Rami virgati, folia dense imbricata,lineari-oblonga

lanceolata, revoluta, uninervia, superiora vero villosa recta, Ilores capitato-

globosi albi, calyx albo-ciliatus, petala 5 mm. longa.

Hab. : Cap, ad Andr. Burgosrivier et Zarintzrivier [Zeyher, n. 1389).

A S. albiflora E. Meyer differt foliis confertis, rectis revolutis, superiori-

bus villosis, capitulis non ovatis.

MYoporum eriostomum Gdgr. Ramirigiduli, folia viscosa, apice den-

ticulata, lineari-oblonga, lanceolata, mucronata, elevatimtrinervia, patula,

flores fasciculati, corolla intus dense barbata, stylus staminibus longior.

Hab. : Australia, in provincia Victoria (C. Walter).

Afflnis M. plalycarpi a quo foliis corollaque statim distinguitur.

Beringeria mapoccana Gdgr. Mixta inter Jtf. hirsutam Don et If.

Larenda?iam (Boiss.); a prima recedit calycis minus vestiti denlibus spr-
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nulosis eiongatis (1, 5 mm.), labii inferioris segmentis sanguineis unico-

loribus contiguis, caulibus densius villosis; a secunda cui facie et denti-

bus accedit primo oculo distinguitur calyce duplo majore sub 16-dentato

galeaque birsutissima.

Hab. : Maroc, in saxosis circa Melilla (Gandoger).

Lamium rhodium Gdgr. Annuum, glabrum,pallide virens, folia ovata,

acuta, basi attenuato-cuneata, late petiolata, profunde dentata, calycis

glabri dentes laeves, corollam albam fere a?quantes, aspero-ciliatae subu-

latse, tubus corollcB annulato-pilosus, galea parce villosa incurva.

Hab. : Rhodus, in collibus petrosis ad Filierino (Bourgeau).

Prope L. moschatumWiU. collocandum a quo foliorum indole, dentibus

calycinis tenuioribus mox secernitur.

Nepeta turkestanica Gdgr. A IV. nuda ejusque formis recedit caule

graciliore profunde sulcato, foliis etiam inferioribus sessilibus, panicula

depauperata, laxi-et pauciilora, verticillastris remotis, floribus geminatis

nee glomeratis, corolla* albidre tubo sat exserto, lloribus duplo majoribus

extus puberulis. Herba virens glabra, bractea3 lineares, calycis ovati faux

;labra, ejus os rectum dentesque lanceolato-lineares.

Hab. : Turkestania, Talki {Regel 1877).

Salvia pamirica Gdgr. Facies S. Sclarese L. a qua differt caulibus

ramisque non pilosis sed aspero-tuberculatis, foliis oblongis viridibus,

glabratis, non bullatis nee inferne cordatis sed attenuatis simpliciter cre-

natis, verticillastris remotis, eorum bracteis non coloratis, corolla extus

plerumque glabra.

Hab. : Asia centr., Pamir [Kuschakcivicz, 1878).

Calceolaria Skottsbergii Gdgr. Repens, ramosa, multicaulis, caules

glabrescentes dichotomo-floriferi, folia parva ovata utrinque sensim atte-

nuata,' petiolata, glabra inaeque serrulata, flores 2-3, pedunculi parce

villosi, sepala ovata subobtusa, corolla pallide lutea unicolor.

Hab. : Patagonia, ad Rio Aysen (Skottsberg , n. 284).

Characteribns indicatis aC. temlla Poepp. Endl. differt. — Folia 3-4 mm.
lata, sterilia scepe integra.

Penaea Bolusii Gdgr. Ramosissima, rami laxe, foliosi, tenuiter velutini,

folia glaucaovato-cordata, sessilia, acuta, mucronata, exacte patula, flores

dense capitati 5-6 mm. longi.

Hab. : Cap, in Shaw's Mt prope Galedon (H. Bolus).

Frutex elegans, inferne 2-3-chotomus, a P. mucronata Lam. recedens
foliis minoribus patulis, ramis velutinis floribusque multo brevioribus
(sec. specim. Zeyher n. 3726, 3727, Drege, Bonomi, etc.).

Empetrum maclovianum Gdgr. Ramosissimum prostratum, rami
etiam juniores cum foliis lloccoso-tomentosi, folia opaca, obtusa, patula,

imbricata.

Hab. : Ins. Falkland ad Sapper Hill prope Port Stanley {Skottsberg, n. 5).

Specimina magellanica E. rubri Vahl cui afiinis est species mea habent
folia angustiora, longiora, lucida, glabra, utrinque sensim rotundata.

Glabra aut caule tantum sparse piloso 3

Plus minus hirta . 2
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Pedunculi £ folia circiter triplo excedentes ; spica $ glabrata, $ longe
setosa, folia oblongo-acuta, basi attenuata, petiolata, vix sparse hir-

tella, dentato-mucronata. — Cap, Howisonspoort (Zeyher, n. 3 838).

ACALYPHA MENTIENS Gdgr.
Pedunculi $ folia duplo superantes, spica $ hirta, $ valde setosa,

folia ovato-subacuta, inferioribus obtusis, basi cordata petiolata

undique longe hirsuta dentibus acutis. — Transvaal, Krantzkloof
[Schlechter, n. 3 188) Acalypha Schlechteri Gdgr.

Folia oblongo-sublanceolata, basi attenuata, petiolata, profundius
dentata, dentibus apice mucronato-pilosis, spica glabra bracteis

subciliatis dentatis. — Transvaal, ad Magalisberg (Zeyher, n. 1521).

Acalypha transvaaliensis Gdgr.
Folia obovato-oblonga, basi subrotundata, sessilia, breviter dentata,

«. I non mucronata, spica hirta, bracteis ciliato-asperis subintegris.

Africa austr. (Drege) Acalypha Dregei Gdgr.
Folia ovato-acuta glaucescentia basi cordata subsessilia obtuse cre-

nata, spica glabra, bracteis glabris, pedunculi folia fere triplo

superantes. — Cap, Van Stadesberg (A. peduncularis f. glabrata

i

Sonder in herb.! Zeyher, n. 3839, nunc meo).

Acalypha Sonderi Gdgr.

Species 5 praecedentes affines sunt A. peduncularis Meisn.

Aleurites javanica Gdgr. Folia ample oblongo-lanceolata, acuminata,

basi truncata, undique pulverulenta, perigonium 8 mm. longum, cymar*

laxi dorse.

Hab. : Java, ad Bogor (Treub).
A planta Blumei M. moluccana W. differt foliis inferne non obscure

lobatis integerrimis, angustioribus minusque acutis, perigonio majore.

Nothofagus patagonica Gdgr. A A7
, betuloide Blume differt ramis

magis divaricatis, foliis majusculis, superne saepius eglandulosis vel non
punctatis, crebrius serratis, basi minus cuneatis. Pedicelli nutantes, cupula

florifera purpurea, anthers 3 mm. longae.

Hab. : Patagonia, ad Lago San Martin (Skottsberg, n. 864).

Carex Skottsbergii Gdgr. Heterostachya, distigmatica, radix fibrosa

non stolonifera, caulis 8-15 cm. altus, triangularis, apice ad angulos sca-

ber, folia linearia, marginibus scabridis, spicas longe superantia, canali-

culata, spiculse 5-6 oblongae, basi attenuata) alterna) sessiles, recta*, spicam
oblongam efformantes, squamae marginibus pallide aureau ad medium
albescentes, uninerviae, ovato-mucronatae, capsulam albidam erectam obo-

vato-acutam tenuiterque rostratam fere aequantes, rostrum biiidum inte-

grum.
Hab. : Chili (Philippi); ins. Falkland ad Port Stanley [Skottsberg, n. 97).

Adgregem polymorphum G. c mescentis L. pertinet; sed e copia nume-
rosissima speciminum tam europ.eorum quam americanornm planta chi-

lensis et macloviana recedit caule apice magis scabro, squamis pallide

aureis, rostro et capsula brevioribus. — Caeterum Carex canescens in Ame-
rica boreali sub multis formis ludit : polystachya, vitilis, etc.. quae vero-

similiter species propria? sunt.

%

Carex Thomsonii Gdgr. Heterostachya, tristigmatica, radix crasse

fibrosa haud aut vix stolonifera, caulis 1-2-pedaIis sulcatus, trigonus,
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laevis, folia late linearia, ad apicem longe filiformia, subtus glauca, margi-

nibus scabro-subserrulata, spicam valde superantia, spicule ample

oblongae, rectse, pedunculate, squamae ferruginese, oblongs, bifida; emar-

ginatae, dorso albo-lineatse, in setam albam longissime products*, capsula

obovata, basi attenuata ad apicem dilatata, striata, rostrum 1 mm. longum,

emarginatum, spicule masculse terminates 2-3, angustius oblonga?.

Hab. : Nova Zelandia, prope Dunedin (G. M. Thomson).

Prope Caricem trifidam Cav. collocanda a qua foliis glaucis magis serru-

latis, squamis ferrugineis longius aristatis statim distinguitur.

Trisetum fuegianum Gdgr. A T. phleoide Kunth differ t culmis elon-

gatis Uexuosis, foliis elongatis latioribus, rachi patenter pilosa, spica

laxa inlerrupta albida, glumis apertis tenuiter carinatis, aristis longio-

ribus (4 mm.)
Hab. : Fuegia (Philippi).

Planta magellanica (Philippi) et macloviana (Skottsberg n. 69) minor est

et densiflora, foliis rigidioribus.

Deschampsia macloviana Gdgr. Humilis, culmi rigidi 10-12 cm.

longi, solitarii, folia 2-4 cm. longa, falcata, convoluta subcapillaria,

vagina laeves rubentes, earum auriculis ovato-truncatis emarginatis, arista

glumis brevior 2, 5 mm. longa, panicula ovata densiuscula, ramis rectis

rigidis brevibus, spicuhe rubentes.

Hab. : ins. Falkland, ad East F. Port Harriet (Skottsberg, n. 124).

Prope D. flexaosam (L.) ponenda.

Davallia Bornmulleri Gdgr. Recedit a D. canariensi Sm. pinnis magis

patulis, pinnulis confertis contiguis, angustioribus, obtusis non mucro-
natis, fructificationibus majoribus.

Hab. : Madera, prope Funchal (Bornmuller! n. 1413, Mandon! Menezes!

Winkler!).

CYstopteris apiiformis Gdgr. Ab omnibus formis C. fragilis Bernh.
certe differt pinnulis prsesertim inferioribus late (7-10 mm.) ovatis, parum
et breviter lobatis, obtusiusculis rectis integris. Frons mediocris, oblonga
interrupta depauperata.

Hab. : ins. Falkland, prope West F. Roy Cove (Skottsberg, n. 61).

Gleiehenia macloviana Gdgr. Humilis, frons parva erecta pinnis, non
ilabellatis, pinnule lineari-oblonge, revolutae, coriacese, nitidse, haud aut

vix mucronatae, subtus ad nervum glabra; supra lineato-reticulate.
Hab. : ins. Falkland ad West F. Harbour [Skottsberg, n. 74).

Affinis G. cryptocarpse Hook, sed minor rigidior et pinnule supra reti-

culata?.

Asplenium Philippi Gdgr. Frons laxa, interrupta, pinna; semipatule,
pinnule ambitu obovata?, earum lobi ovati, integri, parvi, ad apicem
rotundati nee obtusi, quibus notis ab A.rNa#e//an?eoKaulf.recedere videtur.

Hab. : Fretum Magellanicum (Philippi).

HYmenophYllum patagonicum Gdgr. Prope H. caudiculatum Mart,

collocari debet: ab eo recedit fronde atrovirente, pinnis patulis latius

decurrentibus, pinnulis obovato-oblongis, retusis, ad margines undulatis.

Hab. : Patagonia occid., ad Puerto Chacabuco (Skottsberg, n. 376).
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Pinnce pinnulaeque prorsus plana? 2

, Pinnae pinnulseque valde crispo-undulatee, patuke, confertao, frons
densa, erecta, late alata. — Nova Zelandia (B. C. Astor).

Hymenophyllum neo-zelandjcum Gdgr.
Rachis alata 3

) Hachis non alata, pinnae haud aut vix decurrentes, pinnulae bilobu-

latae. — Asia merid., ad Malacca (Ridley, Curtis).

Hymenophyllum malaccense Gdgr.
Frons elongata, flexuosa, pinna) remote, oblonga\ ad rachim

decurrenti-undulata* vel crispae, pinnuiae ambitu anguste ovatae,

mucronulatre. — India or., Assam (Watt, n. 11458).

Hymenophyllum assamense Gdur.
3

Frons abbreviata rigescens, pinnae subcontigua*, ovatae, ad petiolum
decurrentes, plana*, pinnulae ambitu obovata% obtusa\ — Austra-
lia, Victoria ad Blue Mountains (Maiden).

Hymenophyllum mentitdm Gdgr.

Species 4 pra?cedentes ad gregem //. javanici Spr. pertinent.

HYmenophYllum Skottsbergii Gdgr. Racbis pilosa, frons brevis,

pinnae adscendentes, pinnulae crispo-undulatae, ciliatae, tenuiter denticu-

latae, ambitu ovato- obtusae, 2-3-furcatae.

Hab. : ins. Falkland, ad West F. Hornby Moutains (Sckottsbery, n. 861).

Plan tula egregia ob pinnulas rachimque pilosas. Affinis est //. tor-

tuosi Hook et Grev.

HYmenophYllum Raapii Gdgr. Ab if. Junghunii Bosch difTere videtur

statura duplo majore rigidiore, pinnis remotis, ambitu oblongo- lanceo-

latis, pinnulis latioribus, apice semper bifidis, etc.

Hab. : Java, ad Tjibodas [Raap).
(A saivre).

M. Dumee prend la parole pour la communication

ci-apres :

A propos de VEranthis hiemalis;

PAR M. P. DUMEE.

Le chanoine Benoist, qui herborise avec fruit aux environs

de Pithiviers (il a publie en 1910 un Essai de Florule de

Pithiviers et des environs), m'a envoye sur ma demands

quelques touffes KEranthis hiemalis. Je comptais les recevoir

tin Janvier; mais, en raison de l'hiver exceptionnellement doux,

C

tapis de fleurs dans le pare d

kilometre de Pithiviers, et dans le pare de Denainvilliers, a

trois kilometres. II ajoutait. « Je crois qu'elle se reproduit par
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graines, parce que, en dehors des tapis, il sen trouve des pieds

tout a fait isoles : quelquefois un seul, quelquefois deux

accoles; et aussi parce que j'ai constate, soulevee par la tigelle,

l'enveloppe vide de la graine elle-meme ».

Cette plante, dit-il, est fort ancienne dans le pare de Duhamel

a Denainvilliers, ou la Flore Orleanaise de Dubois (edition

de 1803) la note comme tres abondante. De la elle a ete importee

dans le pare de Joinville, il y a quarante ans environ.

J'ai examine les specimens que nfavait envoyes mon corres-

pondant et j'ai pu, en lavant les touffes sous un filet d'eau,

degager 5 ou 6 plantules, dont une avait encore les cotyledons

enserres dans l'enveloppe de la graine. Je suppose qu'il s'agit

bien de plantules d'Eranthis, quoique la graine m'ait paru

assez grosse, mais j'ai appele lattention de M. Benoist sur ce

point. Ce qui semble confirmer ma maniere de voir e'est que

j'ai remarque un renflement appreciable au niveau de l'axe

hypocotyle, la oil doit se former le rhizome tuberculeux; mais

cela demande confirmation. S'ii en etait ainsi, la graine germe-

rait a la fin de Thiver, e'est-a-dire pres d'un an apres sa matu-

rite : la graine que j'ai pu examiner avait la dimension d'un gros

grain de chenevis et elle etait un peu piriforme, avec un pore

germinatif a l'extremite apointie.

En examinant la fleur et la description qu'en donnent les

auteurs, j'ai constate qu'elle ne concordait pas completement

avec la realite.

Tous les auteurs disent ou a peu pres : « Sepales 5-8 petaloides,

petales 6-8, tres petit

qui fasse remarq
nombre 3 ou son multiple semble

j'ai cru constater sur les fleurs que j'avais a ma disposition.

Quant aux petales e'est encore Baillon qui les considere comme
des etamines modifiees. II semble done qu'on devrait les consi-

petale des

nectaires veritables. Alors la fleur de YEranthis n'aurait, d'une

q
une autre interpretation, 3 sepales petalo'ides externes, et

P

A titre de comparaison, j'ai examine des fleurs fraiches
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KHelleborus niger (Rose de Noel) ou, de raeme, on qualifie de

petales les organes en cornet qui se trouvent entre les etamines

et le perianthe. J'ai compte 13 de ces organes, ce qui ferait

13 petales, chose peu probable, raeme en admettant une multi-

plication de plusieurs d'entre eux; de plus, ces cornets sont

d'un vert fonce, ce qui ne concorde guere avec la couleur des

petales.

Je terminerai en disant que les rhizomes sont courts, tuber-

culeux, garnis de noinbreuses racines blanchatres qui con-

bourge

feres paraissent se produire chaque annee sur la partie supe-

rieure du rhizome, mais je n'ai pas constate la formation de

bulbilles, ou de rhizomes secondaires pouvant se detacher de la

plante mere et vivre independants, par consequent la multipli-

cation de la plante semblerait se faire surtout par graine.

J'ai pense qu'il n'etait pas inutile d'appeler l'attention de nos

collogues sur une plante interessante et qu'on n'a pas toujours a

sa disposition.
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Presidency de M. G. CHAUVEAUD.

M. F. Camus, secretaire, donne lecture du proces-verbal

de la derniere seance, dont la redaction est adoptee.

M. le President a le regret d'annoncer a la SocieHe le

deces d'un de ses plus anciens membres, leD 1 Yiaud-Grand-^

Marais, sur lequel une Notice biographique sera ulterieure-

mcnt publi^e, et aussi le deces de notre confrere M. Dard.

M. le President annonce ensuite une nouvelle presenta-

tion.

M. Luizet a la parole pour la communication suivante :

Contribution a I'etude des Saxifrages du groupe

des Dactyloides Tausch.

1-4" article;

PAR i\i. D. LUIZET.

p. 65! t. 42!; //

abr. Pur., 1813, p. 236 ! — La question du S. ladanif

q
qu

O (1

tiques, au Canigou, au Camhres d'Aze, au Val d'Eyne, aux

premier ouvrage, l'auteur donne les indications geographiques

suivantes : Vallee d'Eyne; parmi les mousses, sur les rochers

escarpes dans la partie orienlale de la chaine, a de grandes eleva-

Ca

Ca
etiquettes de I'herbier Lapeyrouse. La diagnose
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reste la meme d'un ouvrage a l'autre; le second texte ne diftere

du premier aue nar nne correction dn mots •

n
p

fera Lap. de 1813 rest*

de 1795; nous avons le droit de regarder, comme acquiscs, les

indications geographiques contenues dans les deux ouvrages.

Des le mois de juillet 1910, nous etions en possession,

MM. les abbes H. Coste et J. Soulie, et moi, de trois plantes,

dont les caracteres particuliers nous avaient immediatement
frappes, et dont Yhybridite nous etait apparue evidente : Thybride

S. geranioides h.<r?S. pubescens Pourr., dans lequelnous recon-

X S. Gaut
God

nioides L.r^S
S. palmata Lap.

!
; — lhybride nouveau S* gera-

X S. Lecomtei Luiz. et Soul.; — et lhybride, nouveau aussi,

S. geranioides L., q

x
/'<

que de ces trois hyb

<1

Lapeyrouse et adoptee comme telle par quelques auteurs, ni la

vanete (J. ladanifera du S. geranioides L., admise par tous les

autres. Nous etions condamnes a rechercher, sans jamais etre

convaincus de l'avoir atteint, ce S. ladanifera dont les publica-

tions nous avaient donne une idee absolument fausse ! Le qua-

lificatif ladanifera n'aurait pas pu 6tre mieux cboisi pour nous

derouter : en eflet, le S. pentadactylis, sous sa forme resinacea,

assez repandue dans les Pyrenees orientales, se presentait tou-

jours a nous comme le S. ladanifera par excellence, eu egard

au sens du qualificatif exclusivement; tous nos exemplaires

d hybrides, au coniraire, variaient beaucoup sous ce rapport,

et, chez la plupart d'entre eux, il nous etait difficile de decouvrir

quelques paquets de resine nettement apparents.

L obscurite restait complete, malgre la saisissante similitude

de quelques exemplaires du x S. Lecomtei, recoltes au Gourgs
de Nohede (Bull. Soc. bot. Fr., 1910, pi. XXXIX, f. X!), avec
la figure du tableau 42 de la Flore des Pyrenees, quijrepresenle

t. LX. (seances) 3
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le Saxifraga ladanifera Lap. Personnellement, javais bien ete

frappe de cette ressemblance, mais j'hesitais a admettre que 17///-

bridite si manifeste d'un S. ladanifera Lap., identique aii xS.
Lecomtei, ait pu etre meconnue, pendant 115 annees, par les

auteurs les plus eminents : Lapeyrouse, de Lamarck, de Can-

dolle, Bentham, Sternberg, Don, Grenier, etc. D'autre part,

Duchartre avait affirme Tabondance du S. ladanifera dans les

Pyrenees centrales, aux Estagnoux, a la Pale de Crabere, au

Mail du Crystal, etc. (D. Clos! Rev. herb. Lap., 1857). II avait

distribue des echantillons a l'appui : Exsicc. fasc. VI, n° 117, en

declarant formellement qu'ils ne representaient pas autre chose

qu'ime variete du S. geranioides L. Je dois a Tobligeance ine-

puisable de M. Neyraut de pouvoir montrer aujourd'hui la

plante recoltee par Duchartre, a defaut du n° 111 de l'Exsiccata

que je n'ai pas trouvedans lesherbiers quej'ai consultes. Notre
levoue confrere Ta rapportee des Estagnoux et du Mail du

Crystal, au cours d'une tres fructueuse herborisation au pic de

(

Crabere, :

t>

une forme ou une variete du S. geranioides L. ; mais il ne cor-

ladanift malsrre

les paquets tie gomme que Ton observe sur ses feuilles et sur

ses tiges.

Au point de vue specifique, le qualificatif ladanifera est done
impropre, puisque plusieurs especes, absolument distinctes,

S. pentadactytis Lap., S. geranioides L., S. pubescens Pourr.,
et d'autres encore, presentent parfois le caractere que ce mot
entend preciser. Tel est Tun des points capitaux de cette etude.

Je vais, d'ailleurs, montrer a quelles confusions le mot lada-

nifera a entraine quelques botanistes dont la competence n'est

pas contestable.

Herb. Loret (in herb. Fr. Mus. Par. !), sous le nom de S. ladanifera
Lap.

:
quatre echantillons r6coltes au Canigou. Void les notes manuscrites de

Loret, qui leur sont adjointes : « Espece^distincte (me judice);les feuilles
fraiches sont eouvertes de gomme refine. Celle du Canigou, localite
authentique, est seul le vrai S. ladanifera Lap., et je la crois distincte.
Folioles obtuses ainsi que les lobes calicinaux. » Ces exemplaires se rap-
portent rigoureusement au S. pentadactylis Lap.! sous sa forme resinacea
Luiz!

Herb. Grenier (in herb. Fr. Mus. Par.!), sous le nom de S. ladanifera
Lap. : trois echantillons recoltes au sommet de la.vallee de Llo, par
Bernard, le 21 aout 1845, deux petits et un grand; ils represented exac-
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tement le S. pentadactylis Lap.!, sous la forme qu'il revet, a peu pres

partout, dans la region- du Puigmal.
Herb. A. Brongniart (in herb. Fr. Mus. Par.!), sous le nom de S. lada-

nifera Lap. 1817. legit Montbret : trois echantillons; deux d'entre eux se

rapportent au S. pentadactylis Lap.!, le troisieme aux S. Lecomlei Luiz.

et Soul.

!

Herb. Cosson (ex herb. Poiret in herb. Moq. Tand.) : un echantillon

unique, determine S. ladanifera Lap. par de Candolle, est un pur S. pen-
tadactylis Lap.

!

Flore des Pyrenees de Bubani (1900, II, p. 682!) : l'auteur d^crit, sous
le nom de S. ladanifera Lap., un Saxifraga tres r6sineux, qui ne corres-

pond pas du tout a la plante de Lapeyrouse, mais au S. paniculata Cav.

et aux varietes ou especes qui en sont voisines.

Timbal Lagrave enfln (et d'autres botanistes pyreneens ont fait la

meme confusion) a pris maintes fois, pour le S. ladanifera Lap., des

formes resineuses de son propre S. corbariensis.

Je pourrais allonger beaucoup cette liste et dresser celle des

erreurs dues au rattachement du S. ladanifera Lap. au S. gera-

nioides L., comme variete. Je fournirais ainsi la preuve qu'a

lepoque ou je recherchais moi-meme si activement cette plante,

aucuns botanistes ne la connaissaient exactement : les uns

avaient etiquete S. ladanifera Lap., dans leurs herbiers, les

X
XS. obscnra, S

voir par cela meme le peu de precision de leurs determinations;

r
I

fi

tiquete

question du S. ladanifera pa

de la resoudre, mes tres ah

recoltes dans les Pyrenees Orientales, les indications (texte et

figures) de la Flore des Pyrenees de Lapeyrouse (1795) et celles

de YHistoire abregee (1813). Une consultation de l'herbier de

Lapeyrouse devait contribuer a m'eclairer; puis, en suivant la

filiere des erreurs, confusions ou divergences d'appreciation,

auxquelles le S. ladanifera avait donne lieu depuis un siecle, et

en remontant jusqu'a Tepoque de sa decouverte, je comptais

parvenir a me placer dans la meme situation que l'auteur. II m'a

ete ainsi facile, non seulement de penetrer le fond de la pensee

de Lapeyrouse, en face de recoltes identiques aux miennes, mais

de saisir, grace aux connaissances acquises depuis 1795, les

points faibles de l'ceuvre du celebre botaniste.
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Je suis tres recohnaissant envers M. Neyraut de ce qu'il ait

bien voulu se charger de l'examen des deux exemplaires de Saxi-

fraga ladanifera de l'herbier Lapeyrouse ; sa competence parfaite,

en matiere de Dactyloides, m'etait trop connue pour qu'elle ne

m'offrit pas toutes les garanties d'exactitude. Mais M. Neyraut a

fait mieux encore : il s'est rendu, en juillet 1912, a la Dent

d'Orlu (Ariege), Tune des localites citees par Lapeyrouse, et il

en a rapporte des exemplaires de S. ladanifera, conformes a

l'echantillon de Fherbier, qui correspond au xS. Lecomtei. J'ai

Thonneur den mettre quelques-uns sous les yeux de mes con-

freres; ils represented Thybride, soit sons sa forme glabre,

plus ou moins resineuse, a lobes des feuilles obtus, soit sous

sa forme pubescente, peu resineuse, a lobes des feuilles obtu-

siuscules et attenues au sommet. La premiere de ces formes

drnoncela parente avec le S. pentadactylis, laseconde la parente

avecle S. geranioides. Le second exemplaire de Therbier Lapey-

rouse est tout a fait different du premier, et il ne peut pas etre

rapporte au x S* Lecomtei; il se distingue par les lobes de ses

feuilles acumines, aigus et meme aristes. M . Neyraut verrait en

lui le S. pedatifida Ehrh., ou une plante tres voisine, peut-etre,

un hybride S. pedatifida Ehvh.^S. hypnoides L.= x*$»- Souliei

Coste, ou un hybride S. geranioides L. _J$. hypnoides L., d'apres

certaines indications qu'il juge necessaire de verifier avant d'etre

plus affirmatif.

Lapeyrouse etiquetait les plantes de son herbier sans se

preoccuper de la localite precise d'ou provenaient les echan-

tillons. Ainsi on lit : Canigou; Cambres d'Aze, pour Texem-
plaire conforme auX*S\ Lecomtei; Canigou; Llaurenti; Dent
d'Orlu, pour le second exemplaire, a lobes aristes. Certaines

parts (Vautres especes, composees de plusieurs echantillons,

tantot identiques, tanlot plus ou moins differents, sont accom-
pagnees d'une seule etiquette portant plusieurs indications de

localites, celles-ci souvent tres distantes les unes des autres;

rien ne precise que tel echantillon a ete recolte a tel endroit

determine.

Au point de vue geographique, les echantillons de l'herbier

Lapeyrouse ne presentent done pas les garanties desirables.

Dans le cas actuel, il nous faut la certitude que l'auteur ne s'est
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point trompe, (Tun lieu a un autre, et it ne nous est pas indif-

ferent de savoir si l'echantillon joint a l'etiquette qui porte

Canigou, Cambres d'Aze, a ete recolte au Canigou, ou au

Cambres (CAze. Aujourd'hui toute notre attention est necessaire,

X
X

- — v m m -

dans leurs plus menus details. Avons-nous la moindre garantie

que Lapeyrouse n a pas pris lex
X £UU, UU5 UUUIg

(x
/<

le S. pentadactylis, parent

indispensable, fait absolument defautf N'avons-nous pas, au

contraire, les meilleures raisons de croire que Lapeyrouse a du

etre la premiere victime d'erreurs, que les meilleurs botanistes

ont commises apres lui, et que nous avons nous-memes tant de

peine a eviter?

D'autre part, Tauteur a decrit plus d'une fois des especes nou-

velles, sans s'etre assure de Tidentite absolue des echantillons,

dont il notait les caracteres. Ses descriptions, tres succinctes,

redigees suivant la coutume de Tepoque, echappent assez bien

aux critiques, grace a leur laconisme. Lapeyrouse s'estmontre,

en effet, ties circonspect, tres reserve, en elaborant le texte de

ses diagnoses; mais les commentaires, dont il les a fait suivre,

mettent en evidence les points faiblesde ses nouvelles creations

ou citations d'especes. Les notes relatives au S. plantfolia se

ressentent, de la facon la plus evidente, d'emprunts faits a la

fois aux caracteres de la plante des Pyrenees et a ceux du

S. muscoides All.! non Wulf. ! des Alpes; celles qui suivent la

description du S. moschata decelent des caracteres etrangers a

cette espece, qui appartiennent au S. fastigiata Luiz. ; le

S. sedoides Lap. deroute les botanistes, parce que les commen-
taires ne donnent pas la certitude de l'identite parfaite de la

plante des Pyrenees et du S. sedoides L., malgre la citation

integrate de la diagnose linneenne.

On congoit done, et e'est la que je veux en venir, que toutes

les descriptions de Lapeyrouse, etablies au sujet de plantes

reconnues aujourdltui comme des hybrides, devaient preler aux

pires confusions. Qu'a-t-on fait du»S'. mixta 3. major Lap.?De
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pour type cle son Saxifraga pubescens I Q
U

b

S. geranioides L^z+S. pubescens Pourr. !, le second l'hybride

S. pubescens Pourr^*S. confusa Luiz. ! Que doit-on penser du

S. palmata Lap.? L'hypothese la plus plausible, a lheure
aetuelle, est que cette plante critique represente l'hybride S. gera-

nioides h.^S. pubescens Pourr., sous sa forme la plus voisine

de l'espece de Pourret. Bubani et Timbal-Lagrave n'en ont pas
moins confondu le S. palmata Lap. avec le S. corbariensis, en
plusieurs circonstances; Bubani a meme ete jusqu'a maintenir
le S. palmata Lap. comme espece, en lui donnant pour syno-
nyme \eS. corbariensis Timb.-Lagr. (Flpyr., 1900, II, p. 681 !).

f t

/<

sortir rinsuflisance : Sax. foliis multilobis integris (vel foliis

lobatis, lobis integris); peliolis compressis amplexicaulibus;
floribus tubulosis; calicibus conicis, Lap.! (/. c). Bien concue
pour designer un hybride issu du S. geranioides L., cette dia-

gnose n'etablit aucune distinction, appreciable par rapport a
cette espece, en dehors des caracteres lobis integris et petiolis

compressis, attribuables indifferemment aux feuilles des S. pu-
bescens,

IIda, S. hyp-
noides. Aucun mot, relatif au degre de pubescence, n'apporte

S. ladanift
4

s

5 Flor

P

X
fidis ; scapo nudo, simplici; II

Lap.! (/. c). On a reellement la une diagnose exacte du
X S. Costei, c'est-a-dire de l'hybride 8. geranioides L.^S. mos-
chasta Wulf., sous sa forme voisine du S. moschata.

constatation, dune extreme importance, acheve de
hypothese de lidentite exclusive du S. lanadifera Lap.

C

X
surla voie dela verite. Lapeyrouse a evidemmentgroupe, a son
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/<

/'

et il a cru reconnaitre ce S. ladanifera partou

de ces hybrides difleraient ostensiblement, soit du S. mixta

(3. major, soit du S. palmata, qu'il avait regardes comme dis-

tincts Tun de l'autre, et dont il n'avait pas pressenti l'identite

d'origine. Ainsi s'explique l'indicatiori du S. ladanifera au Val

d'Eyne, c'est-a-dire dans une localite ou Fabsence du S.penta-

f>

identique au S. ladanifera d'autres localites, hybride S. gem*

nioides h.<z^S. pentadactylis Lap.

En publiant, dans sa Flore des Pyrenees, la figure du S. mixta

fi- major (tab. 21!) et celle du S. palmata (tab. 41 I), Lapey-

rouse se trouva dans l'obligation de choisir, pour modclc de la

figure du S. ladanifera (tab. 42!), un exemplaire aussi distinct

que possible des deux plantes precedentes ; c'est pourquoi cette

derniere figure

Conclusions. . D

X
/<

le qualificatif ladanifera est impropre; — l'identite n'est pas

admissible entre le S. ladanifera, correspondant aux5. Le-

comtei, rencontre dans les localites ou croit le S. pentadactylis,

et ie S. ladanifera signale au Val d'Eyne ou cette derniere

espece fait totalement defaut; — les exemplaires de I'herbier

L lans la

diagnose, sont tout a fait dilferents Tun de l'autre et ne peuvent

certainement pas se rapporter a un melne hybride du S. yera-

n hides.

rele

quence, le 6'. ladanifera Lap. doitetre defi

de

et rapporte, p. p. au x p. p au

. obscura Gr. God., p. p. auX-S. Costei Luiz. et Soul.,

p. p. au S. pedatifida Ehrh. ou peut-etre a son hybride par

S. hypnoides L., ou a un hybride possible S. geranioides

i-'^z+S. hypnoides L. a rechercher.

M. F. Camus donne lecture de la Note ci-dessous :
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Algues d'eau douce du Maroc
i

par M. P. IIARIOT.

Les Algues d'cau douce du Maroc n'ont ete jusqu'a ce jour

b
ri^

n

Mcdilerranee de 1815

en savons se trouve dans l'ouvrage capital d'Ed. Bornet : Les

Algues de P. K. A. Schousboe, recoltees au Maroc et dans la

a 18SO et determine'es par M. Edouard
Bornet (Memoires de la Societe nationale des Sciences naturelles

et mathematiques de Cherbourg, XXVIII, 1892). Dans ce

Memoire se trouvent indiquees 26 Algues d'eau douce.

Les publications de MM. Belloc (1893, 1896) et Debray (1897)
se contentent de reproduire les indications donnees par Bornet.

En 1909 ', nous avons eu l'occasion d'etudier une petite

collection recueillie autour de Tanger par Buchet et nous y avons
i

q
Nosloc commune, Trentepohlia aurea, et Spirogyra Bucheti
P. Petit sp. n.

Tout recemment nous avons regu par l'intermediaire de notre
ami Corbiere, une petite serie recoltee par M. Pitard; leur

etude nous permet d'ajouter 20 especes a celles qu'on connais-
sait deja 2

,
ce qui en fait monter le nombre total a 48, chiffre

bien faible que de nouvelles recherches augmenteront certaine-
ment.

Ces 48 especes appartiennent a 30 genres difierents : Phyco-
chromacees 9, Chlorophycees 19, Floridees 2.

Phycochromacees

* Chroococcus cohaerens (Breb.) Nag. — Tanker.

*Gloeocapsa rupestris Kiitz. — Tetuan.

*G. conglomerata Kiitz. — Tetuan* Tanger.

Gloeothece membranacea (Rab.) Bornet — Tanger. Le G.
m

1. Hariot (P.), Sur une collection d'Algues recueillies au Maroc par
M. Bucket (Hull, du Mus. d'Hist. natur., 1909, 3, p. 128-130).

2. Les especes nouvelles sont pr6cedees d'un asterisque
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membranacea appartient, d'apres Bornet, a un groupe de formes
qu'on peut ranger autour du Palmella rupestris Lyngb. qui

represente l'etat moyen et qui est la premiere espece decrite.

* Oscillatoria limosa (Roth) Ag. — Tetuan.
9

*0. brevis (Kutz.) Gomont — Tetuan, T* Gap

*0. formosa Bory — Tanger.

*Phormidium autumnale (Ag.) Gomont — Tanger.

'Lyngbya ochracea (Kutz.) Thuret — Tanger.

Euactis vaginata Nag. — Tanger.

Nostoc carneum Ag. — Tanger.

N. gelatinosum Schousboe — Tanger.

N. commune Vaucher — Tetuan, Tanger.

*Calothrix parietina (Nag.) Thuret — Tanger.
On ne saurait faire entrer en ligne de compte les

fondamentata, natans, protema decrits et figures par !

mais dont il n'y a pas eu d'echantillons recoltes.

Chlorophycees.

* Mesotaenium violascens de Bary — Tanger

Closterium Ehrenbergii Menegh. — Tanger.

C. acerosum Ehrenb. — Tanger.

Mougeotia genuflexa Ag. — Tanger.

Zygnema cruciatum Ag. — Tanger.

Spirogyra porticalis Cleve — Tanger

S. decimina Kutz. — Tanger.

*S. Bucheti P. Petit n. sp.

Diametre des filaments vegetatifs 4i-48;jt; cellules v6getatives deux fois

0,S a 3 fois plus longues que le diametre; cellules fructiferes 16gerement
renflees ayant en moyenne 112[jl sur 51|jl, quelquefois contractees dans la

longueur ou renllees-vesiculeuses; 2 spires larges assez serrees faisant2,5
a 4 tours dans les celliftes; zygospores elliptiques, arrondies aux extrS-

J^it^s, ne remplissant pas la cellule et ayant 12\i de longueur sur 48 a

Mp de largeur; ces zygospores paraissent variables de forme dans les
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cellules contractees, ce qui resulte de la position qu'elles occupent; elles

peuvent m6me paraitre circulates quand elles sont vues dans le sens du
grand axe. « Cette espece a quelques rapports avec le Spirogyra dubia
Kiitz.; mais elle en differe par le diametre des cellules vegetatives, la

disposition des spires et surtout par la forte contraction et le renflement
d'une partie des cellules frue life res (Petit mss.) ».

Cellulis vegetativis 44-48;jl latis, 2,5-3-plo longioribus ; cellulis fructi-
feris leviter inllatis, 112^ long, x oiji lat., aliquando secus longitudinem
contractis vel inflato-vesiculosis; chlorophoris duobus sat confertis 2,5-4
spiraliter dispositis; zygotis ellipticis, utraque line rotundatis, cellulas
non foventibus, polymorphis, 72jj.long. x 48-51 lat.

Species S. dubise Kiitz. affinis, notis supra donatis bene distincta. ;

Circa Tanger, lgt. Buchet, 1901.

* Tetraspora bullosa (Roth) Ag. — Tanger.

T. gelatinosa Ag. — Tanger.

T. lubrica Ag. — Tanger. D'apres Bornet la plante de
Schousboe appartient a la variete lacunosa.

T. fuscescens Al. Braun — Tanger.

* Pleurococcus vulgaris Menegh. — Tanger, Tetuan.
«

* Urococcus sp. — Tanger.
*

Protococcus viridis Ag. — Tanger. D'apres un dessin et une
description de Schousboe mais sans echantillons a l'appui.

* Ulothrix zonata (W. et M.) Kiitz.

*U. tenerrima Kutz. — Tanger.

U. oscillatorioides (Ag.) Bornet— Tanger.

Cap

t Microspora floccosa (Vauch.) Thuret — Tetuan, Tanger,
Casablanca*

W

(Lyngb.) Kiitz

des
W1

b. et Sol. —Tetuan, Tanger.

Tetuan, Tanger.

10m d'Hormidium murale

on Hormldium du genre

Draparnaudia glomerata Kiitz. — Tanger.

Stigeoclonium tenue Kiitz. — Tanger. *

Trentepohlia aurea (L.) Martius — Tanger
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(Edogonium crispum Wittrock — Tansrer.

0. cardiacum Wittrock — Tanker.

* Cladophora crispata (Roth) Kiitz. — Tetuan, Settat, Casa-

blanca.

C. glomerata (L.) Kiitz. — Tanger, Tetuan.

Sphaeroplea annulina Ag. — Tanger. La plante de Tanger
appartient d'apres Bornet a la variete que Soleirol avait

recueillie en Corse et a laquelle Montagne a donne le nom de

S. Soleirolii.

'Vaucheria sessilis (Vaucher) DC. — Tanger.
-

V. Dillwynii Fl. dan. — Tanger.

D'autres Algues vertes incompletes ou non fructifiees, ren-

contrees dans les recoltes de M. Pitard, n'ont pu Stre deter-

in inees {Cladophora, (Edogonium, Conjuguees, Vaucheria).

Floridees.

Batrachospermum moniliforme Roth — Tanger.

Audouinella chalybea Bory — Tanger? — Localite incertaine.

La plupart de ces especes se retrouvent en Algerie.

Cette liste est bien courte et les localites bien peu nombreuses.
On peut voir en la parcourant combien peu a ete fait, combien
il reste a faire pour que la tlore des Algues d'eau douce du Maroc
soit connue dans ses grandes lignes. Aux explorateurs de

combler les lacunes

!

M. Tabbe Hv a adresse a la Societe une serie d'echan-

tillons de plantes en fleurs recueillies autour d'Angers

l'avant-veille ainsi que de plantes cultivt§es. Ces echan-

tillons sont mis sous les yeux des membres presents, et

lecture est donnee de la lettre suivante de M. l'abbe Hy,

qui accompagnait les ^chan tillons.
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Lettre de M. Pabbe Hy & M. le President;

Je vous adresse quelques echantillons de plantes trouvees en fleur dans

une herborisation faite hier aux environs d'Angers, avec plusieurs autres

d'origine cultivee. Je n'ai pas cm devoir les emballer plus soigneuse-

ment, ni les envoyer plus abondants, parce que la plupart sont vulgaires.

Mon principal but etant de confirmer les dires exposes dans la lettre que

j'ai eu l'honneur de vous ecrire le 7 courant.

Je vous prie seulement de constater combien toutes ces plantes sont

reduites dans leurs fleurs, et meme dans Fensemble du corps pour

celles qui appartiennent a la nouvelle vegetation.

Je vous prie d'agreer, etc.

Plantes sauvages envoyees en fleurs. (23 Janvier)

Ranunculus bulbosus
Ficaria ranunculoides

Helleborus foetidus

Sisymbrium officinale

Teesdalea Iberis

Draba verna

Capsella rubella

Bursa-pastoris

X gracilis

Silene dioica

Stellaria apetala

Cerastium triviale

Viola Beraudi

odorata

Malva sylvestris

rotundifolia

Geranium pusillum
Robertianum

Erodium moschatum
Cicutarium

Oxalis stricta

Medicago Lupulina
Trifolium arvense
Ornitbopus perpusillus

Prunus spinosa

Polycarpon tetraphyllum
Scleranthus annuus
Anthriscus vulgaris

Daucus Garota

Adoxa Moschatellina

Matricaria Chamomilla
Carduus nutans

tenuifjorus

Lampsana communis
Taraxacum Dens-Leonis
Sonchus oleraceus

Anagallis arvensis

Primula acaulis

Pulmonaria ovalis

Fraxinus excelsior

Veronica persica

polita

agrestis

Lamium purpureum
amplexicaule

Chenopodium murale
Rumex pulcher
Mercurialis annua
Euphorbia Peplus
Daphne Laureola
Salix cinerea

Alnus montana
Gorylus Avellana

Gagea andegavensi
Galanthus nivalis

I Mibora minima

Plantes de Jardin.

Brassica oleracea

Matthiola incana
Oxalis floribund

Kerria japonica
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Spiraea Tunbergi
Nuttallia cerasiformis

Prunus cerasifer

Laurocerasus vulgaris

Coronilla glauca

Cornus mas
Lonicera fragrantissima

Nardosmia fragrans

Calendula officinalis

Arbutus Andrachne
Borrago (Psilostemon) orientalis

Vinca major
acutiflora

Hyacinthus albulus

Crocus vernus

Plusieurs des membres presents citent de nouveaux cas

de floraison hivernale.

Recherches sur le developpement et la nutri-

tion du sac embryonnaire et de I'endosperme

des Buddleia,
(Suite)';

par M. Paul DOP.

On sait, a la suite de nombreux travaux dont Ton trouvera

ins les ouvrages de Czapek (6) et d'Euler (8),d

que les composes pectosiques sont des hydrates de carbone, des

hemi-celluloses associees a des corps acides; leur composition

serait d'ailleurs variable et la difference de coloration obtenue

dans les 2 especes de Buddleia etudiees, au moyen de bleu de

toluidine, serait un indice de cette variabilis. On peut prevoir

le role de cette reserve pectosique qui sera consommee par

On sait q

bl peut

un autre corps, la pectine, qui forme avec l'eau des solutions

visqueuses. D'autre part, on sait que l'hydrolyse des composes

pectiques fournit des sucres reducteurs qui sont l'arabinose, le
a mm 1

quelquefoi

pectosiq

tablement a une reserve nutritive. II est interessant de remar-

quer que cette differenciation pectosique des membranes de la

chalaze apparaitde tres bonne heure, au moment ou les tetrades

commencent a se differencier. L'apport de substances pecto-

siques dans la membrane serait, comme on le croit, le resultat

de l'activite du cytoplasme des cellules.

1. Voir plus haut, p. 9.
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Sous le nom <T « hypostase » Van Tieghem (30) a decrit un

tissu lignifie chalazien. Huss (15) Pa trouve et decrit comme un

« verholzt Postament » dans quelques Renonculacees, ou d'ail-

leurs il est loin d'etre constant puisque Soueges (26-2) a etabli

qu'il n'etait pas lignifie dans les Clematites. II parait tres rare

dans les Gamopetales. Peltrisot (22) ne Pa pas rencontre dans

les Ericacees, ni Soueges (26-1) dans les Solanacees. Pour ma
chal

des Buddie ia.

quelconq

la reserve pectosique dont je viens de parler et Pappareil anti-

podial. II est hors de doute que, dans un grand nombre de cas,

par exemple dans les Solanacees et les Renonculacees tres bien

etudiees par Soueges (26-1-2), les antipodes jouent un role

secreteur et digestif bien etabli. La question a d'ailleurs ete

longuement discutee et mise au point jusqu'en 1900 dans la

these de Huss (15). Dans les Buddleia j'ai tout lieu de croire que

les antipodes ne jouent aucun role physiologique. Elles sont

tres petites et leur duree est tr&s ephemere (PI. I, fig. 2).

Sitot apres la fecondation, leur noyau se dissout et elles se

transformenten araas resultant de la degenerescence de la chro-

matine et du cytoplasme et fixant energiquement la laque fer-

les antiDodes

portent

des scrotulariacees et 1 on peut leur appliquer la

conclusion de Schmid (24-) : « Sie reprasentieren nichts anderes,

als ein rudimentares weibliches Prothallium, wie es auch bei

andern Familien festgestellt wurde, dem aber keinerlei Bedeu-
tung und Funktion mehr zukommt. » l^es veritables appareils

digestifs chalaziens seront les organes cotyloides ou sugoirs de

rendosperme dont l'apparition est tres hative apres la feconda-
tion comme on le verra plus loin.

En somme quand le sac embryonnaire a digere les 3

spores superieures et le micelle, il semble dans les Budd<

tetra

q

tegument au voisinage de la tetrade superieure. La presence

coup
que

sur les Renonculacees, surtout Billings (3) dans plusieurs
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families, ont etudie. Le tapeturn n'intervient en rien dans la

nutrition du sac. Pas plus d'ailleursque la chalaze, ou la reserve

de pectose ne sera utilisee que pendant le developpement de

l'endosperme.

Fecondation.

ft

dation (PL I, fig. 3). Les images que j'ai vues rappellent de

tres pres les figures donnees par Guignard (12-3) sur les Sola-

nacees, et Schmid (24) sur les Scrofulariacees. En particulier il

m'a semblc que la fecondation des 2 noyaux polaires se produi-

sait avant que ceux-ci, pourtant accoles, ne soient encore

fusionnes. Ce.n'est en effet que plus tard que la fusion sera

complete, le noyau feconde possedant alors un seul nucleole.

Formation de l'endosperme.

La formation de l'endosperme par mitoses du noyau secon-
• A ~ * * m . .111* I'll 1

losiq

ft

del'ceuf. Bientot l'endosperme se laisse differencier en 3 regions

distinctes superposees. (Fig. 2, p. 48.) En haut, au voisinage

de l'ceui, l'endosperme est forme de 4 cellules, dont le nombre

restera absolument constant; ce sont les cellules meres dessucoirs

micropylaires. Elles remplissent la cavite micropylaire elargie

etformee pendant le developpement de la tetrade superieure et

elles semblent enserrer au milieu d'elles l'oeuf.

eloppee p

fi

matives de l'endosperme. Leur nombre varie rapidement, leurs

noyaux etant frequemment en mitose. Enfin l'extremite cha-

lazienne est occupee par un nombre constant de 4 cellules

qui
O f f-~~ J*v..-y- ^ — - ft w

sont les cellules meres des sucoirs chalaziens.

Sugoirs superieurs. — Au debut de leur formation les

quatre sucoirs micropylaires se presentent comme des cellules

placees en croix et remplissant toute la cavite micropylaire.

Kapidement chacune d'elles va se developper pour donner un

suQoir de grande taille. Mais chaque suQoir restera constamment
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uninuclee, le noyau s'hypertrophiant sans subir aucune division.

Le developpement des su^oirs a lieu de la fa^on suivante

(PL I, fig. 4). Chaque cellule mere offre un cote convexe et

un cote concave. Vers le milieu du cote convexe se forme une

sorte de bourgeon dans lequel se rend le noyau
;
puis sur le

a
*j

• ^. C--
.*

• *••

.% •

— 09

-

* • f
j

=— en

— .&£
\

Fig. 2.

tion des su^oirs endospermiques.
o?, oeuf;

laires;

$. m., suQoirs micropy-
— s. c, suQoirs chalaziens;

en., endosperme, Gr. : 280.

,cJ7/*---l- -Uv--

f.e V

Schema montrant la forma- F. 3. Coupe d'un ovule se transfor-

mant en graine. — p., zone pecto-

sique de la chalaze; s. c, sugoirs

chalaziens; *., tapetum; en., endo-

sperme; a?., embryon bicellulaire et

suspenseur a 3 cellules
:
/. c, faisceau

conducteur; s. w., sugoirs micropy-
laires; pl.

y placenta. Gr. : 50.

Le
qui se developpent d

P

courbant

element du sugoir en

ette portion du sugoir

ers Texterieur, de telle

q

b
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droite et a gauche de l'axe cle l'endosperme et enfonces ainsi

dans l'epaisseur du tegument. Des phenomenes analogues se

produisent pour les quatre sucoirs micropylaires. Cependant

j'ai frequemment observe que les extremites de 2 cellules meres

de sugoirs pouvaient, au moment de la transformation en sugoirs,

aller a la rencontre l'une de l'autre et s'accoler. Je n'ai pas

pu constater de dissolution de la membrane au contact, de telle

sorte que je pense que les quatre sugoirs restent constamment

independants. II est d'ailleurs difficile de savoir si les quatre

sugoirs ont un developpement different, en particulier si les

sugoirs places dans le plan de symetrie de la graine sont plus

developpesqueceux places dans un plan perpendiculaire. Direo

tement la question est insoluble, car les ramifications des uns

et des autres s'enchevetrent en partie. Cependant j'ai tout lieu

q

qu

A l'etat de developpement complet les sugoirs superieurs sont

bl

fine membrane et se ramifient dans toute l'epaisseur du tegument,

donnant en outre des branches qui se dirigent en haut jusqu'a

louverture qu'a la chalaze. (Fig.

lis ne sortent d'ailleurs pas de l'ovule, car je ne les ai jamais

rencontres sur les placentas. Leurs ramifications se terminent

souvent en massues. Le protoplasma forme en eux des amas

U

Q
d'un sucoir de Duddleia, il possede constamment un seul noyau,

q

q

des caracteres particuliers. La dimension de ces noyaux est tres

largeur (PI. I, fig. 0, 7, 8). Leur forme est tr6s variable et

rarement reguliere. lis peuvent etre en forme de cceur, de

larme, ou lobes, its semblent doues d'une certaine possibilite de

deformation amiboide qui fait que leur forme epouse les contours

des membranes qui les renferment. lis possedent un nucleole

volumineux tres chromatophile, entoure d'une zone claire

assez large. Autour du nucleole existent, plongees dans la zone

T. LX. (seances) 4
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claire, de petites granulations sans doute echappees du nucleole,

et en ayant les memes caracteres. Quant a la masse chroma-

tique, elle est relativement dense et epaisse. Jamais je n'ai

observe de mitoses ou d'amitoses dans ces noyaux.

Sugoirs inf&rieurs (PL , fig. 5). — Entierement deve-

loppes, ces organes sont representes par les cellules allongees,

coniques, uninucleees qui s'enfoncent par leur pointe dans le

massif pectosique chalazien. Leurs ftoyaux sont hypertrophies,

r
I

plu

Quant au cytoplasme, il estepais et granuleux. Contrairement

a ce qui se passe pour les sugoirs micropylaires, les sugoirs

chalaziens ne sont jamais ramifies et peu developpes; ils restent

tosique (Fig

Endosperm d

loppent et fonctionnent en tant qu'organes d'absorption, Fendo-

sperme proprement dit se constitue. Rapidement il prend Faspect

d'un tissu a cellules regulieres, a cytoplasme peu abondant des

le debut et a noyau petit. Les cellules qui occupent les extre-

mites superieures et inferieures sont plus petites que celles du

reste de Fendosperme et leur contenu est plus abondant. Ce

sont elles qui etablissent en effet la liaison entre les sugoirs et

la partie centraie de Fendosperme, et qui regoivent, les premieres,

les materiaux nutritifs. Comme le montre la figure 3 (p. 48),

l'appareil haustorial, c'est-a-dire Fensemble des sugoirs, est

entierement developpe, ainsi d'ailleurs que Fendosperme, que

Foeuf en est aux premiers stades de la segmentation. Dans la

coupe representee, Fembryon est seulement bicellulaire, et il

est enfonce dans Fendosperme par un suspenseur forme de

3 cellules allongees.b

(^4 suivre).
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Manipulus plantarum novarum

praecipue Americae australioris;

(Suite et lin); 1

par M. Michel GANDOGER.

Ce Memoire etait ecrit, lorsque M. le professeur D r H. Schinz

me demanda de determiner les nombreuses Proteacees de

rherbier de l'Universite de Zurich. A cette occasion j'ai revu

les especes et les formes de Proteacees que je decrivis il y a

une douzaine d'annees 2 et dont beaucoup, d'accord avec

M. Schinz, constituent des especes nouvelles. En voici les

diagnoses :

Mimetes Schinziana Gdgr. Rami virgati, albido-tomentelli, folia

imbricata, oblonga, sessilia, basi subattenuata, ad apicem acutiuscula,

inferiora 14-16 mm. lata, tridentata, superiora vero angustiora plerumque

7-dentata glabra, inllorescentia adpresse lanata, bracteae coloratse acumi-

nata;.

Hab. : Cap, ad Rivier-Zonder-Ende (Schlechter, n. 5646).

A M. cucullata R. Br. statim distinguitur foliis glabris septemdentatis

majoribus styloque elongato.

Mimetes laxifolia Gdgr et Schinz mss. M. cucullata f. laxa Gdgr in

Bull. Soc. bot. de France, XLVJII, p. xcm; Dyer Flora capensis, V, p. 645.
_

A M. cut

ribus (4

gonio effuse lanato styloque rectiusculo.

Hab. : Gap, ad Appelsbosck et Woormansbosch {Zeyher, n. 3693).

icullata longius distat foliis tenuioribus sublanceolatis angustio-

-5 m.), laxis vel remotis rectis glabris omnibus tridentatis peri-

Mimetes
Dyer I. c. — Affinis M. cucullalse a quo multo magis differt ramis ilexuosis

tomentosis, foliis subpatulis minus imbricatis ad margines crispule

barbato-lanatis grosse et late tridentato-verrucosis, inllorescentia elon-

gata, perigonio valde lanato, stylo incurvo 2,5 cm. longo.

Hab. : Cap IDrege sub nom. M. cucullatx R. Br.).

Mimetes Rehmani Gdgr et Schinz mss. Hirta viridi-canescens, rami

validi villosi, folia imbricata, recta, ovata, utrinque sensim attenuata,

integerrima, obscure sed vix nervosa, flores ample ovato-capitati, bracteae

lanceolatae, ciliatai, dorso pubescentes, anther* 5,5 mm. longai, exsertee,

stylus rectus, 2,5 cm. longus.

i. Voir plus haut, p. 22.

2. M. Gaxdoger : La flore de VAfrique australe ct ses Proteacees, in Bulletin

de la Societe botanique de France, Session en Corse 1901, vol. XLVIII,

I', xci-c.
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Hab. : Africa austr., Outeniqua Bits (Rehman, n. 136); Knysma ad Port-

land (ej. n. 355).

Pulchra species prope if. decapitatam Meisn. collocanda a qua abunde
recedit foliis ovatis minus attenuates, inflorescentia brevius villosa, ovata,

antheris styloque majoribus.

Ex eodem genere adsunt etiam Af. mixta Gdgr I. c. {Zeyher, n. 1478) et

M. Ihiekii Gdgr /. c. (Drege, n. 8022 b), ambo ex Africa australi.

Leucadendron Gandogeri Schinz mss. L. decorum f. macrolepis Gdgr
/. c, p. xcviii. Rami pubescentes demum glabri, laxius foliosi, folia late

(2-2,5 cm.) ovato-oblonga, mucronata, subcontracta a 1/3 sup. usque ad

basim sensim attenuata, reticulata, nervosa, glabra, squamae £ undu-
lato-crenulatse, obtusa3, 10-18 mm. lata*, capitula ovato-globosa, semina
orbiculato cordata, nigra, late alata, alis ad apicem remote bifidis.

Hab. : Cap, in montibus ad Hemel et Aarde (Zeyher, n. 3641).

Notis indicatis a L. decoro R. Br. recedit.
i

Leucadendron microcephalia!! Gdgr et Schinz mss. L. decorum f.

microcephala Gdgr, /. c, p. xcvm. — Rami semper glabri, laxius foliosi,

llexuosi, tenues nee rigidi, folia lineari-oblonga, 10-13 mm. longa, 4,5-

6 cm. longa, subobtusa, mucronata, a medio ad basim usque contracta,

glabra, nervosa, sed non reticulata, squamae ovato-triangulares, acutius

cuspidate, 13-15 mm. laUe, cap. 2 cm. lata, globosa.
Hab. : Cap, ad Groote Houhoek et Geitgesgat {Zeyher, n. 3635 b).

Capitulis duplo minoribus et squamarum fructif. forma tarn a L. decoro

quam a L. Gandogeri statim distinguitur.

Leucadendron gnidioides Gdgr et Schinz mss. L. virgatam f. gni-

dioides Gdgr /. c. — Ramosissimum dense foliosum, rami tenues, novelli

pubescentes de inglabri, folia lineari-oblonga attenuato-acuta, subcucullata,
basi contracta, 2,5-3 m. lata, ima capitulum circiter duplo excedentia,
capitula parva, 6-8 mm. diam, lata, globosa, bracteae ilorales glabrae, ovato-
cuspidatae, perigonium fuscum vel nigrescens.
Hab. : Cap, in montosis ad Van Stadesberg (Zeyher, n. 3650).
Foliis non lanceolatis sed cucullatis capitulisque minoribus a variis

formis L. virgati distinctum.

Leucadendron empetrifolium Gdgr. /. c. Dyer Fl. cap., V, p. 549.
Rectum, rami puberuli, folia imbricata, ovato-linearia, 6-7 mm. longa, ses-

silia, basi dilatata, ad apicem breviter attenuata, mucronulata, glabra, capi-
tulum 6-8 mm. diam. latum, sessile, globosum, bracteae florales ovato-cus-
pidatae,dorso tomentelhe, perigonium breviter cinereo-pubescens, stigma
ovato-acutum.

Hab. Cap. [Drege sine num.).
Species immerilo « in serie « imperfecte notae » a Dyer /. c. posita

1. En parcourant le volume V du Flora capensis d'Harvey et Sonder, con-
tinue par Dyer et qui a paru en juin dernier, on y rencontre, p. 502-723,
la famille des Proteacees. II est a presumer que les botanistes qui ont
traite cetle famille ont du faire leur travail tres rapidement et sans pre-
paration suffisante, car a la fin du volume il n'y a pas moins de 5 pages
de corrections, alors que d'autres families tres importantes n'en ont
aucune. De plus, ils oublient de mentionner des formes nettement eta-
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prope L. imbricatum R. Br. collocari debet, ut jam dicebam, et a quo certe

differt foliorum forma, capitulis minoribus, squamis cuspidatis ac peri-

gonio non lanato.

Leucadendron eriocladum Gdgr. et Schinz mss. L. salignum f. erio-

clada Gdgr. /. c, p. xcix. — Rami tomentello-albidi vel tomentosi, dense
foliosi, folia lineari-oblonga, lanceolata, basi attenuata, nervosa ac lanata,

caeterum glabra recta, capitula ovata demum cylindrico-suboblonga, fere

4 cm. Ionga, bracteaB vel squama) villosa) crenulato-undulata} quam in

L. saligno breviores intus minus striata), stylos suba^quantes.

Hab. : Cap. Woormansbosch Kloof (Zeyher, n. 364G).

Indumento ac foliorum bractearumque florif. indole a L. saligno longe

distat acL. concilium R. Br. et L. uliginosum 11. Br. in mentem revocat.

Leucospermum Schinzianum Gdgr. mss. L. cryptanthum f. ZeyheriGdgr.

1. c.
9 p. xcx; Dyer Flora cap. V, p. 631. — A L. cryptantho Buek recedit

foliis glaberrimis latioribus (10-12 mm.), oblongo-subspathulatis, basi

cuneatis, superioribus autem plerumque 5-dentatis ac dilatatis, stigmate

tenuiore periantho breviore ac subadpresse villoso.

Hab. : Cap. (Zeyher, n. 3684 c).

Leucospermum epacrideum Gdgr. et Schinz mss. L. buxifolium f.

epacridea Gdgr., I. c, p. xciv; Dyer, /. c, p. 615. — Prope L. buxifolium

R. Br. collocandum a quo differt indumento albido-virenti multo breviore,

foliis duplo (10-11 mm.) latioribus, undulatis ovato-obtusis, stigmate acuto

angulato, capitulis majoribus ac longius villosis. Frutex elegans, ramis
dense foliosis tomentosis conspicuus, capitula lanata nonnumquam gemi-

nata.

Hab. : Cap, in montosis prope Ecksteen (Zeyher, n. 3585 (3.)

Leucospermum septemdentatum Gdgr et Schinz mss. L. truncatum
f. septemdentata Gdgr, /. e.; Dyer, /. c, p. 618. — Est species proxima
L. truncati Buek a typo recedens foliis plerumque 7-dentatis spathulatis

basi longe attenuatis, ramis tortuosis remote foliosis puberulis, perigonio

laxius sed longius piloso inferne glaberrimo. Capitula 4-4,5 cm. lata,

globosa, stylus angulatus incurvus 4 cm. longus, stigma conico-pyra-

midatum angulosum.
Hab. : Cap. Port Elisabeth (Laidley. n. 185).

Leucospermum calocephalum Gdgr, et Schinz mss. L. lineare f. calo-

cephala Gdgr., /. c, p. xciv; Dyer, /. c, p. 622. — A L. lineari R. Br. facile

distinguitur foliis angustioribus rectis apice saepe uncinatis parum ner-

vosis, bracteis ovatis abrupte cuspidatis, majoribus, longe villosis, stylo

breviore (circiter 3,5 cm.) magis curvato inferne glaberrimo perigonioque
effuse ac longius barbato.
Hab. : Cap. in montosis ad Mostertsberg prope Mitchell's Pars (Botes,

n. 777; Mac Ouan, n. 2839).

Leucospermum integrifolium Gdgr. et Schinz mss. L. nutans f. Inte-

gra Gdgr. /. c; Dyer, /. c, p. 610. — Recedit a I. nutante R. Br. foliis

latioribus (plerumque 3 cm.) ovatis inferne dilatatis, brevioribus, apice

Mies, mettent en synonymes des especes autonomes, citent des numfiros

d'exsiecata appartenant a dautres especes, creent denouveaux noms pour
des types d6ja dScrits, etc.
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integerrimis nee tridentatis, perigonio glabriore, stigmate majore ad

basim multo longius incrassato. Arbor intense virens, foliis coriaceis

magnis cordatis capituloque 4 cm. lato conspicua.

Hab. : Cap, ad Klynrivierskloof (Zeyher, n. 3678).

Leucospermurn mixtum Philipps in Kew Bull. (1910). p. 332 idem est ac

L. nutans R. Br.

Leucospermurn Meisneri Gdgr. /. c. L. nutans f. oblongifolia Meisn.;

Gdgr. /. c. — Speciem propriam, ut jam suspicatus eram, constituit a

typo secernenda foliis oblongis basi paulo contractis minus cordatis, apice

late tridentatis, prominule nervosis, saltern 3 cm. latis, stylo inferne

piloso. Rami validi. adpresse tomentelli, folia imbricata ample elliptica,

capitulum 4,5 cm. latum, stylus 4 cm. longus, crassus, angulatus.
Hab. : Cap, prope Zwarteberg (Zeyher, n. 3678 b.).

Hue quoque pertinet L. Macowanii Gdgr. /. c, p. xciv ; Dyer /. c,

p. 616. L. conospermo R. Br. affine, et L. Bolusii Gdgr. /. c, p. 618, a

£. pubero R. Br. recedens foliis duplo majoribus integerrimis glabris,

florum structura, etc. Utraque e Prom. Bona? Spei.

Protea eriolepis Gdgr. et Schinz mss. P. cynaroides f. eriolepis Gdgr. r

/. c, p. xciv. — A P. cynaroide differt ramis foliisque majoribus, squamis
involucri extus dense sed breviter tomentosis, acuminatis, antheris lon-

gioribus, capitulo omnium maximo 15-17 cm. diam. lato. Limbus folio-

rum glaber lucidus, ovato-oblongus, 3,5 cm. latus basi longe acutus,
apice subplicatus obtusiusculus valdeque coriaceus, antherse lanata^
2,5 cm. longae.

HAb. : Cap. Zwellendam ad Woormansbosch (Zeyher, n. 3655).

Protea CYclophylla Gdgr. et Schinz mss. P. cynaroides f. cyclophylla
Gdgr. /. c. — Ad P. cynaroidem accedit sed ab ea statim distinguitur
foliis maximis 8-18 cm. latis, orbiculatis, vel subrotundatis, obtusis, basi

truncatis nee attenuatis, elevatim nervosis, etc.

Hab. : Cap, Capflats {Zeyher, et alii).

Protea Gandogeri Schinz mss. P. forrnosa f. Meisneri Gdgr. I. c.
y

p. xcix. — Rami cinereo-tomentelli, folia oblonga, obtusa, emarginata,
basi attenuata, breviter petiolata, glabra lucida, plerumque 2,5 cm. lata,

8-10 cm. longa, costa media elevata, nervis secundariis tenuioribus, capi-
tulum 10 cm. longum, cylindraceum, squamae oblongo-sublanceolatae
inferius tomentosac, ad apicem glabrae, sed prorsus ciliata), stylus inferne
pubescens.

Hab. : Africa austr., ad Onrustrivier (Zeyher, n. 3661).
In herbariis Sonder et Zeyher (nunc meis) exstat schedula a Meisner

ipso scripta sic : « var. foliis margine glabris stylo inferne pubescente »,

quibus notis species supradicta a P. forrnosa R. Br. primo oculo secernitur.

Protea transvaaliensis Gdgr. et Schinz mss. P. incana f. transvaaliensis
Gdgr. /. c. —A P. incana Meisn., cujus specimina authentica habemus,
recedit folns angustioribus (2 cm.) brevioribus (6-7 cm.) minus incanis,
ad apicem brevius acutis, inflorescentia non lanata sed effuse ac parcius
villosa, stylo longe nudo, bracteis interioribus rubentibus spathulatis,
dorso tomentosis. Bracteae stylos multo superantes tenuiores, cucullatae,
7-8 cm. longae, rami tomentelli, cicatricosi, dense foliosi.

Hab. : Transvaal, ad Mahalisberg (Laidley, n. 380).
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NOUVELLES

La Societe nationale d'Agriculture vient de decerner le prix Heuzc
i

a notre confrere, M. D. Bois, pour l'ouvrage : Les produits coloniaux,

qu'il a publie recemment en collaboration avec M. Capus.

A Toccasion du l
er Janvier 1913 notre confrere, M. Raphelis, a ete

nomine Ofticier d'Academie.

Le Secretalre-redacteur, gerant du Bulletin,

F. Camus.

Coulommiers. — Imp. Paul BRODARD
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SEANCE DU 14 FEVRIER 1913

Presidence de M. G. CHAUVEAUD.

M. F. Camus, secretaire, donne lecture du proces-verbal

de la derniere stance, dont la redaction est adoptee.

M. le President a le regret d'informerla Societe du deces

de M. Achille Finet et retrace en quelques mots la carriere

du defunt. Une Notice biographique sera publiee ulterieu-

rement sur notre confrere.

Par suite de la presentation faite dans la derniere seance,

M. le President proclame membre de la Societe :

M. Jolly (R.), rue Voltaire, 8, a Saint-Germain-en-Laye

(Seine-et-Oise), presents par MM. Mangin et

Hariot.

M. le President annonce ensuite quatre nouvelles presen-

tations.

M. le Secretaire general donne connaissance de la com-

position des Commissions pour 1913, telle que l'a dtablie le

Conseil dans sa derniere reunion conformement au Regle-

ment i

1° Commission de Comptabilite : MM. Dangeard, Hickel, M. de Vil-

morm.
2° Commission des Archives : MM. Bois, Dismier, Dumee.
3° Commission du Bulletin : MM. Ed. Bonnet, Gagnepain, Guerin,

Lecomte, Malinvaud, Zeiller et MM. les membres du Secretariat.

4° Comite consultatif charge de la determination des planles de

France et d'Algerie soumises a Vexamen de la Societe : MM. Dangeard

et Mangin (Algues) ; Boudier et Dumee (Champignons) ; Hue (Lichens)

;

F. Camus et Dismier (Mousses) ; Gagnepain, Malinvaud, Jeanpert (Plantes

vasculaires) ; Battandier et Pitard (Plantes d'Algerie et de Tunisie).

1. D'apres l'article 25 du Reglement, le President et le Secretaire gene-

ral font partie de droit de toutes les Commissions.

t. lx (seances) 5
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5° Commission de la Session extraordinaire : MM. F. Camus, Hibon

et Malinvaud.

6° Commission des elections : MM. le premier vice-President, le Tre-

sorier, TArchiviste.

7° Commission du prix de Coincy : MM. les anciens Presidents et

F. Camus et Hue (elus).

M. Luizet, avec 6chantillons, preparations et dessins a

Tappui, fait une nouvelle communication sur les Saxifrages

du groupe Dactyloides.

Contribution & I'etude des Saxifrages du groupe

des Dactyloides Tausch
i

15 e article.

par M. D. LUIZET

Saxifraga Lamottei Luizet sp. nov. = S. muscoides auet.

plur. non All. ! nee Wulf. ! = S. exarata auct. plur. non Vill.

!

Les botanistes qui ont explore l'Auvergne y ont recolte une

Saxifrage, assez repandue a partir de 1 400 metres d'altitude,

qu'ils ont rapportee, les uns au S. muscoides Wulf., les autres

au S. exarata Vill. Le meme disaccord s'est produit entre des

auteurs, egalement experts a distinguer, sans hesitation ni con-

tradiction, les deux especes, sous les formes qu'elles revetent

dans les Alpes. J'ai done juge utile de reprendre, sur de nou-

velles bases, I'etude de la plante litigieuse du Plateau central.

J'ai Thonneur de presenter aujourd'hui le resultat de mes

recherches; elles aboutissent a la creation d'une espece nou-

velle, le Sax. Lamottei Luiz., dont le nom rappellera la memoire

d'un botaniste justement estime en Auvergne.

J'ai pu etudier le S. Lamottei dans les conditions les plus

favorables, d'apr&s de tres nombreux echantillons, vivants ou

desseches, recoltes par MM. les abbes H. Coste et J. Soulie, et

par M. le D r Chassagne. Nos aimables et obligeants confreres

voudront bien agreer ici meme Fexpression de ma vive grati-

tude. J'ai examine, d'autre part, des echantillons recueillis, a

differentes epoques et dans les localites les plus diverses, par

Lamotte, Lecoq, Bastard, desEtangs, Fr. Schultz, Lebel, Loret,
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Cosson, Frere Heribaud, etc., ils sont conformes, en tous

points, a ceux dont j'ai pu disposer librement. 75 preparations

completes et concordantes, dont je presente quelques types, ne

m'ont Jaisse aucun doute sur la valeur specifique de ce Saxi-

frage nettement intermediate entre le S. muscoides Wulf. et

le S. exarata Vill., presque identique au premier par son feuil-

lage, presque identique au second par ses fteurs. Ainsi s'expli-

quent, par cette double similitude tres frappante, les determi-

nations contradictoires et egalement inexactes, dont j'ai parle

plus haut.

En aucun cas, malgre le nombre et la diversite des echantil-

lons que j'ai examines avec une extreme attention, je n'ai pu

rapporter correctement aucun d'eux, ni au S. muscoides WuH.
S. moschata Wulf. f. vulgaris Engl., ni au S. moschata Wulf.
f. glandulosa Engl., ni au S. exarata Vill. L'hypothese d'un

hybride presume moschata-exarata sous la forme du S. Lamottei

de l'Auvergne, doit done etre rejetee formellement.

La confusion, qui a regne autour de cette Saxifrage, tient a

ce que Ton n'a pas observe Tun de ses caracteres les plus cons-

tants : Cabsence de sillons sur la face superieure de ses feuilles.

De ce fait, le S. Lamottei ne peutpas etre rattache au S. exarata

Vill., esp^ce a feuilles sillonnees, et ilserapprochedu S. moschata

Wulf. dont les feuilles ne portent jamais de sillons. Oncomprend
pourquoi certaines formes du Mont Dore, a petales etroits et un

peu jaunatres, ont ete prises pour la plantede Wulfen.

J'insisterai done, de nouveau., sur l'importance specifique de

la presence ou de Yabsence de sillons sur la face superieure des

feuilles, chez les Dactyloides. Les faits suivants, confirmes par

de consciencieuses observations, me paraissent demonstratifs :

1° une espece, a feuilles sillonnees, peut presenter des sillons

plus ou moins nombreux, plus ou moins distincts; il est extre-

mement rare qu'elle en soit tout a fait depourvue sur les feuilles

suprabasilaires; — 2° une espece, a feuilles non sillonnees, ne

laisse apercevoir aucun sillon sur aucune feuille ; — 3° il suffit

que Tun des parents d'un hybride possede des sillons, pour que

cet hybride porte assez souvent des feuilles sillonnees.

Lorsque Villars fit connaitreson S. exarata, varietepeut-6tre,
' • ft

ecnvit-il, de son S. csespitosa, il n'avait pas manque de signaler



60 SfiANCE DU 14 FfiVRIER 1913.

les sillons des feuilles de cette derntere espece et de les decrire

/<

fonde, en ft

se divise et se continue sur chaque segment (Dauph., Ill, p. 672!).

Tres rares sont cependant les ouvrages, meme parmi les meil-

leurs, qui mentionnent l'importante remarque de Yillars. Les

auteurs ont prefere insister sur les caracteres des nervures des

feuilles, plus faciles a observer in sicco. L'examen des feuilles,

a ce point de vue, rend de reels services, mais il ne met pas les

botanistes a l'abri de toute incertitude. Trop souvent, faute de

pouvoir evaluer avec assez de precision une difference en phis

ou en moins, on demeure indecis ; Fexactitude de Tanalyse reste

a la merci de Tappreciation personnelle. La constatation de

la presence ou de Fabsence de sillons sur les feuilles apporte

une indication nouvelle, capable de suppleer, dans la plupart

des cas, a Finsuffisance des donnees analytiques relatives aux

nervures.

Le nombre des especes a feuilles sillonnees est beaucoup plus

grand que ne le laissent soupconner la plupart des Flores. Je

puis deja en citer dix, chez lesquelles les sillons sont parfois dis-

tinctsjusqu'al'extremite des lobes : Saxifragapentadactylis Lap.,

S. intricata Lap., S. nervosa Lap., S. exarata
y

V\\\..S. pubescens

Pourr., S. Prostiana Ser., S. Iratiana Fr. Schultz, S. canalicu-

lata Boiss. et Reut., S. fastigiata Luiz,. S. Hariotii Luiz. et

Soul. Chez quelques autres especes, le petiole, ouplutotlapartie

de la feuille assimilee au petiole, porte seul un sillon longitu-

dinal, simple oubrievement ramifie a la base du limbe; je citerai

les S. geranioides L., S. trifurcata Schrad., S. paniculata Cav.,

S. CamposiiBohs. et Reut.

Le S. Lamottei, different du S. exarata Yill. par Tabsence de

sillons sur ses feuilles, n'est pas moins distinct du S. moschata

Wulf. par ses petales blancs, blanchatres ou blanc jaunatre,

beaucoup plus longs et beaucoup plus larges par rapport aux

sepales. J'ai cherche a savoir si la ressemblance de ses fleurs

avec celles du S. exarata n'allait pas jusqu'a une identite par-

faite. Des comparaisons minutieuses m'ont demontre que, chez

le S. Lamottei, la longueur des petales par rapport aux sepales

est toujours plus grande que chez le S. exarata. Je n'ai pas evalue



D. LUIZET. CONTRIBUTION A i/fiTUDE DES SAXIFRAGES. 61

cette difference d'apres quelques mensurations isolees, mais

d'apres les moyennes de mensurations assez nombreuses pour

que des anomalies accidentelles de grandeur n'aient pas pu

troubler Fexactitude des resultats; toujours elle s'est affirmee

dans le meme sens, avec une valeur a peu pres constante, et

avec d'autant plus de nettete que la comparaison avait ete faite

entre des fleurs, a petales identiques, de Tune et de Tautre

espece.

Le S. Lamottei est done bien une espece distincte, et il ne

serait pas plus admissible dele considerer comme une varieteou

une race du S. moschata Wulf., que comme une variete ou une

race du S. exarata Vill.

Description. — Plante inodore, peu ou pasvisqueuse; a pubescence

glanduleuse clairsemee, plus accentuee seulement sur les hampes, les

pedoncules, les pedicelles et les calices; cespiteuse, a souche grele

herbacee ou subligneuse, formant des touffes plus ou moins laches, plus

rarement denses, diffuses dans les lieux herbeux et presentant alors de

nombreuses rosettes steriles a feuilles etalees. Rejets recouverts, dans

leur partie inferieure, de feuilles anciennes persistantes, d un brun vif et

brillant ou dun brun noiratre, termines par une rosette de feuilles dun

beau vert, du centre de laquelle s'eleve la bampe florale entouree, a sa

base, d'elegantes rosettes steriles plus ou moins e'talees, tantot sessiles

ou subsessiles, tantot stipitees. Tiges floriferes dressees, fragiles, hautes

de 2 a 42 cm., nues ou munies de 1-3 feuilles, portant de 2 a 9 fleurs

en petite cyme un peu lache ou en panicule, sur des pedoncules plus ou

moins allonges 1-2-flores. Feuilles toutes depourvues de sillons, faible-

mentpubescentes-glanduleuses, ou glabrescentes, a lobes ordinairement

inegaux, les lateraux plus courts ou plus etroits que le median toujours

entier. Feuilles supra basilaires lisses, e'talees ou subetalees, les unes

entieres sublineaires obtuses, les autres cuneiformes 2-3-fides, sessiles ou

subsessiles ou attenuees en petiole, a lobes lineaires obtus, rarement toutes

indivises ou 2-3-fides exclusivement, les feuilles entieres placees ordi-

nairement a la partie inferieure du bouquet. Feuilles basilaires et infra-

basilaires etalees ou reflechies, jamais entieres, cuneiformes 3-5-fides,

sessiles ou attenuees en petiole ou petiolees, a petiole lineaire large, a

nervures plus ou moins saillantes apres la dessiccation, a lobes subli-

neaires tres obtus. Feuilles caulinaires rarement toutes de meme forme,

les superieures entieres sublineaires, les inferieures cuneiformes 2-3-fldes,

exceptionnellement 4-5-fides. Bractee inferieure ordinairement entiere,

rarement 2-3-flde ; bracteoles lineaires entieres. Petales blancs ou blan-
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chdtres ou (Tun blanc jaundtre, obovales ou obovales-elliptiques ou obo-

vales-oblongs, sans onglet, nettement deux fois aussi longs et a peupres
deux fois aussi larges que les sepales, a trois nervures jaunatres ou

jaune verdatre. Divisions calicinales assez souvent etalees, ovales ou

ovales-elliptiques ou ovales-lineaires, tres obtuses, ordinairement plus

longues que le tube au moment de Fanthese, finalement a pen pres do la

meme longueur. Styles adultes a peine aussi longs que les etamines,

termines en spatule, a stigmates pubescents-glanduleux recourbes en

dehors. Etamines souvent inegales, de meme longueur que les sepales

ou un peu plus longues, les cinq opposees aux petales plus courtes que

les autres. Capsule subhemispherique un peu exserte dutube, couronnee
par les styles fortement divariques, qui depassent alors assez souvent le

sommet des sepales. Graines olivatres ou brunes, ovoides-oblongues,

anguleuses, a angles presque ailes, epais et obtus, a ponctuation en

relief extremement fine.

^. Juillet-aout. — Sol basaltique, a partir de 1 400 metres d'altitude;

souvent parmi les mousses.

Puy-de-Dome : Mont Dore : cascade de la Dore! {Larnolte! Lecoq!
Bastard! Ft. Schultzf Lambert! J. Soulie/); torrent de la Dore! {Bas-
tard! D r Chassagne!; picde Strncyl (Lamotte/ Lecoq! Lebel! J. Soulie!)

;

puy de Cacadogne! (Lamotte! Dv Chassagne!). — Gantal : Montague
d'Enfloquet! (Loret!); vallee de Ghaudefour! (Cosson! Heribaud!); le

Falghoux, au Roc du Merle ! (Lamotte! Heribaud!) ; au Roc des Ombres

!

(J. Soulie! H. Coste et J. Soulie!); puy Mary! (Heribaud!).

a. vulgaris Luiz. — Feuilles caulinaires entieres ou trifides;

feuilles suprabasilaires la plupart 3-fides ou les inferieures seulement
entieres, les basilaires et les infrabasilaires trifides. Fleurs 3-4 en tete

plus ou moins lache, a pedoncules rarement allonges ou espaces. Puy-de-
Dome! Gantal!

/<

'> Feuilles caulinaires le plus souvent entieres;

les infrabasilaires trifides. Fleurs 3-4 en tete plus ou moins lache, a

pedoncules rarement allonges ou espaces. Mont Dore! (J. Soulie!
D r Chassagne!).

/«

y. dissecta Luiz.
fid

fid

lformes-palmees
y ti 3 divisions principals prof

i

fi

fides, a lobes lateraux plus rarement bifides. Fleurs 5-6 en tele ou en
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panicule, a pedoncules assez souvent allonges et espaces. Le Falghoux!
(J. Soulie!); Mont Dore! (J. Soulie! D r Chassagne!); Puy de Gacarlo^ne!

(D r Ghassagne!).

Affmites. — Les plantes qui, en dehors du S. moschata Wulf.
et du S. exarata Vill., se rapprochent le plus du S. Lamottei,

S. conf\

/< &

sa bractee inferieure et ses feuiiles suprabasilaires toujours

entieres; 2° par ses feuiiles basilaires et infrabasilaires, tantot

toutes entieres, tantot toutes trifides, jamais 5-fides, ou les unes

entieres melees aux autres 2-3-fides; 3° par la glabreite presque

complete de ses feuiiles, tres lisses, et a nervures a peine dis-

tinctes apres la dessiccation; 4° par ses sepales ovales-lineaires

larges et peu allonges, et par ses petales ovales moins longs et

moins larges par rapport aux sepales; 5° par ses etamines plus

courtes que les sepales ou ne les depassant pas.

Le S. terektensis Bunge est encore plus voisindu S. Lamottei
;

il en differe cependant, in sicco : 1° par ses feuiiles caulinaires

plus rarement entieres, ordinairement 3-fides, a lobes sub-

lineaires, allonges, les lateraux a peu pres de meme longueur

et de meme largeur que le median; 2° par ses feuiiles basilaires

a nervures tres obscurement saillantes, et toujours invisibles

sur les lobes, qui sont oblongs-lanceoles; 3° par Tabsence appa-

rente de feuiiles suprabasilaires entieres, ou par leur rarete qui

ne permettrait pas de les apercevoir sans recourir a une dissec-

tion; 4° par ses petales encore plus longs par rapport aux

sepales; 5° par ses etamines toujours tres longues et depassant

beaucoup les sepales meme au moment de l'anthese; 6° par son

inflorescence 1-2-flore, rarement 3-flore.

Diagnose latine. — Saxifraga Lamottei Luiz. — Inodora, haud vel

vix viscosa, parce pubescenti-glandulosa, laxe rarius dense caespitosa, in

locis herbaceis diffusa atque rosulis numerosis patulis ornata, caudiculis

herbaceis vel sublignosis, foliis vetustis persistentibus lucide fuscis vel

atrofuscis obtectis; caulibus floriferis fragilibus, erectis, 2-12 cm. altis,

0-3-phyllis, 2-9-floris (vulgo 3-5), laxiuscule cymosis vel paniculato-
cymosis, pedunculis plus minusve elongatis 1-2-floris. Folia omnia haud
sulcata, parce pubescenti-glandulosa vel subglabra; suprabasilaria laevia,

patula vel subpatula, alia integra sublinearia obtusa, alia cuneata sessilia

vel subsessilia vel in petiolum attenuata, 2-3-fida lobis linearibus obtusis,

rarius omnia indivisa vel 2-3-fida, infima saepe integra; basilaria atque
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infrabasilaria nunquam Integra, cuneata, sessilia vel in petiolum attenuata

vel late petiolata, plus minusve post siccationem elevato-nervosa nervis

haud raro valde prominulis, 3-5-fula, lobis linearibus obtusissimis; caulina

vulgo superiora integra atque inferiora 2-3-fida, rarius 4-5-fida, raro omnia
integra vel 2-3-fida; suprabasilaria atque caulina trifida lobis vulgo inaequa-

libus, lateralibus medio semper integro angustioribus vel brevioribus. Petala

alba, vel albida, vel luteo-albida, obovata vel elliptico-obovata vel obovato-

oblonga, haud unguiculata, laciniis calycinis valde duplo longiora atque

subduplo latiora, trinervia nervis luteolis vel luteo-virescentibus. Laciniae

calycis haud raro patula?, ovatse vel ovato-ellipticae vel ovato-lineares, obtusis-

simae, tubo primum vulgo longiores, demum suba3quales. Styli stamina vix

aequantes, apice spathulati, stigmatibus incurvatis pubescenti-glandulosis.

Stamina vulgo ina^qualia, quinque petalis opposita breviora, lacinias

sequantia vel paulo superantia. Capsula hemispha3rica tubo paulo exserta,

stylis divaricatis haud raro exsertis coronata. Semina fusco-virescentia vel

fusca ovoideo-oblonga, angulosa, angalis subalatis incrassatis obtusis, minu-

tissime elevato-punctata.

a. vulgaris Luiz. — Folia caulina integra vel trifida; suprabasilaria

plerumque trifida vel infima tantum indivisa-, basilaria atque infrabasilaria

trifida. Flores (vulgo 3-4) plus minusve laxiuscule cymosi, pedunculis raro

elongatis vel remotis.

(3. arvemensis Luiz. — Folia caulina sxpius integra ; suprabasilaria

omnia vel pleraque indivisa; basilaria atque infrabasilaria trifida. Flores

(vulgo 3-4) plus minusve laxiuscule capitati vel cymosi, pedunculis raro

elongatis vel remotis.

y. dissects. Luiz. — Folia caulina saepius trifida', suprabasilaria ple-

rumque trifida, lobis linearibus haud raro elongatis, vel infima tantum indi-

visa; basilaria palmato-cuneata trifida, lobis linearibus elongatis, lateralibus

bifidis; infrabasilaria cuneata vel cuneato-palmata 3-fida, lobis lateralibus

integris rarius bifidis. Flores (vulgo 5-6) capitati vel paniculati, pedunculis

haud raro elongatis vel remotis.

M. Lutz donne lecture de la communication ci-dessous :

L'ovule tritegumente des Gnetum
est probablement un axe d'inflorescence:

par MM. 0. LIGNIER et A. TISON.

AVANT-PROPOS.

line Note publiee recemment par Miss Berridge i nous decide

a presenter de suite certains faits que nous pensions tout d'abord

1. Berridje (Miss), The structure of the Female Strobilus in Gnetum
Gnemon, Ann. of Bot., vol. XXVI, oct. 1912.
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reserver pour la 2
e partie de riotre Memoire sur les Gnetales 2

.

II s'agit d'une fleur femelle anormale qui doit vraisemblable-

ment etre rapportee au Gnetum scandens Roxb. L'echantillon

qui la portait appartient a Fherbier Lenormand de la Galerie

botanique de Caen. II provient d'Amboine (Moluques) et y a

ete recueilli par Dumont d'Urville.

A Tun des noeuds, probablement subterminaux, nv (fig. I),

a feuilles un peu plus trapues que les

feuilles normales du G. scandens, se

detachent deux inflorescences compo-

sees, une dans chaque aisselle. Chacune

d'une tige vegetative

- n \-&

_.Cr

„«i
..en

Fig. 1. — Rameau floral

attribue au Gnetum scan-
dens Roxb. Red. :

noeud vegetatif;

mier noeud du

2/3. nv,

nv pre-

rameau
Horal portant encore des
feuilles; n Q . deuxieme2>
noeud ne portant plus que
de petites bractees. Les
autres noeuds du rameau
floral montrent tous des
collerettes sexuees.

Fig. 2. — A, Sommet d'un rameau floral normal

du G. scandens. Gr. 8/2. Un entre-noeud, en
{ ,

se termine par un noeud a collerette, C,, de

l'interieur de laquelle partent : 1° un ovule,
l9

dresse dans le prolongement de 1'entre-nocud,

en
x

-,
2° un entre-noeud, erc2 dejete lateralement.

Celui-ci se termine par une collerette nodale,

C 2 , dans laquelle apparait deja le sommet d'un

ovule, 0.2 (ou, peut-etre, le sommet d'un nou-

vel entre-noeud). — B, Piece terminale anor-

male qui fait l'objet de la presente etude.

G. 8/2. Aucune collerette a sa base.

mnprend d'abord un long entre-noeud encore ve£

par un noeud, n., pourvu de feuilles opposees. G

dela que

Elle est composee :
1° branche

d

pa

branches
branche mediane et dont les plus allongees, situees a la base de

^inflorescence, peuvent avoir jusqu'a 4 entre-noeuds.

fleurs
l re partie, Welwitschi6es, 130 p., 40 fig. Ann. Sc. nat., 1912.

>
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1)

chaq

reduits a une collerette renflee urceolee ; — seul le noeud inferieur

de la branche principale, w
2 , porte deux tres petites bractees

libres —
; a l'interieur dechaque collerette (fig. 2, A), se dresse

un ovule dirige dans le prolongement de l'entre-nceud inferieur

quoique primitivement axillaire, tandis que l'entre-noeud sui-

vant de la tige est rejete lateralement et dirige presque'a angle
droit sur le precedent, parfois meme un peu reflechi sur le cote.

Ge rejet, qui semble se produire toujours du meme cote, donne
a l'ensemble du rameau l'aspect scorpio'i'de.

Exceptionnellement, l'ovule peut manquer et l'entre-nceud

superieur se dresse alors normalement dans le prolongement de
rentre-noeud inferieur. D'autresfois, au contraire, il existedeux
ovules axillaires dresses cote a cote de chaque cote du plan qui
renferme les entre-nceuds inferieur et superieur.
La piece anormale que nous nous proposons d'examiner ici,

terminait une branche laterale de cette inflorescence. Elle appa-
raissait comme un renllement allonge (fig. 2, B), dirige oblique-
ment au sommet de l'entre-noeud support et remarquable :

1° par sa grande taille qui pouvait faire croire alexistenced'une
jeune graine terminale (dans la figure 2, comparer A etB);
2° parce que sa base ne portait aucune collerette.

L'etude en a ete faite par la methode des coupes en serie
apres inclusion dans la paraffine.

Structure de la piece anormale

a) Une section transversale d'ensemble de cette piece pratiquee
dans sa moitiesuperieure montre quatre enveloppes autour dun
nucelle bien developpe et pourvu dun sac embryonnaire (fig. 3).

Les trois enveloppes internes sont telles qu'on les trouve

Gnetum
La l

re
et la 2 e

sont minces et parenchymateuses (/ et //,
fig. 4), la l

re depourvue de tous cordons libero-ligneux, la 2e

avec cordons tres greles, lb;

La 3 C

, ///, beaucoup plus epaisse que les precedentes, est

pourvue d'un ffrand nombre dt stereocvlfts. .«/ rli«n rC<ic crtnut
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dans sa moitie externe. Des faisceaux libero-ligneux, lb, nom-
breux mais greles, y forment un cercle assez regulier;

La 4% IV, differe a peine de la precedente. Son epaisseur est

sensiblement la meme;les faisceaux, lb, y sont a peu pres aussi

nombreux et aussi greles; seuls les stereocytes, $t, sont un peu

plus abondants surtout dans sa moitie interne.

b) Sipartant de ce niveau on descend vers la base de l'ovule.

-A

£\ Fm

/
se
lo

Fm

/'

Fig. 3. — Projection horizontale schematique de la piece anormale, Gr. 21/2.

nu, micelle; se, sac embryonnaire; I, II, III, IV, quatre enveloppes successive-
du nucelle; lo, lobe latero-terminal anormal de l'enveloppe int^rieure, 1:

ftn, fleurs males axillaires de la 2e enveloppe, II; p.>, p ;J , p4 ,
poils axillaires des

enveloppes If, III et IV.

on y constate l'existence d'une asymetrie sur laquelle nous

allons insister.

D'un cote que nous placerons a gauche comme dans notre

fagu re 3 et qui est superpose a Tentre-nueud inferieur oblique

les quatre enveloppes restent a tous les niveaux serrees

les unes contre les autres et se terminent en s inserant succes-

sivement sur le corps central.

D oppose — vers la droite — l'enveloppe interieure

reste appliquee contre le nucelle. La 2e s'ecarte au contraire

notablement de la l
re

, laissant entre elles un espace en croissant

sur le fond duquel est insere un groupe d\ine dizaine de fleurs
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Fm, distribuees sur deux rangs concentriq

(1

...it

1 _ .lb

III..

analogue a ceux que, cTordinaire, Ton observe dans l'aisselledes

collerettes sexuees.

De meme, dans l'aisselle de la

3 e enveloppe et dans celle de la 4 e
,

se rencontre un petit ecartement

sur le fond duquel sont egalement

inseres des poils axillaires, p s
et /?4

.

Ici toutefois aucune trace de fleur

male.

Notons encore que ces fonds pili-

feres du cote droit sont un peu

souleves par rapport au niveau du

.-5/ fond axillaire du cote gauche.

A tous les niveaux la structure

l.

..ik

Fig. 4. Section transversale des
quatre enveloppes de la piece anor-
male, vers la rni-hauteur du nucelle.
Gr. 70/2. lb, faisceaux libero-ligneux;
st, stereocytes.

Fig. 5. — Section transversale de deux
des fleurs males axillaires de la 2 e en-

veloppe, II (Fm, fig. 4). Gr. 70/2. p,

sacs polliniques a tissu sporogene
frippe; /*, filet stamina]; c, collerette

renfermant quelques stereocytes, st.

des enveloppes se conserve presque telle que nous venons de

la decrire dans la region mediane, a cela pres que des faisceaux

apparaissent dans la base de Tenveloppe interne et que ceux des

autres enveloppes deviennent un peu plus forts vers le bas.

Tous ces faisceaux rentrent successivement dans le corps cen-

tral et s y ins^rent les uns sur les autres de fagon a former, dans
la base de la pi&ce anormale, une couronne unique qui descend
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ensuite vers la gauche dans l'entre-nceud oblique sous-jacent.

c) Les fleurs males axillaires de la 2e enveloppe sont tres

jeunes, mais normales (fig-, o). Elles comprennent une collerette

f

unique

q
ferment deja quelques stereocytes isoles, st, mais encore aucune
trace vasculaire; seul le pedoncule median peut montrer dans

sa base Findication d'un cordon procambial. Plus has, dans le

tissu axillaire sous-jacent, la differenciation vasculaire est un
peu plus avancee; certains cordons ont meme acquis un peu de

bois et de liber. Tous vont s'inserer sur les faisceaux de la

2 e enveloppe, //.

d) Les sommets des trois enveloppes exterieures offrent quel-

ques petites particular! tes qui n

d'etre mentionnees ici. Celui de l'enveloppe interieure, contracts

conime d'habitude en un tube allonge, presente l'aspect d'un

limbe foliaire enroule dont Tun des bords recouvrirait l'autre

en prenant partiellement 1'aspect d'une languette exterieure

(to, fig. 3).

Discussion

Dans sa Noteprecitee Miss Berridge se basant sur l'existence

de certains « vascular complex » situes sous l'aisselle de la

3 e
enveloppe du Gnetum Gnemon, est amenee a interpreter

l'ovule des Gnetum de la fagon suivante, p. 990 : « Si la pre-

sence de ces « vascular complex » prouve l'existence d'un ver-

ticille de fleurs males autour de la base de l'ovule, la forme de

debut du strobile aurait ete un axe termine par une fleur

femelle et porteur d'un unique cercle de fleurs m&les, le tout

protege par une cupule appelee perianthe ».

Tout d'abord, d'apres les preparations que nous possedons du

G. Gnemon, nous pensons que les « vascular complex » en

question ne sont que des lassis analogues a ceux qui se trou-

vent habituellement aux lieux d'insertion de faisceaux libero-

ligneux les uns sur les autres. A notre avis done Miss Berridge

leur a attribue une importance qu'ils sont loin d'avoir. Et,

comme le fait de l'existence de fleurs males dans notre piece

anormale pourrait sembler appuyer son opinion, nous nous
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remarq

que nos fleurs males

occupent celle de la 2
C

.

Cependant Fetude de notre anomalie nous a conduit a une

interpretation partiellement comparable a celle de Miss Berridge,

c'est pour cela que nous avons cru devoir la publier des aujour-

d'hui.

Nous savons bien, il est vrai, qu'une anomalie ne peut

jamais rien prouver, parce que nous ignorons toujours si elle

represente un retour ancestral ou simplement une nouveaute.

Mais cependant, du fait qu'elle peut appartenir a la premiere

eategorie, elle doit retenir notre attention. Dans le cas present,

notre piece anormale le doit d'autant plus, qu'elle offre juste-

ment toutes les apparences d'un retour ancestral accompagne,
il est vrai, de quelques nouveautes.

a. Une premiere particularity y consiste dans l'existence de -

la 4>
c
e?iveloppe.

Si Ton se souvient que la collerette nodale manque au

sommet de Fentre-noeud support, on est de suite amene a penser
que cette 4 e enveloppe pourrait bien n'etre pas autre chose que
la collerette elle-meme anormalement developpee autour de

Fovule. (Test la une explication que semble encore appuyer la

presence des poils axillaires.

b. Nous avons dit que la 3 e enveloppe a la'meme structure que
la 4 (

1

< que d represente une collerette

modifiee. Si elle renferme un peu moins de stereocytes dans sa

moilie interne, c'est probablement en raison de la protection
que lui apporte la 4 e enveloppe et de sa domestication ovuiaire
un peu plus prononcee.

c. La 2 e enveloppe, avec sa faible epaisseur, ses tissus paren-
chymateux et ses traces vasculaires reduites, semble a premiere

des

hab

tegument.

Mais la presence dans son aisselle dun groupe de fleurs

males et de poils tout a fait serablables, les unes et les autres,

a ceux qu'on trouve dans les collerettes des epis males ordi-



0. LIGMER ET A. TISON. OVULE DES GNKTUM. 71

naires, nous araene a penser qu'elle aussi doit etre une colle-

rette modifiee. Si ses tissus sont plus reduits et plus mous que

ceux des enveloppes precedentes, c'est a sa domestication

sexuelle tres ancienne qu'elle le doit et a sa position interne.

En somme done, elle aussi, la 3
C enveloppe representerait

une ancienne collerette.

d. Sur une section transversale la i
ct enveloppe ressemble

beaucoup a la 2 e par sa structure, quoique avec une reduction

pi extremite superieure prolongee

en un long style Ten distingue completement, comme du reste

son insertion qui se fait directement et longuement sur la base

dela masse nucellaire.

D'autre part, cette l
re enveloppe rappelle presque complete-

ment ce que, chez le Welioitschia, nous avons montre (loc. cit.,

p. 150 et suiv.) etre un ovaire pluricarpelle et nous devons l'y

assimiler. Elle serait done, elle aussi, (Torigine foliaire et de

la viendrait sa ressemblance avec la collerette qui forme la

2 e
enveloppe.

e. Compare aux na^uds sous-jacents de Tinflorescence, notre

noeud anormal se distingue encore parce que le point de vegeta-

tion qui lui a donne naissance, s'est eteint sitot apres ravoir

fourni. II semble bien en effet qu'ici, comme dans les collerettes

sous-jacentes, l'ovule soit reellement d'origine axillaire.

f- Bien que dans la presence du lobe lateral situe au sommet
du style on puisse, peut-etre, avoir tendance a trouver Tindi-

cation d'un retour a Tindependance primitive du sommet des

carpelles, nous ne pensons pas qu'une telle interpretation soit

suffisamment justifiee.

Conclusions.

De tous les faits observes nous sommes amene a conclure :

1° Que la piece anormale, objet de cette etude, est un noeud de

l'axe d'inflorescence devenu, il est vrai, terminal par avorte-

ment du point de vegetation qui Ta forme, mais portant, comme
les autres, une collerette et un ovule axillaire.

2° Que la collerette de ce noeud restee appliquee contre la sur-

face de l'ovule axillaire, s'est accrue en meme temps que lui et
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sest ainsi transformee en un veritable tegument supplementaire,

cTou il resulte que cet ovule possede quatre enveloppes.

3° Que dans Tovule inclus la 2 e enveloppe a partir du micelle

est exceptionnellement axillante cCun groupe de fleurs males

normales.

4° Que, vraisemblablement, ce qu'on appelle habituellement

ovule tritegumente chez les Gnetum, represente en realite un

axe simple, ou peut-etre compose, pourvu de deux collerettes

nodales successives emboitees Tune dans Fautre (3
e

et 2 e enve-

loppes) et qui est termine par un ovaire pluriloculaire (l
re enve-

loppe) a Vinterieur duquel se trouve, eomme chez le Welwitschia,

un seul ovule, basilaire, orthotrope, dresse et nu.

5° Que ce pseudo-ovule des Gnetum semble, par suite, devoir

etre compare au bourgeon sexue du Welwistchia, l'ovaire

re enveloppe) et son nucelle etant presque identiques dans

les deux genres.

Les deux enveloppes externes (2
e
et 3 e

) des Gnetum corres-

pondent aux deux verticelles inferieurs dits perianthaires du

Welwistchia. '

Le verticille staminal du Welwistchia oppe du

ne

bourgeon femelle) ayant completement disparu chez les Gnetum.

6° Malgre sa position immediatement exterieure a Tovaire, il

semble pas que le groupe de fleurs males de notre piece

anormale puisse etre considere comme rappelant une organi-

sation ancestrale d'oii serait derivee la collerette male du

Welwistchia. — Nous persistons a penser que cette derniere

est formee par un verticelle de deux microsporophylles.

Mais il peut etre Tindice que le petit axe actuellement si court

qui porte Tovaire (pseudo-ovule) pourrait bien etre derive, par

reduction, d'une inflorescence primitivement composee.

M. Dangeard fait la communication suivanteo
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Observations sur la structure des plantules

chez les Phanerogames dans ses rapports

avec revolution vasculaire;

par M. P. -A. DANGEARD.

Pour expliquer les nombreuses differences de structure que

presentent, dans leur hypocotyle, les plantules des Phanero-

games, deux theories principales etaient seules en presence,

jusque dans ces derni&res annees.

La premiere en date, soutenue par Van Tieghem et illustree

par le Memoire de Gerard 1

est bien connue : elle a etc enseignee

un peu partout dans les grands centres scientifiques, et la plu-

part des traites classiques la reproduisent avec des modifica-

tions sans importance; elle a done fourni une belle carri£re.

Cette theorie est celle de la rotation des faisceaux; le passage

de la disposition centripete du faisceau ligneux de la racine, a

la disposition centrifuge du meme faisceau dans la tige est

explique par une simple rotation de 180° des elements ligneux

autour d'un pole, forme du protoxyleme.

La seconde theorie est celle du raccord. La jeune plante pro-

venant de l'embryon comprend deux cotyledons et un axe

hypocotyle : a l'extremite inferieure de cet axe hypocotyle

s'insere plus ou rnoins tardivement une racine; on a done en

presence, dans la plantule, deux parties ayant chacune sa struc-

ture pro pre.

La structure de la plantule, n'est done, dans cette theorie,

que Texpression de la mise en rapport des traces libero-ligneuses

cotyledonaires et foliaires avec les faisceaux ligneux et libe-

riens de la racine.

Cette idee de Naegeli, adoptee par Bertrand*, Lignier 3
, Vuil-

lemin 4
, est a l'abri de toute critique.

I. Gerard, Recherches sur le passage de la tige a la racine (Ann. Sc. nat.

Bot., 1881, t, XI).

2. Bertran
3. Lignier

1887, p. 29.

7 — /
'

Ni) (C.-Eg.), Traite de Botanique. p. 38.

, Recherches sur Vanatomie comparee des Calycanthees. These,

4. Vuillemin, De la valeur des caracteres anatomiques au point de vue de

la classification des vegttaux, Paris, 1884.

t. LX. (seances) 6
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Malheureusement, dans Tapplication tres limitee qui en avait

ete faite, des erreurs s'etaient glissees et, dans quelques cas,

l'emploi d'une terminologie un peu speciale retardait l'adoption

decette interpretation.

C'est en 1888, que frappe de cette lacune, nous avons

applique la theorie du raccord, a Texamen anatomique d'un

nombre assez considerable de plantules, appartenant a des families

differentes. Ce Memoire a ete pendant longtemps le seul travail

d'ensemble s'appuyant sur cette theorie : les principales dispo-

sitions de mise en rapport des traces cotyledonaires avec les

faisceaux ligneux et liberiens de la racine y sont indiquees et

brievement caracterisees dans ce qu'elles ont d'essentiel 1

.

M. Chauveaud est Tauteur d'une troisieme interpretation que

nous examinerons plus loin : mais il nous faut tout d'abord

repondre brievement a quelques critiques dont les dernieres ont

paru recemment dans ce Bulletin.

I

Dans notre travail de 1888, nous avons demontre comment,

dans lecas le plus frequent, celui d'une racine a deux faisceaux,

la nervure mediane unique de chaque cotyledon se divise pour

donner plus ou moins bas dans Thypocotyle insertion a un

faisceau ligneux de racine; nous avons eu bien soin de specifier

que « les deux moities restent separees Tune de 1'autre par un

intervalle de largeur variable; si cet intervalle est considerable,

l'insertion du faisceau de la racine aura lieu tres bas et la tigelle

sera longue; si au contraire, les deux faisceaux sont incomplete-

ment separes en penetrant dans l'axe hypocotyle, le faisceau de

la racine montrera ses premieres trachees sous les cotyledons »

;

nous signalions ensuite Tangle variable fait par ces deux

moities du « faisceau double »; si Tangle est tres ouvert, comme
chez plusieurs Renonculacees, les faisceaux se regardent par

jr pointe 2
.

M. Chauveaud n'etait d

1. Dangeard (P.-A), Recherches sur le mode d1

union de la tige et de la

racine, chez les Dicotyledones (Le Botaniste, serie I).

2. Dangeard (P. -A.), loc. cit., p. 89.
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son Memoire de 1911 a propos des Chenopodiacees 1
. « Plusieurs

genres de cette famille : Chenopodium, A triplex, Kochia, etc.

sont cites par Dangeard comme ayant deux faisceaux dans leur

radicule et quatre traces cotyledonaires dans leur hypocotyle.

Or, dans tous, Thypocotyle ne presente que deux faisceaux

vasculaires qui sont d'ailleurs continues directement de la radi-

cule dans les cotyledons ». Dans une Note recente 2
, M. Chau-

veaud revient sur ce point et nous attribue toujours la m£me
erreur, contre Fevidence m6me, puisque c'est pour tous les cas

semblables que nous avons spedfie que les deux moities du fais-

ceau libero-liijneux etaient incompletement separees et presen-

taient en leur milieu, a la base des cotyledons, des vaisseaux de

racine.

II nous est agreable de pouvoir placer en regard de l'appre-

ciation de M. Chauveaud cette opinion de deux anatomistes qui

se sont fait une speciality de l'etude des plantules et ont public

de nombreux Memoires sur ce sujet : « Dangeard has pointed

out the similarity in the essentials of the seedling anatomy of

Saponaria, A triplex, Chenopodium, Koehia, Salsola, Basella

and Rivina and so far as our observations overlap we are in

agreement with him 3
», Cette confirmation toute recente, puis-

qu'elle date de Janvier 1912, s'accorde mal avec les erreurs de

numeration qui nous sont si genereusement attributes par

notre excellent confrere et qui sont soulignees de fagon expres-

sive dans les termes suivants : « C'est pourquoi vous convien-

drez sans doute avec moi qu'on ne peut accorder une bien

grande valeur aux theories proposees par M. Dangeard, quand

on les voit basees sur des observations aussi superficielles ».

Dans une seconde Note, le m6me auteur annonce 4
, « que les

faits ontogeniques contredisentles hypotheses des Phytonistes ».

Etudiant le Pinus sylvestris, l'auteur constate que dans trois

cotyledons situes dans le plan vertical des trois faisceaux ligneux

de la racine, il y a des vaisseaux alternes et un vestige de canal

1. Chauveaud, Vappareil conducteur des plantes vascidaires (Ann. Sc. nat.

Bot., t. XIII, 1911, p. 310).
2. Chauveaud, Sur revolution vasculare. (Bull. Soc. bot. de Fr., t. LVIII,

1911, p. 706).

3. Hill and de Fraixe, The seedling structure Centrospermde (Ann. of

Botany, vol. XXVI, Janvier, 1912, p. 180).
4. Chauveaud, (Bull. Soc. bot. de Fr., t. LIX, 1912, p. 4).
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secreteur jusqu'a la base de ces cotyledons; dansles trois autres

cotyledons, ces vestiges et ces vaisseaux n'existent pas; tl resul-

terait de la que ces trois derniers cotyledons seraient les pre-

mieres feuilles.

Notre contradicteur semble ignorer que dans le Pinus Pinea,

tousles cotyledons sans exception ont une structure identique a

celle des trois cotyledons intercalaires du Pinus sylvestris; en

suivant son raisonnement, tous ces cotyledons representeraient

des premieres feuilles. En realite, comme dans beaucoup

d'autres cas, les pretendus vaisseaux alternes n'existent a la

base des cotyledons que si le plan median de ceux-ci correspond

a un faisceau ligneux de racine, ce qui montre bien qu'il s'agit

({'elements de raccord, d'une penetration reciproque des struc-

tures. Par exemple, dans le cas d'une racine a quatre faisceaux

ligneux, on chercherait en vain du protoxyleme radiculaire a

la base des cotyledons chez les faisceaux lateraux et cependant

ces faisceaux, d'un cotyledon a Tautre jouent exactement le

meme role que le faisceau median dedouble qui presente souvent

ces formations au meme niveau.

On sait d'autre part que nous avons emis x sur l'origine pro-

bable des cotyledons multiples chez les Gymnospermes deux

hypotheses dont Tune est precisement celle qui fait intervenir,

une intercalation des premieres feuilles, alors que I'autre, beau-

coup plus plausible, selon nous, attribue le nombre variable des

cotyledons a une lobation de deux larges cotyledons, comme
chez les Araucaria.

La conclusion de notre confrere est celle-ci : « Les faits

exposes contredisent absolument les hypotheses de M. Dangeard.

(Test done avec raison qu'on doit le comprendre parmi les Phy-

tonistes qui ont decrit a Tenvers revolution vasculaire ».

En ecrivant cette declaration, Tauteur a oublie, sans doute

qu'il avait fait — cc q ii nous rassure — une critique du meme
genre, formulee presque exactement dans les memes termes, a

l'ensemble des anatomistes et des morphologistes de tous les

pays : aussi ne manquerons-nous pas de la reproduire dans sa

forme integrate :

1. Dangeard, Recherches sur les plantules des Coniferes (Le Botaniste,

serie III, 1892, p. 195-196).
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« Les partisans de la theorie des phytons chez les Phanerogames

n

t
particulier la disposition alterne de la racine. lis supposent done

une marche precisement inverse de celle qui est realisee dans

Vontogenie ».

De meme, « La plupart des partisans de la theorie stelique

regardent la disposition superposee de la tige comme une dispo-

sition primitive, alors que dans Vontogenie, elle succede a la dis-

position alterne quine doit pas par consequentlui etre comparee...

II est assez penible de constater le defaut d'optique que revele

cette pretendue constation : apres les travaux de Renault, de

Bertrand, de Scott, de Williamson, de Potonie, de Zeiller, de

Worsdell, etc., aucun anatomiste nignore que la disposition

superposee de la feuille et de la tige, chez les Phanerogames,

n'est pas une disposition primitive, une disposition initiale.

Avant d'ecrire que les Phytonistes font succeder en evolution,

la disposition alterne de la racine a la disposition superposee

des faisceaux collateraux, il eut ete prudent de consulter leurs

travaux : la citation suivante est instructive a cet egard : « II

est permis de croire que ces stolons, ces rhizomes (Nephrolepis,

Psilotum, Tmesipteris) nous conduisent directement a la racine:

les racines seraient des axes ordinaires, qui, par leur mode de

vegetation, sous l'influence du milieu, ont perdu les feuillespro-

nrement dites : dans le phyton, seulsles rachisauraientpersiste.

Evidemment, les racines ne sont pas des axes caulinaires de Dico-

tyledones ou de Monocotyledones modifies : ce developpement cen-

tripete du protoxyleme, Vanalogie du cylindre central avec les

steles des Cryptogames vasculaires, indiquent suffisamment que

la modification a porte sur des axes de Cryptogames vasculaires

;

cest la conclusion a laquelle nous conduirait egalement Vetude de

la vegetation a la surface du globe ».

Qui done protestait ainsi d'avance, des 1889 \ contre l'idee

d'uriA iuim>mcuui an ovrJntinn rln stadfi alterne de la racine, au

1. Chauveaud, Vappareil conducteur den plantes vasculaires (Ann. Sc.

nat. Bot., IX s^rie, t. XIII, 19 II, p. 166).

2. Dangeard (P.-A.), Recherches de morphologie et d'anatonne vegetates

(Le Botaniste, l
rc serie, p. 179).
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stade superpose de la tige des Dicotyledones et des Monocotyle-

dones? (Test precisement celui qui est accuse en 1912, d'avoir

decrit revolution vasculaire a Venvers.

II

Examinons la nouvelle interpretation que M. Ghauveaud

oppose a la notre, lorsqu'il s'agit de comprendre non seulement

la structure des plantules, mais revolution vasculaire de la

plante tout entiere.

A.— L'erreur premiere de Tauteur est contenue dans une Note

sur la structure des plantes vasculaires, publiee en 1901 : toutes

les consequences inexactes qui en decoulent se trouvent dans

le Memoire d'ensemble de 1911 \

Gette erreur consiste a attribuer au cotyledon du Kadis la

meme structure primaire alterne qu'a la racine : il n'y a done

pas, selon Tauteur, une disposition primaire de Tappareil con-

ducteur propre a la racine et un autre propre a la tige et a la

feuille.

On distingue, pour chacun de ces organes, une succession de

trois phases; la structure primaire a structure de racine; la

structure intermediate ou seconde phase, et la troisieme phase

ou structure superposee.

Ce point de depart, exige comme base de la theorie tout entiere,

/ existence de plantes primitives, ancetres des Phanerogames, qui

auraient j)ossede dans tons leurs organes, racine, tige, feuille, la

structure alterne telle quelle est conservee actuellement dans la

racine : le bois et le liber auraient ete disposees en groupes

separes.
v

Cette premiere phase, a structure alterne, se rencontre seule,

« par arret des deux autres » dans un certain nombre de plantes,

a uneperiode quelconque de revolution.

« Alors, ecrit Fauteur, Fappareil conducteur se trouve

reduit a la seule disposition alterne qui correspond a cette pre-

miere phase. C'est le cas qui se trouve realise dans la racine de

Monocotyledones, ainsi que dans la tige de certaines Crypto-

1. Ghauveaud, Uappareil conducteur des plantes vasculaires, loc cit.,

p. 167.
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games, telles que Lycopodium et Selaginella » (loc. cit. p. 238).

Avant (Taller plus loin, il est necessaire de faire cette cons-

tatation un peu troublante : la base sur laquelle l'auteur

s'appuie, nexiste point.

II est impossible, en effet, de considerer la structure de la tige

chez les Selaginella et les Lycopodium, comme une structure

alterne semblable a celle de la racine; nous avons decrit, en

detail, dans ces plantes, les faisceaux foliaires, les faisceaux

caulinaires et la formation des steles : le protophloeme accom-

pagne les pointements de protoxyleme 1
.

D'une fagon generale, on peut dire que chez les Pteridophytes

les cordons libero-ligneux, quelle que soit la terminologie

employee, sont entoures de liber : c'est ce qui explique pourquoi

on les considere encore souvent sans autre distinction comme des

faisceaux concentriques : « Die Geffassbundel der Pteridophyten

sind uberwiegend nach dem konzentrischen Typus gebaut 2
».

Lorsque leurs dimensions sont reduites, comme dans lesfeuilles

des Lycopodiacees, le rhizome des Hymenophyllum, ces cordons

se montrent avec la structure concentrique ou collaterale ; mais

le bois et le liber sont associes et non disposes en groupes

separes.

En realite, la marche de revolution semble bien avoir ete

celle-ci :

La racine a pris naissance, au cours de revolution par la

transformation dans sa partie inferieure d'une tige a structure

semblable a celle des Tmesipteris, des Psilotum, des Lycopodium

ou des Selaginella, en un rhizome depourvu de feuilles et

recouvert de poils absorbants : un tel rhizome, en l'absence de

toute racine, existe encore chez les Tmesipteris 3
.

La structure alterne de la racine a ete realisee tres simple-

ment par la disparition, en face des pointements de protoxyleme,

du protophloeme qui Taccompagnait : cette disparition du liber

superpose au protoxyleme, correspond a l'absence de feuilles et

au role special devolu a la racine. Tout ce que nous savons de

1. Dangeard (P. -A), Essai sur Vanatomie des Cryptogames vasculaircs

(Le Botaniste, serie I, p. 211).
2. Schenck, dans Lehrbuch der Botanik von Strasburger, 1908, p. 370.

3. Dangeard (P.-A.). Le rhizome des Tmesipteris (Compt. rend. Acad. Sc.,

1898). (Le Botaniste, serie II, p. 163-182).

/
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l'etude des Pteridophytes, nous montre que les ancetres des

Phanerogames avaient leur protoxyleme et leur liber intimement

associes
y dans la tige et les feuilles, premiers organes de

Vembrijon\ la structure alterne de la racine, comme la racine

elle-meme, sont le resultat d'une adaptation.

Tandis que la racine conservait desormais sans changement

sa structure alterne acquise, bien adaptee a son role nouveau,

la tige et les feuilles, subissaient, au cours de revolution, des

transformations dans la structure de faisceaux, qui les faisant

passer par la disposition diploxylee, les conduisaient finalement

au stade de « faisceaux collateraux ».

Ch
que Ton sait du developpement deTembryonetde Tordre d'appa-

rition des organes : il s'appuie sur des donnees certaines tou-

chant I'anatomie des Pteridophytes et les modifications quelle a

subies. (^4 suivre).

M. Moreau, en son nom et au nom de Mmc Moreau, fait la

communication ci-apres :

Sur Paction des differentes radiations lumi-

neuses sur la formation des conidies du
Botrytis cinerea Pers.

i

par M. et Mme Fernand MOREAU.

Le Botrytis cinerea a ete souvent employe par les physiolo-

gistes pour etudier la fagon dont se comportentles protoplasmes
incolores sous les differentes radiations lumineuses. On s'est

attache surtout a rechercher Taction des lumieres diversement

Ch
auxquel

tradictoires : Costantin 1 pense que le Champignon fournit

indifieremment des spores sous les lumieres bleue violette ou

jaune rouge; Klein 2 reconnait aux rayons violets et bleus une

\. Costantin (J.), Note sur la culture de quelques Champiqnons (Bull. Soc.
bot. de Fr., 1889, p. 412-H4).

2. Klein (L.), Ueber die Ursachen der ausschliesslich ndchtlichen Sporen-
bildung von Botrytis cinerea. Bot. Zeit., 4885, p. 6-15.
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action nuisible a la production des conidies, celles-ci ne se

formant que sous les rayons oranges rouges; tout au contraire,

Reidemeister 1 pretend que ces dernieres radiations empechent

la formation des spores du Botrylis cinerea et que les rayons

violets et bleus la favorisent.

L'imprecision des methodes employees par les auteurs prece-

dents est la raison de la diversitedes resultats qu'ils ont obtenus.

Leurs cultures ont ete placees sous des cloches a double paroi

renfermant des liquides colores. Le bichromate de potasse qui

laisse passer une lumiere jaune rouge, Toxyde de cuivre ammo-
niacal qui laisse passer une lumiere bleue ont ete le plus souvent

employes dans les experiences de ce genre. Costantin utilise le

melange de bichromate et de permanganate de potasse, le

melange de bleu de Prusse et d'acide oxalique; il est le seul

des auteurs precedents qui se soit renseigne sur le spectre

d'absorption des solutions employees, par suite sur la nature

des radiations que peuvent recevoir les cultures en experience.

D'autre part, les trois auteurs cites plus haut ne paraissent pas

attribuer d'importance a la nature de la source lumineuse qu'ils

ont employee pour eclairer leurs cloches colorees; ils negligent

aussi d'en faire connaitre l'intensite. On ne connait done ni la

nature ni l'intensite des radiations regues par leurs cultures : de

la resulte l'impossibilite de se placer exactement dans les condi-

tions de leurs experiences et de retrouver avec certitude leurs

resultats.

P

qu

tuer, dans ses etudes sur l'assimilation chlorophyllienne, la

methode des spectres purs 2
. M. Dangeard a bien voulu mettre

ses spectrographes a notre disposition et nous avons etudie par

cette methode l'influence des diverses radiations sur la produc-

tion des conidies du Botrytis cinerea.

Nous avons soumis a Taction d'un spectre pur une culture

pure de Botrytis cinerea sur carotte.

i. Reidemeister (W.), Die Bedingunf/en der Sklerotien- und Sklerotienring-

bildung von Botrytis cinerea auf kiinstlichcn Nahrbodcn, Ann. mycol., fev.

1909, p. 19-44.

2. Dangeard (P.-A), Liste des publications en Physiologie (Notice sur les

travaux scientifiques. Le Botaniste, 12c s6r., p. 148).
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Les rayons d'une lampe Nernst situee a 1 m. 40 de la fente

du spectrographe ont ete projetes sur cette derniere par une

lentille convergente et ont fourni un spectre assez intense. Sous

ce spectre nous avons place une culture obtenue de la fa§on

suivante : un morceau de carotte sterilise a ete ensemence

uniformement avec de l'eau tenant en suspension de nombreuses

spores d'une culture anterieure de Botrytis cinerea.

Au bout de quelques jours la culture a presente l'aspect d'un

gazon blanc, plus developpe dans la moitie bleue violette du

spectre que dans Tautre moitie : celle-ci correspond a un

retard dans la croissance.

Quelques jours apres, les conidies sont apparues : elles se sont

formees exclusivement dans la moitie bleue violette du spectre;

pendant les jours suivants elles se sont produites en grand nombre
dans cette region : aucune n'est apparue sous les rayons verts,

jaunes, oranges, rouges. La limite, appreciee a Tceil, du vert

et du bleu correspond a la limite de la formation des conidies.

Nous nous sommes assures, en prolongeant suffisamment

q

d de croissance du

Champignon; d'autre part, que la sterilite du Champignon dans

cette region n'est pas definitive : la culture soumise a lalumiere

ordinaire a en effet produit des conidies dans la partie anterieu-

rement soumise aux rayons les moins refrangibles.

La meme experience, refaite avec un autre spectrographs , a

donne les memes r£snltats avftr, la mAmp nptfpt^ • Jm** //>« rnn-

C

et violets. Sous les radiation*

Champignon na pas fructifl

fi

Co
par

cherche quent
Botrytis cinerea sur tous les milieux nutritifs et si tous les

Champignons reagissent de la m6me fagon que le Botrytis aux
differentes lumieres colorees. II est des maintenant assure que
les Champignons ne sont pas indifferents aux radiations qu'ils

recoivent et que la nature de ces dernieres joue un role dans la

formation des organes reproducteurs.
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Cette communication donne lieu a quelques observations

de MM. Buchet, Dangeard et Friedel.

M. Gagnepain donne connaissance de la Note suivante de

M. Lecomte :

Sur deux Litsea de Chine
i

par M. Henri LECOMTE.

Sous les noms de Lindera obovata Fr. et Lindera puberula

Fr., Texcellent botaniste Franchet, bien connu par ses etudes

sur les plantes d'Extreme-Orient, a decrit deux arbres de

Chine recoltes par le Pere David (A. Franchet Plantae Davi-

dianae ex Sinarum Imperio, 2 e partie, Paris 1888, p. 114-

115). Nous avons eu l'occasion, dans un travail d'ensemble

sur les representants de la famille des Lauracees en Indo-Chine

et en Chine, de reprendre Tetude de ces materiaux et nous

avons ete amene a modifier les attributions generiques de

Franchet.

En ce qui concerne le Lindera puberula Fr. dont le type est

represente dans l'herbier du Museum par des echantillons

mdles, l'examen des fleurs et specialement des antheres ne

nous a pas permis de conserver la plante dans le genre Lindera.

En effet, chaque fleur, longuement pedicellee, se compose d'un

perianthe de 6 pieces subegales, dont 3 internes et 3 externes.

A l'interieur se trouvent 9 etamines, dont 6 externes non

glanduleuses et 3 internes pourvues cbacune de deux glandes a

la bases. Or ces etamines possedent toutes une anthrre a quatre

sacs polliniques et a quatre clapets. II s'agit done, non pas

d'une Lauracee du groupe des Lindera, mais bien du groupe

tres difl'erent des Litsea.

bre des sacs polliniques ne laisse

l'attribution adoptee par Franchet

ne peut etre conservee.

L'examen d'un tres grand nombre de Lauracees nous a eon-

vaincu de limportance de ce caractere tire du nombre des sacs

polliniques, et il n'est pas possible de le negliger sans etablir

entre les Lit&pn el W Jindtara une confusion inextricable.
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On nous permettra par consequent de regretter l'absence des

caracteres de la fleur dans un grand nombre de diagnoses con-

cernant des Lauracees, car cette regrettable omission laisse

planer le doute sur les attributions generiques.

La plante de Franchet, qui est incontestablement un Litsea,

ne peut etre conservee sous le nom specifique de puberula, car

Miquel a deja employe cette combinaison pour une plante de

Java (Miq. Fl. Ind. Bat. i, 1, 974). Nous la designerons sous

le nom de Litsea moupinensis sp. nov.

Litsea moupinensis sp. nov.

Arbor elegans, excelsa, 15-20 m. alta, ramulis virgatis, tenuibus, tomen-

tellis, cortice fusco; folia ovata, subsessilia, paulo post flores evoluta,

juniora subtus dense albo-sericea, supra breve pilosa, margine fere

glabra, Cymre ad apicem ramorum anni prateriti inl'ra gemmam folii-

feram enata>, umbelliformes, breviterpedunculata3; pedunculicomplanati,

pubescentes; bractese mature deciduee; pedicelli 6-8 mm. longi, villosi.

Flores flavi; perigonii segmenta 6, spatulatha, dorso villosa, subsequalia.

c? : stamina 9, exteriora 6, interiora 3 basi biglandulosa, glandulis stipi-

tatis; filamenta glabra; anthers 4-locellatae ; ovarii rudimentum minu-
tum, glabrum. Fructus ignotus.

TniBET oriental, Moupin (David); mars 1869; Yun-Nan (Ducloux,

4508), mars 1906; district de Tchen-Keou-Tin, 1400 m. alt. {Farges,

617).

Cette espece, caracterisee par le developpement des fleurs

avant les feuilles, ne pourrait guere etre confondue qu'avec le

L. sericea Hook, f
.

; mais elle en differe tres nettement par ses

pedoncules communs cylindriques et puberulents, alors qu'ils

sont cylindriques et glabres chez le L. sericea Hook. f. De plus

les pedicelles sont simplement velus avec poils fauves, tandis

qu'ils sont converts de longs poils soyeux chez le L. sericea.

Le Lindera obovata Fr. n'etait represents d'abord que par des

specimens uniquement femelles, et Franchet n'a pu reconnaitre

facilement le genre auquel appartenait la plante, car dans ces

echantillons femelles les etamines sont avortees et sont par

consequent depourvues de leurs antheres*.

Nous avous eu la bonne fortune de rencontrer, dans les

recoltes de l'abbe Delavay, trois sortes d'echantillons, les uns

males absolument identiques a la plante du Pere David et les
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deux autres en fruits a deux etats de developpement. II nous a

ainsi ete possible de reconnaitre qu'il s'agitd'un LiUea et non
pas, comme le croyait Franchet, d'un Lindera.

En outre, les materiaux que nous possedons nous ont permis

de completer la diagnose de Franchet par la description des

fleurs males et par celle des fruits.

La combinaison Litsea obovata ayant deja ete employee par

Nees pour une plante des Indes Orientales, il est necessaire d'en

creer une autre qui sera Litsea longipetiolata sp. nov. 11 est

vrai que Blume a transports Tespece Litsea obovata Nees dans

le genre Actinodaphne sous le nom de A. obovata Bl. ; mais le

genre Actinodaphne n'etant pris par divers auteurs qu'a titre de

sous-genre, il reste impossible de conserver la combinaison

L. obovata.

Litsea longipetiolata sp. nov.

Arbor; ramulorum cortex levis, viridis (post siccationem fusco-lividus);

folia decidua, papyracea, ad apicem ramulorum novellarum approximata,
longe petiolata (15-28 cm.), mox glaberrima, limbo late obovato, minu-
tissime apiculato, apiculo villosulo, utr&que facie virenti, subtus tantum
paulo pallidiore; cyma; axillares, umbelliformes, multiflorae, in lignoanni

praeteriti infra gemmamfoliiferamenat.e, pedunculo communi abbreviato,

dense sericeo, 5-6 mm. longo; umbellula? 12-15-flora>, pedicelli villosi,

1 cm. longi, tenues; perigonii segmenta 0, subrcqualia, oblonga, 3 mm.
longa, 2 mm. lata, glabra, flava. <? : stamina 9, exteriora 6 non glandulosa,

interiora 3 biglandulosa, glandulis vix stipitatis ssepe lobatis; anthera? 4-

locellatae; filamenta glabra; ovarii rudimentum, minutum, glabrum. $ :

stamina 9 reducta, subulata; antherae non evolutae; stamina interiora 3,

biglandulosa, glandulis complanatis instructa; ovarium glabrum, in

stylum glabrum attenuatum, stigmate capitato; fructus globosus, piperis

magnitudine, pedicello in poculum dilatato impositus.

Thibet oriental, Moupin (David); Yun-Nan, Tchen-long-Chan

(Ducloux, n° 2110); (Delavay, n° 188); Long-Ki (Delavay, nos 3134 ct

5163).

Le n° 188 de Delavay ne porte que des fruits tres jeunes et

les pedicelles fructiferes sont encore legerement velus. Le

perianthe cad de

ped
cette coupe.

Dans le n° 5163 du m6me collecteur, recolte en mai, alors

que le premier est du mois de mars, les fruits sont devenus
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presque spheriques et atteignent 3-4 millimetres de diametre;

ils sont constitues par une drupe noire a noyau parchemine et

dans cette drupe nous n'avons pas rencontre de graine mure.

Les pedicelles fructiferes devenus glabres atteignent 10-13 milli-

metres de longueur.

Cette

1° Feuilles obovales pourvues d'un acumen tres petit et velu;

ng
3° Pedoncules des ombelles tres courts;

4° Bractees de l'ombelle de bonne heure

5° Pedicelles relativement longs

;

6° 12-15 fleurs par ombelle.

de caracteres elle se distingue de

especes connues

D'apres le Pere David, le bois et les feuilles sont odorants.

M. Gagnepain presente ensuite, de la part de l'auteur, un

ouvrage de M. L. Laurent sur la Flore fossile des Schistes

de Menat (Puy-de-Ddme). M. le President remercie le

donateur.

M. Guillaumin fait la communication suivante

Contribution a Metude des Melastomacees
j

d'ExtrSme-Orient 1
: II. Oxysporees;

par M. A. GUILLAUMIN.

1. — Revision des Allomorphia asiatiques.

Le genre Allomorphia se divise en trois sections tres nettes :

les especes a fleurs pentameres (sect. Hollrungiophyta) sont

speciales a la Nouvelle-Guinee ; celles a fleurs tetrameres (sect.

Euallomorphia) ne se rencontrent qu'a Borneo, dans les penin-

sules indo-chinoise et malaise, et le Sud de la Chine; celles a

1. Toute la premiere partie de ces contributions (ce qui a trait aux
Osbecktees) a paru dans les Notulx Systematica, II, p. 301 et suiv. ; on
trouvera dans le mSme recueil les diagnoses des especes nouvelles des

autres tribus. En terminant je donnerai ici les clefs dichotomiques de
tous les genres de l'Asie Orientale.
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ileurs trimeres (sect. Oxycentria) sont speciales au Laos et a

Sumatra. Une seule espece (a fleurs tetrameres) a ete decrite

hors de ces regions, dans les iles Fidji; mais elle semble dou-

teuse a Triana et a Cogniaux, qui ne l'ont pas vue, non plus que

moi.

Allomorphia Griffithii Hook, f., ex Triana.

King- a transports cette espece dans le genre Phyllagathis,

« dont il a les fleurs et le port », dit-il. Je crois cependant qu'il

vaut mieux le laisser dans le genre Allomorphia, car il n'est pas
_ m • I

herbace panicule, tandis q

Phyllagathis ont des inflorescences en ombelles : on sait que la

po

rilees.

que
A. acutangula et A. Curtisii Guillaumin nomina nova.

Je n'ai pas vu les Oxyspora acutangula et 0. Curt

King place dans le genre Oxyspora a cause de leur port, bien

qu'ils aient les etamines semblables, egales et lanceolees et non

dissemblables, nettement inegales et lineaires; mais il me

semble qu'il vaut mieux les rattacher au genre Allomorphia,

dont ils ne modifient pas la diagnose generique, plutot que

d'etendre le genre Oxyspora jusqu'a en faire un groupe hetero-

gene comprenant des especes si differentes par leur androcee :

je ferai de ces deux especes les A. acutangula et A. Curt

nomina nova.

A. Balansaei Cogniaux.

Cogniaux n'avail vu que des echantillons floriferes; Balansa

a recueilli dans une localite tres voisine des echantillons en

fruits. La capsule est ovo'ide (5x8 mm.), surmontee de la partie

superieure du tube et des dents du calice, et presente 8 cdtes

tres marquees plus pales. Les graines sont sub-pyramidales

avec pointe laterale et ornees de tubercules tres fins.

Tonkin : Forets du Mont-Bavi, Tu-phap {Balansa n° 3 510);

vers 1 000 m. [Balansa n° 3 515).

A. Blinii Guillaumin nom. nov.= Sonerila Esquirolii

hev\.= Barthea Blinii Levi. = Barthea Cavaleriei Levi, pro

parte.



$8 SfiANCE DU 14 FEVRIER 1913.

Les descriptions etant incompletes, je crois utile (Ten donner

ici une diagnose detaillee.

Suffrutex (?), rami quadrangulares non alati, adangulos sparse strigosi.

Folia ovato-lanceolata (2-6 x 1-2 cm.) basi rotundata longe gracileque

acuminata, margine crenulata, utraque pagina glabra, 5-nervia, petiolus

2-8 mm. longus, sparse hispidulus. Panicula pyramidata, laxissima, in-

florescentiis elementaribus dichasice cymosis, pedicello 3 mm. longo,

floribus rubris. Calycis tubus eglandulosus, sparse strigosus, 4 mm.
longus, dentes parvi carinati. Petala 4, ovata, non glandulosa, 5 mm.
longa, apice oblique mucronata. Stamina 8, suba»qualia, 8 et 11 mm.
longa, antheris subrectis, connectivo non appendiculato, filamento antheras

vix cequante. Ovarium ovoideum, apice dentibus 8 (?) minimis basim styli

cingentibus ornatum, stylo 8 mm. longo, 4 (?) loculare; capsula ignota.

Chine : Kouy-tcheou sans localite (Esquirol 644), anfractuo-

sites du pic de Ko-tchang-keou (Esquirol 215).

Par ses fleurs tetrameres, ses etamines sans appendices ni

gibbosite, son petiole non aile et ses feuilles a 5 nervures, cette

espece se place a cote de YAUomorphia Balanszei, mais cette

derniere espece a des feuilles environ 3 fois plus grandes a

petiole totalement glabre, des inflorescences en panicule serree

un calice glabre et des etamines egales.

>

Allomorphia magnifica Guillaumin nom. nov.

Miquel, en decrivant cette espece, en fit un Sonerila, mais

tros aberrant : 1° par son inflorescence en panicule et non en

cyme scorpio'ide; 2° par son androcee a etamines egales en lon-

gueur, en nombre double des pieces du perianthe et non a eta-

mines en nombre egal a celui des pieces du perianthe ou a eta-

mines inegales en nombre double des pieces du perianthe;

3° par le connectif eperonne posterieurement; si bien qu'il en fit

une section speciale Oxycentria. Cogniaux, qui n'a pas vu la

plante de Miquel, la conserva comme section de Sonerila, mais

Stapf pensa que ce n'etait guere possible. Je n'ai pas vu le type

du Sonerila magnifica; mais, a cause des caracteres enu meres

ci-dessus, il me parait evident qu'il faut le reporter au genre

A llomorphia comme A . magnifica, nom. nov.

Oxycentria d
q

Le nombre des especes asiatiques se trouve ainsi porte a

et on peut les grouper de la facon suivante :
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I. Fleur du type 4 (sect. Euallomorphia).
A Etamines a connectif presentant un appendice dorsal.

a. Petiole non aile.

a. Feuilles a 9 nervures.
A Ovaire adherent A. Griffithii Hook f. ex Triana.

AA Ovaire totalement libre A. hispida Kurz.
(J. Feuilles a 7 nervures A. Wrayi King.
7. Feuilles a 5 nervures.

A Feuilles non bulleuses.

O Rameaux ± anguleux.
X Panicule et calice 6cailleux. . A. acutangula Guillaum.

XX Panicule et calice glabres A. exigua Bl.

OO Rameaux cylindriques, panicule et calice furfurac£s.

A. umbellnlata Hook f. ex Triana.
AA Feuilles bulleuses A. arborescens 1 Guill.

6. Petiole aile, feuilles a 5 nervures.
a. Feuilles bulleuses. A . bullata Cogn.

r

S. Feuilles non bulleuses A. eupteroton Guill.
B. Etamines a connectif sans appendice ni gibbosity,

a. Petiole aile.

a. Feuilles a 5 nervures A. alata Scort. ex King.

£. Feuilles a 7 nervures A. Curtisii Guillaum.
6. Petiole non ai!6.

a. Feuilles a 5 nervures, inflorescence glabre
A Calice glanduleux, mais non poilu. A. Balansxi Cogn.

AA Calice legerement strigeux A. Blinii Guill.
(J. F. a 7 nerv., inflor. veloutees hispidules. A. baviensis Guill.

II. Fleur du type 3 (sect. Oxycentria); connectif appendicule.
A. Petiole aile, feuilles a 5 nervures A. laotica Guill.
B. Petiole non aile, feuilles a 5-7 nervures A. magnified Guill. 2

2. — Revision des Blastus asiatiques.

Blastus cochinchinensis Lour. = B. Marchandii Levi.

Tonkin : Mont Bavi clans les forets; a la base pros de Tu-phap
{Balansa 3 505), a Dong-dang (Balansa 1 424), au-dessus de la

Pagode de Dien-Touan (Balansa 4 054) vallee de Lankok
(Balansa 3 508) a 1000 m. (Balansa 3 521), Kouy-tcheou
Tchang-loy (Esquirol 967). Presente quelquefois, mais rare-

nient, des inflorescences en panicules axillaires ou terminales.

Archipel Riu-Kiu : de Oshima (Faurie 3 805).

1. La place de cette espece n'est pas certaine, puisqu'on ne connait
pas les etamines, mais par tous les autres caracteres cette espece doit
Prendre place ici.

~ Depuis la presentation de cette Note, M. Craib a d£crit les Allom.
setosa et subsessilis (mars 1913).

T. LX. (seances) 7
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Blastus Cogniauxii StafT= Ochthocharis parviflorus Cogniaux

Kouy-tcheou : Lofou (Cavalerie 3 609); Tonkin : Mont Bavi,

vers 800 m. (Dalansa 3 516), vers 1000 m. (Balansa 3 517);

Laos : Pakla'i (Thorel 3 340), bassin d'Attopeu (Harmand

1 243 = 3 299 in herb. Pierre).
V

Cet echantillon a des inflorescences en petites ambelles ne

depassant par \ cm. de longueur, tous ont des etamines

sagittees et regulierement attenuees vers le haut comme chez

le BL cochinchinensis : peut-etre y a-t-ii la des intermediates

entre deux esp^ces, tres voisines par ailleurs.

' Bl. pauciflorus Guillaumin nom. nov.

L'opinion des auteurs est fort variable sur cette espece :

Bentham, qui Tavait d'abord rattachee avec doute au genre

Oxyspora, en notant qu'il n'y avait que 4 etamines, en a fait

ensuite un Allomorphia, opinion admise par Cogniaux; Hance

ainsi que Leveille ont pense qu'il valait mieux en faire un

Blastus et il n'y a aucun doute a ce sujet, puisqu'il n'y a que

4 etamines et non 8. On comprend difficilement que Cogniaux

ait omis de signaler ce fait et ne Fait pas note sur rechantillon

de Sampson qu'il a signe.

La synonymie se reduit done a ceci :

BL pauciflorus Guillaumin= Bl. Hindtii Hance— Bl. Cam-
leriei Levi. = Oxyspora? pauciflora ftenth. = A llomorphia paa-

ciflora Benth.

La plante se' trouve a Hong-kong (Hinds) au Kouang-toung

(Hance, Ford 77) aux environs de Canton (Seemann, Samp-
son 11 352 in herb. Hance), etau Kouy-tcheou dans les environs

de Tou-chan (Cavalerie et Bodinier 2170, 2 676). D'apres

Franchet, elle aurait ete aussi rencontree au Setchuen a Tekou

pas le prince Henri d'Orleans, mais il n'existe aucun specimen

d'herbier a l'appui de ce dire.

Bl. multiflorus Guillaumin nom. nov.= A llomorphia mul-

tiflora Cogn.

Cogniaux (in DC. Monog. Phan., VII, p. 1 183) a decrit

cette espece sans en connaitre les fleurs. D'apres le port et la

capsule, il l'a rapprochee de YAllomorphia umbellulata. he

P. Bon ayant recueilli des echantillons en fleurs et en fruits, je
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puis completer la description, mais comme la fleurn'aque 4 eta-

mines a connectif sans aucun appendice, on doit rattacher l'espece

au genre Blastus, comprenant ainsi 4 especes : B. cochinchi-

nensis Lour., B. borneensis Cogn., B. Cogniauxii Stapf.

Ochthocharis parviflora Cogn., B. multiflorus Guillaum.

A llomorphia mult
i
flora Cogn. et B. Dunnianus Levi.

Frutex 2 m. altus Alabastrum cylindraceum, flores sub-flavi,

pedicellus fere nullus. Calicis tubus campanulatus 2 mm. longus,
dentes 4 brevissimi. Petala 4, ovata, 1 mm. longa. Stamina 4, aequalia

5 mm. longa, connectivum non productum nee appendiculatum, antheris sub-

sagittatis, incurvatis, intus et transverse plicatis, filamenta dimidio bre-

viora, apiceque extus dense resinoso-glandulosa. Ovarium sub-spha)ricum,

apice dense resinoso-glandulosum, stylo filiformi suprema parte inflexo.

Tonkin : Vallee de Banton, pres de Yen-Lang, dans les bois

(Balansa 3 509), prow d'Haoni Ninh-thai, bois des collines de

Maou-Lang (Bon 3156, 3 314), environs de Ninh-binh sans

localite precise (Bon 4 791).

Bl. Dunnianus Levi.

La description est incomplete et inexacte, et il serait sans un

echantillon impossible de savoir si Ton a reellement affaire a un

Blastus, car sur les 6 especes decrites par Leveille, 3 : B. Lyi,

B. yunnanensis. B. Mairei. sont des Sonerilees aandrocee diplo-

q

Leveille :

quell

Arbrisseau de 1-2 m., rameaux brunutres, glanduleux, pub^rulents

(et non glabres), legerement stries. Feuilles petiolees, ovales (7-14x3,7 cm),

arrondies, quelquefois legerement cordees a la base, tres longuement
acuminees, membraneuses, legerement dentees sur les bords, glabres, a

Maudes nombreuses en dessous, brillantes non pellucides, nervures 5-7

saillantes en dessous, veines et veinules saillanfes en dessous, petiole

cylindrique long de 1-2 cm., glanduleux. Inflorescences terminales en

panicule longue de 3-7 cm., glanduleuses-puberulentes, inflorescences

elSrnentaires en petites ombelles multiflores denses, boutons coniques,

fleurs jaunes, pedicelle trfes court. Calice, tube cylindrique, long de 5 mm.,
glanduleux-puberulent, dents 4, ± etalets, arrondies au sommet, concaves,

glanduleuses en dehors. Petales 4 a bords paralleles dans leurs 2/3 infc-

rieurs, triangulaires en haut, longs de 2
r
5 mm., non glanduleux, a onglet

tres etroit. Etamines 4 6gales, longues de 7 mm , antheres sagittSes

presque droites, filets filiformes un peu plus courts que l'anthfere non

glanduleux. Ovaire glabre, loges 4, style filiforme legerement courbe, long

de 4 mm. (et non aussi long que les 6tamines). Capsule brune, glabre,

ellipsoide-quadrangulaire (et non trigone) a 8 sillons, tegferement creus6
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au sommet (et non surmonte du stigmate, puisque le style nest pas nul).

Dehiscence loculicide, cloisons se detachant avec les valves et laissant une

colonne centrale.

distin

qu

ment arrondis; la forme des petales est aussi des plus caracte-

ristiques. Les affinites sont principalement avec le B. bor-

neensis de Borneo.

On peut grouper les cinq Blastus asiatiques de la fa<;on sui-

vante :

I. Inflorescences en fascicules axillaires B. cochinchinensis.

II. Inflorescence en fascicules axillaires au terminales parfois ombelli-

formes.

A. S6pales dresses aigus ou obtus au sommet.
a. PStales longs de 3-3.5 mm., triangulaires ou au moins acumin£s.

a. Feuilles aigues ou obtuses a la base B. Cognauxii.

(3. Feuilles arrondies ou cord£es a la base B. pauciflorns.

b. Petales tres petits, longs de 1-1,2 mm., ovales-suborbiculaires.

B. mult
i
floras.

B. Sepales dresses, arrondis au sommet, petales longs de 2-2,5 mm.,
triangulaires a leur parti e superieure seulement. B. Dunnianus.

Recherches sur le developpement et la nutri-

tion du sac embryonnaire et de I'endosperme
des Buddleia.

(Suite et fin) '

;

PAR M. PAUL DOP.

Mecanisme de la nutrition de l'endosperme. — Deux phe-

nomenes permettent de comprendre ce mecanisme. Avant la

fecondalion l'amidon est localise dans le voisinage du micropyle;

des que celle-ci a eu lieu, Tamidon apparait, moins abondantil

est vrai, dans toute l'etendue du tegument. En meme temps les

cellules du tapetum, qui jusqua la fecondation n'ont constitue

qu'un tissu embryonnaire, jouent un role essentiel

par Guignard (12-2), et qui est de digrerer la nlus en
d

rd

du tegument est tres general, Si Peltrisol (22) a montre
chez les Ericacees ce r61e ph

1. Voir plus haut, pp. 9 et 4b.

par
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il a ete bien etabli par Balicka-Iwanowska (1) et Billings (3) sur

plusieurs families, par Guerin (11) sur les Gentianacees aqua-

tiques, par Soueges (26-1) sur les Solanacees, par Goldflus (10)

et plus recemment par Lavialle (17) sur les Composees. Dans le

B. curmflora toute lepaisseur du tegument comprise entre le

tapetum et Tepiderme externe entre en voie de disorganisation

par Tintermediaire d'enzymes secretees par le tapetum. J'ai pu

m'assurer que cette degenerescence n'imprimait aux membranes

aucun caractere pectosique.

G'est dans toute Tepaisseur du tegument, riche en amidon et

en voie de disorganisation, que les suQoirs micropylaires envoient

leurs ramifications, qui se comportent comme de veritables

organes d'absorption. II existe tres certainement des attractions

chimiotactiques, car j'ai observe frequemment des sugoirs qui

enveloppaient exactement pour les digerer les noyaux cellulaires.

C'est done par les sugoirs micropylaires et par eux seuls que les

matieres nutritives contenues dans le tegument sont transportees

a Tendosperme. Comme Schmid (25) Ta bien etabli, le tapetum

ne joue aucun role direct dans la nutrition de Tendosperme-

En effet, des qu'il a termine son role d'assise digestive, il prend

des caracteres histologiques nouveaux : le cytoplasme et le

noyau se deplacent et viennent se localiser contre la paroi

interne et les parois radiales. Une abondante secretion de

lignine a lieu qui impregne ces membranes, et le tapetum devient

une assise morte, tres resistante par ses cellules lignifiees sur

les parois radiales et internes, qui formera autour de Tendo-

sperme une gaine protectrice.

Dans la region chalazienne les sugoirs absorbent uniquement

et transportent a Tendosperme la reserve pectosique accumulee

en ce point. Sur les coupes il est facile de voir (PL I, fig. 9,

10) les parois pectosiques de ces cellules former vers Tinterieur

des mamelons irreguliers qui semblent se dissoudre dans le sue

cellulaire. Les membranes se resorbent apr6s s'6tre disloquees,

et il n'en reste guere que les lamelles moyennes formees peut-

6tre d'un pectate insoluble. Non seulement la destruction du

massif chalazien pectosique contribue a la nutrition de Tendo-

perme, mais encore elle permet la mise en communication des

sugoirs chalaziens, avec le systeme conducteur libero-ligneux



94 SEANCE DU 14 FEVIUER 1913.

qui s'est differencie dans l'ovule et qui met en relation le

placenta avec la base de l'endosperme.

devolution ulterieure de la graine est peu interessante a

decrire. Les sugoirs disparaissent quand la partie moyenne du

tegument est resorbee. Ce qui reste du massif pectosique persiste

assez longtemps reduit, a des membranes minces. La graine

adulte possede un tegument tres lache allonge en ailes aux

2 poles de l'endosperme, et forme simplement du tapetum
lignifie accole a l'endosperme et de l'epiderme externe du tegu-

ment ovulaire dont les cellules ont epaissi leurs membranes
laterales. L'endosperme de la graine adulte esf formee de

2-3 assises de cellules dont la reserve est formee d'huile et

d'aleurone. L'emhrvnn pst rlrnit » ™K-lorlrvr>o Ann : a

Discussion des faits. dosp
connus dans un grand nombre de families et d'excellentes

contributions a leur etude ont ete apportees par Balicka-
Iwanowska (1), Billings (3), Schmid (24), Ch. Bernard (2), Pel-

, ,, Wurdinger (34), Longo (19), Lavialle (17), etc. Les
sucoirs adultes des Buddleia se rapprochent comme forme des

sucoirs offerts par certaines Scrofulariacees, comme les Alecto-

rolophus (Rhinanthus). Ce genre possede, comme Schmid (24)
l'a montre, un sugoir micropylaire abondamment developpe et

ramifie dans le tegument. Mais ce sucoir est polynuclee et il

resulte de la fusion du contenu de 2 cellules meres. II n'y a pas

lieu d'insister sur ces ressemblances entre sucoirs adultes, car

leur plus ou moins grand developpementest un caractere e

monique lie, comme la plupart des auteurs l'ont admis, ai

ou moins grand developpement du tegument ovulaire. S

plu

fl

b

Scrofi

tabl
iu secondaire feconde

etage superieur, chacun
forme de 4 cellules meres de sucoirs. Si, __
devoir de Schmid (24), onconsidere de tela endospermes comme
representant un type primitif chez les Scrofulariacees, il est

possible de considerer les Buddleia comme voisins des types pri-

mitifs des Scrofulariacees.
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Ail point de vue cytologique, Tinteret des sugoirs des B uddlela

reside dans ce fait quece sont des cellules geantes uninuclees. Cela

verifie l'opinion de Schmid (25) : « die Grosse der Haustorium-

zellen, nicht von der Zahl der Kerne abhandig ist. » Les noyaux
de ces cellules sont des noyaux geants. Pour expliquer ce fait il

suffit d'admettre que Thypertrophie de la cellule entraine neces-

sairement Thypertrophie du noyau, et il me parait inutile de

faire intervenir une reaction du tissu detruit sur le sugoir para-

site. L'liypertrophie du noyau est determinee par Thypertrophie

de la cellule et, comme le dit Ch. Bernard (2), « par l'exagera-

tion de son activite, en Tespece, digestive ».

Actuellement on rapporte Torigine des noyaux geants a deux
*

causes, lis peuvent, par exemple, provenir de karyogamies,

comme J. Bonnet (4) Ta demontre dans les cellules-lapetes du

pollen. lis peuvent, comme Tischler (28) et Nemec (21) Font

etabli dans des cellules a dimensions limitees, s'hypertro[)hier

par croissance et triplerleur volume sans quitter Tetat quiescent.

Si cette croissance est possible dans des cellules de petite taille,

on congoit quelle puisse devenir la regie dans des cellules

hypertrophiees. En somme Thypertrophie du noyau unique des

suqoirs des Buddleia est determinee uniquementparThypertrophie

de la cellule. C'est un exemple qui demontre nettement Texis-

tence d'un etat d'equilibre entre le cytoplasme et le noyau et

limportance du rapport nucleo-plasmalique entrevu par

K. Hertwig.

Au point de vue systematique, il est facile de voir que Tern-

bryogenie des Buddleia les rapproche nettement des Scrofula-

riacees. Consideres generalement comme appartenant aux

Loganiacees, certains auteurs modernes, comme Wettstein (33),

les eleventau rang d'une famille speciale, lesBuddleiacees, diffe-

rente des Loganiacees, par Tabsence de liber interne et la pre-

sence de poils glandulaires. L'em bryogenie des Loganiacees

n'etant pas connue, il est difficile de prcciser ce point. Nous

n'avons que quelques renseignements sur la structure de la

graine des vegetaux de cette famille, dont Ton trouvera la liste

dans l'ouvrage de Lonay (18), et il parait peu legitime d'etablir

des affinites sur ces caracteres.

Quoi qu'il en soit, Tetude de Tembrvosenie des Buddleia les
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rapproche des Scrofulariacees, en les eloignant des Solanacees,

ou les siiQoirs endospermiques font defaut.

En resume j'ai etabli dans ce travail les points suivants :

1° L'embryogenie des Buddleia est tout a fait comparable a

celle des Scrofulariacees, particulierement des Verbascum, Scro-

fularia et Digitalis, L'endosperme donne hativement 4 sugoirs

micropylaires uninuclees, qui se ramifient danstoute l'epaisseur

du tegument ovulaire en voie de resorption, et 4 sugoirs cha-

laziens, plus courts, non ramifies, localises a la chalaze.

2° Le sac embryonnaire semble se nourrir uniquement par la

region micropylaire, apres la digestion des tetraspores supe-

rieures et du nucelle.

3° Au moment de la formation des tetrades, se difference

dans la chalaze, au contact de la region antipodiale du sac, un

massif dont les cellules ont des membranes epaisses ayant les

caracteres pectosiques. II est possible d'admettre que c'est la

une reserve hydro-carbonee speciale qui sera consommee par

l'endosperme au moyen des sugoirs chalaziens.

La digestion d'une partie de la chalaze et la formation d'une

cavite chalazienne sont un fait connu dans beaucoup d'autres cas,

par exemple dans les Solanacees (Soueges, 26-1) et dans les

Composees (Lavialle, 1 7). On est des lors en droit de se demander
si la differenciation pectosique que j'ai observee chez les Bud-
dleia n'a pas un caractere general et si on ne peut la retrouver

dans d'autres cas. C'est ce degre de generalite que je cherche a

preciser dans un travail actuellement en cours d'execution.
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Explication de la planche I *.

1. — Region sup£rieure du sac embryonnaire, au moment de la forma-
tion de la tetrade superieure, montrant les debris du micelle et les

cellules du tegument en voie de destruction. — Gr. : 850.
2. — Region inferieure du sac embryonnaire montrant le tapetum,

les debris du nucelle, le noyau polaire inferieur, les antipodes et la region
pectosique de la chalaze. — Gr. : 850.

li

3. — Fecondation de l'oosphere et des noyaux polaires. — Gr. : 900.
4. — Su^oirs micropylaires en voie de developpement. — Gr. : 650.
5. — Region inferieure de Tendosperme, avec 2 su<joirs chalaziens.

Gr. : 300.

6. 7, 8. — Diverses formes des noyaux des sugoirs micropylaires entie-
rement developpes. — Gr. : 500.

9. — Rt'gion pectosique chalazienne en voie de digestion sous Taction
des sugoirs. — Gr. : 600.

10. — Une cellule de cette zone montrant la pectose en voie de disso-
lution. — Gr. : 800. .

MM. de Vilmorin avaient fait conserves pour que les

membres de la Societe botanique de France pussent en

prendre connaissance, une serie de plantes alpines en

ileurs, deja presentees a la Societe d'Horticulture. M. Bois

veut bien faire a nos confreres presents les honneurs de

cette exposition et leur donner des explications sur les

plantes qui la composent.
*

1. Tous les dessins de cette planche se rapportent au Buddleia curviftora.
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PRESIDENCE DE M. G. C II A U VE A U T) .

M. le Secretaire general donne lecture du proces-verbal

de la derniere seance, dont la redaction est adoptee.

Par suite des presentations faites dans cette seance, M. le

President proclame membres de la Sociele :

MM. Foex, directeur-adjoint de la Station de Palhologie

v£getale, secretaire general de la Societe myco-

logique de France, rue d'Alesia, 11 bis, a Paris

XIV% presente par MM. Prillieux et Lutz.

Bruyant (Charles), directeur de la Station limnolo-

gique de Besse, professeur suppleant a l'Ecole

de Medecine et de Pharmacie de Clermont-

Ferrand (Puy-de-D6me), presente par MM. Col

et Lutz.

Vincens (F.), preparateur a la Faculty des Sciences

de Toulouse, presente par MM. Prunet et Dop.

Annet (Emile), agent des affaires indigenes a Koto-

nou (Dahomey), presente par MM. Lecomte et

J. Poisson.

M. le President annonce ensuite une nouvelle presenta-

tion.

M. Perrot fait, en son nom et au nom de M. P. Morel, la

communication suivante :

Quelques remarques sur

Panatomie des Ombelliferes;

PAR MM. Em. PERROT et F. MOREL.

q
sur l'anatomie des plantes de la famille des Ombelliferes, il

ntradictoire
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Interpretation de certains details de structure; il reste aussi

bien des particularity histologiques qui sont passees inapergues

et qui ne manquent pas cependant d'interet.

Au cours de travaux diriges par Tun de nous, tels que ceux

de M. C. David Rabot sur les Bupleurum (1900); de M. Borde

sur le Crithmum maritimum L. (1910) et de M. Olivieri sur ie

Ferula communis L. (qui se poursuit en ce moment), nous

avons pu faire un certain nombre de remarques que nous avons

juge bon de grouper et de publier, pour servir a l'histoire ana-

tomique des Ombelliferes *.

I. — Observations sur l'appareil secreteur.

La presence de canaux secreteurs abondanls dans les diffe-

rentes parties des vegetaux de cette famille, constitue pour elle

une caracteristique anatomique de premier ordre. Trecul 2
,
qui,

Tun des premiers, les etudia, les definit comme des vaisseaux

le vlus ordinairement continus, ramifies, anastomoses les uns

aux autres, et formant un systeme qui s'elend dans toutes les

parties du vegetal.

D'autre part, beaucoup de botanistes en parlant des canaux

secreteurs qui, on le sait, sont Fapanage d'un grand nombre de

plantes appartenant aux families les plus diverses, ont une ten-

dance manifeste a envisager ces organes comme presque tou-

jours completement isoles les uns des autres. Cependant Taffir-

mation de Trecul est constamment verifiee par une etude atten-

tive, et l'etablissement de relations elroites entre les divers

elements secreteurs des Ombelliferes semble se presenter avec

une frequence remarquable.

A. Parties souterraines. — La racine principale, chez les

Ombelliferes adultes, ne presente de structure franchement

radiculaire que dans la partie inferieure du pivot, et il est bon

de donner a Tensemble de ce pivot le nom de souche, qui ne

prejuge en rien de sa structure.

1. Pour les gen6ralites concernant cette question, voir la Monographie
publiee par Courchet en 1882 (These agregation Pharmacie, Paris, 1882) et

Tetude de G^neau de Lamarliere. (Recherches morphologiques et physio-

logiques sur la famille des Ombelliferes, These, Paris, 1894) dans laquelle

se trouve une excellente bibliographie chronologique.
2. Trecul, Des vaisseaux propres des Ombelliferes, C. R., LXIII, 1866,

p. 151.
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La repartition des canaux secreteurs dans la racine primaire

Fig. 1. — Coupe transversale dans la partie inferieure d'une souche radicante
de Ferula communis L. : s, suber; csp

9
canal secreteur pericyclique; p, peri-

cycle; RM, rayon medullaire primaire; /', liber primaire; / 2 , liber secondaire
montrant des cs; rm, rayons medullaires secondaires; c, c.imbium: 6, bois.

est parfaitement etablie depuis les recherches de Van Tieghem l
.

-U RM

Fig. 2. — Region d'epanouissement d'un rayon medullaire primaire (RM) mon-

trant les canaux secreteurs (csp) du pericycle (p) accole au suber (s).

Dans la structure secondaire, d'apres cet auteur, les canaux

i. Van Tieghem, Canaux oleordsineux des OmbelUferes, Bull. Soc. bot.

Fr., 1872, et Symdtrie de structure des plantcs, Ann. Sc. nat. Bot., s6r. 5,

XIII, 1870.
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apparaissent dansle liber; tandisque Collignon l

les signale dans

recorce secondaire, et affirme qu'ils presentent entre eux de

veritables anastomoses.

De semblables divergences se rencontrent assez frequemment

dans la litterature scientifique. L'etude de la souche du Ferula

communis L. semble bien en apporter une explication probable.

Dans la partie ou la structure de racine est nettement indis-

cutable (fig. 1), on trouve ces organes dans le pericycle, sous le

suber qui a compl&tement exfolie l'ecorce, et dans le liber

secondaire.

Les coupes transversales pratiquees successivement dans la

souche en s'elevant vers le collet indiquent que la zone libe-

rienne prend des proportions de plus en plus considerables et

que le nombre des canaux s'y accroit beaucoup. Peu a peu ce

liber secondaire, issu d'une suractivite cambiale, ecrase contre

le manchon subereux externe les tissus liberiens primaires et

meme les couches les plus exterieures du liber secondaire, ce

qui oblige les rayons medullaires a devenir sinueux, et aplatit

egalement les canaux secreteurs qui, par endroits, paraissent

confluents. Seuls les canaux pericycliques, proteges par Tanneau

subereux, persistent, en cette zone, dans leur integralite (csp,

fig. 3).

Quand Texamen porte sur la partie de la souche ou la moelle

commence a apparaitre sous forme d'un tissu central lache a

parois gonflees, le cylindre ligneux prend un aspect particulier.

Les parois des cellules du parenchyme ligneux et des rayons

medullaires {p> fig. 4) se gelifient, elles aussi, plus ou moins, et

lespaquetsde vaisseaux (u)restentisolesau milieu de cette masse.

Plus haut, on constate que les amas vasculaires peripheriques

du cvlindre ligneux sont assez re^ulierement ranges en lames

rayonnantes, formant un cercle interrompu qk et la par des cou-

pures correspondant a delarges rayons medullaires par lesquels

s'echappent les faisceaux se rendant aux feuilles, qui sont for-

mes par les groupes vasculaires du centre, veritables traces

foliaires medullaires (If, fig. 5).

Cette marche des faisceaux ligneux est nettement apparente

1. Collignon, These Pharmacie, 1874, Paris, Des canaux secreteurs dans

les OmbeHiferes.
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dans le schema de la figure 5, qui represente une coupe trans-

versale dans cette region superieure de la souche.

On y voi tun faisceau peripherique (/) etunfaisceau central (fm).

Ce dernier se divise pour don-

ner une masse abondante de tissu

=-—csp

.1

..L.rm

I

Fig. 3.

dans
d'une
dc

Coupe transversale
la partie mediane
souche radicante

Ferula communis L.
Zone peripherique (merae
legend e que pour la fi-

gure 1).

:,I---Ie

...s

.....I 2

4,--; v

jV.v.v pm

p r

Fig. 4. — Coupe transversale vers le tiers supe-

rieur de la souche radicante du Ferula com-

munis L : Sj suber; le, liber externe ecras£;

Z2 , liber secondaire dont la partie peripherique

est tres fournie en cs, tandis que la pertie

centrale Test surtout en tissu crible ; v, groupe

de vaisseaux isoles; pr, rayons medullaires et

travees de parenchyme ligneux cellulosique a

parois gontlees; pm, parenchyme medullaire.

*

vasculaire s'ecartant de sa direction pour obliquer vers le centre

de la Ces faisceaux medullaires ne tardent

curver de nouveau en direction inverse, pour gagner la region

corticale par l'intermediaire d'un rayon medullaire qu'ils traver-

sent brusquement.
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Ce sont ces faisceaux foliaires qui constituent les amas fibro

vasculaires, assez nombreux au pourtour de la moelle, dans la

tige des Ferula.

Quant au centre de la moelle, dans cette region du collet,

c'est-a-dire dans cette partie de la souche qui porte les feuilles

de Tannee, il s'y forme une veritable cavite medullaire. La geli-

Pig. 5. — Coupe transversale a la partie superieure d'une souche radicante de
Ferula communis L. : s, suber; s periderme supplementaire qui exfolie toutes
les parties ecrasees externes de la souche Qe y fig. 4); pc, parenchyme cortical
I, liber; //*, traces foliaires; pm, parenchyme medullaire.

fication s'accentue en effet dans cette region, et la zone axiale

devient bientot une cavite irresrulierement conique q ole

des tissusparrapparition deplanes sub

chambre
close est remplie par les residus des tissus degeneres, trans-

brunatre

d radiculaire du cylindre

1. Ce fait n'est pas un ph^nomene isole chez les Ferula, car Tieman le

signalait dans son travail sur le Ferula Narthex (Ber. d. Deut. Bot. GeseL,
XXX, 1912, Heft 5), en mSme temps que nous le faisions au Congr. de
l'As. fr. p. A. d. S.
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u
c l)

et exfolie toutes les parties externes ecrasees de l'axe (le, fig. 4).

La zone liberienne peripherique (/2 , fig. 4), qui contenait peu

rig. {J. — Coupe longitudinale dans la partie superieure d'une souche radicante
de Ferula communis L. : s, suber; cs, canaux secreteurs dont l'anastomose est
manifeste; fin, faisceaux medullaires (traces foliaires); /*, faisceaux normaux.

de tissu conducteur, mais un grand nombre de canaux, fait place
a un parenchyme cortical (pc, fig. 5), riche en elements secre-

teurs. Crest dans ce tissu que viennent se ranger, avant de se

rendre dans les feuilles, les faisceaux medullaires dont nous
venons d'indiquer le parcours et qui sont, comme l'avaient

pense la plupart des auteurs, de veritables traces foliaires.

dependant, dans la zone interne du liber riche en elemente

T. LX. (SEANCES) 8
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conducteurs, les tubes cribles s'organisent en ilots qui coiffent

(/, fig. 5) des groupes de lames vasculaires, de fagon a former

des faisceaux libero-ligneux, separes les uns des autres par de

vastes rayons medullaires dans lesquels passent les traces

foliaires.
*

Dans cette partie de la souche, toutes les regions parenchy-

mateuses contiennent des canaux secreteurs qui presentent la

caracteristique de s'y anastomoser pour former un veritable

reseau oleifere (cs, fig. 6).

II resulte de cette etude detaillee, que la souche radicante du

Ferula communis L. est tres riche en canaux secreteurs, isoles

dans la partie inferieure correspondant a la structure de ratine,

plus nombreux et s anastomosant entre eux dans le parenchyme

de la zone superieure.

L'exsudation a Texterieur des sues secretes par la partie sou-

terraine de cette plante est done favorisee par la disposition des

organes secreteurs dans la region externe cortico-liberienne et

par les relations intimes qui s'etablissent entre ces capaux qui

finissent par ne plus former qu'un seul reseau a nombreuses
mailles. La pression des tissus internes, issus du fonctionne-

ment cambial, aide aussi a la sortie du sue oleo-resineux sous

Finfluence de la moindre blessure. L'exfoliation des tissus peri-

pheriques peut amener des exsudations spontanees. Enfin une

blessure profonde peut permettre au sue accumule au centre de

la region medullaire de s'ecouler au dehors.

Ces particularity anatomiques expliquent parfaitement les

modes de recolte employes pour recueillir les sues gommo-
resineux des Ferula ou d'especes de genres voisins (Assa

Fcetida, etc.) utilises en pharmacie et dans Tindustrie.

(A suivre).

Contribution & Tetude des Saxifrages du groupe
des Dactyloides Tausch

16 e article.

par M. D. LUIZET.

I

IT, p. 223-?2i !). — I/etude du S

deb. Icon. pi. Fl.

10, II, p. 123!: Fl
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s ge, tres voisi

esp£ce. Je rTai malheureusement pas pu proceder, suivant la

regie que je me suis imposee jusqu'ici, a une preparation com-
plete de la plante de Siberie. Le 5. terektensis est tres rare

dans les herbiers; j'ai du me contenter de Fetudier, in sicco,

dans Tlierbier Bunge (in herb. Cosson!) et dans lherbier

general du Museum de Paris : PL d'Asie, 1859, Alpe Nuchu
Daban, leg. Kirilow!; Alpes de Tessa, M. Fischer!; Alpes de

Siberie, vers le fleuve Oka!

La synonymie de cette espece est restreinte au S. c&spitosa

Marsch. a Bieb. (FL taur. cane. 1808, II, p. 460!); il convient
*

d'exclure le rattachement au S. muscoides Wulf., adopte finale-

merit par Ledebour (FL 7*oss. 1844, II, p. 223!). Les documents

que Ton doit a Marschall a Bieberstein sont tres confus. L'au-

teur avait admis, en 1808, un S. muscoides, correspondant au

S. csespiiosa Lap. (FL pyr. p. 59 et 34!), et caracterise par ses

petales petits : Petala vix calyce majora. (1. c. p. 459!); un

S. mixta qu'il croyait identique au S. mixta Lap., mais tres

voisin du S. muscoides, dont il ne differait que par ses petales

plus grands : Fetalis calyce plus duplo longioribus (I. c. p. 460!);

enfin un S. csesmtosa qu'il considerait comme l'espece de Linne

(Willd., Sp. II, p. 656!), distinct du S. muscoides eX du

S. mixta des Alpes du Caucase par les caracteres suivants :

Pube viscida omnium partium prsesertim vero caulis et calycis

copiosore, foliis paulo majoribus basique latioribus : segmentis

minus profundis et minus divergentibus, cauliculis brevioribus

haud adeo gracilibus magis foliosis ssepius unifloris, calgcibus

duplo majoribus : segmentis acutioribus. Neanmoins, dans le

supplement (1819, III, p. 294), le S. csespitosa precedent (excl.

syn.) fut rattache au S. muscoides Sternb. (Rev. Sax. 1810,

P- 39, t. XI, f. 2). Cette constatation suffit a dernontrer les erre-

ments de Marschall a Bieberstein, et a nous faire regarder,

comme seule description originate valable, celle qui fut publiee

dans le Flora altaica de Ledebour (1830, II, p. 123!). A cette

date apparait le S. terektensis Bunge.

En 1884, Ledebour crut bon de rapporter au S. muscoides

Wulf. cette espece, bien distincte cependant de la plante de

Wulfen, et tres exactement decrite par lui {Fl. ross., 1844,
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II, p. 223!). ptable, et M
Mon

chapitre du S qui

permettent de difterencier la plante de FAuvergne du S. terek-

tensis Bunge; je me bornerai done a consigner mes observations

personnelles dans une diagnose latine suffisamment detaillee.

Diagnose latine. — Saxifraga terektensis Bge. — Ca3Spitosa, radice

tenui, caudiculis herbaceis, foliis persistentibus fuscis laevibus densissime

vestitis; caulibus floriferis pubescenti-glandulosis erectis, 4-6 cm. altis,

4-3-phyllis, 4-2-3-floris, laxiuscule cymosis, pedicellis et calycibus valde

pubescenti-glandulosis. Folia omnia Idevia, hand sulcata, parce gianduloso-

ciliata; suprabasilaria viridia cuneata, subsessilia vel in petiolum latum

attenuata, profunde ultra medium trifida, lobis sublinearibus apice leviter

attenuatis, obtusis, rarius indivisa (?) vel indivisa in sicco aegre conspicua;

basilaria nunquam Integra, cuneata, subsessilia vel in petiolum attenuata,

profunde 3-5-fida, nervis post siccationem basi paulo vel vix prominulis, lobis

subsequalibus oblongo-lanceolatis, obtusis; infrabasilaria cuneata subsessilia

vel in petiolum breviter attenuata, trifida; caulina ssepius trifida, lobis

sublinearibus obtusis, lateralibus medio longitudine et latitudine subxqua-

libus, superiora haud raro indivisa, sublinearia, obtusa; bractese atque

prophylla integra. Petala luteo-albida, oblongo-obovata haud unguiculata,

laciniis calycinis (4 x 2,5) longiora atque subduplo latiora, trinervia.

Laciniae calycis ovato-lineares, obtusissimae. Styli staminibus breviores,

apice spathulati, stigmatibus glanduloso-pubescentibus. Stamina per

anthesim laciniis longiora, demum eas longe superantia. Capsula subhe-

misphserica tubo paulo exserta stylis leviter divaricatis coronata. Semina...

X Saxifraga Desetangsii Luiz. et Soul..=£. hypnoides

L. <z±S. Lamottei Luiz. — Ce tres bel hybride avait ete entrevu

par M. Tabbe Soulie, dans le Cantal, il y a quelques annees.

Mon excellent ami et collaborateur avait pressenti avec exacti-

tude la veritable origine de la plante; il s'etait bien promis

d'aller la recolter dans les meilleures conditions. Au mois de

juillet 1912, il se rendit, en compagnie de M. Tabbe Coste,

dans le Cantal d'abord, au Falghoux, au Roc des Ombres, &

1 600 metres d'altitude, puis dans le Puv-cle-D6me. dans le voi-

g de la Cascade de la Dore; Thybride

d

parents presumes. Telle est la provenance des magnifiques

exemplaires que j'ai Thonneurde presenter aujourdhui, accom-

pagnes de plusieurs preparations completes, en regard de celles

des S. hypnoides L. et S. Lamottei Luiz..

Le 11 juillet 1840, des Etangs avait recolte, au mont Dore,
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un echantillon de cet hybride, que j'ai trouve etiquete avec

doute S. moschata (?) dans l'herbier Cosson. Malgre ce [point

d'interrogation qui prouve peremptoirement que des Etangs

ignora la vraie nature de cette Saxifrage, nous avons donne a

rhybride S. hypnoides <=± S. Lamottei Luiz. le nom de X S. Dese-

tangsii Luiz. et Soul., en souvenir du botaniste estime qui

recueillit le premier cette plante rare.

par

port, donnent au X S
lier, qui, dans la plupart des cas, revele a premiere vue 1 on-

gine de l'hybride. Certains caracteres sont le plus demonstra-

tifs : extremite des feuilles ou des lobes, tantot plus ou moins

acutiuscule ou nettement aigue, tantot obtuse ou obtusiuscule;

— lobes divariques, profonds, plus ou moins attenues au

sommet;— bords inferieurs des feuilles garnis de poils ordinai-

rement glanduleux, courts, ou longs etrappelantainsi la pubes-

cence du S. hypnoides; — petales amples, blancs; — sepales

larges ou plus ou moins raccourcis, acutiuscules ou obtusius-

cules; — base de la hampe munie de quelques feuilles sem-

blables aux feuilles basilaires, rapprochees, et ne portant a leur

feuilles infe-

bouquet des rosettes steriles axillaires strictement

dressees. Ces indications suffisent a fairereconnaitre lesdiverses

formes du X S. Desetanasii, dont la determination ne presente

bourg

aucune difficulte, sauf aux limites de ses variations, quand il

arrive presque a se confondre avec l'un ou l'autre de ses

parents.

Diagnose latine. x Sax. Desetangsii Luiz et Soul. — Medium tenet

inter S. hypnoidem L. atque S. Lamottei Luiz. Laxe vel laxiuscule caespitosa,

caudiculisherbaceis,foliisvetustisfuscispersistentibusdensiusculeobtectis;

caulibus floriferis erectis, 6-42 cm. altis, 2-S-phyllis, 3-9-floris, cymosis vel

paniculato cymosis, pedunculis plus minusve elongatis 1-2-floris, pedun-

culis pedicellis atque calycibus plus minusve pubescenti-glamlulosis.

Folia apice glanduloso-pubescentia, basi pilis plus minusve glandulosis vel

longis ciliata; suprabasilaria elongata, haud sulcata, slricta, alia integra

sublanceolata acuta vel acutiuscula vel obtusiuscula, alia anguste cuncata

sessilia vel petiolata, 2-3-fida, lobis linearibus acutis vel acutiusculis vel

obtusiusculis, omnia in rosula sessili vel stipitata plus minusve dense conferta;

basilaria patula vel reflexa, 2-3 superiora rosula axillari vel gemma orbata,

omnia palmato 3-5-fida, petiolata, lobis profundi* sublinearibus plus

minusve divaricatis vel apice attenuatis, acutis vel acutiusculis vel obtusius-

culis ; infrabasilaria reflexa, palmato 3-5-fida vel cuneato 3-o-fida subses-

/
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silia, lobis plus minusve apice attenuatis, acutis vel acutiusculis vel obtu-

siusculis; caulina superiora indivisa sublanceolata acutiuscula, vel 2-fida,

inferiora ssepius 3-fida petiolata; bractese et prophylla integra. Petala alba,

magna (vulgo 5 mm. longa atque 3 mm. lata), obovato-elliptica, laciniis

calycinis triplo longiora atque latiora, trinervia, nervis pallide luteolis.

Latinise calycis ovatse vel ovato-lineares, acutde vel acutiusculde vel obtusius-

culde. Stamina lacinias aequantia vel superantia; styli staminibus paulo
breviores, stigmatibus incurvis pubescenti-giandulosis. Capsula obconico-
globosa, tubo inclusa vel vix exserta, stylis plus minusve divaricatis

coronata. Semina...

Saxifraga Willkommiana Boiss.. — Cette plante n'est connue

que par un manuscrit et Therbier de Tauteur; la diagnose ori-

ginate n'a jamais ete publiee. Boissier avait decouvert cette

Saxifrage, en 1858, dans la Sierra de Guadarrama, sur les

cimes de Pefialara; il la dedia a Willkomm, qui Tavait recoltee

avant lui, en 1850, sous le nom de S. exarata ,3. nervosa Lap.,

dans la Sierra de Moneayo (Wk. PL hisp. exsicc. 1850,

n° 324. b. !). Bourgeau, de son cote, recueillit la m6me plante,

sous le nom de S. nervosa Lap., en 1854, a Navacerrada, dans

la Sierra de Guadarrama (Exs. pi. Esp. n° 2214!), et en 1863,

dans la Sierra de Gredos, a Risco de la Ventana (Exs. pi. Esp.

n°2501!).

Dans sa Monographic des Saxifrages, M. Engler a mentionne
Willkommiana Bourg., represents par le n° 2647! des

Exsicc. pi. esp. de Bourgeau (1864); il en a fait, avec raison, un
synonyme du S. canaliculata Boiss. et Beut., auquel il se

rapporte rigoureusement; il a rattache le S. Willkommiana

un S.

Boiss. au S. ne

S. exarata Will
selon lui, au

Espagne (1874,111, p
de l'eminent monographe : ils rappoi

Willi

ils reunirent le S. Willh
q

tort avec le n° 2647 de Bourgeau, au 5. Camposii Boiss. et

Reut., comme variete $. leptophylla. Nyman rattacha, lui aussi,

le S. Willkommiana Boiss. au S. Camposii Boiss. et Reut.

(Consp. EL europ. 1879, p. 270!). Dans le supplement du

Flo 1893, le n° 2647 de Bourgeau fut

reconnu comme correspondant au S. canaliculata Boiss. et Reut.,

et, en m6me temps, le S. Willkommiana Boiss., exclu de la
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synonymie duS. Camposii.ixxt eleveau rang d'esp6ce(p. 208!).

Willkomm n'avait jamais vu \eS. pentadactylis Lap. : « n. v. »

a-t-il ecrit en 1893! Aussi ne sut-il pas reconnaitre l'identitg

specifique de la plante de Lapeyrouse et de la plante de Bois-

sier. Mes confreres ont, sous les yeux, des echantillons et des

preparations correspondantes qui demontrent cette identite : un
echantillon de la Sierra de Guadarrama, recolte par Boissier

lui-meme; des echantillons de la meme region dus a l'aimable

generosite de notre devoue collegue Frere Sennen, de Barce-

lone; des echantillons de S. pentadactylis. Lap. recoltes dans les

trif\

S. Willko

naitre le peu de valeur des distinctions, etablies par Willkomm,
relativement aux nervures saillantes des feuilles et des petioles,

au nombre des fleurs de la panicule, a la forme des sepales, et

a la longueur comparative des styles, des etamines et des

sepales. II y a conformite a peu pres parfaite, sur tous les

points, entre toutes ces plantes.

Le S. Willkommiana Boiss. doit done etre classe comme
synonyme du 5, pentadactylis Lap., voisin de sa forme y. tri-

fida; il doit disparaitre de la synonymie du S. nervosa Lap.,

espece distincte du S. pentadactylis Lap..

Saxifraga pentadactylis Lap. var. lanceolata Luiz. etSoul..

Cette variete doit son nom a la forme particuliere de ses

petales, qui sont obovales-lanceoles. Elle se distingue, en

outre, par la longueur et Tetroitesse de ses sepales, et par son

inflorescence ldche, souvent multiflore, subcorymbiforme, h

pedoncules allonges 1-2-3-flores. Ses feuilles se raprochent de

celles de la forme r
4
. stenoloba Luiz. etNeyr., si remarquable

par Tetroitesse et la longueur des petioles et des lobes.

Diagnose latine. — Caules floriferi 6-8 cm. alti, oligophylli vel niirft,

6-18-flori, laxe paniculato-subcorymbosi, pedunculis elongatis / -2~3-floriSj

pedicellis floribus longioribus. Folia haud raro minutissima petiolo atque lobis

elongatis angustissimis. Petala obovato- lanceolata, laciniis calycinis angustis

atque elongatis obtusis valde [4 x 2,5) longiora atque latiora.

Hab. : Tabascan! (Gatalogne) : rochers siliceux vers le cap de Ruhos,

a 2100-2 600 m. d'altitude (/. Soulie!)

On doit la decouverte de cette elegante variete aux fruc-
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tueuses recherches de M. l'abbe Soulie, en juillet et aout 1912,

aux confins de la Catalogne et de l'Ariege. II en est de m3me
des deux Saxifrages que je decris a la fin de cet article, et dont

je puis presenter egalement des echantillons et des preparations,

grace a Tinepuisable obligeance de notre devoue confrere.

X Luiz

et Soul. — Cette jolie plante difiere des formes ordinaires

de Fhybride par ses petales un peu plus petits, rougeatres et

marques de raies d'un violet brunatre fonce, et par ses sepales

d'un vert fonce lave de violet. Elle croit en Catalogne, au pic

Buixet, nr6s de Tabascan. a 2 700 d'altitude (J. Soulie!)

Diagnose latine. — Petala obovato-oblonga, purpurascentia, trinervia,

nervis fusco-violaceis. Latinize calycis atro-virides vel violaceo-virescentes.

X Saxifraga miscellanea Luiz et Soul.

= S. geranioides L. <=± S. moschata Wulf.

IJ,
S. pentadactylis Lap.

Les preuves du double croisement, qui a donne naissance a

cet hybride, me paraissent tres solides. II suffit, en effet, de

faire la liste des especes et des hybrides qui entourent le

X£. miscellanea, pour reconnaitre com bien est restraint le champ
des hypotheses qui s'accordent avec les caracteres particuliers

de la plante. Le x S. miscellanea aete decouvert, dans le voisi-

na^e des S. geranioides L., S. moschata Wulf., S. pentadac-

tylis Lap., et de deux de leurs hybrides X S. Costei et X
S. Martyi II se rapproche, par son aspect general, du

X Si Costei a., dont il possede tous les caracteres empruntes
soit au S. geranioides L., soit au S. moschata Wulf. : petales

obovales-oblongs etroits, blanchdtres ou plus oumoins jaundtres;

sepales allonges et attenues au sommet; antheres apiculees; lobes

desfeuilles sensiblement attenues au sommet, etc.. Mais il differe

tres nettement de cet hybride par ses feuilles a petiole allonge et

etroit, a lobes etroits, divariques et marques le plus souvent de

sillons profonds sur leur face superieure. Ces differences ne

peuvent s'expliquer que par Intervention du S. pentadactylis,

seule espece a feuillles sillonnees croissant dans le voisinage du

X S. miscellanea.

ue Ton etablisse les comparaisons en sens inverse, on
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arrive au meme resultat. UnX S. Martyi L., caracterise par ses

feuilles a petiole long et etroit, a lobes lineaires obtus, divariques

et sillonnes, ne peut arriver a ressembler au x S. miscellanea

qu'en empruntant, au S. geranioides L., ses petales obovales-

oblongs, ses sepales allonges et attenues au sommet, ses antheres

apiculees et les lobes de ses feuilles attenues au sommet. II n'est

pas rlouteux que le X S. miscellanea est bien le produit du croi-

sement des trois especes : S. geranioides L., S. moschata Wulf.,

S. pentadacti/lis Lap. L'obscurite la plus complete r6gne toute-

fois autour de son mode de formation; le nombre des hypo-

theses que Ton pourraitformuler a cet egard est trop conside-

rable pour qu'il soit possible de discuter la valeur de chacune

(Telles.

Diagnose latine. — Caespitosa, caudiculis numerosis, sublignosis, foliis

vetustis fuscis obtectis; caulibus erectis, plus minusve pubescenti-glandu-
losis, 7-8 cm. altis, l-2-phyllis, 4-12-floris, yaniculato-cytnosis, pedunculis
1-2-floris. Folia cuneato-palmatisecta, sparsim pubescenti-glandulosa atque
pilis glanduliferis basi marginata, vulgo longe atque anguste petiolata,

petiolo superne sulcato, lobis Jinearibus plus minusve apice attenuatis,

acutiusculis vel obtusiusculis, hand raro profuncle sulcatis; suprabasilaria

erecta, trisecta, lobis lateralibus integris vel biftdis; basilaria patula vel

reflexa, trisecta, lobo medio integro vel 4-2-lobulato lobis lateralibus integris

vel bifidis, ssepius exsiccatione valde elevato-nerrosa; infrabasilaria reflexa,

basilaribus fere similia, petiolo atque lobis paulo brevioribus atque latio-

ribus; caulina petiolata vulgo 3-5-fida; bracteae atque prophylla scepius

integra sublinearia obtusa. Petala albida vel luteo-albida, obovato-oblong

a

vel elliptico-sublanceolata, haud unguiculata, laciniis calycinis triangularis

elongatis obtusiusculis duplo longiora atque latiora, trinervia, nervis

luteolis. Styli et stamina laciniis breviora vel eas haud superantia. Antherse

apiculatse. Capsula... Semina...

Hab. : Artege, Ustou; pres du port de Martalat, 2 100 m. altitude

(/. Soulief)

Observations sur la structure des plantules

chez les Phanerogames dans ses rapports

avec revolution vasculaire.

(Suite et tin) '

;

par M. P.-A. DANGEARD.

Les divergences entre les deux points de vue, vont s'accentuer,

avec l'appiication par M. Chauveaud d'un second principe qui est

1- Voir plus haut, p. 73.
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le suivant. L'auteur, voulant apprecier 1'age d'un organe dans

revolution, cherche a utiliser la succession, de bas en haut, a

partir de la racine, des stades de structure alterne, de structure

intermediate et de structure opposee :

B.— Qaand unepartiedeplantepresenteVunedeces dispositions,

on en peut conclure si elle a une origine anterieure on non a une

autre partie de plante qui possede une disposition differente (loc.

cit.
y p. 466).

Or, on sait — et M. Chauveaud Ta constate lui-meme a plu-

sieurs reprises — que le premier stade a structure alterne

base

q
de

racine.

Les embryologistes, justement emus d'une pareille conclu-

sion, me reprocheront de faire du principe en question, une

b

Cependant, l'auteur s'est charge lui meme de les detromper :

toutes ses descriptions debutent par la racine : c'est en appli-

quant distinction entre cotyledons

proprement dits et cotyledons ayant la valeur de premieres

feuilles 1

: il considere bien la racine et non 1'axe hypocotyle ou

les cotyledons, comme devant servir de point de depart : « Chez

les Coniferes, comme chez les Monocotyledones et les Dicoty-

ledones, la structure de la feuille ne correspond qu'a la derniere

phase du developpement dont le point de*" depart est dans la

racine (meme Note, p. 5).

troisieme principe dont l'ap-

d

prime de M. Chauveaud sous cette

forme

C. diffi

la structure de la racine et celle de la tige est due a Carrot de

formation du protoxyleme ou d'une portion plus ou moins grande

du metaxyleme, de telle sorte qu'au-dessus du point ou se produit

cet arret, Vappareil conducteur nest plus represente que par le

1. Chauveaud, Les faits ontorjeniques contredisent I'hypothese des Phyto-
nistes, loc. cit., p. 10.
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reste du metaxyleme et par les formations secondaires qui appa-
raissent par suite beaucoup plus tot

1

. Comme dans beaucoup de
plantes l'arret a lieu avant les cotyledons, il en resulte que les

faisceaux libero-ligneux de la tige et meme des cotyledons

represented des formations secondaires.

Cette regie, appliquee aux Cycadees, a fourni des conclusions

un peu deconcertantes.

En effet, M. Chauveaud, ayant etudie des plantules de Cycas,

constate la disparition de la premiere phase ou phase alterne,

des le sommet de ihypocotyle et il n'en existe aucune trace dans
les cotyledons, meme avant leur epanouissement; le stade super-

pose est rep cribles, deja en voie de

resorption, tandis que les premiers vaisseaux superposes sont

en voie de disparition ou ont deja disparu » (loc. cit. p. 292).

Or, suivant le principe admis par Tauteur, toute structure

rencontree dans la plantule au-dessus die niveau oil cesse le stade

alterne primitif et a plus forte raison ou commence le stade

superpose, ne pent etre quune formation a &apparition plus

recente » en evolution.

Notre confrere ne recule pas devant cette consequence

extreme; le bois eentrip&te que Ton trouve dans le cotyledon

/<

fi

Sola

par exemple, est une formation surajoulee au phloeme des

plantes de ce groupe (loc. cit. p. 293).

En lisant ces declarations, on voit ou peut conduire une

erreur de debut.

II est bien evident, en eflet^qu'on ne peut separer, comme
nature et signification, le bois centrip&te du cotyledon et de la

feuille des Cycas de celui qui existe, dans les cotyledons et la

feuille des autres Cycadees; ce bois centripete se rattache lui-

m6me, sans hesitation possible a celui qui a ete signale dans

le phylum des Cycadees, chez les Cycadofilices et les Bennet-

tites : les relations phylogenetiques entre ces trois families sont

telles que Nathorst et Worsdell, les ont reunies sous le nom
de Cycadophytes. Les origines des Cycadophytes sont aussi

1. Chauveaud, Lappareil conducteur, loc. cit., p. 168.
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reculees que celle des « Primofilices » ; a cause du feuillage, de

la structure anatomique et des dispositions microsporangiales;

il semble certain que les Cycadophytes ont un ancetre commun,

avec les premieres Fougeres ou defivent directement de celles-

ci »
'

.

Les nombreux travaux des paleontologistes comme Renault,

Bertrand, Williamson et Scott, etc., ont mis hors de doute la

valeur, en phylogenie, des dispositions du protoxyleme dans

ses rapports avec le bois centripete et centrifuge : le protoxy-

leme des Cycadofilices a la meme signification primitive que

celui des pointements tracheens dans le faisceau ou la stele des

Lycopodiacees; vouloir considerer, comme le fait M. Chau-

veaud, les formations primitives des Cycadees, et par suite des

Cycadophytes, avec bois centripete comme « une formation

surajoutee » posterieure en evolution au stade superpose, me

parait constituer a Theure actuelle une veritable anachronisme

scientifique.

Pour s'en convaincre il suffit de parcourir le traite classique

de Coulter et Chamberlain sur la « Morphology of Gymnos-

perms » 1910; on y trouvera indique, qu'il s'agisse des plantules

de la tige, des cotyledons ou des feuilles des Cycadophytes les

principales dispositions des pointements de protoxyleme, dans

leurs rapports avec les tracheides : on y verra clairement com-

ment on passe de la structure exarche a la structure mesarche

et endarche, pour arriver ainsi a la structure nettement collate-

rale : les affinites de chaque famille et de chaque groupe y sont

etudiees en detail et nettement caracterisees.

Les belles observations de Matte, ont d'ailleurs donne la

preuve que dans la plantule des Cycadees, le faisceau presente

encore ces trois stades ontogeniques et phylogeniques du deve-

loppement : le stade primitif centripete, le stade diploxyle et le

stade a structure collateral 2
: Matte, en effet a decrit, dans la

plantule des Cycadees des faisceaux qui n'avaient que du bois

centripete, d'autres faisceaux avec la structure diploxylee, alors

que la plupart montraient le stade collateral definitif
1
.

1. Coulter and Chamberlain, Morphologie of Gymnospermes, p. 56,

Chicago, 1910.

2. Matte, Recherches sur Vappareil libdro-ligneux des Cycadees, Caen, 1904,

et Memoires de la Societe Linn6enne de Norjnandie, 13e vol., Caen, 1910.

i
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En considerant le protoxyleme et le bois centripete des Cyca-

dees et, par repercussion, celui des Cycadophytes comme une

c( formation surajoutee » a la structure primaire, M. Chauveaud

se place sur un terrain oil nous ne le suivrons pas davantage.

On voit, au contraire, combien tous les documents relatifs a

l'histoire des plantes primitives et des plantes fossiles con-

firment notre interpretation.

La racine a pris naissance aux depens d'une tige dont la pro-

tostele, avait un nombre de pointements de protoxyleme exarche,

en rapport avec le nombre des faisceaux libero-ligneux fournis

par les feuilles :

Le raccord etait fort simple : le protoxyleme se continuait

directement de la tige a la racine.

Quant au liber, il entourait completement la protost&le dans

la tige : dans la racine, ce liber a disparu en face du protoxyleme,

dont il aurait entrave le role absorbant; ce liber n'a persiste en

ilots que dans les intervalles, ce qui a realise la structure

alterne.

Tandis que la racine conserve desormais cette structure

alterne, bien adaptee aux fonctions d'absorption, la tige modifie

progressivement sa structure; on en suit les diverses etapes

dans le phylum des Cycadophytes et dans celui des Gymnos-

permes : le raccord se fait alors entre les faisceaux des cotyle-

dons, ayant souvent conserve un peu de bois centripete et les

faisceaux de la racine.

Enfin, plus tard, chez les Dicotyledones et les Monocotyle-

qu

yst

Nous arrivons a un quatrieme principe de M. Ch

tout aussi peu exact que les precedents.

D. — Dans la tige des Phanerogames vivantes, la tige, selon

l'auteur, tout au moins au-dessus de Thypocotyle, ne presente-

rait, par suite « deceleration » que le troisi<">me stade ou stade

superpose : il est assimile entierement comme age a celui qui

resulte du fonctionnement de la zone genemtrice dans la racine :

on ne saurait parler de structure primaire pour les faisceaux de

la tige: la ressemblance des pointements tracheens avec le pro-

toxyleme de la racine est toute fortuite, sans signification et sans
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rapport phylogenelique; les faisceaux des Monocotyledones a

structure concentrique, representent une phase ultime ou

« phase peripherique.

Les explications qui precedent montrent au contraire que le

protoxyleme des Cycadophytes et

valeur aue celui du hois des Pier dophy

cop

la meme origine : le protoxyleme du faisceau des Dicotyledones

et des Monocotyledones s'y rattache egalement.

En d'autres termes, les poles tracheens de protoxyleme ont

sans doute, la meme valeur primitive qu'il s'agisse de la tige ou

de la racine. Ce qui a varie avec 1'age des plantes, dans revolu-

tion, c'est l'ordre de differenciation et la nature des vaisseaux

qui se sont ajoutes a ce protoxyleme; c'est egalement l'agence-

ment de ces vaisseaux, qui permet d'ordinaire de fixer approxi-

mativement l'age des structures et de suivre la marche meme
de revolution des structures.

E. — Les anatomistes savent qu'en general c'est au point

d'union de la tige et de la feuille qu'apparaissent tout d'abord

dans les faisceaux procambiaux, d'une part les cellules grilla-

b

yi

de racine.

trace

Dans l'hypocotyle de la plantule et dans les entre-noeuds de la

tige, la differenciation s'etend progressivement vers le bas,

alors qu'elle s'avance, en sens inverse, dans le petiole et la

feuille.

Les traces foliaires de chaque individuality foliaire ou

« phyton », se mettent ainsi, grace, acette differenciation basi-

pete en rapport les unes avec les autres : les faisceaux anasto-

motiques resultent de la reunion des extremites inferieures des

traces foliaires.

de ceux qui

dans tous ses details, cette question de la differenciation basi-

pete des faisceaux de la tige, et les relations que ces faisceaux

contractent entre eux 1

.

1. Lignier, Consulter en particulier : De rinfluence que la symetrie de la

tige exerce sur la distribution, le parcours et les contracts dc ses faisceaux
libero-ligneux (Bull. Soc. Linn6enne de Normandie, 1889).
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II est done completement inutile de discuter l'opinion con-

traire, soutenue par M. Chauveaud sur ce qu'il appelle « l'acce-

leration basifuge »* puisque cette nouvelle erreur n'est qu'une

consequence des precedentes.

F.— Dans la tige, les traces foliairesse mettent en relation les

unes avec les autres, par differenciation basipete, pour assurer

la continuity de 1'appareil conducteur : il y a raccord.

Dans la plantule, les traces cotyledonaires ne se comportent

pas autrement que les traces foliaires; elles presentent une dif-

ferenciation basip&te, qui s'etend, selonla nature de Thypocotyle

sur un espace plus ou moins long.

Ce sont ces traces cotyledonaires et parfois les traces foliaires

qui s'unissent par le bas, avec les faisceaux ligneux et liberiens

de la racine suivant les regies generales que nous avons indi-

quees en 1888 et en 1889.

II est bon de remarquer que dans ces traces cotyledonaires

de Thypocotyle la differenciation liberienne est souvent fort en

avance sur la differenciation ligneuse et cela se comprend faci-

lement puisque ce tissu liberien est seul charge d'assurer la

nutrition de la jeune radicule, par un courant descendant des

principes nutritifs contenus dans le cotyledon : le role conduc-

teur du bois n'intervient que plus tard.

(Test ainsi que M. Chauveaud a souvent decrit comme fais-

ceaux liberiens de racine, des ilots liberiens appartenant, d'une

fagon indubitable, soit a des traces cotyledonaires, soit m6me
a des traces foliaires, dans lesquelles le protoxylemeetait encore

absent, ou n'etait represents que par une ou deux trachees; il

suffit de citer Texemple typique du Silybum Marianum (loc.

cit., p. 404).

II arrive tres frequemment, que les deux faisceaux de la trace

cotyledonaire, forment entre eux un V parfois tr6s ouvert

jusqu'a pres de 180°; dans ce cas, si le protoxyl6me commun
aux deux faisceaux n'est constitue que par une ou deux trachees,

la structure peut paraitre alterne : cette confusion se rencontre

a chaque instant dans les figures de M. Chauveaud.

Est-ce a dire que Ton ne puisse trouver a cette meme place des

vaisseaux se formant en direction centripete?

1. Chauveaud, loc. cit.j p. 244.
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Evidemment non et, dans notre travail, nous n'avions pas

manque de signaler la presence de ces vaisseaux jusqu'a la base

de certains cotyledons; ces elements de raccord etablissent la

continuite de l'appareil conducteur dunfe part avec le protoxy-

leme des faisceaux cotyledonaires et, par en bas, avec le pro-

toxyleme du veritable faisceau ligneux de la racine.

Lorsqu'une racine se developpe sur un organe tige ou rameau,

ses faisceaux ligneux et liberiens doivent se mettre en relation

avec les faisceaux libero-ligneux de cet organe par des elements

de raccord : parfois, ces elements de raccord constituent tout

un reseau radicifere, comme chez beaucoup de Monocotyle-

dones.

Si Ton tentait d'expliquer la structure de la tige qui porte ces

racines adventives par l'anatomie de ces memes racines, on

commettrait, n'est-il pas vrai, une grossiere erreur?

Or, tout nous indique que la formation de la racine princi-

pale sur l'hypocotyle des plantules n'est qu'un cas particulier

^'insertion, qui ne differe des precedents que parce que les deux

organcs sont dans le prolongement l'un de l'autre.

M. Chauveaud admet la theorie du raccord en ce qui concerne

les Fougeres : ici, la feuille et la tige presentent une disposition

concentrique du bois et du liber et « le raccord se fait graduelle-

ment avec la disposition alterne de la racine »'.

II est regrettable que l'auteur ne se soit pas rendu compte que

la theorie du raccord, applicable chez les Fougeres, doit Vetre

non settlement chez les Pteridophytes mais anssi, chez les Cycado-

phytes qui en derivent et che

tout le raccord se fait entre

par

et la structure ordinaire de la racine
q

Cette communication donne lieu a un echange d'observa-

tions entre l'auteur et M. Chauveaud.

M. Moreau fait la communication ci-apres

1. Chauveaud, loc. cit., p. 197.
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Les karyogamies multiples

de la zygospore de Rhizopus nigricans:

par M. Fernaxd MOREAU.

Au cours des recherches que nous poursuivons depuis plu-

sieurs annees sur l'histologie des Mucorinees, nous nous
sommes persuade de la fixite des caracteres de leur reproduc-

tion sexuelle. Partout nous avons constate la fusion de deux
articles multinuclees ayant la valeur de gametanges dont les

gametes ne s'individualisent pas; certains de leurs noyaux
degenerent, d'autres se fusionnent deux par deux : tei est le

schema auquel se ram^nent avec des variantes legeres les

phenomones intimes de la reproduction sexuelle de toutes les

especes que nous avons etudiees.

Ces caracteres opposent nettement la formation des zygospores

des Mucorinees a celle des zygotes des families voisines, notam-

ment de la formation des oospores chez les Peronosporees. En
particulier nous n'avons rencontre chez aucune Mucorinee le

cenocentre qui ne fait jamais defaut chez les Peronosporees.

Aussi avons-nous ete vivement interesse par une Note preli-

minaire publiee Tan dernier par Florence Mc Cormick ! de

TUniversite de Chicago. Cette Note est relative a Ja formation

des zygospores chez le Rhizopus nigricans. L'auteur considere

avec juste raison les deux ampoules copulatrices comme des

gametanges; elle les decrit au debut multinucleees. Tous leurs

noyaux, apres le melange de leurs protoplasmes, disparaissent

a Texception de deux d'entre eux qui sont inclus dans un ceno-

centre. L'auteur presume que ces deux noyaux se fusionnent

dans la suite et donnent plus tard naissance aux nombreux

noyaux qu'elle retrouve dans la zygospore &gee.

On comprendra Timpatience ou nous avons ete de verifier

par Mc

d

nous etonner puisque nous-meme avions signale de tels pheno-

i. Mc Cormick (Florence A.), Development of the zygospore of Rhizopus
nigricans (Bot. Gaz., janv. 1912, p. 67-68).

T. LX. (SEANCES) 9
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menes Q
d'un cenocentre, bien quappuyee par l'autorite du Professeur

Stevens, une verification s'imposait.

Ce n'est que dans ces derniers temps que nous avons pu

entreprendre l'etude des zygospores de Rhizopus nigricans, grace

au materiel qui nous a ete fourni par M ,le Westerdijk, directrice

de la Station d'Amsterdam pour les cultures de Champignons.

Les races + et— mises en presence sur du pain humide et steri-

lise donnent en quelques jours une abondante provision de

zygospores a tous les stades de developpement. Nous avons pu

ainsi completer l'etude du Rhizopus dont des Notes anterieures

ont rendu compte.

Nos observations sur Thistologie des zygospores nous ont

conduit a des resultats parfaitement differents de ceux auxquels

est arrivee M lle Mc Cormick. Nous les exposerons en detail dans

un prochain Memoire accompagne de figures demonstratives.

Quil nous suffise de dire pour le moment q
b

C

moment ou se torment, en dedans de la paroi primitive des

gametanges, les premiers debuts de la couche epineuse que les

noyaux commencent a se placer deux par deux et ase fusionner.

Des ce stade precoce, on observe deja des noyaux en degene-

rescence. Les deux processus de karyogamie et de degene-

rescence continuent en mSme temps que s'accroit la couche

epineuse. Quand cette derniere se double d'une endospore, la

zygospore ne renferme plus que de gros noyaux, qui tous sont

des noyaux de fusion, et de tout petits noyaux qui sont les

derniers vestiges des noyaux degeneres. A aucun moment de

son evolution la zygospore ne renferme de cenocentre.

La reproduction sexuelle du Rhizopus nigricans suit done le

schema general de la reproduction sexuelle des autres Mucori-

nees 2
, et le cenocentre demeure un organe etranger aux zygo-

spores de cette famille.

1. Moreau (F.), Deuxieme Note sur les Mucorinees. Fusion de noyaux et

degenercscenee nuck'aire dans la zygospore. Fusions de noyaux sans significa-

tion sexuelle (Bull. Soc. Myc. de Fr., 1911, p. 334-341).

2. Moreau (F.), Les phenomenes intimes de la reproduction sexuelle chei

quelques Mucorinees heterogamies (Bull. Soc. bot. Fr.,10nov. 1911, p. 618-623).
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1/entente ne saurait d'ailleurs tarder a se faire sur cette

question; les zygospores s'obtiennent facilement et en grand

nombre quand on possede les deux races + et— du Rhizopus

nigricans; les noyaux sont de grande taille et nous le recom-
mandons vivement, comme materiel d'etudes des plus favorables,

a Inattention des debutants desireux de se familiariser avec

l'liistologie des Champignons inferieurs.

Une discussion s'engage entre MM. Buchet, Friedel et

Moreau au sujet des azygospores dans cette espece.

Mme Moreau fait la communication suivante :

Les corpuscules metachromatiques

chez les Algues;

par Mmc Fernand MOREAU.

L'existence des corpuscules metachromatiques semble gene-

rale, lis ont en effet ete signales un peu partout par diflerents

auteurs : Decrits pour la premiere fois dans des Bacteries,

ils ont ete retrouves chez des Cyanophycees, des Algues, des

Champignons, des plantes superieures et enfin dans des cellules

animates.

lis ont ete surtout etudies chez les Champignons, ou Guillier-

mond 1 leur attribue le role de substances de reserve assez com-

parables au glycogene q asq

Dans

f
I

ry

p
Les resultats obtenus par ces deux auteurs nous ont engagec

a rechercher de meme les relations que peuvent presenter, chez

les Algues, les corpuscules metachromatiques d

bstances de reserve (amidon), d'autre p

1. Guilliermond (A.), A propos des corpuscules metachromatiques ou grains

de volutine Arcliiv. fiir Protistenkunde, Band XIX, 1910).

2. Foex (E.), Les « Fibrincorper » de Zopf et leurs relations avec les cor-

puscules metachromatiques (C. 1\. Ac. Sc, 1 oct. 1912).
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(chloroleucites, pyreno'ides) qui prennent part a la formation de

ces substances.

Des Algues diverses ont ete fixees les unes a l'alcool, les

autres au picro-formol; colorees ensuite par le bleu polychrome

de Unna avec regression a la Glycerinethermischung. Nous

avons pu observer ainsi de nombreux corpuscules metachro-

matiques dans toutes les Algues que nous avons rencontrees :

Diatomees, Conferves, Ulothrix, Vaucheries, Desmidiees, Con-

juguees. Nous avons retrouve la des corpuscules metachroma-

tiques qui avaient ete deja signales et nous en avons rencontre

chez des Algues oil, a notre connaissance, ils n'ont jamais ete

decrits. Voici les resultats de nos observations :

Chez les Diatomees et chez les Conferves, les corpuscules

metachromatiques, situes un peu partout dans la cellule, sont

tres nombreux et tres petits.

Chez les Ulothrix ils sont egalement en grand nombre et de

petite taille. lis sont localises sur le chloroleucite parietal et ce
-

n'est que lorsque TAlgue, conservee plusieurs jours au labora-

toire, devient souffrante que les corpuscules metachromatiques

quittent le chloroleucite pour se repandre dans le protoplasma.

Chez les Vaucheries les corpuscules metachromatiques sont

repartis dans le thalle ou on les rencontre sous forme de corps

de tailles diverses : les plus petits sont punctiformes, les plus

gros sont de gros globules refringents plus colores a la peri-

pheric qu'au centre et atteignant 7 ji. de diametre; la plupart

sont de Tordre de grandeur des noyaux. Ils presentent les

memes caracteres dans les antheridies et les oogones ainsi que

dans les branches, du thalle qui supportent ces organes.

L'existence des corpuscules metachromatiques chez les Vau-

cheries presente un interet particulier en raison de Interpre-

tation qu'on a donnee d'elements, punctiformes comme certains

d'entre eux, rencontres a plusieurs reprises chez les Vaucheries.

Nadson et Brullova 1 ont en effet signale, sous le nom de cor-

puscules metachromatiques, des corps auxquels ils rapportent

les noyaux en degenerescence decrits dans Toogone par Davis
2

1. Nadson (G.) et Brullova (L.-P.), Zellkerne und metachromatische Korner

bei Vaucheria (Bull. Jard. Imp. Bot. St-Petersbourg, 1908, n os 5-6).

2. Davis (B.-M.), Oogenesis in Vaucheria (Bot. Gaz., 1904, vol. 36).
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et les corpuscules rencontres par Heidinger l dans l'oogone

comme dans le thalle. lis ont neglige de sassurer de la meta-

chromasie de ces formations, aussi Moreau 2
s'est cru auto rise a

les assimiler, a cause de leur taille, a des elements chromatiques

extranucleaires dont il a fait des elements vivants et perma-
nents du thalle des Vaucheries. Les dimensions et la division

tiq

iondre avec les corpuscules metachromatiques que nous signa-

lons ici.

Apres Meyer 3
, nous avons rencontre des corpuscules meta-

chromatiques chez le Penium. II est difficile, etant donnee Tim-

portance du chloroleucite dans la cellule, de preciser les

rapports de position quont avec lui les corpuscules metachro-

matiques; ceux-ci, pourtant, n'ont jamais ete observes dans le

protoplasma incolore qui separe les deux moities du chloro-

leucite. Nous les avons vus tres nombreux autour de la zone

amylifere qui entoure le pyrenoide.

Les Spirogyra se sont montres tout a fait favorables a Tetude

des rapports des corpuscules metachromatiques avec le chloro-

leucite et les nvreno'fdes.

Sp
laboratoire

possedent de corpuscules metachromatiques que sur le chloro-

leucite spirale. Les corpuscules metachromatiques s'alignent en

une trainee parallele a Taxe du chloroleucite; en outre, ils se

disposent souvent en couronne autour de la couche amylacee du

pyrenoide; plusieurs ont mSme ete rencontres a Tinterieur de

cette couche parmi les grains d'amidon ainsi qu'au contact du

pyrenoide.

pyre

Le Spirogyra illustre d'une maniere frappante les ra]

entre les corpuscules metachromatiques, Tamidon, les

noides, le chloroleucite.

Le Zyqnema, avec son chloroleucite etoile, confirme ces

1. Heidinger (W.), Die Entwickluny der Sexualorgan bet Vaucheria (Ber.

d. (1. Bot. Ges., 1908, Bd. 26, p. 313).

2. MOREAU (F.), Sur des elements chromatiques extranucleaires chez les

Vaucheria (Bull. Soc. bot. de Fr., 1911).
3. Meyer](A.), Orientirende Untersuchungen itber Verbrcitunu, Morpholep*

und Chemie des Volutins (Bot. Zeit?, 190t, p 143-152).
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rapports. Les corpuscules metachromatiques, relativement gros,

se montrent encore chez cette Algue exclusivement sur le chlo-

roleucite et particulierement sur ses digitations. Nous n'en

avons jamais rencontre dans le protoplasma.

Le Mesocarpus a donne lieu a des observations analogues :

Les corpuscules metachromatiques, de tailles diverses, sont

localises sur le chloroleucite laminaire; ce n'est que dans des

cultures agees qu'on les trouve dans le protoplasma et animes

de mouvements browniens.

Nous pensons

diees et C
corpuscules metachromatiques. Nous avons retrouve les

karyoides dans ces Algues a Taide de la technique de Palla; par

leur aspect refringent, par leurs dimensions (un peu plus

variables que l'auteur ne lindique), par leur situation sur le chlo-

roleucite et jusque dans la couche amylifere du pyrenoide ils

nous paraissent identiques aux corpuscules metachromatiques.

L'existence des corpuscules metachromatiques chez les Algues

est done d'une grande generality ; de plus, il y a une relation

certaine chez ces etres entre les corpuscules metachromatiques

et les organes qui president a Telaboration des substances de

reserve (Travail du laboratoire de M. Dangeard).

M. Lutz donne lecture de la Note ci-dessous :

\ Observations sur les Diatomees
3

•

[2 e seriej 1
.

PAR M. J. PAVILLARD

Schroederella delicatula (H. Peragallo).

Syn. : Lauderia delicatula H. Peragallo, 1888; Detonula

delicatula Gran, 4900; Lauderia Schroderi P. Bergon, 1903;

Detonula Schroderi Gran, 1905.

La description princeps de cette curieuse Diatomee a ete

donnee en 1888 par H. Peragallo. La diagnose sommaire est

1. Palla (Ed.), Ueber ein neues Organ der Conjugatenzelle (Ber. d. d.

Bot. Ges., Band XII, Heft 6, 1894).

2. Voir ce Bulletin, t. LVIII, p. 21, 1911.
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accompagnee d'un seul clessin mediocre; Tun et l'autre se

retrouvent, a peine modifies dans la cel^bre Monographic des

Rhizosolenia du meme auteur.

En 1897, P. T. Cleve signale l'existence de la meme espece

dans l'Allantique tempere, et en donne un dessin aussi impar-

fait que les precedents.

Au debut de l'annee 1900, Br. Schroder public la description

circonstanciee d'une Diatomee de Naples qu'il rapporte au

Lauderia delicatula Per. Parmi de nombreux details interes-

sants, il signale la presence d'une depression valvaire centrale;

en son milieu s'implante une epine rigide, articulee avec 1'epine

similairc appartenant a la valve contigue dans la cellule voisine.

I)c ses observations, Br. Schroder conclut a la necessite

d'etablir pour cette espece une section speciale, la section

Delicatulce, s'ajoutant aux deux sections deja distinguees par

Fr. Schiitt (1896), les sections Exdauderia et Detonula.

Quelques mois plus tard, II. H. Gran entreprend une revision

approfondie du genre Lauderia, et le demembre definitivement

en deux genres distincts, le genre Lauderia, caracterise par la

presence d'un appendice ou piquant valvaire differencie unila-

teral, et le genre Detonula depourvu de piquant unilateral.

Le genre Detonula est alors divise en deux sections; la

ii seule nous interesse, esl la section Delicatulw;

id le Detonula delicatula (H. Per.) Gran, et le Deto-

(Castracane) Schiitt, probablement tres voisin du

q

precedent.

Alors commence le gachis.

Dans le Plankton du bassin d'Arcachon, notre regrette con-

frere P. Bergon decouvre au printemps de 1901 une Diatomee

pelagique qu'il identifie avec l'espece napolitaine de Br. Schroder.

II la figure d'abord 1 sous le nom de Lauderia delicatula

Schroder nee Peragallo, mais l'eleve ensuite (1903) au rang

d'espece autonome, le L. Schrbderi P. Bergon. Pour justifier

cette distinction, l'auteur s'appuie principalement sur le mode

de jonction des batonnets valvaires peripheriques, bifurques

non loin de leur extremite et articules d'une valve a l'autre a

la maniere des Skeletonema.

1. Le M icror/raphe preparateur, vol. X, pi. III. f. 7, 1902.
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J'ai deja proteste 1 dans mon Memoire de 1905 contre Fargu-

mentation de P. Bergon, et eonsidere le Lauderia Schroderi,

comme synonyme de L. delicatula H. Per.

Mais la denomination nouvelle est accueillie dans le Nor-

disches Plankton (1905) par H. H. Gran, qui decrit 1'espece

sous le nom de Detonula Schroderi, avec les caracteres morpho-

logiques et les dessins de Br. Schroder. Dans la synonymie

figure non seulement le Lauderia delicatula de Schroder, ce

qui est tout a fait logique, mais aussi I'ancien Detonula delicatula

de Gran 1900 (= Lauderia delicatula Peragallo), ce qui est

parfaitement contradictoire, l'opposition entre les deux especes

etant la seule raison d'etre de Finnovation introduite par

P. Bergon.

C. H. Ostenfeld et G. Karsten paraissent avoir accepte sans

restriction le groupement systematique elabore par H. H. Gran,
*

et mentionnent le Detonula Schroderi dans diverses recoltes

pelagiques des mers orientales.

H. Peragallo a ete encore plus categorique 2
. Non seulement

il a admis la validite du D. Schroderi (P. Bergon), mais il a

maintenu Fautonomie de son Lauderia delicatula et proteste

energiquement contre le rapprochement etabli dans mon Memoire
de 1905.

J'ai done repris cette etude sur Fabondant materiel provenant

de mes recoltes pelagiques de Cette, et je Fai soumis, en meme
temps au controle de H. Peragallo lui-meme. Le tres eminent

diatomiste a bien voulu reconnaitre 3 la legitimite de mes

reserves et a retrouve dans mes echantillons exactement son

Lauderia delicatula primitif, « dont Fexcavation centrale et

Fepine lui auront echappe quand il a nomme Fespece ».

La situation est done bien claire aujourd'hui.Tous les auteurs

interesses, depuis H. Peragallo (1888) jusqu'a G. Karsten

(1907), out eu affaire a une seule et meme espece, dont la par-

faite connaissance morphologique ne s'est edifiee que peu a

P
Le Schroderella delicatula^ repandu dans les mers temperees

1. Pavillard (J.), Recherches sur la flore pttagique de VEtang de Thau j

Montpellier, 1905.

2. Peragallo (H.), Diatomtes marines de France, 1897-1908, p. 456.

3. Peragallo (H.), in litt., 17 fevr. 1912.
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forme des chaines cylindriques droites, assez solides et rigides,

mais souvent dissociees en cellules isolees par la dessiccation.

Les dimensions cellulaires varient entre 40 et 100
4

u pour la

longueur, 16 et 30 jj. pour le diametre.

La partie cylindrique de la membrane est nettement annelee,

les anneaux ayant la forme caracteristique en « faux col »,

si frequente chez les Diatomees pelagiques. Chaque anneau, fine-

a
5^c

3

I

—

u»

A B C
Kig. l. — A, Schroderella delicatula

zosolenia fragilissima. — Gros. :

En a, fragment d'ornementation.— B, C, Rhi-

A, "30 diam.; B et C, 600 diam. (environ).

porte generalement 4 rangees de

quinconce.

presq

tement inflechies a la marge. La fossette et l'epine centrale

ont ete parfaitement observees par I Quant

baguettes marginales, elles n'ont ete exactement decrites par

aucun auteur.

Chaque pore marginal donne issue a deux cordons gelatineux (?)

egaux et divergents, articules par leurs extremites avec les

cordons correspondants issus des deux pores les plus voisins sur

la valve contigue. L'ensemble forme une ligne en zigzag tres
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par

que

aucun point.

Cette disposition est aussi exceptionnelle que Tepine

centrale et n'existe chez aucune autre Diatomee pelag

coexistence de ces deux caracteres justifie la creation dun
genre nouveau, le genre Schroderella, aussi eloigne des vrais

Detonula que des Lauderia; je suis heureux de le dedier a

l'auteur qui a le plus contribue a sa connaissance precise. Ce

genre ne comprend jusqu'ici qu'une seule espece, S. delicatula,

dont P. Bergon a trouve les endocystes (1903) et Br. Schroder

les auxospores (1906).

Quant au Lauderia pumila Castracane, il est douteux qu'on

arrive a s'eclairer sur sa veritable identite. D'autre part le

Lauderia punctata Karsten (1907) doit etre nomme Detonula

punctata, Tabsence de piquant marginal impair ayant, nous le

savons, la valeur d'un caractere generique differenliel.

Rhizosolenia fragilissima P. Bergon.

Syn. : Rh. delicatula Ostenfeld non Cleve, 1903; Rh. fae-

roensis Ostenfeld, 1903; Rh. fragilissima Gran, 1905; Rh. pellu-

cida Schroder, 1911.

L'histoire de cette espece est presque aussi embrouillee que

celle de la precedente.

Etudiee d'abord par Fr. Schutt (1900) sous le nom de Lepto-

cijlindrus danicus, elle a ete bien caracterisee comme espece

autonome et soigneusement distinguee du Rhizosolenia delica-

tula Cleve, par P. Bergon (1902-1903), d'apres les materiaux

recueillis sur les cotes de Bretagne et dansle bassin d'Arcachon.

La meme Diatomee rencontree dans la mer du Nord, en

compagnie d'une espece nouvelle, Rh. faeroensis, est encore

signalee en 1903 par C. H. Ostenfeld sous le nom fautif de

Rh. delicatula Cleve.

Cette confusion aura dans la suite les plus facheuses conse-

quences.

Des l'annee suivante, en effet, H. H. Gran rectifie en partie

O

f

f<

fragilissima. Les
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dit-il,manquent de nettete, se reduisant a la difference de forme

exterieure et de repartition des chromatophores.

Au lieu de s'en rapporter aux figures excellentes de Bergon,

Fauteuf utilise en effet le seul dessin minuscule d'Ostenfeld, ou les

chromatophores sont agglomeres autour du noyau; il considere

ifiq

aussi accidentel que frequent

Nor

(1905), toute reserve estdelaissee; H. H. Gran decritseparement

Rh. faeroensis et Rh. fragilissima, com me especes distinctes.

II donne cependant du Rh. faeroensis des figures originates qui

ressemblent etrangement aux dessins primitifs de Bergon.

Des deux seuls caracteres distinctifs invoques, le premier,

relatif a la grandeur des cellules, est sans aucune portee; tous

les specialistes connaissent en effet l'extreme variability des

Diatomees pelagiques, quant a la valeur absolue ou relative de

leurs diverses dimensions.

Le second est pire encore : il est inconcevable que Ton

puisse considerer comme caractere specifique un phenomene

pathologique aussi banal que la systrophe.

Induit en erreur par cette diagnose fautive, Br. Schroder a

cru devoir encore tout recemment creer une espece nouvelle,

Rh. pellucida, dont la description s'adapte, mot pour mot, au

Rh. fragilissima type de Bergon. >

La comparaison critique des diagnoses et des fig

f faeroensis Osten

feld, et Rh. pellucida Schroder sont une seule et meme espece;

les seules differences concernent les dimensions cellulaires,

sys

d

par dessiccation apres traitement p

diametre la structure annelee decrite par Ostenfeld pour son

Rh. faeroensis; les anneaux, tres reguliers, mesurent environ 4 tx

de hauteur; je nai pu distinguer d'autres details dans la mem-

bran d

Chsetoceros Dadayi n. sp.

Parmi les Diatomees pelagiques nouvelles, decrites par

P. T.. Cleve en 1897, se trouve le Chsetoceros tetrastichon,
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recolte dans l'Atlantique tempere. La diagnose est courte; les

dessins tres mediocres, reproduits en 1905 par H. H. Gran dans

}e Nordisches Plankton, representent les longues cornes cellu-

laires comme toutes de meme epaisseur et orientees vers le bas.

En 4900, Br. Schroder rencontre dans la baie de Naples une

Diatomee qu\il identifie avec Tespece de Cleve; mais il cons-

tate, entre les cornes de la plupart des chaines, la presence

d'un organisme animal qu'il ne reussit pas a determiner.

Ayant retrouve la meme association dans TEtang de Thau,

Fig. 2. A. Chaetoceros tetrastichon; B, Ch. Dadayi. nov. sp.

265 diam. (environ).

Gross

j'ai montre, en 1905, Tidentite de cet organisme avec le Tin-

tinnus inquilinus figure dans la Monographie des Tintinno'ides

d'Eug. Daday.

La confrontation des dessins de Cleve et de Daday montre

qu'il s'agit en realite de deux especes parfaitement distinctes.

Une seule merite de garder le nom de Ch. tetrastichon', je pro-

pose pour Fautre le nom de Ch. Dadayi, en Fhonneur du

savant naturaliste de Buda-Pest.

Les deux especes sont egalement associees avec le meme
1 Tintinnus inquilinus; mais le Ch. Dadayi est beaucoup plus

repandu et plus constant que le Ch. tetrastichon dans les eaux

de la Mediterranee occidentale.
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L'un et Tautre de chaines tricel-

lulaires, mais le developpement et Fomentation des cornes sont

tres differents dans les deux especes. Pour la commodite de la

description nous appellerons face ventrale la paroi de la chaine

diatomique en contact avec la coque du Tintinnus. Cette dor-

siventralite conventionnelle permettra de distinguer un cote

droit et un cote gauche dans chaque equipage symbiotique.

Dans le Ch. tetrastichon type, les douze cornes sont egale-

ment developpees, toutes inflechies vers le bas et plus ou moins

disposees par groupes dans des plans meridiens perpendicu-

laires entre eux. Les dessins, un peu fantaisistes, de A. Schweyer

ne laissent aucun doute a ce sujet \

Dans le Ch. Dadcuji, toutes les cornes du cote droit sont

plus ou moins atrophiees, et toujours reduites a de courtes

baguettes flexueuses, depassant a peine la coque du Tintinnus.

Les six autres, celles de gauche, sont tr&s developpees,

epaisses, rigides, herissees de soies et terminees en pointe. La

premiere et la derniere s'inflechissent vers le bas. Dans les deux

couples intermediates, Tune des cornes (anterieure) est egale-

ment orientee en bas; l'autre est brusquement arquee en sens

inverse, et dirigee en haut, conformement au dessin, par

ailleurs rudimentaire, d'Eug. Daday. Les chaines Iricellulaires

normales ont done quatre grandes cornes dirigees en bas et deux

en haut, toutes plus ou moins paralleles au plan median.

Dans mes recoltes de novembre 4912, particulierement riches

en colonies des deux especes, j'ai pu observer la multiplication

vegetative, realisee d'une maniere identique dans les deux cas.

Les colonies pretes a se diviser sont formees de six cellules,

et se desarticulent en leur milieu; la chaine anterieure demeure

adherente au Tintinnus-, Tautre en est affranchie. Mais, par

suite du mecanisme de division transversale des Diatomees, les

deux colonies filles sont exactement construites de la m6me
maniere; il y a done, en quelque sorte, preadaptation heredi-

taire des chaines diatomiques a la symbiose; le mecanisme

dissociation avec le Tintinnus demeure malheureusement

encore inconnu.

1. Schweyer (A.), Arch. f. Protistenkundc, XVIII, PI. X, f. 6 et 8, 1910.
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Presidence de M. G. CHAUVEAUD.

. M. F. Camus, secretaire, donne lecture du proces-verbal

de la derniere seance, dont la redaction est adoptee.

M. le President a le regret d'annoncer le de"ces de M. Car-

onservateur des forets. M. le Secretai

quelques mots la vie de notre confri

5

Par suite de la presentation faite dans la derniere seance,

M. le President proclame membre de la Societe :

M. Morel (Pierre), preparateur a TEcole superieure de

Pharmacie de Paris, avenue de l'Observatoire,

4, a Paris \T, presents par MM. Perrot etLutz.
#

M. le President annonce ensuite deux nouvelles presen-

tations.

DONS FAITS A LA SOCIETE

Alverny (D
1

), Les comptes des forestiers de Cervieres en Forez.

Beauverie (J.), Les textiles vegetaux.

Beauverd (G.), Sur une nouvelle variete de /'Achillea graja.

Bernard (Ch.), Ter bestudeering van de Theecultur.

Blaringhem (L.)* Lheredite des maladies des plantes et le mende-

\

lisme.

Bonati (G.), Le genre Pierranthus substitue au genre Delpya Pierre

/<

Ki

Bonnier (G.), Flore complete illustree en couleurs de France, Suisse

et Belgique, fast*. XIII.

Catalogue of the Photographic Collection at the Forest Research

Institute Dehra Dun, India.

Chodat (R.)> A grain of wheat.

Minnesota

and Shrubs.
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Gola (Guiseppe), La vegetazione delV Apennino piemonlese.

Guillermond (A.), Recherches sur la mode de formation de Vamidon
et sur les plastes des vegetaux (leuco-chloro- et chromoplastes).

IVouvelles observations sur la sexualite des Levures.

Laurent (Louis), Flore fossile des schistes de Menat.

Longo (B.), Di nuovo sul Ficus Garica.

Mer (Emile), Le Lophodermium nervisequum parasite des aiguilles

de Sapin.

Le Lophodermium maerosporum parasite des aiguilles d'Epicea.

Offber (J.), La protection de la flore alpine.

Porsbild (Morten P.), Vascular plants of west Greenland between

11 and 73 N. Lat.

Thonner (Franz), Die Bliitenpflanzen Afrikas. Nachtrage und Verbes-

serungen.

Toni (G. B. de), Dalle « Osservazioni microscopiche » di Bonaventure

Corti.

Zeiller (R.), Note sur quelques vegetaux infraliasiques des environs

de Niort.

Sur quelques vegetaux fossiles de la Grande Oolithe de Marquise.

Wissenschaftliche Ergebnisse der Deutschen Zentral-A frika-Expe-
dition, 1907-1908, Bd II, Botanik, Liefer. 5.

Nolulse systematica:, II, 40.

Annales de VInstitut national agronomique, 2e serie, XI, tasc. 2.

Bulletin de la Societe Linneenne du Nord de la France, XX, 1910-

U et D°407.

Bulletin de la Societe des Naturalistes-archeologues du Nord de la

Meuse, Xttl, 1911.

Memoires de la Societe d'Emulation du Doubs, 8 e serie, 6e
vol., 191

1

(1912).

Bulletin de la Societe d'Etudes scientifiques £Angers, XLI, 1911

(1912).

Revue scientifique du Limousin, n os 241, 242.

Bulletin de la Societe d'Etudes scientifiques de VAude, XXIII, 1912.

Annales du Musee colonial de Marseille, 2 e serie, vol. X, 1912.

Revue horticole. Journal de la Societe cTHorticulture et de Botanique

des Bouches-duRhdne, nos 702, 703, 704.

Bulletin du Jardin botanique de VEtat a Bruxelles, III, tasc 3.

Sitzungsberichte der Koniglich preussischen Akademie der Wissen-

schaften, 1912, XXXIX-LIII.
The Indian Forest Records, IV, 1.

Bulletin de la Station de recherches forestieres du Nord de I'Afriqae,
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The Academy of Natural Sciences of Philadelphia. Proceedings oi

the Meeting held march 19, 20 and 21, 1912, in commn of the one hun-

dredth anniversary of the founding of the Academy.

Hevista de la Facultad de Letras y Ciencias (Habana), XV, 2.

Mededeelingen vans Rijks Herbarium. Mededeelingen van de

Afdeelinq voor Plantenziekten, n° 3.

M. le Secretaire general donne lecture du compte rendu

financier du Tresorier pour Fannee 1912.

Etat des recettes et des depenses de la Societe

au 1
er
Janvier 1913

j

par M. Ph. de VILMORIN.

La Societe avait en caisse aul" Janvier 1912 88.461 55

Elle a encaisse au cours de l'exercice 1912 15.728 55

Total 104.190 10

Les depenses de l'exercice ont ete de 17.026 30

11 reste done en caisse a la fin de l'annee 87.163 80

Soit un excedent des depenses sur les recettes de .... 1.29775

Les recettes et les depenses se repartissent comme suit

Recettes.

Ootisations annuelles

a vie

8.370 »

450 »

DiplOmes 25 »

Vente de volumes et abonnements . . . .
• 2.807 60

Excedents de pages 314 70

Subvention du Ministere de l'Instruction publique. ... 1 .000 »

Rentes sur TEtat 2.740 »

Interets du depot au Gomptoir d'Escompte 11 2

Recettes extraordinaires 10 »

Total comme ci-dessus 15.728 55
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Depenses.

Impression du Bulletin 9.453 70

Revue bibliographique et Table 530 95

682 30

24 »

246 75

Frais de gravure. . .

Brochage du Bulletin

Impressions diverses

.

Loyer et impositions 2.000 90

Gbauffage et eclairage 200 10

Depenses diverses 2.163 60

Bibliotheque, herbier, mobilier 194 »

Redacteur du Bulletin 1.200 »

Gargon de bureau 330 »

Total comme ci-dessus . . . . 17.026 30

Les fonds et valeurs en caisse se repartissent comme suit

:

Rente nominative sur l'fitat 2.630 fr. ayant coute 75.037 15

— au porteur — 110 fr. — .... 3.597 10

Depot au Gomptoir National d'Escompte et numeraire en

caisse. . 8.529 55

Total egal 87.163 80

N.-B. — Dans le chiftre des rentes nominatives figure le

legs de Coincy (greve d'une affectation speYiale) pour une

sommede v. • • • 25214 35

L'avoir disponible de la Societe est done de 61-919 45

Ce rapport est adopts a 1'unanimity, et M. le President

adresse a M. le Tresorier les remerciements et les compli-

ments de la Societe.

iM. le Secretaire general fait remarquer a nos con-

freres presents combien sont peu elastiques nos finances

et les engage, dans un but d'£conomie, a condenser le

us possible le texte des communications destinees au

Bulletin.

T. LX. (SEANCES) 10
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M. Gagnepain lit une Notice nScrologique sur notre con-

frere Achille Finet 1

.

Mme Moreau prend la parole pour la communication

suivante :

Les phenomenes de la karyokinese

chez les Uredinees
i

par Mme Fernand MOREAU.j

La division du novau chez les Uredinees a d
J

part des auteurs a des descriptions discordantes.

mention q Raciborski

let 1895) dans les cellules myceliennes qui produisent les

teleutospores du Puccinia Liliacearum ne s'applique pas a la

division d'un noyau unique com me ils le croyaient mais a la

division de deux novaux coniuffues.

Dangeard et Sappin-Trouffy 3 (l
er aout 1895), ont montre

1'erreur des auteurs precedents et ont decrit les premiers la

division simultanee des noyaux sous la forme d'une karyokinese

a deux chromosomes pour chaque noyau.

Poirault et Raciborski 4 (septembre 1895) ont reconnu la

confusion quils avaient faite, mais pour eux chacun des noyaux

conjugues ne presente a la division qu'un seul chromosome.

Sappin-Trouffy 5 (1896) a etendu a un grand nombre de cas

la description de la mitose a deux chromosomes qu'il avait

precedemment signalee avec Dangeard. II n'a pas distingue de

centrosomes dans les figures de division qu'il a observees;il

leur reconnait un axe achromatiaue sur la nature duauel il ne

1. Le tirage de la planche qui doit accompagner le texte de cette Notice

reclamant quelqued^lai, la publication de ladite Notice est remise a une

seance ulterieure (Note de la redaction).

2. Poirault (G.) et Raciborski (M.), Sur les noyaux des Uredinees (C. R.

Ac. Sc, 15 juillet 1895).

3. Dangeard (P.-A.) et Sappin-Trouffy (P.), Reponse a une note de

MM. Poirault et Raciborski (Le Botaniste, 4e s6rie, l er aout 1895).

4. Poirault (G.) et Raciborski (M.), Sur les noyaux des Uredinees (Journ.

de Bot., septembre 1895).

5. Sappin-Trouffy (P.) Recherches histologiques sur la famille des Uredi-

nees (Le Botaniste, serie V, 1896).
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se prononce pas et qu'il compare a un « petit fuseau nucleaire

a droite et a gauche duquel se placent les deux chromosomes ».

Juel *, en 1898, decrit un fuseau rudimentaire chez le Coleos-

porium Campanula}.

Maire 2
, en 1902, confirme les resultats de Sappin-Trouffy et

de Juel et considere le fuseau du Coleosporium de Juel comme
l'expression de la parente des Coleosporiacees avec les Basidio-

mycetes particulierement avec les Auricularinees.

Depuis, Holden et Harper 3
(1903), Blackman * (1904),

Ghristman " (1905, 1907), Olive G
(1908), ont fait connaitre

divisions de noyau avec fuseau net et centromoses non seule-

ment chez des Coleosporiacees mais aussi chez des Puccinia-

cees. En outre, pour tous ces auteurs, le nombre des chromo-
somes est eleve, certainement superieur a deux. Les resultats

generaux de Sappin-Trouffy se trouvent done infirmes par ces

observations.
*

Dans une Note recente 7 nous avons indique l'existence d'un

centrosome chez plusieurs especes d'Uredinees en dehors des

periodes de division nucleaire. En presence des divergences

que nous venons de signaler la question se posait de savoir ce

qu'il devient pendant la division.

Nos recherches ont porte sur la premiere forme ecidienne du

Phragmidium subcorticiam Schrank. parasitant un Rosier. Nous
avons observe la division des noyaux dans les cellules-m6res

decidiospores de jeunes ecidies au moment ou se separent les

ecidiospores des cellules intercalaires.

1. Juel (H.-O.), Die Kerntheilungen in den Basidien und die Phylogenie
der Basidiomyceten (Jahr. fur wiss. Bot., Bd. XXXII, H. 2, 1898).

2. Maire (Ft.), Recherches cytologiques et taxonomiques sur les Basidio-

mycetes (These de doctorat es sciences, Paris, 1902).

3. Holden (R.-J.) et Harper (R.-A.), Nuclear Division and nuclear Fusion in

Coleosporium Sonchi-arvensis (Trans. Wis. Acad. Sci., XIV, 1903).

4. Blackman (V.-H.) On the Fertilization, Alternation of Generations, and
General Cytology of the Uredinede (Ann. of Bot., XVIII, 1904).

5. Ghristman (A.-H.), (1905) : Sexual Reproduction in the Rusts (Bot. Gaz.,

XXXIX); (1907) : The nature and Development of the Primary Uredospore

(Trans. Wis. Acad. Sci., XV).
6. Olive (E.-W.), Sexual Cell Fusions and Vegetative Nuclear Divisions in

the^ Rusts (Ann. of Bot., XXII, 1908).

7. Moreau (M me Fernand), Le centrosome chez les Uredinees (Soc. Myc. de

France, seance du 6 mars 1913).
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A Tetat de repos (fig
1

. 1) * chaque noyau est en general sphe-

rique. II comprend : un nucleole arrondi, entoure d'une aureole

claire, tantot central, tantot excentrique; un nucleoplasme fine-

ment granuleux limite par une membrane nucleaire visible,

entin, parfois, un centrosome situe sur la face externe de la

membrane nucleaire.

Au moment de la division la coloration du noyau devient plus

intense et la chromatine du nucleoplasme se condense en un

arc place generalement contre la face interne de la membrane
nucleaire (fig*. 2). Puis, Tare de chromatine s'allonge et bientot

'trit^^r; -* i

- - L. rC . .
— .". " •

I
< ^

fh > mrr'**- ~k ».' •' V.

\ ^^t'
•" '} A-

sse

se

(fig

nnde en deux masses chromatiques allongees (fig. 3). En
e temps le centrosome se dedouble. Dans certains cas la

brane nucleaire disparait de bonne heure (fig. 4); dans

res elle existe encore quand la chromatine se fragmente

plaque equatoriale

net termine a chaque extremite par un centrosome et presentant

en son Chacun d'eux se dedouble

et un stade ulterieur (fig. 7) montre quatre chromosomes
dirigeant deux par deux vers les centrosomes. Chaque pa

da

(fig

midium subcorticium est done caracterisee par la presence d'un

fuseau, de deux centrosomes, de deux chromosomes, et par

labsence de membrane nucleaire.

1. Nos figures ont et6 faites k la chambre claire avec un grossissement
de 1100 environ.
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Nous Tavons retrouvee, avec les memes caracteres, dans les

cellules myceliennes allongees sous-epidermiques de la feuille

du Rosier, cellules qui, ulterieurement, apres la duplication

des noyaux, donneront naissance aux cellules-m6res des eci-

diospores.

Une difference est a noter en ce qui concerne le noyau au

repos : Les noyaux des cellules myceliennes qui deviendront

les cellules basales de Tecidie sont plus petits que les noyaux

de Tecidie. lis sont aussi de forme differente : ils sont ellipti-

ques. Le nucleole est excentrique et place le plus souvent

contre la face interne de la membrane nucleaire toujours fort

nette; le nucleoplasme est granuleux, le centrosome presque

toujours visible.

Au moment de la division on observe deux chromosomes,

un fuseau et deux centrosomes comme dans l'ecidie.

II sera interessant de rechercher si ce mode de division est

celui de tous les appareils de fructification de notre Phragmi-

dium et de voir ensuite s'il s'applique a toutes les Uredinees.

(Travail du Laboratoire de M. Dangeard).

Quelques remarques sur

Panatomie des Ombelliferes:

par MM. Em. PERROT et F. MOREL.

(Suite et fin )'.

B. Organes aeriens. — Van Tieghem, dans son Traile de

Botanique, resume d'une fagon tres rapide les connaissances que

l'on possede sur l'appareil secreteur de ces organes des Ombel-

liferes. II dit : « Dans la structure primaire de la tige et dans

les feuilles, les canaux secreteurs occupent a la fois le paren-

chyme cortical et le pericycle en dehors des faisceaux libero-

ligneux; dans la structure secondaire de la tige, il se forme de

nombreux canaux oleo-resineux. »

Geneau de Lamarliere n'admet pas la nature pericyclique des

canaux qui avoisinent les faisceaux libero-ligneux, canaux qu'il

croit dependants du liber.

Mais ni Tun ni l'autre ne semblent s'Stre occupes des relations

1. Voir plus haut, p. 99.
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des divers canaux entre eux : sont-ils anastomoses, ramifies, ou

completement distincts?

D'apres Trecul, les canaux secreteurs de l'ecorce ne s'anas-

tomosent entre eux qu'au niveau des noeuds et chez certaines

plantes seulement, comme W-Egopodium Podagraria, le Myrrhis

odorata, etc. Ces canaux qui sanastomosent dans les dia-

phragmes, sont accompagnes de vaisseaux ligneux dans les

tiges qui possedent des faisceaux medullaires. Cet auteur donne

une description precise de ces anastomoses dans le Bupleurum

fruticosum.

Collignon affirme simplement le fait que « les canaux epars

dans la moelle envoientdes les premiers noeuds des anastomoses

a ceux de Tecorce qui en dehors de ces cloisons nodales restent

toujours i soles ».

Moynier de Villepoix va plus loin 1

, et pretend sans plus de

precision que « des anastomoses reunissent a chaque nooud les

canaux de la moelle, des faisceaux et de 1'epiderme, et qu'ii en

est de meme a la jonclion des petioles et des pedoncules princi-

paux et secondaires, etc, ».

Ailleurs 2
,
parlant plus specialement de la feuiile, il dit que

« ses canaux secreteurs communiquent entre eux par de nom-

breuses anastomoses ». Le seul cas precis qu'il cite a Tappui de

cette affirmation est celui de la feuiile du Crithmum mariti-

mitm L., ou Ton rernarque, sur des coupes transversales, la

presence de deux canaux completement accoles et n'ayant plus

entre eux pour les separer qu'une cellule de bordure commune
(fig. 7). II interprete ce fait comme une anastomose entre deux

canaux secreteurs, avec c< formation d'une membrane
mitoyenne », qu'il n'avait pu directement observer, mais dont

il supposait Texistence. II dit en effet
3

: <« Bien que cette forma-

tion de membrane parallele a Taxe n'ait point, a ma connais-

sance, ete signalee dans les canaux secreteurs de la tige, non

plus que dans la feuiile, je crois devoir indiquer que j'ai ren-

contre dans les canaux du parenchyme foliaire, qhez le Crith-

mum maritimum L., une tendance a la soudure entre deux

1. Moynier de Villepoix, Recherche sur les canaux secreteurs du fruit des

Ombellif&res, These Pharmacie, Paris, 1878, p. 20.

2. hoc. cit., p. 30.
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pletement

b

ces deux canaux. »

q

bl

b

des canaux corticaux et medullaires, chez beaucoup

Fig. 7. Coupe transversale dans le bord du limbe de la feuille du Crithmum
maritimum L, montrant la division simultanee d'un faisceau libero-ligneux et

du canal secreteur qui l'accompagne.

d'Ombelliferes. Pour le reste on ne rencontre qu'interpretations

vag-ues ou simples affirmations.

L'etude du Ferula communis L. confirme (comme l'avait

deja fait celle des Bupleurum) la presence des relations anasto-

motiques des canaux au niveau des noeuds, signalees parTrecul,

et Ton retrouve, dans cette region, les memes anastomoses

entre la moelle et le parenchyme cortical que nous avons mon-

trees plus haut dans la partie superieure de la souche.

Par contre, l'etude attentive de la feuille du Crithmum mari-

timum L. montre que Interpretation de Moynier de Villepoix

ne peut 6tre consideree comme exacte, et que ses affirmations

sont au moins exagerees.
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II ne s'agit point la, en effet, d'anastomoses a proprement

parler, car il n'y a pas formation de « membrane mitoyenne ».

Cette apparition de deux canaux separes, sur une coupe trans-

versale, par une seule cellule formant bordure commune
(fig. 7), ne se montre, en effet, qu'au voisinage de la division

des faisceaux libero-ligneux et de la bifurcation des nervures.

Fig. 8. — Coupe longitudinale parallele aux deux faces du limbe de la feuille

du Crithmum maritimum L. montrarit la division d'un canal secreteur.

Et c'est seulement chez les canaux accoles au liber du faisceau

que Ton rencontre ce cas. II semble done que cette

plement reflet d'une divisiondisposition des canaux

simultanee des faisceaux libero-ligneux

accompagnent.
q

parallele

demontrer par l'examen de coupes

mum maritimum

cette bifurcation

possible, apparait

1. Le Crithmum maritimum L. fournit un excellent materiel pour cette

recherche, grace a sa structure de plante halophyte a feuilles charnues.
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D'autre part, des coupes en series pratiquees aux divers points

de l'axe ou la division des faisceaux libero-ligneux se produit,

montrent toujours la bifurcation simultanee du canal secreteur

qui accompagne le faisceau. Contentons-nous de donner

l'exemple fourni par les coupes a la base d'un ovaire (fig. 9).

et par celles dont nous donnons plus loin les figures successives

Fig. 9. — Coupe transversale a la base de Povaire jeune du Crithmwn mariti-

mum L. Le faisceau libero-ligneux et le canal secreteur qui l'accompagne se

divisent ensemble.

(Planche II) pour accompagner Tetude de la nervation du Ferula

communis L.

II semble done bien que Ton puisse conclure a la generality

du fait, et dire, comme l'avaient deja pressenti divers auteurs 1

,

qu'il y a lieu de distinguer dans la tige et la feuille des Ombel-

liferes :

1. Collignon (loc. cit.) signale que certains au moins des canaux s6cr6-

teurs des Ombellifferes se presentent <' comme attaches en quelque sorte

a la composition des faisceaux eux-mfimes ».

Moynier de Villepoix, malgr6 qu'il ait interprets autrement tous les

faits quitendaientademontrer son affirmation, suppose, parmi les canaux

s6cr6teurs des Ombeliiferes, l'existence d'un <c systeme indSpendant

faisant corps pour ainsi dire » avec le syst&me ligneux.
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I

O que I on pourrait appeler parenchymateux, q
habituellement isoles les uns des autres entre les noeuds, che-

minent dans les parenchymes, cortical et medullaire; ces

canaux s'anastomosent frequemment entre eux dans les dia-

phragmes nodaux et au collet de la tige.

le Ton pourrait appeler fasciculaires qui,2° Des canaux q

-—P9

---CS

-..b

fm

~cs

Fig. 10. — Coupe transversale dans une tige de Feimla communis L. Portion
de la moelle montrant : des canaux secreteurs, cs; un faisceau libero-ligneux
medullaire (trace foliaire); fm, une poche lysigene, pg.

etroitement accoles aux faisceaux cribro-vasculaires au-dessus
du liber, les suivent constamment, se divisent en meme temps

q 1

'

Enfin

d

gnalons qu un cas t

nettement lysigene,

de l'appareil secreteur q

5 (fig. 10)

pendantes

rencontre dans la moelle de la tige du Ferula communis L.
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Ces productions debutent par la gelification des parois de

quelques cellules contigues qui finissent par se fusionner, en

m6me temps que cette transformation gagne les elements voisins

et arrive a former une vaste poche souvent visible a lceil nu
(fig. 11).

II s'agit dans ce cas d'une formation anormale, due a la de^e-

Pig. 11 Coupe longitudinale dans la moelle d'une tige de Ferula communis L

montrant la formation des poches a gomme lysigene.

nerescence gommeuse du tissu, qui ne se produit du reste que

chez les plantes des regions seches et chaudes. Les plantes pro-

Jardin de l'Ecole superieure de Pharmacie de P

n'ont pas, en effet, montre de ces formations. II est a peine

d'ajouter que le contenu de ces poches presente a la

fois les reactions colorees des mucilages et des tannins.

beso

II. Sur la nervation des feuilles du Ferula communis L.

La plupart des livres classiques admettent sans reticence que

les feuilles des Ombelliferes sont des feuilles simples, mais pro-

fondement permatisequees a plusieurs degres.
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Cependant Courchet 1

, s'il adopte aussi cette conception, croit

necessaire d'ajouter en note :

« II est difficile de voir dans ces formations des feuilles com-

posees, bien qu'on leur applique quelquefois cette qualification.

Gar les segments du limbe ne sont pas articules sur l'ensemble

de la feuille et on trouve tous les intermediates possibles, chez

les Ombelliferes,entre les feuilles dontle limbe discontinu forme

de petits lobes distincts semblables a de simples folioles et celles

dont toutes les ramifications du rachis et le rachis lui-meme

sont accompagnes d'une lame verte plus ou moins profonde-

ment decoupee. »

Or si le fait invoque par Courchet, qu'il existe des interme-

diaires entre les feuilles a limbe discontinu, et les feuilles a

b on ne saurait en deduire pour cela

limb

tinu, mais profondement decoupe en segments lineaires du

Ferula communis L, semble meme faire penser le contraire.

En effet nous avons recherche la marche exacte des faisceaux

au niveau d'une ramification de la feuille, a l'aide de coupes en

serie continue. Les principaux stades de cette marche sont

representes par les deux figures schematique de la Planche II.

On y constate que la nervure marginale (m) du cote ou va

naitre la ramification se bifurque. L'une des deux branches (m
t )

continue son chemin normalement; l'autre (m
2 )

s'ecarte en se

dirigeant vers la nervure mediane qu'elle accompagne quelque

temps (fig. 2 et 3). La nervure mediane (c) emet ensuite, a son

tour, une ramification laterale (c a ) du cote ou se deve

dra la nervure med
opp le

et suiv.). Puis le rameau secondaire (mt)
issu de la nervure

marginale se rapproche de cette nervure (mj, se fusionne avec

elle (fig. 4). Elle reprend ensuite son individuality pour former

la nervure marginale du segment foliaire. Le rameau secon-

me
procede de fusion avec la nervure marginale (m), dans le seg-

) dernier commence alors a dessinerment foliaire (5 et 6). C

d

1. Courchet, Traite de Botanique, 1897, il, p. 968-969.
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b

nouvelle division en donnant une deuxieme branche laterale

(m
%)

qui court directement dans le parenchyme foliaire du seg-

ment lateral (fig*. 7). Le segment ainsi completement forme se

detache aussitot du rachis pour donner une ramification late-

rale de la feuille (fig. 8, 9 et 10). Ces particularity de la nerva-

tion peuvent aussi se voir assez aisement par transparence

Fig. 12. — Feuille de Ferula communis L. : f, rachis principal donnant par le

procede indique par la planche I, 3 folioles terminates a nervation penn^e

simple /i, /* p.

quand on a desydrate les feuilles, dans des melanges alcool-

xylol. Le que nous donnons

ainsi dessine a la chambre claire avec la loupe a dissection
1 f • m •• -

decrite par Tun d'entre nous.

C
nieres du limbe qui semblent correspondre a de tables

be pro

pennatiseque
(f., fv fx

lobe

de aux interviennent seulement

:
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1° La nervure mediane du rachis (c) qui donne la nervure

mediane (c
2 )

du segment dans lequel elle se rend en se fusion-

nant au passage avec la nervure marginale, qui poursuit sa

route dans le rachis (wj.

2° La nervure marginale (m) situee du cote ou va se differen-

qu

que nous venons d'indiq

On voit que cette structure est en somme compliquee et

qu'en tout cas elle s'eloigne beaucoup de celle d'une feuille

simple a nervation pennee dont le limbe serait profondement

decoupe.

Cette derniere disposition, que les livres classiques semblent

attribuer a la feuille dans son ensemble, ne se rencontre que

dans les dernieres ramifications du limbe qui paraissent cor-

responds a des folioles.

Mais Interpretation exacte de ces complications de structure

est d'autant moins aisee a faire ici que nous n'avons envisage

ie le cas particulier du Ferula communis. Peut-etre Tetudeq
d'autres especes que nous poursuivons en ce moment nous per-

mettra-t-elle de donner bientot cette interpretation.

Explication de la Planche II.

Fig. 1 a 10. — Principaux stades de la marche des faisceaux au niveau
de la ramification du limbe de la feuille du Ferula communis. En bas, a

droite, schema de cette marche.

M. Lutz resume la Note ci-apres de M. Soueges :

Recherches sur Tembryogenie des Renonculacees
(Suite) 1

;

par M. R. SOUEGES.

RENONCULfiES (ficaria ranunculoides Roth)

Le carpelle du Ficaria ranunculoides Roth possede un seul

ovule dresse a raphe interne. Le lieu d'insertion de Tovule sur

1. Voir Bull. Soc. bot. France, LVII, pp. 242, 266, 509, 569; LVIII,

pp. 128, 144, 188, 542, 629, 718; LIX, pp. 23, 51, 474, 545, 602.
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Nervation de la feuille du Ferula communis.
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la paroi ovarienne s'etend jusqu'au sommet de la cavite, de

sorte qu'il n'existe pas de pedicule ovulaire nettement diffe-

rence. En suivant le parcours des faisceaux, on remarque
cependant que le faisceau rapheal se separe du faisceau placen-

taire tout a fait dans la region basale du carpelle, ce qui ne

laisse suhsister aucun doute sur la nature anatrope de Tovule

Pig. 288 a 290. Ficaria rananculoides Roth. Coupe longitudinale (en 288)
et coupe transversale (en 289) schematiques d'un jeune carpelle au moment
de la differentiation de Tarchespore. En 290, coupe longitudinale schema-
tique du carpelle et de Fovule au moment de la fecondation. te : tegument
seminal; en : epiderme nucellaire; ar : archespore; ac : appareil conducteur;
f>n : faisceau libero-ligneux marginal; fd : faisceau libero-ligneux dorsal;
h ' hypophyse; se : sac embryonnaire. G. : 30.

et sur sa veritable direction dansTinterieurde la loge ovarienne

(%. 290).

C

fais

generalement du faisceau qu

pe

d

trois branches eonduetrices, quelquefois deux seulement,

y
plan lateral de l'ovule.

Co

question ici, pas plus que chez les Adonis 1

, d'un faisceau

placentaire unique appartenant a un tubercule ne directement

1. Soueges (R.), Developpement de Vovule et du sac embryonnaire chez
its Adonis (Anatomischer Anzeiger, XLI, p. 214, Iena, 1912).
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sur le receptacle floral. II y a bien deux faisceaux placentaires

;

Lonay 1 les a deja mis ei\ evidence dans la figure 4 de son

Memoire ; ils representent les deux faisceaux marginaux de la

feuille carpellaire qui s'est reployee, corame dans les cas ordi-

naires, pour constituer la cavite ovarienne et a prematurement

soude les parenchymes qui se sont trouves en contact. D'ailleurs,

dans la figure 289 qui represente une coupe transversale du

carpelle au moment de la differenciation de Farchespore

(fig. 288), on peut encore distinguer la fente ovarienne jusqu'au

niveau le plus bas du carpelle.

L'ovule du Ficaria ranunculoides ne possede qu'un tegument.

296 297

29 3 294 295

Fig. 291 a 297. — Ficaria ranunculoides Roth. — Coupes transversales schema-

tiques d'un merae carpelle au moment de la dillerenciation du sac embryon-
naire fm : faisceau libero-ligneux marginal du carpelle; fr : faisceau libero-

ligneux du raphe; fd : faisceau libero-ligneux dorsal; ar : jeune sac . G. : 30.

Comme l'a demontre Warming 2
, ce tegument se developpe de

bonne heure, presque en meme temps que le nucelle. Dans

l'ovule adulte il comprend plusieurs assises, peu differentes de

forme et de dimensions ; seule, l'assise interne, formee d'elements

us petits et plus chromatiques, se distingue nettement des

autres. Les bords du tegument se joignent assez tardivement

pour constituer un canal micropylaire relativement court; cette

formation tardive du micropyle tient a ce fait que Tepiderme du

sommet du nucelle se cloisonne de bonne heure tangentiel-

lement (fig. 298) pour engendrer une veritable calotte de huit a

dix assises cellulaires (fig. 306), de forme conique, allongee,

s'avangant jusqu'a Fexterieur entre les bords du tegument et

1. Lonay (II.), Contribution a Vanatomie des Renonculactes. Structure des

pericarpes et des spermodermes (Memoires de la Soc. roy. des Sc. de Lifege,

III, p. 79, Bruxelles, 1901).

2. Warming (E.), De l'ovule (Ann. Sc. nat., 6C serie, V, p. 238, 1878).
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s'opposant a leur reunion. Cette disposition rappelle celles que

Guignard 1 a deerites au sujet de Tovule de VHibiscus Trionum,

ovule bitegumente dans lequel tantot les bords epaissis du

tegument interne s'avancent jusqu'a Fexterieur et ne sont pas

recouverts par le tegument externe, tantot le sommet du

nucelle fait saillie a son tour au dehors, n'etant reconvert par

aucun tegument.

On a signale, dans la plupartdesRenonculacees, la formation,

aux depens de Tepiderme du sommet du nucelle, de quelques

assises cellulaires persistant jusqu'aux stades ultimes de la

seminogenese; mais, en aucun cas, le cloisonnement ne parait

F
remarqua

si le tissu ainsi differencie n'a pas un role important a jouer,

celui d'une epistase, par exemple: Van Tieghem 2
, au sujet des

Ericacees, attribue a Tepistase et a Thypostase les memes
fonctions. II semble a peu pres certain que le tissu qui se

developpe aux depens de Tepiderme du sommet du nucelle doit

avoir, chez le Ficaria ranuncaloides et chez beaucoup d'autres

especes, un autre role que celui d'arreter le developpement du

sac embryonnaire dans cette region. Ses cellules conservent

toujours des parois minces, elles paraissent riches en deuto-

plasme, le tube pollinique les traverse dans leur plus grande

epaisseur; ces diflerentes considerations donneraient plutot a

penser que ce tissu jouit de fonctions nutritives.

Le nucelle est assez developpe; le sac embryonnaire qui

n'occupe que sa moitie micropylaire se termine en col de

bouteille d'abord puis en coeur renverse et s'appuie sur une

bypostase tres nette, creusee d'une sorte de puits ou s'enfoncent

les pedicules antipodiaux. En somme, dans la region de la

base du sac, on observe une disposition comparable a celle que

j ai deja decrite chez les Clematis. Les cellules de Thypostase

sont a pr6s isodiametriques; leurs parois sont plus fermes que

celles des autres cellules nucellaires, elles demeurent pour

ainsi dire incolores par la double coloration au vert d'iode et

1. Guignard (L.), La doable fecondation chez les Malcacees (Journal de
Botanique, Will, p. 8, 1904).

2. Van Tieghem (Ph.), Sur I'hypostase (Ann. Sc. nat., 8e s6rie, XVII,

P- 354, 1903).

T. LX. (SEANCES) H
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au carmin alune, ce qui indiquerait que la substance qui les

compose est une cellulose particuliere non lignifiee. Huss 1 qui a

etudie Thvpostase chez les Ranunculus et le Ficaria ranuncu-

Fig. 298 a 305. — Ficaria ranunculoides Roth. — DilTerenciation de la cellule

mere primordiale et formation des cellules Biles ou megaspores. te :
tegument

seminal; ar : archespore ou cellule mere primordiale; en : epiderme nucel-

laire. G. : 950, 260 pour la figure 298.

genrehides rapproche, a ce sujet, ces Renonculacees du

Delphinium et les separe, au contraire, du genre Aconitum qul

possede une hypostase dont les parois cellulaires sont beaucoup

plus epaisses.

1. Huss (A.-H.), Beitrdge zur Morphologie und Physiologie der Antipodes

(Beih. zum bot. Centralblatt, XX, i, p. 127, 1906).
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Dans la plupart des ovules, le plus souvent au voisinage de

Thypostase et sur une ligne s'etendant jusqu'a la chalaze, les

cellules du nucelle subissent de profondes modifications qui sont

les preludes de Tavortement de l'ovule tout entier. Les mem-
branes se gonflent, les cellules s'arrondissent, puisdisparaissent

dans une sorte de gelee se colorant tres fortement sous Taction

de rhematoxyline ferrique et de la safranine, demeurant, au

contraire, totalement incolore par traitement au vert d'iode et

au carmin alune.

Le sac embryonnaire appartient au type general des Renon-
culacees. Je n'ai rien trouve dans la bibliographie concernant

Tetude de son developpement; voici, rapidement exposees, les

principales observations auxquelles cette etude a donne lieu.

L'archespore est sous-epidermique; elle se differencie au

moment ou l'epiderme nucellaire se cloisonne tangentiellement

(fig. 298). Les figures 299, 300 et 301 represented cette meme
cellule au moment de la contraction synaptique du filament

nucleaire et au moment de la constitution des chromosomes.
Des deux cellules filles auxquelles elle donne naissance, Tinfe-

rieure seule se divise pour engendrer deux megaspores. Peu
apres la megaspore du bas se developpe pour donner le sac

embryonnaire. La figure 305 montre cependant la formation

d'un fuseau achromatique dans la cellule fille superieure de

Tarchespore; mais ce fuseau m'a paru quelque peu incomplet,

dans tous les cas tres irregulierement construit, n'appartenant

pas vraisemblablement a une caryodierese normale.

Les principales etapes du developpement du sac embryon-
naire sont representees par les figures 306 a 312. En ce qui

concerne les phenomenes cytologiques, il m'aete permis, durant

cette periode, de faire une observation interessante : le nombre
reduit des chromosomes m'a paru etre voisin de six, c'est-a-

dire la moitie de ce qu'il est dans la plupart des autres Renon-
culacees, examinees a ce point de vue (Adonis, Aconitum
Napellus, Helleborus foetidas, P&onia spectabilis l

).

Les noyaux antipodiaux deviennent de bonne heure tr6s gros

tiq

sperms, p. 82, 1903).

tJ.-M.) et Chamberlain (Ch.-J.), Morphology of Angio-
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tique assez dense. Limites par une membrane, ils constituent

des antipodes d'abord piriformes puis differenciees, comme

PC

313 308

'ML*
.

•
\\br-J-.".* •

h.>T?r,V*--
&r-:\

>'i\7 \

312

314 315 311

Fig. 306 a 315. — Ficaria ranunculoides Roth. — Les principals etapes du

developpement (lu sac embryonnaire. En 312, sac embryonnaireadulte. En 313,

314 et 315, fusion des noyaux polaires; en : epiderme nrucellaire; mf ' mega-

spore fertile; pm : noyau polaire micropylaire; pc : noyau polaire chalazien;

syn : synergides; o : oosphere; ns : noyau secondaire du sac; an :
antipodes;

hy : hypostase. G. : 470 pour 306 a 312; 930 pour 313 a 313.

chez les Clematis, en une partie superieure renflee et une partie

cautlale qui s'enfonce dans une depression creusee au centre de

hyp ostase (fig. 312). Ces antipodes demeurent toujours uni-

nuclrees.
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Les deux noyaux polaires presentent des caracteres semblables

;

ils se fusionnent le plus generalement dans la region inferieure

du sac, assez pres des antipodes et donnent naissance a un noyau

secondaire tres gros, peu riche en elements chromatiques,

mais pourvu cl'un gros nucleole et d'un nucleolule tres refrin-

gent.

L'appareil sexuel se compose d'une oosphere etroite et leg6-

rement allongee et de deux synergides peu developpees entrant

de tres bonne heure en voie de resorption.

Je n'ai pu assister au phenomene de la double fecondation;

cette phase du developpement est difficile a saisir en raison du

nombre considerable d'ovules qui n'arrivent pas a maturation

ou ne sont pas fecondes.

(A suivre).

M. Jeanpert fait la communication suivante :

Note sur quelques Saxifrages]

par M. ED. JEANPERT.

Les Saxifrages offrent souvent des echantillons difficiles a

determiner, presentant des caracteres intermediaires entre plu-

sieurs especes. Croissant souvent melangees ou cote a cote

dans la region alpine, il n'y a pas lieu de s'etonner de la forma-

tion de produits hybrides.

J'ai recolteen juillet 1905, auGalibier (Savoie), a 2 600 metres
d altitude, une plante croissant parmi les Saxifraga biflora et

oppositifolia et intermediate entre ces deux especes.

Les tleurs solitaires, la forme des feuilles et des sepales la

rapprochent du S. oppositifolia, dont elle s'eloigne par les nom-
breUX Cils planrllllaiiv of loo nnfnl^ nine t»tr»nit*

elois

a

p
la largeur des petales.

•» ai trace dans le tableau suivant les caracteres de chacune
de ces trois plantes.
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S. biflora.

Fleurs 2-3, rar. soli-

taires.

Petal es oblongs-li-

neaires, obtus, 4 .fois

plus longs que larges,

a 3 nervures.

Galice a tube poilu-

glanduleux , sepales

triangulaires - ovales a

poils longs glanjiuleux

Feuilles des rosettes

steriles ord. glandu-

leuses, plus ou moins

imbriquees en croix,

largement obovales-spa-

thulees planes superieu-

rement, faiblement ca-

renees sur le dos : som-

met epaissi et plan,

etroit , triangulaire , a

base large, concave et

avoute surbaissee, muni

d'un pore au milieu.

Feuilles caulinaires

espacees , obtuses ou

aigues, munies de cils

glanduleuxespacesdans

la moitie superieure et

de poils longs serres ord

.

glanduleux dans la moi-

tie inferieure.

Obs.

S. biflora X oppositi- S. oppositifolia.

fo lia

.

Fleurs solitaires.

Petales oblongs, ob-

tus, 2 fois 1/2 plus longs

que larges, a 5-6 ner-

vures, cilies a la base.

Calice a tube poilu-

glanduleux, sepales

triangulaires - oblongs

,

subaigus, cilies-glandu-

leux.

Feuilles des rosettes

steriles pectinees-ciliees

plus ou moins glandu-

leuses, imbriquees en

croix sur 4 rangs assez

serres, oblongues -obo-

vales, concaves supe-

rieurement, carenees

triquetres sur le dos;

sommet epaissi et plan,

triangulaire, a base assez

lai»o*p concave , muni

d'un pore au milieu.

Feuilles caulinaires

espacees, ord. aigues,

oblongues -obovales,

pectinees - glanduleuses

jusqu'au-de s s o u s du

sommet.

Fleurs solitaires.

Petales oboves, ob-

tus, 2 fois plus longs que

larges, a 5-7 nervures.

Calice a tube glabre,

sepales triangulaires -

ovales, obtus ou mucro-

nes, pectines-cilies.

Feuilles des rosettes

steriles, pectinees -ci-

liees, imbriquees en

croix sur 4 rangs serres,

oblongues, recourbees

dans la moitie supe-

rieure, concaves a la

Face superieure, care-

nees-triquetres sur le

dos ; sommet epaissi

et plan, triangulaire,

presque equilateral,

muni d'un pore au mi-

lieu.

Feuilles caulinaires

ord. aigues, largement

oblongues- obovales,

pectinees-ciliees j u s -

qu'au-dessous du som-

met.

— Le Saxifraga macropetala Kemer est tres voisin du

S. biflora, mais les feuilles sont plus larges, obovales-cunei-

formes, les fleurs plus grandes a petales larges a 5 nervures.,

Le S. Rudolphiana flornsch., que j'ai recolte aux environs

Heiligenblut (Carinthie), sur les rochers a partir de 2 200 metres

d'altitude, est voisin du S. oppositifolia; il en differe par des

de
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dimensions reduites, tiges, feuilles, fleurs, des touffes tres ces-

piteuses; les sepales sont glanduleux et les feuilles, au moins

les superieures, ciliees-glanduleuses; les petales sont a 5-7 ner-

vures.

J'ai observe au niois d'aout 1912, pres du col dlsoard

(Hautes-Alpes), a 2 000 metres d'altitude, une plante paraissant

intermediate entre les Saxifraga cxsia et aizoides.

Les fleurs en corymbes, les rosettes steriles blanchatres, les

p f

I IV

r

n V

f

m VI

p.

Explication des figures .(double de grandeur naturelle).

petale ; s. = sepale ; f. = feuille caulinaire.
I, Saxifraga biflora. II, S. biflora X oppositefolia. Ill, S. oppositifolia.

V, S. caesia. V, S. csesia x aizoides. VI, S. aizoides.

feuilles lineaires la rapprochent du S. csesia, dont elle s'eloigne

par les fleurs jaun^tres, les sepales obtus erodes denticules au

plus 1

pi

arges.

Les sepales erodes, denticules au sommet, glabres, les feuilles

presque planes, et la couleur jaunatre des fleurs la rapprochent

du S. aizoides, dont elle s'eloigne par les fleurs en corymbes,
les rosettes steriles de feuilles, les feuilles caulinaires glandu-

leuses, les pores crustaces des feuilles. C'est le Saxifraga
patens Gaud. (Rouv et Camus, Fl. de Fr., VII, p. 74).
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S. csesia.

Fleurs blanches en

eorymbes.

Petales oboves, 2 fois

aussi longs que larges,

a 3-5 nervures, dresses.

Galice a partie soudee

presqueglabreoupubes-

cente-glanduleuse, a se-

palespoilus-glanduleux,

ovales-triangulares, su-

baigus, & 3 nervures.

Feuilles des rosettes

steriles subaigues, re-

rourbees squarreuses

dans le tiers superieur,

ciliees dans le tiers infe-

rieur, a 7 pores Crus-

tacea.

Feuilles caulinaires li-

neaires, etroites, unpeu

courbees au sommet ou

presque droites, aigues

ou subobtuses, glandu-

leuses excepte au som-

met, ou glabres mais

ciliees a la base, a 1 ner-

vure, a i pore.

S. csesiaX aizoides.

Fleurs jaunatres en

eorvmbes.

Petales oboves, 2 fois

aussi longs que larges

a 3-4 nervures, un peu

etales.

Tiges dressees,

feuilles blanchatres.

a

Calice a partie soudee

pubescente-glandu-

leuse, a sepales glabres,

largement oblongs ou

triangulaires , obtus,

erodes- denticules au

sommet, a 3 nervures.

Feuilles des rosettes

steriles subaigues ou

obtuses, recourbees ou

non dans la moitie su-

perieure, ciliees dans la

moitie inferieure, a 5-7

pores crustaces.

Feuilles caulinaires

lineaires, a peine cour-

bees au sommet ou

droites, aigues ou ob-

tuses , ciliees - glandu -

leuses, a sommet glabre

blancbatre-scarieux ou

cartilagineux, a 3 ner-

vures longitudinales,

ord. a 1 pore.

S. aizoides.

Fleurs jaunes en

grappes.

Petales ovales-

oblongs ou oblongs,

2-4 fois aussi longs que

larges, a 4-3 nervures,

etales.

Calice a partie soudee

puberulente, a sepales

glabres , triangulaires-

oblongs, obtus, erodes-

denticules au sommet,
K?

a o nervures.

Feuilles des tiges ste-

riles, mucronees,
droites, planes, pecti-

nees-ciliees ou non, a

1-7 pores non crustaces

et sou vent peu visibles.

Tiges dressees, a

feuilles d'un blanc ver-

datre ou jaunatre.

Feuilles caulinaires

lineaires ou lanceolees

lineaires, droites,

planes, munies ou de-

pourvues de cils raides,

glabres, a 3 nervures

longitudinales dont

2 marginales et de nom-

breuses nervures late-

rales, toutes s'anasto-

mosant entre elles, ord.

a 1 pore.

Tiges decombantes a

feuilles d'un vert pale.

Explication de la planche III.

En haul : Saxifraga caesia x aizoides.

En bas : S. biflora x oppositifolia.
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-

Saxifraga caesia x aizoides

S. biflora X oppositifolia
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M. F. Camus resume la communication ci-dessous de

M. Annet

:

Observations sur les Cotonniers

de I'Afrique tropicale frangaisej

par M. Em. ANNET.

Comme toutes les plantes cultivees, le Cotonnier presente,

notamment en Afrique tropicale, de nombreuses variations que

nous avons eu Toccasion d'observer sur place, pendant un

sejour au Dahomey, et qu'il nous a ete possible d'etudier au

Laboratoire d'Agronomie Coloniale, grace aux ressources de

Fherbier Aug. Chevalier.

L'etude systematique des nombreuses formes, tres voisines

les unes des autres, que presente le Cotonnier, a suggere aux

botanistes qui se sont occupes du genre Gossypium, des appre-

ciations differentes sur ces formes, qu'ilsont considerees comme
des especes ou des varietes, suivant leurs tendances a la reunion

ou a la division.

11 en resulte quelque embarras pour se faire une opinion sur

la classification des especes ou des races de Cotonniers, d'autant

que la synonymie s'est compliquee du fait que les auteurs sont

loin d'etre d'accord. Ainsi Bentham et Hooker admettent seule-

ment trois especes'; Walpers, 45 2
; Todaro, 34 3

; Parlatore,

7 4
; et Watt, 42 s

.

Nous avons pense qu'il etait utile de presenter les observa-

tions que nous avons eu I'occasion de faire sur les diverses

especes de Cotonniers de l'Afrique tropicale, et d'etablir une
clef qu

desquelles gravitent les nombreuses varietes culturales exis-

tantes.

1. Bentham et Hooker, Genera plantarum t. 1 p. 209.
2. Walpers, Annates Botankes Systematica, 1868, t. VII, p. 409 k 415
3. Todaro, Osservazioni su lalunc specie di cotone, 1877.
4. Parlatore, Le specie dei cotoni, 1866.
5. Watt, The wild and cultivated cotton plants of the World, 1907.
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Tableau synoptique des especes de Gossypium

de l'Afrique franchise.

1

.

Graines vfitues : (1) 2

Graines nues 6

2. Feuilles de 5 a 6 cm. de largeur, bractees entieres ou tres brieve-

ment dentees 3

Feuilles ayant plus de 5 a 6 cm. de largeur, bractees profondement

incisees *

3. Feuilles 3-5-palmees; lobes ayant les quatre cinquiemes de la longueur

de la feuille, 2 fois et demi plus longs que larges G. arboreum.

Fleurs pourpres Var. sanguineum.

Fleurs jaunes Var. neglectum.

Feuilles 3-5-lobees, lobes ayant la moitie de la longueur de la feuille,

a peine plus longs que larges, flours jaunes.

G. obtusifolium var. africanum.

4. Plante entitlement pileuse, villosite persistante.

Fibres blanches G. hirsutum

Fibre rose-roux Var. religiosum.

Plante glabrescente, les jeunes organes seuls recouverts dune
villosite caduque &

5. Feuilles a lobes plus larges que longs, atteignant le tiers de la longueur

de la feuille, rameaux etal6s G. punctatum.

Feuilles a lobes plus larges que longs, atteignant les trois quarts de la

longueur de la feuille, rameaux dresses G. peruvianum.

6. Graines libres entre elles

Graines agglomerees.

.

G. barbadense.

G. brasiliense.

1. Gossypium arboreum L.

Plante vivace, arbrisseau de 2 a 3 m. de hauteur; tiges robuste et

rameaux greles, stries en long, d'une teinte rouge brique fonce et legere-
• * '

ment pileux ; stipules caduques, etroites acuminees, celles de Textremite

des rameaux plus larges et parfois brievement dentees
;
petioles en moyenne

egaux aux trois quarts de la longeur totale de la feuille, entierement

pubescents; feuilles ne depassant pas 4 ou 5 cm. de largeur, legerement

recouvertes a la face superieure de rares poils etoiles, la face inferieure

pubescente; limbe profondement 3-5-lobe, le lobe principal egal aux

3/4 de la longueur de la feuille, lobes curvilineaires, w
2 fois et demie plus

longs que larges, termines au sommet par unapiculed'undemi-millimetre

de longueur, la nervure principale portant au cinquieme de sa longueur

une petite glande peu apparente, fleurs solitaires, le pedoncule floral

nettement separe aux deux tiers de sa hauteur par un bourrelet qui fait

1. On entend par graines vetues, les graines qui, dSbarrassees de leurs

soies sont encore recouvertes de fibres tres courtes, abondantes, formant

un 6pais feutrage, et par graines nues, les graines d6pourvues de cette

deuxieme sorte de fibres.
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paraitre la derniere partie du pedoncule fixee a l'extremite d'un petiole

;

bractees de la moitie de la hauteur de la corolle, larges, cordees, tres

brievement dentees et reunies a la base; calice presentant 5 lobes courts

et obtus; corolle etroitement resserree a la base, petales dans la partie la

plus large egaux a 3 fois la largeur des bractees, jaunes ou pourpres,

presentant a Tetranglement une tache plus sombre ; capsule petite, ovale

et fortement acuminee, possedant 3 loges; graines petites, au nombre

de 6 a 8 par loge, recouvertes d'un feutre epais, le plus souvent vert,

parfbis gris et de fibres fines et soyeuses.

Var. neglee turn Watt.

Corolle jaune.

Hab. — Territoire du Chari : voyage de Ndelle au Mamoun, Dar

Goulla, Gomo, cultive, 7 au 28 mars 1903, n° 7 814 (A. Chevalier).

Var. sanguineum Watt.

Corolle pourpre.

Hab. — Dahomey : Djougou, cultive comme plante medicinale, 11 au

13 aout 1907, n° 19 906; cercle de Zagnanado, environs du poste de

Zagnanado, 14 au 15 fevrier 1910, n° 23 069; environs d'Agouagou,

2 au 4 mai 1910, n° 23 526; entre Agouagou et Savalou, 19 mai 1910,

n° 23 670; environs de Djougou, 4 juin 1910, n° 23 880; monts Atacora,

pays des Sombas, 400 a 600 metres d'altitude, de Bocorona a Kouande,

cultive, 23 juin 1910, n° 24 218 {A. Chevalier). — Baffo, dans le village

ou par pieds isoles dans les cultures, fevrier 1912 (E. Annet).

Territoire du Chari : Sud du Baguirmi, Corbol, 16 au 22 juillet 1903,

n°9279 {A. Chevalier).

Noms vernac. — Dahomey : Tcheke (fou), Ooukoupa (nagot).

Obs. — Ce coton n'est pas cultive pour ses fibres, il est employe dans

la pharmacopee indigene comme emmenagogue.

2. Gossypium obtusifolium Boxb. var. africanum Watt.

Plante vivace, sous-arbrisseau de 1 m. 50 a 2 metres de hauteur;

tiges et rameaux greles, entierement pubescents ; stipules caduques,

lineaires acuminees, de 10 a 15 mm. de longueur; petioles d'une lon-

gueur variant entre la moitie et les trois quarts de la longueur de. la

t'euille, recouvertes d'une villosite tres dense; feuilles atteignant au maxi-

mum 6 a 7 cm. en hauteur ou largeur, entierement pubescentes sur les

deux faces, limbe a 5 lobes, corde et faiblement auricule, le lobe prin-

cipal egal a environ la moilie de la longueur de la feuille, lobes obovales

oblongs, un tiers plus longs que larges, sommet obtus termine par un

petit apicule, la nervure centrale portant au cinquieme de la longueur une
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glande peu apparente; inflorescence axillaire, pedoncule prenant nais-

sance a Faisselle d'une feuille, portant aux trois quarts de sa hauteur

2 stipules, 1 ou 2 feuilles reduites a 3 lobes, et 2 pe:dicelles portant les

fleurs dont Tune avorte le plus souvent avant la floraison ; bractees

ovales aigues, legerement eordees et fortement reunies a la base, a ner-

vation tres apparente, entieres ou parfois a bords garnis de dents peu

profondes lineaires-aigues; calice ayant 5 dents larges et obtuses, irre-

gulieres, portant 3 glandes a la base; corolle terminee a la base en un

tube court; petales jaunes presentant a retranglement une tache rouge

sombre; capsule petite de 2 cm. et demi de long, ovale nettement acu-

minee, possedant 3 loges
;
graines petites, irregulieres, recouvertes d'un

leu trage serre et court, ordinairement blanc jaunalre, et de fibres fines et

soveuses.

Hab. — Senegal (Perrottet, 1830).

Soudan francais : Niger Tchad (Mission Tilho, juillet et sept. 1907),

Goman, pres Sansanding, 24 septembre 1899, nos 27, 3 064; de Djenne

a San, 12 septembre 1899, n° 3 049; Mossi, de Mia a Niako, cultive,

19 aout 1910, n° 24 701 (A. Chevalier).

Dahomey : Pays des Dassas, Dassa Zoume, 8 et 9 mai 1910 ; n08 23 614,

23 642; de Kouande a Konkohiri, Guilimara, 27 juin 1910, n° 24 245

(A. Chevalier).— Parpiedsisoles dans les cultures ouautour des villages,

Save, fevrier 1911 (E. Annet).

Territoire du Ghari : Kaga M'Bra, l cr decembre 1902, n° 6518; Dar

Banda, Ndelle, 15 au 20 decembre 1902, n° 6 882; region du Iro, Male,

28 au 30 juin 1903; n° 9 085; Dar-el-Hadjer, Moito, septembre 1903,

n° 11 061 ; Baguirmi, Mandjafa, 30 octobre 1903, n° 11 062 (A . Chevalier).

Noms vernac. — Dahomey : Tcheke (tbu), Ooukoupa (nagot).

Obs. — De meme que la precedente, cette espece ne presente que peu

d'interet au point de vue cultural et n'est pas specialement cultivee.

Neanmoins, partout ou elle existe, les indigenes en recoltent les fibres.

3. Gossypium hirsutum L.

Plante vivace, arbuste de 1 a 2 m. de hauteur, tous les organes forte-

ment pileux et ponctues de noir, les jeunes organes tomenteux, tige et

rameaux assez robustes, dresses, de couleurbrun rouge, stipules persis-

tantes,assez larges, ovales acuminees, sub-cordees; petioles en moyenne

egaux a la longueur de la feuille ; feuilles atteignant 8 a 10 cm. de largeur,

les deux faces pileuses, et sur la face inferieure, lesnervures pubescentes,

limbe corde, ordinairement 3-lobe parfois 5-lobe dans les plus grandes

feuilles, les feuilles les plus petites et les plus rapprochees des extre-

mites restant entieres, lobes triangulaires aigus, apicules, le lobe p"*in-
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cipal a peine plus long que le tiers de la hauteur de la feuille, les 3 ner- ,

vures principales portant a peu de distance du petiole une glande appa-

rente; tteurs solitaires tres brievement pedoneulees, pedoncules ronds

;

bractees ovales aigues, presque entierement libres, nettement aurieulees,

profondement ineisees, 9-ll-dentees et fortemcnt ciliees, calice campa-

nula, irregulierernent dente a dents courtes, portant a la base des

bractees 3 glandes brunes; corolle assez grande, depassant d'un tiers la

longueur des bractees, d'abord jaune puis presentant des slries purpu-

rines a la maturite ; capsule ovale oblongue, terminee en pointe, posse-

dant 3 ou 4 loges; graines petites, irregulieres, au nombre de 3 a 8 par

loge, recouvertes d'un epais feutrage vert ou brun et de fibres d'un blanc

pur, quoique peu soyeuses.

Hab. — Gasamance : Seleki, 17 Janvier 1900, n° 32 (A. Chevalier).

Soudan frangais : Macina, pays des Habes, environs du village de

Koboro-Kende, l
er septembre 1910, n° 24 860 {A. Chevalier).

Dahomev : environs de Zairnanado, 14-15 fevrier 1910, n° 23 078;

cercle d'Abomey, Bohicon, 18 fevrier 1910, n° 23124; Boguila pres

d'Abomey, 25 fevrier 1910, n° 23199; pays des Dassas, Dassa Zoume,

8 et 9 mai 1910, n° 23 617 (.4. Chevalier). — Cultive a Savalou, Jan-

vier 1912 (B. Annet).

Noms vernac. — Dahomey : Avokan (fou), Oou (nagot).

Obs. — Gette espece varie considerablement selon ies conditions de

climat, de terrain et de culture; la plupart des formes existant en

Afrique correspondent a la description qui precede. Gependant certaines

formes ont persiste dans les cultures qui proviennent des essais d'intro-

duction de varietes etrangeres tentes par TAssociation cotonniere colo-

nialeet 1'Administration. Ges varietes introduites sous le nom de Dickson

Cluster, Peterkin... correspondent a des formes hybrides entre le

G. mexicanum Tod. ei le G. hirsutum L. Certaines (Centre elles se rap-

procbent davantage de la premiere par leurs feuilles plus grandes, leur

glabrescence tres accentuee, leurs tteurs petites depassant a peine les

bractees et entierement jaunes et leurs graines a feutrage imparl'aitement

forme.

Ces formes sont representees dans les collections recueillies par M. A.

Chevalier par les exemplaires suivants.

*. uossypium mexicanum Tod. x G. hirsutum L.

Dahomey : Cercle de Zagnanado, pays des Hollis, entre Abbo et Masse,

fevrier 1910, n° 22 986; cercle d'Abomey, Boimila pres Abomey, 25 fe-6 fe-

vrier 1910, n°23196.
Le G. hirsutum est peu cultive en Afrique tropicale. II semble exisler
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» seulement dans les colonies du Dahomey et du Soudan ou des essais

d'introduction de plants americains ont ete confies a des indigenes et ou

les plantes ont eu ainsi la possibility de se disperser. La qualite des

fibres varie considerablement selon les formes cultivees, mais ce coton

reste toujours dans la categorie des courtes soies.

Les varietes culturales qui se rattachent au G. hirsutum sont les colons

de Nouvelle-Orleans, Georgie et les Short-Staple americains. A cote de

ces varietes le G. hirsutum, par hybridation avec d'autres espeees, en

particulier avec le G. mexicanum forme la serie des Upland americains,

comprenant les Cluster, Semi-cluster, Dickson, Peerles, Peterkin, King,

Big-Boll, formes aussi peu stables que possible aussitot qu'elles sont

sorties de leur milieu cultural d'origine.

Var. religiosum Watt.

Gette variete se distingue du type par ses fibres de couleur rose rpux.

Elle semble constituer une forme degeneree du G. hirsutum.

Hah. — Soudan francais : region sud de Bambanatoumba, 6 mars 1899,

n° 557 (A. Chevalier).

Cote d'lvoire : Gercle du Baoule-nord, vallee du Nzi moyen, village de

Mbayakro, 2 aoiit 1909, n° 22 256 (A. Chevalier).

(A suivre.)
»

M. Dangeard fait la communication suivante :

Nouvelles observations sur I'assimilation chloro-

phyllienne et reponse a quelques critiques

recentes;
par M. P.-A. DANGEARD.

Tout recemment, dans la serie XII du Dotaniste ' j'ai donne

les resultats d'une nouvelle experience, sur la determination

des rayons actifs dans la synthese chlorophyllienne.

Cette experience a ete faite a Taide d'un spectrographe a

prisme de quartz, construit par la maison Pellin de Paris; le

spectre tres lumineux et tres intense, dans ce spectrographe, a

une largeur de 18 millimetres seulement marques par autant de

divisions, sur lesquels l'infra-rouge, le rouge et l'orange occu-

pent 6 millimetres environ, alors que le jaune et le vert occu-

1. Dangeard (P.-A.), La determination des rayons actifs dans la synthese

chlorophyllienne, loc. cit., p. XXII.
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pent 5 divisions; le bleu, l'indigo et le violet s'etendent sur

8 millimetres environ; chaque millimetre comprend done de

45 a 20 longueurs d'onde en moyenne.
La lumiere est projetee sur la fente du spectrographs par une

lentille de quartz : la lampe de Nernst qui fournit la radiation,

est eloignee de la cuve de culture de 4 m. 10.

Les conclusions de l'experience qui avait porte sur le Chlo-

rella vulgaris ont ete ainsi resumees.
\° II existe une concordance absolue entre la vegetation d'une

Algue verte et l'absorption des radiations par la chlorophylle

qu'elle contient : le maximum d'action se trouve entre a 660

et A 670.

2° La vegetation se developpe dans l'ordre m£me oil s'etend

l'absorption d'une solution de chlorophylle au fur et a mesure
que la concentration augmente.

3° Malgre la forte absorption de la xanthophylle dans la region

indigo, bleu et violet, surtout a partir de A 490, l'energie

absorbee s'est montree incapable d'assurer la synthese chloro-

phyllienne d'une fagon effective.

Or cette experience, nous venons de la renouveler avec une

Algue difl'erente, le Scenedesmus acutus; elle nous a donne des

resultats identiques : nous sommes heureux de pouvoir pre-

senter a la Societe des photographies tout a fait demonstratives

et qui montrent bien la valeur de cette methode nouvelle.

Nous appelons tout specialement l'attention sur les deux
lignes qui, au. milieu de la vegetation de l'Algue, reproduisent

bla

squ
la methode est sensible : il a suffi que, parmi les radiations

utiles, certaines soient arretees par le trait de la graduation,

pour emp^cher tout developpement de l'Algue derriere ces lignes

noires pourtant tres fines.

Cette methode a fourni pour la premiere fois, la solution defi-

nitive d'un'probleme qui preoccupait tous les physiologistes

depuis la decouverte de la fonction chlorophyllienne.

Pendant un demi-siecle, on a adrais a la suite de Senebier

que Taction des rayons violets sur la decomposition du gaz

CarbOniflllP P«t nlno f/^».fr> /-.no /»/->llrw Aaa <lllfl»iiC p;lVnn«
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On a ensuite attribue ce role predominant aux rayons jaunes,

a partir des experiences de Daubeny (1836) : les principaux

representants de cette ecole furent Draper, Cloez et Gratiolet,

Cailletet, Sachs et Pfeffer.

D'autres physiologistes, a la suite des belles experiences de

Timiriazeff, Reinke et Engelmann enseignerent que ce sont les

rayons rouges qui sont les plus actifs, principalement ceux qui

sont situes entre les raies B et G de Fraunhofer; le dernier de

ces savants croyait meme avoir demontre, a Taide de sa methode

des Bacteries, Texistence d'un second maximum situe au voi-

sinage de la raie F.

Tout recemment, une autre ecole revenait aux idees anciennes

de Senebier sur Taction predominante des rayons violets; ses

representants les plus autorises sont Kohl et J. Sachs.

On n'avait pas ete sans chercher s'il y avait une relation

entre la decomposition du gaz carbonique et les phenomenes

d'absorption que presente le pigment vert des plantes; ihy-

pothese de cause a effet a ete envisagee tout d'abord par

E. Becquerel et precisee ensuite, en 1871, par le physicien

Lommel qui posa le principe « qu'un rayon non absorbe est

incapable de produire aucun effet, quelle que soit son intensite

mecanique ».

Les partisans d'une relation entre Vabsorption et l'assimila-

tion vont se partager : les uns, comme Beinke. n'admettent

cette relation que pour la partie la moins refrangible du

spectre; d'autres, avec Engelmann, Tetendent au spectre tout

b

pro

deduire de ses experiences que « le travail produit par un rayon

dans la feuille est proportionnel a Tenergie absorbee par cette

feuilie, independamrnent de Tendroit du spectre et de la lon-

gueur d'onde du rayon ».

En realite , l'hypothese de Becquerel et de Lommel sur la

relation necessaire entre Tabsorption et Tassimilation n'etait

nullement demontree : Bichter lui-m6me le reconnait.

Examinons le tableau fourni par Engelmann, relatif a Tab-

sorption et a la radiation en relation avec les diverses longueurs

d'onde du spectre.
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Longueurs d'onde. 718 080 622 589 558 522 506 486 468 431

Assimilation 12,2 100 80,8 60,5 47,4 39,3 59,7 66,159,3 45,9

Absorption 23,7 81,2 52,6 47,5 40,2 51 03,2 83,4 86,3 90,7

La correspondance entre rabsorption et rassimilation est si

peu indiquee par ce tableau, quelle a ete niee par les meilleurs
i

physiologistes. Jost fait remarquer avec raison qu'a °k 680

rassimilation est de 100, avec une absorption de 81,2, alors

qu'a X 431, avec une absorption superieure 90,7, rassimilation

iTest que de 45,9.

Aussi un certain nombre de physiologistes se refusent-ils a

accepter la necessite de ce rapport necessaire entre les deux

ordres de phenomenes; ils citent a cet egard les bandes d'ab-

sorption du sang qui, semble-t-il, ne jouent aucun role.

Dans notre methode, c'est la plante elle-meme qui joue le

r61e d'appareil enregistreur : il suffit de considerer un spectro-

gramme de croissance, pour en tirer les conclusions qui sont

resumees au debut de cette Note et dont l'importance ressort

assez nettement de Thistorique pour qu'il soit necessaire

d'insisler.

quelq

q
L/auteur de ces critiques, M. R. Combes ' nous reproche de

confondre l'estimation du developpement. celle de la croissance

avec la Cette confi

lauteur, entre des phenomenes si differents, ecrit-il, serait deja

suffisante pour qu'il soit impossible d'adopter les resultats

fournis par la methode en question, meme si la technique

employee par son auteur ne presentait pas plusieurs points

defectueux, tels que contamination des cultures pa?' des Bacteries,

des Champignons, emploi de spectres impurs, etc. \ »

Examinons ces divers points les uns apres les autres :

'I) Nous sommes oblige de constater qu'en nous attribuant

lemploi de spectres impurs, M. R. Combes a denature comple-

tement la verite

pectro

de croissance, apres avoir indique la source de lumiere employee,

1. Combes (R.), Sur les lignes verticales dcssinees par le Chlorella vulga-
ris contre lespuvois des flaconsde culture (Bull. Soc.bot.Fr., 1912, [fasc. Set 6]).

2. Combes (n.), loc. cit., p. 551.

t. lx. (seances) 12
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nous ajoutions : « De meme, nous avons utilise, pour obtenir

le spectre, un spectrographe a vision directe, construit sur nos

indications par la maison Pellin *. Cette maison, chacun le sail,

poss&de la speciality des appareils de precision : les instruments

qu'elle nous a livres etaient accompages d'une photographie
* i

donnant les raies nombreuses du fer.

Nous ajouterons que nous avons pousse le souci de Texacti-

tude jusqu'a graduer un spectrographe de comparaison, a Taide

des raies de Fraunhofer, obtenues sur des plaques photogra-

phiques;ces plaques etaient preparees dans notre Laboratoire

et rendues sensibles jusqu'a la raie A!

B) Le m6me auteur nous reproche la contamination de nos

cultures par des Bacteries et des Champignons.

II nous faut bien constater egalement que ce physiologiste n a

rien compris au principe meme de notre methode qui est le

suivant : dans un milieu depourvu de carbone organique, comme

le liquide de Knop, une Algae verte ne pent se multiplier qua

la lumiere, en ulilisant Venergie de la radiation pour la synthese

chlorophyllienne', a Vobscurite, lout developpement est impossible :

il en est de m$me, en face les radiations inactives du spectre.

La presence accidentelle d'un Champignon ou d'une Bacterie

dans une culture, ne saurait, en aucun cas, permettre a TAlgue

d'effectuer la synthese chlorophyllienne, soit a Tobscurite, soi*

en face les radiations inactives du spectre : YAlgue continuera

done toujours a marquer par sa vegetation la position des radia*

tions actives : les radiations inactives seront toujours egalement

indiquees par I'absence de vegetation.

Bien mieux, Texistence de Bacteries dans une culture, pour-

rait avoir pour resultat de rendre, s'il etait necessaire, la

methode. plus sensible -\ Ces Bacteries seraient attirees plus

specialement par chimiotactisme + aux endroits ou l'oxygene

se degage, oil l'activite des rayons est plus grande ; le degage-

ment de CO2 par ces Bacteries en face des radiations actives

serait eminemment favorable a I'assimilation chlorophyllienne,

a la croissance de l'Algue.

1. Dangeard (P. -A.), Sur la determination des rayons actifsdans la synthese

chlorophyllienne. (Comptes rendus Acad. Sc, 30 Janvier 1911, p. 279.)

2. II nest pas question ici des Sulfuraires faciles a reconnaitre a leurs

caracteres ainsi que nous l'avons montr6 ailleurs.
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On n'a pas songe, il semble, a incriminer PintercH de la

methode d'Engelmann, parce qu'elle comporte la presence de

Bacteries; or, la notre n'exige nullement Passociation avec

PAlgue d'autres microorganismes; il suffit d'un milieu nutritif

favorable au developpement.

Dans la pratique, il n'y a pas a se preoccuper de Taction des

Bacteries et des Champignons; le liquide de Knop ne renfermant

pas de carbone organique reste sterile, tant qu'il n'existe pas

un apport accidentel de substances organiques; le spectro-

gramme decroissance est obtenu deja depuis longtemps lorsque

cet apport se produit ou devient possible. La bande I d'absorp-

tion de la chlorophylle est souvent marquee par la croissance

de PAlgue des le quatrieme jour, ce qui, pour tout autre que

M. Combes, constituerait sans doute un resultat appreciable et

interessant. . ,
•:

Voici d'ailleurs la conclusion qui se degage de nos expe-

riences :

d

naire, se ressemblent : ils possedent exactement les memes

caracteres pourvu que le liquide nutritif employe ne contienne

pas de P On verifie

facilement que cette demiere condition est remplie par ['absence

de toute trace de vegetation, dans les parties de la culture restees

a I'ombre.

2° Les spectrogrammes de croissance en cultures pures sont

semblables aux precedents ; mais ils se developpent plus lente-

ment a cause de la difficulte d'aerer l'eau des cultures et d'y

maintenir la teneur la plus favorable en gaz carbonique dissous.

C) M. R. Combes, nous reproche de confondre dans notre

methode l'estimation du developpement, celle de la croissance,

avec l'assimilation chlorophyllienne (loc. cit., p. 552).

Cette accusation ne repose sur aucun fondement; elle est tout

a fait injustifiee, comme les precedentes.

En effet, le liquide de Knop ne renferme pas de carbone

organique; la multiplication des cellules, la formation de nouveau

protoplasma, sont done necessairement liees a l'assimilation chlo-

rophyllienne; la multiplication plus ou moins active des cellules

d'Algues, attestee par les spectrogrammes de croissance, indique
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le degre meme d'activite des diverses radiations dans les phe-

nomenesde synthese chlorophyllienne. Tout le carbone renferme

dans la plante est du exclusivement a Cassimilation chlorophyl-

lienne : c'est dans ces conditions tres precises que celle-ci est

en relation necessaire avec l'accroissement de la subslance de

l'Algue et sa vegetation.

Si, au contraire, nous cultivons l'Algue en milieu ayant recu

du glucose, par exemple, la multiplication de cette Algue, sa

croissance, n'ont plus que des rapports eloignes avec l'assimi-

lation chlorophyllienne, car la plante, dans ce cas, eraprunte

son carbone a deux sources differentes, a la nutrition ordinaire

et a la nutrition holophytique.

C'est pour n'avoir pas saisi cette difference si simple ou

n'avoir pas voulu la reconnaitre que M. R. Combes, tres serieu-

sement, a pu nous reprocher une confusion qui n'existe evi-

demment que dans son esprit.

D) Apres avoir cherche ainsi a deprecier Tinteret et la pre-

cision de la methode nouvelle, notre critique s'est avise quil

serai t beaucoup plus simple de la supprimer :

« La technique proposee pour Tetude de Tinfluence de la

lumiere sur la croissance des Algues pourrait-elle donner de

bons resultats, ecrit M. R. Combes, si on Tappliquait dans des

conditions convenables que son -auteur n'a pas realisees, c'est-

a-dire si les experiences etaient faites en cultures pures? Evi-

demment non, car si les experiences etaient bien conduites, par

ce fait meme, la methode telle que l"a proposee M. Dangeard,

riexisterait plus. En eflet, la technique etant basee sur la fixa-

tion des Algues contre les parois de verre et cette fixation ne

pouvant avoir lieu, comme je viens de le montrer, en Tabsence

de toute impurete, Tapplication de la methode est incompatible

avec la purete des cultures. »

Malheureusement, ce passage est encore loin d'etre conforme

a la verite. Nous affirmons tout d'abord, de la fagon la plus

formelle, que la fixation des Algues sur les parois de verre peut

se faire en l'absence de toute contamination; le plus mince

precipite ou granule suffit a amener l'adherence des Algues et

a permeltre d'effectuer ainsi le semis imperceptible des germes

qui seront soumis a Taction de la radiation et du spectre.
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Si, dans ces memes conditions, M. R. Combes n'a pas constate

l'influence sensible d'un ecran sur la vegetation de l'Algue,

c'est que Teau qu'il a employee renfermait du carbone orga-

nique, que son ecran etait defectueux, ou que son experience a

ete mal conduite, a moins qu'il ne prefere admettre cependant que

la multiplication du Chlorellase fait a Xobscurite, dans un milieu

mineral, sans Xaide de la radiation.

Nous reconnaissons tr&s volontiers, que si M. Combes nous

apportait cette derniere preuve, notre methode n'aurait aucune

raison d'etre, mais il se trouve une limite a l'exageration et a

tomber

le ridicule.

fixation

de verre existe done; notre critique, avant de vouloir la sup-

primer, aurait du s'en rendre compte ; il aurait du egalement

savoir que nous avions prevu d'autres modes d'application;

pour le cas ou l'organisme en culture ne formerait pas de reve-

tement sur les parois des cuves de culture; nous avons ecrit en

toutes lettres : « Si cette derniere condition n'etait pas remplie,

il conviend rait de faire arriver le spectre sur le fond meme des

cuves »; cette disposition est tout a fait compatible avec la purete

des cultures.

Le principe d'une methode et sa valeur intrinseque sont inde-

pendants du procede operatoire; ce sont les resultats obtenus

qui sont d'autant meilleurs et d'autant plus precis que la tech-

nique est perfectionnee davantage ou s'applique mieux a une

espece donnee.

C'est ainsi que dans nos derniers spectrogrammes, nous utili-

sons une feuille de papier buvard, qui est d'abord ensemencee

avec les cellules minuscules de l'Algue, avant d'etre soumise

en partie a la radiation du spectre, en partie aTobscurite.

L'absence de toute vegetation a Tobscurite, montre que

TAlgue est incapable d'emprunter du carbone au papier : la

valeur.

do

de foi

tlacon

de culture.
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Ce
de la methode des spectr

croissance ; des le debut, nous avons etabli une relation de cause

a effet, entre la radiation et la formation de ces lignes.

Actuellement et depuis longtemps deja, nous pouvons, en

faisant agir la radiation sur le developpement d'une Algue,

reproduire des lignes verticales, horizontales ou de direction

quelconque, aussi fines et aussi nettes qu'on le voudra; celles-ci

sont colorees en vert ou incolores ; ces dernieres sont obtenues

a volonte par Fabsence de radiations ou par Femploi d'une

radiation de tres grande intensite.

On constate facilement que l'existence des lignes verticales

incolores qui, dans le spectrogramme de croissance, reprodui-

sent Fombre des traits de la graduation, est incompatible avec

Faction de la pesanteur; si celle-ci avaitagi, ces lignes auraient

ete rapidement recouvertes par Fenvahissement de cellules

d'Algues, situees au-dessus.

Enfin, voici le flacon meme qui a servi a notre premiere

communication; on y reconnait que les lignes verticales tres

longues, arrivees au fond du flacon, remontent sur ce fond un

peu releve, jusque pres du centre : la cause est done bien ici la

radiation.

Que les partisans d'une action de la pesanteur nous appor-

tent des photographies representant Fallongement des lignes

vers le bas, comme Fexige la theorie; nous saurons alors que

la pesanteur est egalement efficace, — ce que nous admettons

volontiers — en dehors des cas connus d'amas grossiers ou de

depots s'effectuant de preference sur les parois plus ou moins

inclinees.

Mais qu'on se garde bien de nous dire sans autres explica-

tions, comme M. R. Combes (loc. cit., p. 401), que dans le

Uquide de Knop, a Feau redistillee des colonies de microbes et

meme des voiles entiers recouvrent la paroi de verre, precedant

la formation des lignes et Fapparition des Algues, surtout lors-

qu'on a employe, pour Fensemencement, des Bacteries banales

de Fair (loc. cit., p. 397).

Le liquide de Knop n'est pas un bouillon de culture a Fusage

des Bacteries saprophytes!
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M. Combes et M. Dangeard engagent une longue discus-

sion impossible a resumer ici, au sujet de cette communi-

cation. M. Combes se reserve de publier une Note ulte'rieure

dans le Bulletin.

M. Luizetfait la communication suivante :

Addition & I'etude du Saxifraga ladanifera Lap.;

par M. D. LUIZET.

Je viens de decouvrir, dans l'herbier Cosson, sous la deno-

mination erronee de Saxifraga nervosa Lap., des echantillons

authentiqnes du 5. pentadactylis Lap., recoltes au Val d'Eyne,

le 4 juillet 1872, lors de la Session extraordinaire de la Societe

botanique de France aPrades-Montlouis. L'existence de l'espece

de Lapeyrouse dans cette localite m'avait paru tr&s problema-

tique, parce que mes recherches sur place, et celles poursuivies

par un grand nombre de botanistes, etaient restees aussi infruc-

tueuses que mes investigations dans de nombreux herbiers.

Aujourd'hui elle n'est plus contestable, el, quoique Lapeyrouse

nel'ait pas signalee dans ses ouvrages, il n'apas ete impossible

a l'auteur de recolter au Val d'Eyne, meme a defaut du S. pen-

b

S. ladanif

est muni de feuilles a lobes obtus et qui est exactement figure

dans la planche 42 de la Flore des Pyrenees.

L'importance du fait nouveau, que je viens de signaler,

m'impose le devoir de formuler des reserves sur un point parti-

culier de mon article relatif au S. ladanifera. J'ai ecrit que

Lapeyrouse avait sans doute pris, pour son S. ladanifera, cer-

tains echantillons du x S. obscura Gr. et God. du Val d'Eyne,

faute d'avoir pu rencontrer dans cette localite le S. pentadactylis,

parent indispensable a la production de l'hybride pentadactylis

-

geranioides. Mes confreres voudront bien ne pas s'arreter a

cette conjecture de ma part, qui perd toute valeur, du moment

qu'elle ne peut plus s'appuyer sur la certitude de l'absence du

/ *

S
S. ladanif



17£ SfiANCE DU 13 MARS 1913.

Lap. p. p. dans la synonymie du x Saxifraga obscura Gr. et God.

Mes conclusions essentielles n'en restent pas moins exactes :

diagnose du S. ladanifera Lap. insuffisante par elle-meme; qua-

lificatif impropre; dissemblance incontestable des deux echantil-

lons de Fherbier Lapeyrouse, etiquetes S. ladanifera Lap. de la

main meme de Fauteur, et qu'il est impossible de rapporter

tous les deux a un hybride unique, issu du S. geranioides L.

Quant a la proposition, recemment emise, qui consisterait a

presenter le S. Decandollii Tauscb = S. Candolli Sternb (Rev.

Sax., suppl. II, p. 84, tabl. 19, f. 4.), comme une forme du

Lecomtei Luiz. et Soul. = S. geranioides Li.+Z*S. penta-X S. Lecomtei Luiz. et Soul. =
dactylis Lap., je ne la crois pas acceptable, apres une lecture

attentive des descriptions publiees par Tausch et par Sternberg 1
.

La forme particuliere des petioles et la nature des lobes des

feuilles, plus aigus que chez le S. geranioides L., ne laissent

aucun doute dans Fesprit du lecteur. II n'est pas admissible

qu'un hybride du S. geranioides L., par le S. pentadactijlis Lap.

qui porte des feuilles a lobes extremement obtus, arrondis an

sommet, presente une forme dont les feuilles possedent des lobes

plus aigus que chez le S. geranioides.

Le S. Decandolii Tausch, recolte dans les Pyrenees (!), (il ne

faut pas Foublier), se rapproche sans contredit du second echan-

tillon de S. ladanifera de Fherbier Lapeyrouse, celui qui est

muni de feuilles

S. pedatifid

leq

sine de cetteesp^ce. Je rappellerai que M. Engler, de son cote,

a constate entre le S. Decandollii Tausch et le S. pedatifida

Ehrh., une ressemblance assez frappante pour que Feminent

monographe ait admis le £. Decandollii Tausch (avec doute

cependant), dans la synonymie du S. pedatifida Ehrh..

L'examen du S. Decandollii Tausch = S. Candollii Sternb.
*

rentre done dans Fetude du S. pedatifida Ehrh. ou des especes

1. Quelques auteurs ecrivent : « S. Candollii Tausch », en citant Touvrage

de l'auteur {Syll. Ratisb., II, p. 242); Sternberg a <§crit : « S. Decandollii

Tausch », en faisant de cette plante un synonyme de son S. Candollii

(Supp., II, p. 84). II ne m'a pas 6t6 possible de consulter Touvrage de

Tausch; j'ai done rappele les deux denominations, sans Stre en mesure

d'affirmer que Tausch a bien appel6 S. Decandollii, et non S. CandolUh

Vespece qu'il voulait faire connaitre.
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voisines, ou dans celle des hybrides de ces plantes par le

S. geranioides L. et non pas dans Tetude du x S. Lecomtei Lui?.

et Soul., hy bride avec lequel il ne m'a jamais paru presenter

le moindre rapport, au point de vue de la parente avec le S.pen-

tadactylis Lap.

Erratum. — Je profile de la redaction de cette Note, pour

rectifier une erreur de date relative a la Flore des Pyrenees de

Lapeyrouse. L'ouvrage, commence en 1795, n'a ete acheve

qu'en 1801, et c'est a cette derniere date, et non a 1795, que

j'aurais du indiquer la publication des diagnoses et des figures

des Dactyloides etudies par Tauteur. Je prie done mes confreres

de bien vouloir faire eux-memes la correction et dinscrire 1801

partout ou jai ecrit 1795.

M. Paul Becquerel fait la communication suivante :

L'ontogenie vasculaire de la plantule du Lupin.

Ses consequences pour certaines theories de

I'anatomie classique.

par M. Paul BECQUEREL.

La plantule du Lupin est une plante classique.

Etudiee en 1858 par Nsegeli ', en 1897 par Kattein 2
, en 1901

par Gaston Bonnier 3 dans son Traite de Botanique, en 1912*

par H. Corapton. Cette plante doit etre parfaitement connue.

Gependant il n'en est rien, car a son sujet personne ne s'entend.

Na?geli trouve un protoxyleme median jusqu'a la base du coty-

ledon. Kattein ne voit ce faisceau que' dans tout l'hypocotyle,

E
que Gaston Bonnier ne le constate seulement q

— — — — — — —

petiole cotyledonaire.

Pour decouvrir la cause de ces descriptions contradictoires

et pour nous rendre compte de la veritable structure du systeme

Wachst
2. Kattein, Bot. Gentr. LXXII, 1897.
3. Bonnier (G.) et Leclerc du Sab»on, Cours de botanique, 1901, p. 382.

4. Compton (H.) An investigation of the seedling Structurejn the Legumi-
nosx. Linn. Societ. journ. bot., June 1912.



178 SEANCE DU 13 MARS 1913.

#- —

vasculaire du Lupin, nous n'avons pas voulu appliquer la vieille

methode classique de l'anatomie statique, qui consiste a couper

un individu de n'importe quel age, a ses divers niveaux et a

decrire ce que Ton voit. Nous avons adopte la nouvelle methode

infiniment plus precise de l'anatomie dynamique.

Cette methode beaucoup plus longue que la premiere demande

des plantules de tous les ages a tous les stades de leur develop-

pement, pour qu'on puisse executer des coupes dans les memes

organes et au meme niveau, afin de constater par comparaison

les modifications apportees par le temps.

Cette methode introduite par Gustave Chauveaud ' dans 1'etude

de l'ontogenie des tissus secreteurs et conducteurs des plantes

vasculaires depuis 1891, a fait ses preuves. Elle a enrichi la

Botanique franchise de decouvertes anatomiques d'une portee

considerable.

Deux especes de Lupin, le Lupmus albas et le Lapinus luteus

ont servi a nos observations. Dans la description et Fetutle des

coupes, nous nous sommes demande si nous devions commencer

par la tige ou par la racine. (Test la, anotre avis, dans ces sortes

de recherches, un point capital; car pour trouver les premieres

phases de revolution vasculaire, il faut les chercher la oic elles

debntent, et non la ou elles se terminent.

Ayant constate que les elements conducteurs dans la racine

naissent directement du meristeme, ce qui est un caractere pn-

mitif, tandis que dans les cotyledons et la gemmule, ils ne nais-

sent qu'indirectement, apres difTerenciation d'une formation pro-

cambiale, ce qui est un caractere plus evolue, nous n'avons

pas hesite a commencer nos observations par la racine des

plantules les plus jeunes.

Nous avons alors vu que le liber apparait le premier, les

vaisseaux du bois viennent apres; ils forment deux groupes de

vaisseaux a difTerenciation centripete, ce sont les deux faisceaux

alternes de la racine. Plus tard de nouveaux vaisseaux se font

de chaque cote du faisceau alterne. Ces vaisseaux n'etant m
centripetes ni centrifuges, tangentiels au liber, sont d'apres

1. Chauveaud (Gustave), Les tissus transitoires du corps vegetatif des

plantes vasculaires (Annales des Sciences naturelles (9* serie).

Vappareil conducteur des plantes vasculaires (ibid. 9e serie, t. XIII.)
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l'expression si juste de Chauveaud, des vaisseaux interme-

diaires.

Chaque faisceau alterne de racine flanque de ces deux
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groupes de vaisseaux nouveaux a 1'aspect d'un Y et non dun V
ainsi qu'on le figure dans divers traites classiques.

(J plus agee, nous montre qu'au meme niveau a

cote des vaisseaux intermediates s'adjoignent d'autres vais-
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seaux dont la differentiation est centrifuge. Ces vaisseaux vont

se superposer au liber. Quelque temps apres, entre ces vais-

seaux et le liber, on voit se former une zone generatrice qui,

apres fonctionnement, produit du bois superpose secondaire et

du liber secondaire.

Nous avons done retrouve dans le Lupin la loi des trois

phases : alterne, intermediate et superposee de I'ontogenie vas-

culare qu'a decouverte Chauveaud dans toutes les grandes

families de Phanerogames.

Cette succession des phases se retrouve egalement dans la

ratine d'une meme plantule en montant de son extremite vers

le collet. Mais aussitot qu'on arrive au voisinage du collet pour

le Lupin blanc ou a la base de Thypocotyle pour le Lupin jaune,

le meristeme du cylindre central est comme grappe decelera-

tion dans son developpement.

On assiste a une augmentation du nombre des vaisseaux

superposes qui forment les nouveaux faisceaux de la tige et a

une reduction des vaisseaux de toute la phase intermediate et

d'une partie de la phase alterne.

La contiguite qui existe plus bas entre les vaisseaux de ces

trois phases est completement rompue (fig. 1).

A mesure qu'on s'eleve dans l'hypocotyle, ce phenomene

deceleration embryogenique, comparable au phenomene de la

tachygenese observe par les zoologistes, est plus marque.

La phase alterne ainsi que la phase intermediaire, sont de

plus en plus reduites; la phase superposee est tres developpce;

les formations secondaires sont deja fort bien representees.

deDans cet axe hypocotyle nous avons done quatre groupes

vaisseaux du bois centrifuges superposes au liber et deux fais-

ceaux alternes de vaisseaux centripetes.

Chaque faisceau alterne centripete place entre les deux groupes

de vaisseaux liberoligneux nest ici que la continuation directe

du faisceau alterne de la racine qui, sans changer de plan, tra-

verse r hypocotyle et va se rendre dans le petiole cotyledonaire.

Ce faisceau, qu'ont entrevu plus ou moins bien Naegeli, Kat-

tein, Compton, est ephemere. Au bout d'une quinzaine de jours

ses vaisseaux se resorbent. C'est ce que montrent les dessins 1

2, 3 et 4, ou Ton voit le faisceau alterne a la base de l'hypo-
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cotyle bien represente, dans une germination de cinq jours,

en voie de disparition deux semaines plus tard. Le m£me fait

s'observe pour le memo faisceau alterne dans le petiole cotyle-

Passage de la tige a raeine
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donaire. G. Bonnier ayant coupe une plantule trop agee n'a pas

apergu ce faisceau, qui avait completement disparu. Des lors

on comprend pourquoi ce savant, dans son traite classique, nous

apporte une theorie fausse du passage de la tige a la raeine,

avec des schemas peii conformes a la realite. En effet cet auteur
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nous dit que les quatre faisceaux centrifuges superposes aux

pocotyl

vers la base de Thy-

leurs pointes en se

tordant, de fagon qu'apr^s cette torsion et leur union, ils ne

d

alternes de la racine.

Nous avons dresse un tableau representant d'un cote les

Fontoerenie vasculaire.

qu

r

pection

G
en contradiction formelle avec les fails.

D'apres ces faits, nous voyons que le faisceau alterne de la

racine que Ton suit dans tout l'hypocotyle et m6me a la base

du petiole cotyledonaire (fig. 2) ne s'est jamais dedouble, par

consequent il n'a pas pu etre forme par Funion apres leur rota-

tion, de deux faisceaux ligneux provenant des massifs liberoli-

gneux de l'hypocotyle.

D'ailleurs il y a mieux. Meme dans le petiole cotyledonaire,

malgre Tacceleration embryogenique qui rend le cas presque

limite pour une plantule de trois a cinq jours, on peut aperce-

voir les vaisseaux alternes centripetes apparaissant quelque

temps avant les groupes des vaisseaux centrifuges superposes.

Le faisceau centripete est done parfaitement autonome dans

tout son parcours.

d

fondi

rien de cominun ni par leur age ni par leur origine, e'est-a-dire

des vaisseaux centripetes de la phase alterne avec des vaisseaux

centrifuges de la phase superposee posterieure a la premiere.

# #

Si les faits de l'ontogenie vasculaire renversent la theorie du

passage de la tige a la racine de G. Bonnier, ils s'opposent ega-

lement a sa conception si seduisante des poles de differenciation

ligneuse et de difl'erenciation liberienne.

Dans cette theorie l'hypocotyle du Lupin ne devrait pos»eder

que quatre poles de differenciations ligneuses dans le sens cen-
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trifuge. Or, en realite, il faut y ajouter deux poles, ceux des

deux faisceaux alternes que Tauteur n'a pas vus, et ces deux

poles sont malheureusement a diflerenciation dans le sens cen-

tripete, ce qui est contraire a la justification physiologique des

poles ligneux de la tige.

• En outre, nous n'avons jamais pu raettre en evidence dans le

Lupin, le dedoublement des poles des faisceaux ligneux de

racine, au moment de la fragmentation des phases de revolution

vasculaire a la base de I'hypocotyle. La photographie n° 1 que

nous apportons, le prouve materiellement.

Une autre theorie plus ancienne, celle du passage de la racine

a la tige, etudiee par Gerard et enseignee par Van Tieghem, ne

s'applique pas mieux a la plantule du Lupin.

Selon cette theorie qu'accepte Compton, le Lupin suit le

type 3 de Van Tieghem, d'apres lequel le faisceau alterne de la

racine se partage dans le collet en deux moities.

Chaque moitie de faisceau de racine se rendant dans l'hypo-

cotyle, subit une rotation, et va s'appliquer le long d'une moitie

du massif liberien de la racine qui s'est egalement dedouble.

Chaque faisceau ligneux de tige est ici un demi-faisceau de

racine. La simple inspection des schemasde G. Bonnier, mais en

les considerant en montant de la racine vers la tige, apr6s com-

paraison avec les schemas de Tontogenie vasculaire, demontrent

que Thypothese du passage de la racine a la tige est une triple

erreur. C'est Terreur du dedoublement du faisceau alterne de

la racine, qu'on n'a pas vu se continuer dans toute une partie

du corps de la plante (tige et petiole cotyledonaire); c'est Verreur

de la rotation des demi-faisceaux; c'est encore Terreur de Iden-
tification des faisceaux superposes de la tige avec des demi-

faisceaux de racine.

Comme dans lhypothese de G. Bonnier, on confond aussi des

productions vasculaires centrifuges superposees moins primi-

eul

primitives.
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Pour nous expliquer le passage de la racine a la tige, nous

n'avons pas besoin d'hypothese.

Ce passage se fait dans le collet du Lupin par la simple con-

tiguite des vaisseaux appartenant aux trois phases de revolution

vasculaire, alterne, intermediate et superposee.

Les vaisseaux intermediates assurent par contigu'ite la mise

en rapport des vaisseaux centrifuges des faisceaux superposes

qui se continuent dans la tige avec les vaisseaux centripetes des

deux faisceaux alternes de la racine.

Cette contigu'ite entre les vaisseaux des trois phases de Ton-
(

togenie pent changer de niveau avec l'age de la plantule et son

espece. Elle n'est pas au meme niveau dans la plantule du

Lupin blanc que dans une plantule de Lupin jaune du meme age.

* *

Dans cette contigu'ite des vaisseaux alternes intermediates

et superposes, assurant le passage des groupes

accord

ou une double greffe, ainsi que l'indique Matruchot, qui se ferait

au collet, entre la tige et la racine?

Nous ne le pensons pas, car un raccord ou une double greffe

ne peut exister que pour unir des parties dissemblables, et dis-

parates a structures diflerentes.

parties
r 1

1

rogfenes qu'il faudrait les raccorder ou les greffer, pour les

maintenir ensemble?

Les animaux sont bien plus coinpliques que les vegetaux,

leur embryogenie est mieux connue, et cependant les zoolo-

gistes ne nous ont jamais parle de decouvrir des raccords ou des

greffes, par exemple chez les vertebres, entre la tete, le tronc

et les membres!

Pourquoi en serait-il autrement pour les plantes vasculaires,

oil dans les trois membres de certaines, on rencontre la m6me

phase de Tontogenie vasculaire, le m6me faisceau centripete

i. Daguillon, Cows de botaniqae rein par Matruchot, p. 306
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alterne pour la racine, pour la tige et pour la feuille cotyle-

donaire? Ne serait-ce pas la une preuve de Funite et de la

continuity vasculaires primitives qui regnaient entre ces trois

organes?

Conclusion. — Ainsi cette ontogenie vasculaire du Lupin qui

fait eclater les cadres des theories classiques du passage de

racine a la tige de Gerard, de la tige K la racine de G. Bonnier, la

theoriedes poles ligneux et liberiens du m^me auteur, la theorie

du raccord ou de la double greffe de divers anatomistes, n'est

pas un exemple isole dans le regne vegetal.

Ce n'est pas une exception qui, a la maniere des scholastiques

du moyen age, confirmerait la regie.

Cette evolution vasculaire se retrouve avec ses grandes lignes

dans toutes les plantules des Phanerogames.

Des lors on congoit que ces faits sont de la plus haute impor-

tance pour Fanatomie des plantes vasculaires.

D'abord ils nous apprennent a ne pas confondre sous les

vocables vagues de protoxyleme et de metaxyleme, les produc-

tions diverses de revolution vasculaire, c'est-a-dire les vaisseaux

eentripetes alternes de la racine avec les vaisseaux interme-

aiaires et les vaisseaux superposes centrifuges de la tige.

Ensuite ils peuvent nous eclairer sur Funite du vegetal, l'ori-

gine de ses tissus et de ses diverses organes.

Enfin, et c'est la une des choses les plus remarquables, ils

nous permettent d'aborder sans nous egarer, les problemes

eleves, si complexes, si passionnants de la Phylogenie, et, par

consequent, de nous apporter des renseignementsinappreciables

sur Forigine et la filiation des grands groupes de plantes vascu-

laires.
*

En effet, nous devons a la methode de l'anatomie dyna-

mique, la decouverte d'un phenomene capital : c'est que le

systeme vasculaire des plantes actuelles pendant son develop-

pernent, reproduit les differents stades par lesquels sont passes

les systemes vasculaires des plantes ancestrales. La loi de

Serres, la loi de l'ontogenie reproduisant la phylogenie — cette

loi plus connue sous le nom de loi de Fritz Muller, — s'ap-

plique pour la premiere fois d'une facon parfaite aux plantes

vasculaires.

T. LX. (seances) 13
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Le developpement du systeme conducteur des plantes se fait

si bien selon cette grande Ioi de 1'embryogenie, qu'il a fait

pressentir la decouverte des Pteridospermes et le changement

de place des Gymnospermes 1 dans les tableaux phylogenetiques,

plusieurs annees avant les constatations des paleontologistes
2

.

Voila pour Thistoire des sciences un exemple comparable a

celui de l'astronome Leverrier, qui, par une nouvelle methode

de calcul des perturbations des mouvements planetaires decouvre

la pianete Neptune quelque temps avant qu'on ait pu Faperce-

voir au telescope.

Devant de pareils resultats susceptibles de nous ouvrir des

horizons d'une profondeur et d'une etendue insoupgonnees,

renouvelant toute l'etude de Regne vegetal, nous ne pouvons

qu'avoir confiance. lis demontrent Incontestable superiority de

Tadmirable methode qui les a fournis.

Cette methode d'anatomie dynamique qu'on n'emploiera

jamais trop, introduite dans toutes les grandes controverses de

Forganographie aura partout et toujours le dernier mot.

Que nos contradicteurs Vappliquent a la verification de nos

faits qui leur paraissent subversifs : ils s'inclineront devant la

verite et deviendront avec nous ses plus fermes defenseurs.

Explication de la Planche IV.

*

Fig. de gauche. — Coupe a la base de lhypocotyle d'une plantule du

Lupinus iuteus ag6e de cinq jours. — I, vaisseaux centripetes de la

phase alterne; II, vaisseaux intermediates de la phase intermediate

en voie de reduction; III, vaisseaux centrifuges de la phase superpos6e.

On remarquera que le faisceau alterne de la racine qui se rend dans

Thypocotyle ne se divise pas en deux et s'isole des vaisseaux des autres

phases. De m6me, on ne peut pas decouvrir des poles de diflerencia.

tion ligneuse pour les groupes ligneux qui vont se superposer au liber-

Fig, de droite. — Coupe de la base du petiole cotyledonaire dune plan-

tule de Lupinus Iuteus agee de cinq jours. — On voit le faisceau alterne

de la racine I encore presents. II n'est plus represents que par 2 ou

3 vaisseaux en voie de resorption.

M. Blarinsrhem fait la commub

1. Chauveaud (G.) Les tubes cribUs prtcurseurs (C. R. Acad. Sc, 1902).

2. Kidston (Robert). On (he fructification of Neuropteris heterophylla

(Phil, trans. Roy. Societ. of London, serie 8, 1904.)



Bull. hot. Fr. T. LX (1913). PI. IV

III

< M

Hypocotyle du Lupinus luteus.



L. IlLMUNGHKM. INFLUENCE DU POLLEN ET XfiME DU BLfi.
' 187

Influence du pollen visible sur I'organisme

maternel; decouverte de la Xenie chez le ble;

par M. L. BLARINGHEM.

La decouverte en 1899 du processus cytologique de la double

fecondation chez les Angiospermes par Nawaschine et par Gui-

gnard a enleve au cas bien etabli de xenie chez le Mais tout

caraetere mysterieux : Tembryon transitoire qui constitue

l'albumen des Graminees doit etre influence par le pollen au
m6me titre que Fembryon vrai des Pois et des Giroflees 1

.

II subsiste toutefois quelques exemples douteux de xenie qui

meriteraient d'etre etudies d'une maniere systematique et appro-

fondie. Ayant eu l'occasion de decouvrir des phenomenes de

xenie dans des croisements artificiels du Ble, j'ai cherche dans

ces exemples une confirmation de Thypothese a laquelle j'ai ete

conduit, a savoir que l'organisme maternel peut subir de veri-

tables deformations a la suite du developpement insolite

1. Les changements de forme et surtout de couleur des embryons des
Pois sucres et verts par Taction du pollen de varices a embryons amy-
laces et jaunes sont connus depuis tres longtemps (1729). Knight (1799)
et surlout Wiegmann ontpretendu en outre que le tegument des graines
pouvait etre colore par la fecondation iliegitime; les nombreuses expe-
riences r£alisees par Mendel et, depuis 1899, par Gorrens, Tschermak et

leurs emules ne semblent pas confirmer ces observations. Les recherches
experimental les mieux condultes ont ete publics par Giltay (1893) et

cet auteur note que les differences de couleur des embryons sont nette-

ment accuses alors que les changements de forme des embryons sucr<5s

ou amylac6s restent »douteux dans beaucoup de cas. D'apres Darwin
(Variation, I, p. 444), Trevor Clarke aurait note la x6nie dans le croise-

ment du Matthiola annua a graines jaunes par le Af. incanah. graines bleu
noir&tre; Correns (1900) a control le fait et lui a donne sa veritable

signification dans ses croisements entre 3/. (jlabra D.C. et Af. incana D.C.

;

quant aux phenomenes de x6nie du Mais, ils ont 6te Tobjet de nombreux
travaux depuis que Louis Vilmorin les a signal6s a la Soci6t6 botanique
de France en 1867. Successivement Hildebrandt (1868), Kornicke et Wer-
ner (1885), Kellermann et Swingle (1890) ont insiste sur ces particularites

remarquables, expliquees d'une maniere decisive pour Talbumen sucr6
par EL de Vries (C. ft. Ac. des Sciences, 4 decernbre 1899), pour la colora-
tion, brune ou rouge ou jaune de lalbumen par Correns (1901, Bastanle
zwischen Maisrassen mit besonderen Berucksichtigunf/ der Xenien. Bibliotheca
botanica, t. X, Heft 53).
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d'embryons hybrides dans des organes n'ayant pas les dimen-

sions suffisantes pour les recevoir.

Dans son etude des phenomenes de xenie, Focke 1 distingue la xeno-

chromie, changement de couleur, des xenoplasmes, changements de

forme, subis par Torganisme maternel comme present de noce (Gastge-

schenke) du pollen illicite; il remarque que beaucoup de changements,

constates dans les hybridations, doivent etre attribues a des circonstances

accidentelles piutot qu'a une influence du pollen. La frequente atrophie

des graines hybrides, meme fecondes, resulte d'alterations des tissus

pendant les operations delicates de la castration et de la pollinisation,

leur coloration plus ou moins brune, de ce que les ovaires nus sont plus

sensibles a rinfluence des facteurs externes que les ovaires proteges par

les pieces florales intactes. La xenie doit affeeter exactement de la meme
fagon tous les fruits hybrides resultant des fecondations illicites iden-

tiques; elle peut ainsi etre distinguee des accidents.

Dans les croisements d'Orges a grains enveloppes avec les Orges a

grains nus, les caryopses sont presque toujoars libres dans les glumelles

plus ou moins dechirees; toutefois, il ne peut etre question ici de xenie,

car les memes pbenomenes sont constates lorsque Ton croise entre elles

des Orges a grains enveloppes. D'ailleurs le caractere grains enveloppes

domine (partiellement il est vrai, Blaringhem, 1908) le caractere grains

nus et, en vertu des regies de la xenie chez le Pois et le Mais, il n'y a

que les caracteres dominants qui peuvent imprimer tears traits a l'orga-

nisme hybride adherent a la mere.

Ces Orges a grains nus (Hordeum distichum nudum, H. trifurcatum

et ieurs derives) permettent de fournir une explication raisonnable des

apparentes xenoehromies que l'on constate souvent dans le croisement

des Cereales. En 191^ par exemple, les grains hybrides obtenus par la

fecondation illegitime de YHordeum distichum nudum par le pollen de

YH. distichum muticum sont de couleur tres foncee alors que les grains

des deux especes sont plus clairs ; on serait tente d'attribuer cet exces

de teinte a une variation brusque resultant de Thybridation (hybridmu-

tation de Tschermak) si*on n'avait constate dans les annees anterieures

que ce changement de coloration de l'ovaire est lie aux conditions clima-

teriques plus ou moins humides. Le contact de quelques heures de l'eau

de pluie, surtout chargee de tres faibles vapeurs d'ammoniaque, fait

virer au brun les pigments jaunes renfermes dans les cellules mortes et

dessechees de la base des glumelles et altere de la meme fagon les assises

superficielles du caryopse ; les vapeurs d'anhydride sulfureux font dispa-

1. Die Pflanzcnmischlinge, Berlin, 1881, p. 510-518
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raitre cette teinte au moins en partie. II faut une grande connaissance

des caracteres des especes hybridees pour apprecier a leur juste valeur

et attribuer a Taction du pollen illicite les variations, toujours l£gfcres,

de forme et de couleur que presentent les graines peu nombreuses obte*

nues dans ces operations.

Depuis 1906, j'ai fait presque chaque annee des hybridations entre

lignees d'Orges dont je connais les caracteres d'ovaires et de grains; j'ai

obtenu et examine plus de 200 caryopses hybrides, sans avoir ete frappe

par quelque caractere de Fordre de la xenie. Bien plus, Rimpau, Biffen

(1906) el moi-meme avons croise YHordeum trifurcatum a grains nus

et blancs avec YHordeum Steudelii, et ces grains hybrides doivent etre

bruns; or, aucun de nous n'a, a ma connaissance, signale le fait, soit

qu'il n'existe pas, soit que les apparences aient laisse croire a des alte-

rations accidentelles ; et cependant j'ai obtenu, apres Rimpau, des lignees

ou la teinte noire des grains etait absolument caracteristique et dominante.
i

Ces remarques permettent de comprendre comment H. L. de

Vilmorin, Rimpau, Biffen, Nilsson-Ehle et moi-meme avons pu

realiser des series hybrides de Bles sans remarquer la xenie qui

cependant doit etre accusee chaque fois qu'une variete a

albumen corne et blanc est fecondee par le pollen d'une variete

a albumen brun oujaun^tre.

Un dernier exemple illustrera cette demonstration. Giltay 1

,
qui a

decouvert la xenie du Seigle, s'est efforce, dans des experiences ayant

pour objet Tetude de la xenie, de la mettre en evidence chez le Pois. II a

reussi parfaitement a etablir que les Pois a embryons verts (Beading

Giant) fecondes par des Pois a embryons jaune orange etaient modifies

dans leur teinte, mais it n'a pu constater avec une complete certitude

que des Pois a embryons sucres etaient modifies lorsqifon les fecondait

avec du pollen de Pois amylaces. Ainsi, Texemple classique cite par

Knight, Gaertner, interprete exactement par Mendel preoccupe par

dautres recherches, a laisse des indecisions dans Tesprit d'un cliercheur

prevenu et convaincu de Texistence de la xenie; il est vrai que dans ses

42 croisements de Pois, Giltay avait realise une seule fois la combinaison

Pois sucre x Pois amylace.

Au contraire, Giltay a reussi a mettre en evidence la xenie chez le

Seigle grace a la tendance que cette espece presente a la fecondation

croisee. On ne connait guere qu'une seule espece de Seigle, le Secale

1. Giltay, Ueber den direkten Einfluss des Pollens auf Frucht und Samen-
bitdmng. Pringsheirns Jarhbuch. f, Bot., t. XXV, 1893, p. 489-509.
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cereale L. et, s'il existe des formes d'hiver et des formes d'ete, des

varietes precoces ou tardives, a epis laches ou a epis compacts, les

caracteres distinctifs sont trop peu accuses pour qu'il soit permis de

les utiliser pour une classification de formes definies comme celles des

Orges, des Avoines et des Bles. Ceci tient, sans aucun doute, a la ten-

dance tres marquee a la fecondation croisee que presente le Seigle; la

separation de lignees a partir d'un seul individu est fatalement vouee a

Finsucces puisqu'elle debute par une forte sterilite.

Dans une variete presentant des grains de deux couleurs, teinte rouge

et noir bleuatre, Giltay prit le soin de selectionner des groupes donnant

toujours des grains dune meme teinte; puis, ayant seme les grains en

pots pour isoler plus facilement les plantes, il fit en sorte que, pour

chaque plante, un epi fut pollinise par du pollen provenant d'une plante

de la meme teinte, un epi par du pollen de l'autre teinte. En tenant

compte du faible pouvoir fecondant du pollen de Seigle pour les ovaires

de l'epi dont il provient, il put se dispenser de castrer les epis et realiser

de nombreuses fecondations croisees. En 1892, il obtint en tout 30 epis

entrecroises provenant de 7 plantes de la serie rouge et de 8 plantes de

la serie bleue. Dans les combinaisons Bleu ? x (Bleu $ et Rouge J), il n a

constate aucune difference de teinte entre grains auto-fecondes et croises;

mais pour la combinaison Rouge ?x (Rouge Jet BleuJ) il recolta

185 grains tres netternent bleus et 85 rouges. Ge resultat ne pouvait

s'expliquer que par Taction immediate du pollen bleu sur le developpe-

ment du pigment du caryopse de la plante rouge; et Giltay suggere en

1893 ThypothSse qu'il y a peut etre la une influence indirecte du tube

pollinique sur revolution des cellules voisines de Toospliere.

Quoi qu'il en soit, la decouverte de Giltay resulte du fait q
a pu, gr^ce a un artifice auquel se prete le Seigle, obtenir un

fecondat ni les epis
9

ni les ovaires. Or, dans les croisements realises par H. L. de

Vilmorin (1880, 1883) entre especes elementaires distinctes de

d

b velues

avec Epeautre rose) lui a donne 8 grains et la combinaison

inverse 4 grains; le Chiddam d'automne avec le Ble Ismael,

2 grains seulement; le Chiddam d'automne avec le Poulard

grains
»

5 ou
t
6 grains. De ces 21 ou 22 grains hvbrides est sorti le

poly

P

qui a permis de reunir «n un seul

Desf.,
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Tr. polonicum L. et Tr. Spelta L. pour les opposer a Triticum

monococcam L. dont les combinaisons sexuelles ont toujours

ete steriles 1 malgre des epreuves repetees. A moins de circons-

tances exceptionnelles, il etait a prevoir que la xenie passerait

inapergue dans ces experiences. II en fut de meme pour les

essais de Rimpau (1891). Quant a ceux plus recents de

Bitten (1905 et 1909) et de Nilsson-Ehle (1909 et 1911), ils sont

relatifs a des croisements de varietes presentant des differences

peu marquees dans les caracteres des albumens.

po

la xenie les grains hybrides.de Bles obtenus en 1907, puis

en 1910 (39 en tout). Les hybridations de 1912 contrariees par

un mauvais temps continu ont donne de maigres resultats; sur

plus de 60 combinaisons, 7 seulement ont reussi. Mais Tune

d'elle a depasse en reussite tout ce que j'ai pu constater jusqu'ici
2

;

d'un meme epi du Triticum turgidum gentile Al. var. Normandie

Werner, Handbuch
tard

b

hyb

de meme vigueur et de meme taille de la plante mere, ayant

donne 43 grains, fait apparaitre des differences notables, legdre-

ment attenuees par la comparaison avec Tepi le mieux deve-

loppe de cette meme plante (63 grains).

Void les resultats des mesures :

1° par Le crible de Svalbff separant les grains au 1/4 de millimetre :

Diam&tre le plus petit . . 3 mm. 2,75 2,50 2,25 2 au-dessous
Grains hybrides t 4 9 2
Grains de l'epi maternel

,
grele 2 6 6 21

Grains de l'6pi maternel
f°rt 7 25 22 9

Grains de l'6pi paternel
f°rt

1 43 14 4

*• J'ai obtenu un hybride fertile et stable (?) a partir de Triticum
monococcum

.

2. Blaringhem (L), Phenomenes de xenie chez le Ble. (G. R. Acad. Sc. Paris,
10 mars 1913, t. CLV).
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2° des longueurs des grains en millimetres :

6,5

Grains hybrides

Grains de l'epi rnaternel

1

6 5,5

3

5
6'

grele 8 12 46

Grains de l'epi rnaternel

fort 2 10 26 17

Grains de l'epi paternel

fort 4 2 21 7

4,5

4

5

7

3

4

3

\

1

3° des largeurs des grains vus de dos :

16 grains hybrides couvrent en largeur. ... 5 cm. 4, moyenne 3 mm. 38

20

20

20

de l'epi grede rnaternel 5

de l'epi fort — 6

paternel 7

0, 2

3

3

5

55

de

Ainsi, en largeur, les grains hybrides (fig. 1, h) atteignent

ins paternels tres ecrases; mais en lon-

gueur et en epaisseur les grains hybrides

se classent nettement hors des limites

presentes par les deux parents (fig. 1,

m et;;) et constituent une hybridmutation

par T
ce mot*

presentent

leurs la teinte rouge des caryopses

maternels et sont beaucoup plus epais

que ces derniers. Or, la meme defor-

mation, moins accentuee il est vrai, a

ete obtenue la meme annee dans le

croisement TV. turgidum gentile Al.

Fig. l.
xUlk

D

^ X
ovaires allonges de la mere avec la section arrondie caracte-

ristique des Bles Ulka. Le croisement inverse, Ulka n° 46

X
quatre

^-^

de la mere et ne presentant pas d'alteration de forme, mais

d'une coloration brun rouge fortement accusee qui semble pro-

venir du nere. Enfin, un autre Ble Ulka (n° 9 barbu) feconde



NfiCROLOGlE. 193
r

par un Epeautre (7V. Spelta Duhamelianum) sans barbes, a

fourni 5 grains dont trois gros, un moyen et un tres maigre, a

section cornee et transparente, tous plus bruns et plus durs

que ne le sont les grains maternels. D'autres croisements n'ont

montre aucune difference entre les grains hybrides et ceux de

la mere.

Quoi qu'il en soit, les caracteres de Xenie constates dans ces

derniers lots sont loin d'etre aussi accuses que dans 1'exempie

etudie plus haut de la fecondation du Ble Normandie par le

pollen du Ble Bastard. Dans ce dernier, la deformation de

Fovaire est si evidente qu'elle apparait nettement sur la pho-

tographic (fig. 1) et on est tente d'y voir une justification de

1 hypothese d'apres laquelle l'embryon hybride serait capable

comme le parasite d'une galle de deformer les tissus maternels
d une maniere specifique. Je ne connais qu'un seul cas de ce

genre, signale en 1867 a la Societe botanique de France par

le comte Jaubert et controle par Ch. Naudin : M. Denis d'Hyeres,

ayant feconde une grappe femelle de Cham&rops humilis par

du pollen de Phoenix dactylifera en obtint des fruits trois fois

plus longs que ceux du Cham&i*ops. II serait interessant de

renouveler Texperience, beaucoup plus facile a realiser avec les

Palmiers, dont les sexes sont separes, qu'avec les Cereales a

epis hermaphrodites.

NECROLOGIE

Extrait d^ne lettre de M. Battandier :

Je prie la Societe de me permettre de consacrer quelques lignes a la

memoire d'un de mes bons collaborateurs, d'un botaniste plein de zele,

enleve dans sa quarante-troisieme annee par une maladie implacable.

M. Alexandre Joly, professeur d'arabe a la chaire universitaire de

Constantine, etait arrive a Alger, il y a une quinzaine d'anne"es, plein

tl'une ardeur juvenile. D'abord professeur a la Medersa d'Alger, il se mit
a explorer toute la colonie, surtout le Sud des trois provinces, recoltant

tout ce qui se presentait, et soumettant a mon examen une masse enorme

demateriaux.

Ainsi prepare, il fut en 1900 adjoint comme botaniste a la mission
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Flamand, qui nous valut la conquete d'ln Sahla et de tout le Tidikelt. II

ne s'agissait point la d'herborisations tranquilles et pacifiques, mais

d'une expedition militaire, tres bardie et meme aventureuse. Joly s'y fit

remarquer par son courage, en meme temps qu'il ramassait et amenait

a bien d'importants documents botaniques, enumeres ou decrits dans

notre Bulletin, annee 1900, p. 241 et suiv.

J'eus le plaisir de lui dedier un Fagonia et un Lotus parmi les types

nouveaux que comprenaient ses recoltes.

Plus tard il executa plusieurs voyages botaniques au Maroc, qui

furent des plus fructueux. Je citerai parmi ses trouvailles principales un

Sapin dans les montagnes voisines de Tetuan a Chechaouen », une

Linaire nouvelle des memes montagnes, le Viscum cruciatum recolte

sur les Oliviers de la region, et enfin le curieux Armaria du cap

Spartel que j'ai recemment decrit sous le nom d'A. fallax.

Des que le general Lyautey eut occupe le massif des Beni Snassen,

M. Joly s'empiessa de l'explorer et y recueillit diverses plantes nouvelles

pour le Maroc : Hamm

f>

Ludovicia, Onobrychis Pallasii,

Nomme depuis quelques annees a la chaire d'arabe de Gonstantine, il

consacrait ses loisirs a Tetude des points les moins connus de cette pro-

vince. Deja, au Sud de Saint-Donat, il avait trouve un bien curieux

Rumex thyrsoides Desf. a feuilles etroitement sagittees et VEchium

suffruticosum Barratte. II devait me retrouver en bon etat des plantes

fort interessantes des Babors, qu'il avait precedemment recoltees trop

jeunes, quand la mort est venue mettre un terme a ses travaux.

Bien que son existence ait ete courte, Joly aura laisse dans Tetude de

la flore de TAfrique du Nord une trace ineffa^able.

1. Abies marocana Trabut (Bull. Soc. bot. Fr., vol. LIII, p. 154).
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Capus (G.) et Bois (D.). — Les produits coloniaux, 1 vol., 687 p.,

Paris, Armand Colin, edit., 1912.

La periode heroique de la colonisation est maintenant terminee, sauf

dans quelques regions pen accessibles du centre africain et de POceanie
et, de toutes parts, on se preoccupe de la mise en valeur economique des

territoires conquis par les grandes nations europeennes. Et, par mise en

valeur, il ne faut pas envisager seulement Texploitation plus ou moins
rationnelle de richesses naturelles vouees a un epuisement fatal, mais

surtout une evolution agricole resultant d'un ellort soutenu et creant sur

les sols vierges des plantations et des industries basees sur les produits

de culture.

Or, la constitution physico-chimique du sol, les facteurs atmospheri-

ques et les conditions climatiques, si ditferents de ce qu'ils sont en

Europe, exercent une influence primordiale sur les possibility cullurales

de chaque colonie, et les meeonnaitre serait se vouer par avance aux

ecbecs les plus absolus.

Une science nouvelle est done nee : l'agronomie coloniale, qui donne

chaque jour des preuves de sa bienfaisante activite; d'une part, l'inven-

taire rigoureux des productions naturelles du sol s'est impose a son

attention
; d'autre part, elle s'est preoccupee au plus haut degre de l'intro-

duclion et de l'acclimatation des vegetaux et animaux utiles dans les
#

regions ou ils semblent devoir prosperer; enfin Amelioration et la selec-

tion des races et le perfectionnement des methodes de culture et d'exploi-

tation lui ollrent un champ d'activite presque illimite.

De tels eflbrts devaieut evidemment se traduire par une riche litterature

scientifique et technique : de nombreuses Monographies, la plupart

frappees au coin d'une judicieuse observation journaliere ont vu le jour;

des journaux ont ete crees, qui renferment, a c6te d'articles purement
theoriques, de nombreux documents agronomiques d'une utilite indis-

eutable; des ecoles d'agriculture donnent aux futurs colons une instruc-

tion pratique que leurs aines durent acquerir par eux-memes et souvent

* leurs depens.

H v avait encore mieux a faire. La multiplicite des publications rendait

!eur consultation difficile : comment le colon, isole loin des centres,
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peut-il, sans grande perte de temps, se procurer les renseignements dont

il a besoin, si ce n'est dans un ouvrage d'ensernble ou se trbuvera la

base de sa documentation?

MM. Gapus et Bois ont done eu une heureuse inspiration en ecrivant

leur traite des produits coloniaux, auquel leurs fonctions dans fensei-

gnement colonial devait imprimer un caractere pratique incontestable.

L'enumeration des principaux chapitres montrera la diversite des matieres

traitees :

Generalites; plantes alimentaires (cereales, feculentes, legumes, fruits,

stimulantes, epices); plantes oleiferes; plantes sacchariferes ;
plantes

fourrageres; bois; plantes textiles, plantes tinctoriales et substances

tannantes; plantes a caoutchouc et a gutta; gommes, resines, oleo-

resines, gommes-resines ; essences et parfums: plantes et produits stupe-

fiants; plantes medicinales; produits animaux : la soie, les plumes,

Tivoire, produits des pecheries, pioduits divers, produits de l'elevage.

apiculture, ostreiculture; produits mineraux : minerals, phosphate de

chaux, combustibles.

Pour chacun des produits traites, les auteurs envisagent successive-

vement l'historiqug, l'origine, les varietes, les conditions de vegetation

ou d'elevage, la culture, la recolte, le rendement, la preparation pour le

commerce, Timportance de la production, les sortes commercials, les

usages, etc.

C'est dire toute Timportance de la documentation que le leeteur est

assure de trouver dans ce volume, appele, nous n'en doutons pas, a un

legitime succes. L. Lutz.

DAUPHINE (A.). — De revolution de l'appareil conducteur dans

le genre Kalanchoe (Tire a part des Ann. Sc. nat. Bot., 9C
s., 1912,

p. 153-163).

Ce Memoire fait suite a un precedent travail sur la structure anato-

mique d'un certain nombre de Kalanchoe du k la collaboration de

MM. Dauphine et Hamet. II a trait a l'etude du developpement ontogenique

de ces plantes, basee sur 1'evolution de l'appareil conducteur des Kalan-

choe laciniata et K. crenata.

La marche de cette evolution est identique dans la racine, l'hypocotyle

et la base des cotyledons. Au debut, on y observe une disposition alterne

et, ulterieurement, le passage sur place de cette structure a la disposition

superposee avec assise generatrice et formations secondares, ce qui est

en accord complet avec les observations generates de Chauveaud.

Quant aux phenomenes d 'acceleration basifuge signales par ce savant,

iis se traduisent chez les Kalanchoe, non par une suppression d'elements

ou de phases dans l'hypocotyle. mais seulement par une avance appre-
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ciable dans le developpement des regions superieures par rapport aux

regions inferieures d'une meme germination.

Au-dessus de Id base des cotyledons et dans la gemmule, les phases

alternes et intermediates ne sont plus representees, et on trouve, des le

debut, la disposition superposee et Tassise generatrice secondaire.

L. Lutz.

Bulletin du Jardin botanique de Buitenzorg, 2 C serie.

N° III. — Van Leeuwen-Reijnvaan (D rs W. et J.). — Einige Gallefi

aus Java. Sechster Beitrag, p. 1-52.

Description morphologique, avec figures, de nombreuses Cecidies de

Java, provoquees par des Cecidomyes ou des Acariens. Ges descriptions

font suite a celles publiees par Koningsberger dans le meme Recueil.

Smith (J. -J.). — Neue Orchideen des malaiischen Archipels, V. p. 53-

69.

Especes nouvelles : Cleisostoma truncatum, Ccelogyne gibbifera,

C. Moultonii, Dendrobium lawiense, D. nitidicolle, D. sociale, Den-

drockilum longipes, D. remolum, Eria amplectens, E. lawiensis, E.

ovilis, Sarochilus Treubii. >

Changement de nom : Eria aurantia, applique a E. auranliaca J. J.

S. Elevees au rang d'espece : Bulbophyllum niveum (B. odoratum

Lndl. var. niveum J. J. S.), Bulbophyllum Pelma (B. absconditum J.

J. S. var. neo-guineense J. J. S. = Pelma abscondita Finet).

Smith (J. J.). — Vorldufige Beschreibungen neuer papuanischer

Orchideen, V. p. 70-78.

Especes nouvelles : Bulbophyllum contortisepalum, B. cyclopense,

B. fritillariifolium, B. obovallfolium, B. orbiculare, Chamxanthm

singularis, Dendrobium begoniicarpum, D. compressicolle, D. coni-

cum, D. crenatilabre , D. cyclopense, D. ingratum, D. subhastatum,

D. uncipes, Eria integra, Mediocalcar conicum, M. geniculatum,

Phreatia dulcis, Saccolabium plebejum.

N° IV. — Rant (D r A.). — Ueber die Djamoer-Oepas-Krankheit und

iiber das Corticium javanicum Zimm., avec 9 pi.

On connalt sous le nom malais de Djamoer-Oepas une maladie causee

aux Dicotyledones et aux Gymnospermes par le Corticium javanicum.

Cbez les Monocotvledones, d'autres maladies occasionnees par des

Champignons a sclerotes sont egalement connues sous le meme nom.

Zimmermann a, en outre, mentionne une maladie du Cafeier, designee

aussi par les naturels du nom de Djamoer-Oepas, qu'il a d'abord appelee

« toile d'araignee » (Spinnengewebekrankheit) et qui a ete par la suite

rapportee au Corticium javanicum.
A cote de ce Corticium, il apparait souvent sur les Cafeiers malades
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un autre Champignon, le Necator decretus Massee que Zimmermann a

etudie, sans arriver avec certitude a elucider son role dans la maladie du

Djamoer-Oepas.

Zimmermann avait constate la presence du Cortkium javanicum sur

un grand nombre de plantes economiques, telles que plusieurs especes

de Gafeiers, le Theier, le Cannellier, le Colatier, la Ramie, la Coca, le
/

Cacaoyer, etc. Rant l'a observe sur plusieurs Cinchona et sur beaucoup

d'autres especes d'arbres ou d'arbustes. II a egalement trouve le Necator

sur beaucoup de Cinchona, Coffea, Thea, Theobroma, etc., etc.

L'auteur decrit la maladie sur les Cinchona; il relate ses experiences

d'infection a Taide du Cortkium et du Necator, d'abord de Cinchona sur

Cinchona, puis d'une espece sur une autre. II conclut de ces recherches

que les formes steriles connues sous les noms de « toile d'araignee » et

de « nodosites » (hockerchenform) appartiennent au cycle du Cortkium

et que le Necator n'est, lui aussi, qu'une des formes de fructification de

ce meme Champignon. II reconnait en outre la possibility d'une trans-

mission de la maladie par inoculation, meme entre especes vegetales

differentes.

Apres avoir examine les conditions de l'infection et les remedes k lui

opposer, Rant fait des essais de culture du parasite sur des milieux arti-

ficiels. II emploie un milieu constitue par de I'eau peptonee additionnee

de glucose, phosphate de potasse et acide lactique el solidifie par de la

gelose. En modifiant diversement ce milieu, il constate que le glucose,

la dextrine, le galactose, la mannite, le saccharose, l'inuline, le lactose,

le maltose, etc., peuvent servir au mycelium d'aliment carbone et l'aspa-

ragine, la leucine, etc., d'aliment azote.

II etudie ensuite Tinfluence de l'acidite sur le developpement du myce-

Hum, constate qu'il secrete plusieurs enzymes : amylase en faible pro-

portion, oxydases et peroxydases abondantes, et, vraisemblablement,

cytase, et observe dans les cultures la production de carotine.

N° V. — Staub (W.). — Weitere Unlersuchungen uber die im fer-

mentierenden Thee sich vorfindenden Mikroorganismen.

Bernard a publie, en 1909, un travail dans lequel il etudiait Tinfluence

possible sur la fermentation des feuilles de The des microorganismes que

Ton rencontre constamment dans la masse en traitement.

Staub a repris ces observations et arrive aux conclusions suivantes :

Les microorganismes, levures et bacteries, n'exercent aucune influence

sur la duree de la fermentation.

Les levures ont toujours ete trouvees sur les feuilles en preparation

prelevees dans diverses fabriques. Isolees et ajoutees en culture pure aux

feuilles a divers stades de la fermentation, elles n'ont exerce aucune

influence pernicieuse stir-Farome du The, si la fermentation suit son cours
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normal et si les levures ne sont pas en trop grand e quantite. Dans le cas

contraire, elles dedoublent le tannin en acide gallique et deeomposent le

sucre, ee qui explique la coloration brune et l'odeur finale de moisi des

feuilles traitees.

Les bacteries, designees par Tauteur sous les noms de bacteries du

The I et II, n'influencent pas, lorsqu'elles sont peu abondantes, le pro-

cessus normal de la fermentation. Elles provoquent, dans le cas con-

traire, la formation d'un mucilage, re qui explique la consistance speciale

de certaines feuilles pour lesquelles la fermentation s'est prolongee trop

longtemps.

N° VII.— Van Alderwerelt Van Rosenburgh. — New or interesting

Malayan Ferns, 4, avec 5 pi.

Especes nouvelles : Adiantum hollandue, A. serratifolium, Antro-

phyum semicostatum Bl. var. caudatum, Aspidium de Castroi, A tri-

/>

diforme, A. paucidens, A. Gjellerupii, Cyathea f
riformis, Cyclophorus acrostichoides (Forst.) Pr.

He ffumata

perpusilla, H. subtilis, H. crassifrons, Hymenophyllum Copelan-

dianum, H. pantotactum, H. brevidens, Lindsaya azurea Christ var.

mambie, Nephrolepis schizolomse, Pleopeltis temenimborensis, P. rnpes-

tris (BI.) Moora var parallela et var. nigricans, P. Schouteni, Pteris

sakalensis, P. radicans Christ var. javanicum, Vittaria Copelandii,

Lycopodium goliathense, L. Beccarii, L. horizontale, Selaginella

Bothertii, S. frondosa Warb. var. splendida. S. membraniifolia,

S. cerebriformic, S. Kittyw et var. seneifolia.

Genre nouveau : Scleroglossum , separe du genre Vittaria et compor-

tant trois especes.

Suit une clef des especes malaises du groupe du Polypodium cucul-

latum Bl. avec une espece nouvelle : P. subgracile.

N° VIIL — Smith (J. J.). — Die Gruppe der Collabriinie . — Noch

einmal Glomera^/. — Dendrobium Sw. sect. Cadetia. — Bulbophyllum

Thou. sect, cirrhopetalum. — Die Gruppe der Podochilinse.

Revision critique de ces genres, sections ou groupes.

Neue Orchideen des malaiischen Archipels, VI.

Especes nouvelles : Aerides reversum, Appendicula damusensis,

Bulbophyllum melliferum, Dendrobium Hallieri, D. Macraporum,
B. olivaceum.

\ actinium malaccense Wight var. celebense.

Description et diagnose de cette variete nouvelle.

Vorlaufige Beschreibungen neuer papuanischer Ericaceie.
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Especes nouvelles : Dimorphanthera cornuta, D. d'Armandvillei ,

D. Dekockii, Diplycosia setosa, Rhododendron angulatum, R. curvi-

florum, R. microphyllum, Vaccinium amplexicaule, V. crassiflorum,

V. lageniforme,, V. papuanum.

Binige Ausbesserungen.

Rectifications de quelques noms conformement aux regies etablies par

le Gongres de Vienne. L. L.

-

Le Secretaire-redacteur, getant du Bulletin,

F. Camus.

•

Couiommiers. Imp, Paul BRODARD.

*
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SEANCE DU 11 AVRIL 1913

Presidence de M. G. CHAUVEAUD.

M. F. Camus, secretaire, donne lecture du proces-verbal

de la precedente seance, dont la redaction est )t6e.

M. le President a le regret d'annoncer le deces de deux

de nos confreres, M. Ch. Menier, professeur honoraire a

1 Ecole de Medecine et de Pharmacie de Nantes et ancien

directeur de l'Ecole superieure des Sciences et des Lettres

de cette ville, et de M. Godfrin, directeur de l'Ecole sup6-

rieure de Pharmacie de Nancy. M. le President retrace en

quelques mots la carriere scientifique de nos deux con-

freres. *

M. le Secretaire general annonce egalement la mort du

botaniste Arvet-Touvet, bien connu par ses travaux sur les

Hieracium

.

Par suite des presentations faites dans lade

M. le President proclame membres de la Socie

MM. Stotz (G.-J.), directeur de l'Ecole d'Ag

P

de Maison Carree (Alger), pr^sente'
r m <+ « + m

Trabut et Lutz

tation.

Lemasson, principal du college de Bruyeres (Vosges)

presents par MM. Lecomte et Gagnepain

annonce ensuite une nouvelle pr^senM. le President

de 1

M. le Secretaire general est heureux de po

issance de nos confreres qu'il

de 1 000 francs, accordee a

d'une subven

publique, ainsi que d

par le Ministere

> subvention de

500 francs, accorded par le Ministere de PAgriculture
T. LX. (seances) 14
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M. Lutz donne lecture de la Notice ci-dessous

£d. Griffon (1 869-1 91 2)

;

PAR M. Ed. PRILLIEUX.

Ed

apres une douloureuse maladie aux atteintes de laquelle il resistait avec

une indomptable energie, en plehie possession de toute son intelligence,

en pleine action, quand il commencait seulement a mettre en ceuvre tout

ce quMl avait amasse de connaissances et d'observations.

Ne en 1869, a Vault-de-Lugny, dans le departement de TYonne,

Ed. Griffon fut, des son jeune age, prisparcebesoind'apprendre.decon-

naitre et d'enseigner qui ne le quitta a aucun moment de son existence.

II voulut etre instituteur. EntrearEcoleNormaledlnstituteursd'Auxerre,

il devint bientot Instituteur-Professeur a l'Ecole professionnelle de Saint-

Fargeau

.

Mais ses aspirations vers un haut developpement scientifique n'etaient

pas satisfaites par Tenseignement etroitement limite de l'Ecole de Saint-

Fargeau. II voulait s'elever plus haut. II se presentaau concours d'admis-

sion a Tlnstitut National agronomique et y fut admis dans la promotion

de 4892. II s'y distingua par son ardeur au travail et son desir toujours

en eveil d'acquerir des connaissances nouvelles dans les laboratoires ou

il avait acces.

A sa sortie de l'lnstitut agronomique, il fut nomme professeur d'His-

toire naturelle a l'Ecole pratique d'Agriculture de Glion, dans l'lndre,

puis a TEcole du Chesnoy dans le Loiret. La, comme dans les Ecoles

Nationales d'Agriculture de Rennes et de Grignon, ou il fut appele plus

tard a professer la Botanique, il ne se contentait pas de s'acquitterdeses

fonctions avec un devouemenl et une superiorile d'intelligence qui inspi-

raient toujours a ses eleves la plus sympathique confiance; tout en

remaniant et perfectionnant sans relache son enseignement, il travaillait

constamment a etendre au dela ses connaissances et a preparer pour

l'avenir l'o3uvre scientifique considerable qu'il se proposait de realiser.

Tout en suivant sa carriere de professeur dans les Ecoles d'Agriculture,

Ed. Griffon avait pu consacrer une partie de son temps aux etudes et

aux reeherches de I'Enseignement superieur sous la direction de M. Gaston

Bonnier ; il avait passe sa licence es sciences naturelles et prepare sa

these de docteur en etudiant tout particulierement l'assimilation chloro-

phyllienne et la coloration des plantes. Le Memoire qu'il publia dans les

Annates des Sciences naturelles lui servit de these. II publia en outre

diverses Notes sur l'assimilation chlorophyllienne chez les Orchidees
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terrestres, rassimilation clilorophyllienne chez les plantes d'appartement,

1'assimilation clilorophyllienne derrifere les feuilles, ['assimilation chloro-

phyllienne des feuilles dont on eclaire soit la face superieure, soit la face

inferieure, la transpiration des feuilles vertes dont on eclaire soit la face

superieure, soit la face inferieure.

Pendant qu'il etait professeur a TEcole Nationale d'Agriculture de

Rennes. son attention fut particulierement attiree sur la question des

variations dans le greftage et de Hnfluence du sujet sur le greffon par les

publications faites sur ce sujet par M. Daniel, professeur a la Faculte des

Sciences de Rennes. II voulut controler ses assertions et commenga alors

une longue serie de recherches sur le greffage des Solanees et de beau-

coup de plantes herbacees, recherches qu'il poursuivit dans le jardin de

l'Ecole de Grignon quand il y fut nomme professeur et dont il com-

muniqua a maintes reprises les resultats a la Societe botanique de

France.

L'etude des variations dans les plantes et de ce qu'on a appele Thybri-

dite asexuelle le preoccupait beaucoup dans les dernieres annees de sa

vie. II avait reuni de tres nombreuses observations sur ce sujet. II pro-

fita du Congres de Genetique, en 4911, pour exposer sommairemementses

idees, mais il se proposait d'ecrire sur cette question unlivre; la mort Ten

a empeche.

Appele a la direction de la Station de Pathologie vegetale a la mort du

D r
Delacroix, il avait trouve la un foyer paisible ou ilpouvait se consacrer

librement aux recherches scientifiques. Dans ce nouveau service il fit

preuve des rares qualites d'organisateur qu'il savait employer utilement

pour regie r les travaux de ses collaborateurs de fagon a les rendre effi-

caces et rapides. G'est a cette epoque que se rapportent ses publications

sur Tinfluence du goudronnage des routes sur la vegetation, sur une

maladie des perches de Ghataignier, sur le Blanc du Chene, sur les moi-

sissures thermophiles du foin, sur la decurtation des rameaux d'fipicea,

sur une maladie des Oliviers des Alpes-Maritimes, sur les Champignons

parasites despoires...

Malheureusement il ne pouvait se soustraire aux devoirs que lui impo-

saient a la fois son enseignement et sa collaboration au nouveau service

des Epiphyties qui sorganisait au ministere de TAgriculture. Sa saute

deja ebranlee ne put resister aux fatigues de travaux si multiples qu'il

voulait mener de front. Au cours d'un voyage de recherches sur les

maladies du Ghataignier dans le Midi de la France il fut arrete par les

manifestations de la maladie & laquelle il navait plus la force de resister.

Au moment ou il touchait a la realisation des projets d'avenir quiavaient

dirige savie, il etait terrasse par le mal dont rienne pouvait plus conjurer

les progres.
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Travaux de M. £d. Griffon.

Influence de la geUe printaniere de 1897 sur la vegetation du Chine et du

H&tre (C. R. 1897 et Revue generate de Botanique 1897).

Vassimilation chlorophyllienne chez les Orchidees terrestres (C. R. 1898).

Vassimilation chlorophyllienne chez les plantes du littoral (C. R. 1898).

Vassimilation chlorophyllienne chez les plantes d'appartement (C. R. 1901).

Vassimilation chlorophyllienne et la coloration des plantes (These) (Ann.

des Sc. nat. 1899).

Vassimilation chlorophyllienne derriere les feuilles (Rev. generate de

Botanique 1900).

feuilles

rieure, soit la face inferieure (C. R. 1903).

Sur la transpiration des feuilles vertes dont on eclaire soit la face supe-

rieure, soit la face inferieure (C. R. 1903).

Sur la transpiration des feuilles d'Eucalyptus (C. R. 1904).

Recherches physiologiques sur les jeunes pousses de la Vigne (Revue de

viticulture, 1905).

Sur une maladie du Cacaoyer (Bull. Soc. Mycol. Fr., t. XXV).
Notes de Mycologie et de Pathologie vegetale (Bull. Soc. Mycol., t. XXVI).

Le blanc du Ch&ne (id.).

he blanc du Chine et /Oidum quercinum (Bull. Soc. Mycol., t. XXVI).

Observations sur les Maladies de la Betterave (Bull. Soc. Mycol., t. XXVI).

Nouvelles recherches sur la pourriture du cctur de la Betterave (Bull. Soc.

Mycol., t. XXVI).

Sur une Rouille (Tune Orchidee de serre (Bull. Soc. Mycol., t. XXVI).

Sur quelques Champignons parasites des plantes de serre (Bull. Soc. Mycol.,

t. XXVI).
Une maladie des Choux-fleurs (Bull, de l'Office des renseignements agri-

coles, 1906).

Sur le role des Bacilles de Fldgge en Pathologie vegetale (C. R. 1909).

Sur les taches rouge orange des feuilles de Clivia (Bull. Soc. bot. de Fr.,

1909, p. 162).

Quelq

p. 699).

#<

If
Troisieme serie de recherches sur la greff'e des plantes herbacees (ibid., 1909,

p. 203).

Quatrieme serie, etc. (ibid., 1909, p. 512).
Sur la variation dans le greffage et Vhybridite asexuelle (C. R. 1910).

Recherches sur la Xenie des Solanees (Bull. Soc. bot. de Fr., 1908, p- "I 4 )-

Note sur le Cytisus Adami (Annales de Grignon, 1907).
Observations sur les Houilles a Grignon (Annales de Grignon, 1907).

Coloration et panachure des feuilles (Annales de Grignon, 1910).
Observations et recherches expe'rimentales sur la variation chez le Man

(Annales de Grignon, 1910).

Essais tfhybridation chez les Solanum et les Capsicum (Annales de Gri-

gnon, 1910).

Influence du goudronnage des routes sur la ve'ge'tation (G. R. 1910).
Sur une maladie des Perches de Chdtaignier (G. R. 1910

1

).
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Variations avec ou sans greffage chez les Solanees et les Composees (Bull.

Soc. bot. de France, 1910, p. 517).

Observations et rechcrches experimental sur la variation chez le Mais (ibid.,

p. 604).

Sur un cas singulier de variation par bourgeon chez le Picker (C. R. 1911).

Sur le Blanc clu Chdne (C. R. 1912).

Le greffage et la variation (Congres de G6n6tique, 1911).

La panachure ties feuilles et sa transmission par la gr
Fr., 1912, p. 289).

A propos de la variation du Mais (ibid., p. 567).

Sur les moisissures thermophiles du foin (Bull. Soc. Mycol. Fr., 1912).

La decurtation des rameaux cTEpicea (Bull. soc. Mycol. Fr., 1912).

Une maladie des Oliviers des Alpes-Maritimes (Bull. soc. Mycol. Fr., 1912).

Les Champignons parasites des Poires (Annales de l'lnstitut national
agronomique).

Revue des travaux de Physiologie et de Chimie veg^tale de 1893 a 1900
(Revue generate de Botanique).

Articles : Engrais. Germination. Greffage. Dictionnaire de Physiologie de
Ch. Richet.

^assimilation chlorophyllienne et la structure des plantes, 1 vol.

Chapitre : Greffage dans la Botanique agricole de Schribaux et Nanot.

Achille Finet (1863-1913);

par M. F. GAGNEPAIN.

Ainsi qu'il nous arrivait frequemment, le soir du 29 Janvier dernier,

nous sortions, Finet et moi, du Laboratoire de Phanerogamie du Museum,
parlant des sujets qui lui etaient chers, des travaux en cours, de l'activite

croissante des botanistes du service, de 1'avenir qui s'annoncait heureux

par les efforts perseverants de ehacun habilement diriges vers un but

commun. Et simplement comme tous les soirs, en nous quittant rue

Guvier, nous nous disions : A demain! — A demain pour la meme pour-

suite patiente et obstinee de la verite scientifique!

Demain, helas! par une feroce ironie du sort, ce fut rajournement

eternel du travail en commun et la dechirante, reternelle separation.

Le 30 Janvier, a onze heures, un coup de telephone appelait le profes-

seur Lecomte, et 1'un de nous apprenait la disparition a jamais du travail-

leur infatigable, de l'ami delicat, du bienfaiteur discret et genereux du

Laboratoire, a quarante-neuf ans, en pleine intelligence, en pleine matu-
rite, avec Tespoir qui etait le n6tre de vingt ans encore dactivite soutenue.

II avait ete assassine en vingt minutes par une hemorragie cerebrale

qui le jeta sur son lit avec toute l'apparence dun paisible sommeil.
Lui ne se faisait, parait-il, pas d'illusions, mais il ne m'avait rien

laisse deviner par delicatesse. Pourquoi des emois avant le temps? pour-
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quoi faire partager a ses amis ses craintes ? Et je n'ai su qu'en plein deuil

ses cephalees intolerables et ses trois acces d'hematurie. II s'excusait de

ses quelques absences par des nevralgies.

Finet (Achille-Eugene) est ne a Argenteuil, le 14 octobre 1863, de

parents plus qu'aises. A Tage de neuf mois, il perd sa mere qui n'a que

trente-cinq ans ; sa faible constitution inspire des craintes a son pere et

ce vers de V. Hugo sapplique a lui exactement :

Pour un enfant, grandir, c'est chanceler.

Ii fut mis au lycee de Versailles d'ou il sortit en juillet 1877 pour

entrer a Sainte-Barbe, qu'il ne quitta qu'apres le baccalaureat es lettres

en 1881. II avait donne a ses condisciples le spectacle d'un travail facile

et d'un gout prononce pour le dessin.

Finet aurait pu vivre en oisif, ego'iste contemplateur du labeur des

autres, mais son pere, un vrai travailleur, l'encouragea a se rendre utile.

Vers 1880, il est eleve de Fremy, qui fut professeur de chimie au

Museum, puis entre en 1882, comme preparateur, au laboratoire de

Peligot, puis a celui de Jungfleisch au Conservatoire des Arts et Metiers.

Le pere de Finet avait a Argenteuil des serres remarquables, une belle

collection d'Orchidees dont il dirigeait la culture avec beaucoup d'intelli-

gence et de gout, traduisant des ouvrages anglais pour les mettre a la

portee de ses jardinicrs. Finet lui-meme s'interessa a ces fleurs capti-

vantes par les couleurs, interessantes par l'originalite de leurs formes et

la profusion des genres et des especes. II abandonna la chimie qui ne

semble pas lui avoir procure toutes les satisfactions que son intelligence

lui permettait d'en attendre et il pencha de plus en plus vers la botanique.

II dessina, peignit, determina les Orchidees de la serre paternelle et,

les difficultes etant grandes, il demanda conseil a Baillon. Le maitre

incomparable travaillait justement alors les Orchidees et Scitaminees

pour son Histoire des Plantes 1
.

Cette haute erudition se pencha vers le commencant, reconnut ses

grandes qualites, l'encouragea et finalement Tintroduisit dans le grand

herbier de Phanerogamie, alors dirige par le professeur Bureau. Esprit

clairvoyant, autant qu'ironique, Baillon lui avait dit : « Ne vous eternisez

pas dans les plantes horticoles, vous deviendriez comme tant d'autres un

botaniste jardinique ! »

C'est sous ce patronage que Finet fut agree facilement a la richissime

galerie des herbiers, mine de diamants et d'or trop peu exploitee, ou, a

defaut de vie et de coloris, il devait trouver les types rares, les formes

1. Cette partie du travail de Baillon n'a jamais vu le jour et Finet et

moi avons eu un moment Tidee de terminer le Genera du grand botaniste.
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inattendues, faire des decouvertes sensationnelles. Le l ep mail898, Finet

est done preparateur aux Hautes-Etudes avec un traitement annuel de

100 francs (!), qu'il abandonne a un homme de service, pourjouirdu

titre officiel qui lui ouvre toutes les collections.

Aussitot il bat le rappel des Orchidees dispersees partout, et apres de

longs mois de manipulations fatigantes il fait deux parts des erbantillons:

ceux qui sont nommes et qu'il s'agit de controler, les autres qu'il faut

determiner, et toute son ambition est de voir la premiere eategorie se

grossir de la diminution de Tautre. Hardue et longue fut la besogne,

rebutante pour tout autre; lui ne s'impatienta jamais, telle la goutte

d'eau obstinee, et la petite besogne chaque jour accomplie, forma avec

les annees une oeuvre considerable. II y travaillait encore avec le m6me
courage, le meme interet, la meme metbode sure et consciencieuse

quand la mort nous Tenleva. Quelques mois auparavant il disait :

« Encore quinze ans de travail et je pourrai mourir, les Orcbidees seront

terminees. » Cela indique tout ce qui reste a faire malgre l'enorme travail

accompli.

En 1905, le Ministere supprima les fonctionnaires a minimum de trai-

tement et Finet conserva ses fonctions au Laboratoire, sans titre officiel.

Travailler, se rendre utile, lui etait suffisant. Je lui disais un jour : « A
votre place, je serais candidat aux fonctions procbainement vacantes

d'assistant et une fois nomme, avec ma situation de fortune, je ferais

deux parts de mon traitement pour deux travailleurs complementaires. »

Finet fit mieux; il ne voulut point nuire a Tavancement du personnel; le

laboratoire eut quand meme les deux travailleurs en plus payes par le

professeur Lecomte sur une caisse noire alimentee discretement, et par

les Notulze systematica?, redacteur A. Finet, le Laboratoire de Pbanero-

gamie eut sa publication speciale.

Sans titre, sans fonction officielle, il se rendait utile le plus possible,

suivantses moyens qui etaient grands, etne trouvait jamais assezd'ombre

pour faire le bien, jamais de retraite assezsure pour fuir les compliments.

Regulierement Finet arrivait a midi et demi ou une beure pour le tra-

vail commun et repartait a six beures et demie ou sept. Les veillees et

ses matinees at home etaient le plus souvent consacrees a com))iilser sa

riclie bibliotheijue, a lire les relations de voyages, a suivre sur la carte

les itineraires des botanistes recolteurs. Sa memoire excellente etait con-

sultee par nous en mainte occasion, et son erudition speciale, il la met-

tait a la disposition de tous avec une obligeance cbarmanteetbon enfant.

J'ai appris naguere que ce Laboratoire ou il trouvait si peu d'hygiene,

si peu de contort, ou il passait la moitie de sa vie etait Tobjet de son plus

vif interet et la source de ses preoccupations constantes quand il etait

cbez lui. II suivait avec plaisir le travail et le progres des nouveaux tra-
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vailleurs; il avait deux regrets : la penurie du personnel et rinsuffisance

des locaux. Remediant a Tun de ces maux, il aurait contribue d'impor-

tance a la construction d'une galerie botanique, s'il eut ete certain

qu'elle assurat largement et economiquement la place aux collections, la

lumiere aux travailleurs, sans ces vains omements architecturaux de nul

profit pour un etablissement scientifique, mais occasion de depenses

onereuses.

Les ouvrages les plus importants de la bibliotheque de Finet, ceux

surtout d'un usage frequent au Laboratoire, avaient passe discretement

dans notre bibliotheque. Je le voyais arriver dans rapr&s-midi avec quel-

ques volumes sous le bras; ii s'asseyait a sa place, les timbrait lui-meme.

Pan, pan! etl'herbier s'enriehissait du Botanical Magazine, 8 500 plan-

ches coloriees, du Botanical Register, 2310 planches, de la Revue hor-

ticole, 83 volumes, du Journal of Botany, 50 volumes, des Annals of

Botany, 26 volumes. Pan, pan ! et nous pouvons consulter a demeurela

bibliographie du Botanische Jahresberichte et du Botanische Central-

blatt. Pan, pan! et les superbes planches originates de VEncyclopedic

de Lamarck (botanique) sont ndtres. Et simple et admirable a la fois, il

me disait : « Chez moi, je suis encombre; ces ouvrages, je n'en ai besoin

qu'ici ou ils sont utiles a tous; je les donne, c'est tout nature!. » Et pan!

pan! pan! le timbre tombait gaiement.

Comme un etranger au service le felicitait un jour de sa generosite

(j'etais seul temoin), il lui coupa plaisamment la parole : « Ne men
parlez pas! Tous les matins a moh reveil, je me vote des compliments

unanimes, accompagnes d'une chaleureuse poignee de main. »

Cette repartie m'amene tout naturellement a son caractere. Spirituel,

Finet l'etait sans elTort, de cet esprit vrai qui ne taquine pas les mots

pour en faire jaillir le contraste et l'inattendu ; il se servait seulement des

mots pour exprimer Tenjouement de son caractere. II iaisait de l'esprit

comme le feu donne ses etincelles, comme le rayon de soleil qui met un

vif eclat sur tout ce qui le retlete. Je lui ecrivais unjourquesesvacances
se prolongeaient un peu : « Venez vite, il y a manque de gaiete au Labo-

ratoire. » Maintenant ce meme Laboratoire est morne pour longtemps,

et quand la preoccupation des recherches, quand Tactivite de tous ont

quelque repit, il y a des yeux reveurs et humides a la pensee qu'il n'y

reviendra plus jamais.

II peut paraitre legitime a certains, qui ont une education speciale et

des frequentations choisies, d'avoir des manieres affectees et le minimum
de condescendance. Chez Finet on devinait facilement l'influence d'une

education democratique sur un esprit qui repugne aux prejuges de

classe
;

il ne dedaignait pas les besognes materielles, remuait les paquets

i
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poudreux, salissait en conscience sa blouse de travailleur, ne la quittait

pas toujours pour traverser le jardin et disait avec une bonne fierte en

passant au lavabo : « (Test le moment de quitter ses gants noirs. » Tour

a tour botaniste, ou garcon de laboratoire; artiste ou manoeuvre, il

accomplissait toutes les besognes avec entrain sans qu'on songeut a lui

en faire un devoir, tant ii comprenait qu'au besoin, pendant la bataille,

Tofficier doit se faire soldat. Six mois durant, il consacra cinq heures

par jour au rangement materiel de Therbier de Chine. (Test a lui qu'est

du en grande partie le catalogue et le rangement de la bibliotheque tres

importante du Laboratoire, et quand, fatigue de la loupe, il donnait une

heure par jour a la mise en ordre d'une famille de Therbier general,

il ne croyait pas descendre, puisqu'il savait etre utile.

Depuis la fondation des Notulx systematica?, Finet s'est improvise

et conserve redaeteur, revisant les manuscrits, les preparant, corrigeant

les epreuves, dirigeant l'illustration et ... payant ensuite limprimeur. A
cette besogne interessante les premiers mois, insipide ensuite, fatigante

a la longue, Finet n'a jamais boude, mais au contraire methodique tou-

jours et toujours soigneux, s occupant des details la oil les details font la

proprete et la bonne tenue de Tensemble.

Tres affectueux et sensible sous ses airs detaches, il avail la pudeurde

ses bons sentiments et ne les prodiguait pas par TelTusion des paroles;

mais moi qui eus Thonneur d'etre de ses amis, j ai compris bien vite ce

qu'il y avait defection cordiale dans la delicatesse de ses excellents

procedes.

Quelques jours apres le deces d'un pere tendrementaime (Janvier 1903)

et qu'il n'avait pas quitte une minute, Finet revint au Laboratoire, plein

d'entrain et dune gaiete qui aurait pu etre prise en mauvaise part. Cest

qu'il ne voulait pas assombrir par sa tristesse ceux qu'elle ne devait pas

atteindre, mais le soir n'y tenant plus il me lira a Tecart et les lannes

dans la voix, il me conta, comme pour se soulager, la douleur des der-

niers jours. Depuis, ii retourna rarement h cette maison d'Argenteiiil ou

tout lui rappelait trop amerement le cher disparu, ayant vendu les plantes

de ses serres et faisant rapporter, par d'autres personnel, les choses de

la maison paternelle dont il avait besoin.

Finet semblait parfois se reprocher sa sensibilite peu expansive : « Je

n'ai pas ete eleve comme tout le monde, medisait-il; je n'ai pas connu

TeiTusion des tendresses maternelles; mon cceur d'enfant na pas ete

couve a cette chaleur bienfaisante et douce et j'ai la sensation d'etre froid

meme avec ceux que j'ai le plus en affection. »

II etait heureux d'etre riche pour faire le bien, et la ville d'Argenteuil a

conserve le souvenir reconnaissant de ses bienfaits, qui n'ont ete bien

connus qu'apres sa mort.
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Cette affection etait pourtant reelle et en voici une preuve. Un jour il

prit a l'ecart un de ses bons amis et lui dit : « Vous etes sans fortune et

je suis riche; vous avez deux enfants et je suis sans proches parents.

Laissez-moi subvenir aux frais d'education de votre atne ; il sera un peu

mon fils. Ne dites pas non, cela me serait si agreable, et n'ayez aucun

scrupule, car mes heritiers n'y perdront rien. » Huit jours durant, il

revint a la charge avec la delicatesse la plus grande, la persuasion la

plus emue, inutilement. Cet ami, sans doute un peu Her, en le remerciant,

de tout cceur, pensait qu'un pere ne doit compter que sur lui-meme pour

elever ses enfants.

Durant ces dernieres annees Finet allait passer ses vacances dans un

coin de POrleanais qui touche a la Sologne chez les seuls parents qui lui

restaient; il en revenait repose, tranquille, a} ant goute Taflection familiale

qui etait de plus en plus un besoin pour lui.

De son existence au college, des relations qui ont suivi, Finet avait

conserve des amis devoues qui venaient regulierement lui temoigner

leurs sentiments ou resume n'avait d'egale que l'affection. Amis et amies

l'ont pleure comme un frere tant il avait su trouver partout la sympathie,

dans ses relations privees comme dans celles du Laboratoire.

Finet, lui, etait tres prudent en estime. II ne se livrait jamais qu'en

connaissance de cause, mais autant il craignait d'etre trompe, autant il

se serait reprocbe d'etre injuste. Ses doutes sur quelqu'un ne duraient

pas longtemps, car l'acuite de son observation etait grande autant qu'en

eveil. Un indice tres faible lui permettait d'orienter ses investigations ;un

second le confirmait; par le troisieme il etait fixe. Pour connaitre les

gens, il avait les bons precedes toujours, la taquinerie souvent pour les

faire sortir de leur reserve; mais cette taquinerie n'etait jamais faite de

malice, plutot de cette espieglerie qui peut subsister longtemps dans le

caractere de ceux qui ont passe leur jeunesse dans les lycees ou colleges

en contact perpetuel avec des jeunes gens.
Quel connaisseur en homme il etait! comme son estime etait solidement

etablie! 11 aurait ete severe et, sans sa bonte naturelle et sa bonne

lmmeur, aurait eu, comme Alceste,

... ces haines vigoureuses
Que doit donner le vice aux dmes vertueuses.

... La justice et l'impartialite doivent etre faites d'indulgence.
Jamais les qualites intellectuelles de Finet ne se montraient mieux que

dans les cas embarrassants. Son esprit embrassait d'un seul coup, avec

une rare comprehension, tout le probleme sous toutes ses faces. Rien

n echappait a sa clairvoyance et nul mieux que lui n'etait capable de

donner un bon conseil. A ce sujet, comme en tant dautres, son ami
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M. Lecomte a pleinement reconnu ses qualites dans les appreciations si

justes, dans les adieux si emus qu'il a prononces sur sa tombe '.

D'un jugement stir, Finet ne s'embarrassait pas, comme tant d'esprits

tatillons, des idees de trente-sixieme ordre; il allait droit a l'idee primor-

diale seule feconde, surtout digne d'attention, et a propos des functions

par exemple il avait des idees tres arretees. Sont-ce les fonetionnaires

qui sont fails pour les fonctions? Finet concluait toujours par laflirma-

tive et ne pennettait pas qu'on retournat la question sans etre coupable

d'une erreur ou d'un egoisme grossiers.

Le monograpbe des Orchidees avait vu Francbet a l'ceuvre, l'estimant

beaucoup, regrettant seulement qu'il n'y eut pas plus de lien entre ses

differentes Notes sur la flore chinoise. II concut la pensee d'ecrire un

catalogue raisonne des ricbesses chinoises du Museum, dussent les

Orchidees en etre un peu abandonnees, et sollicita ma collaboration qui

lui fut acquise sans delai; et c'est ainsi que, courageusemeht, avec une

foi candide dans nos forces et dans l'avenir, cinq annees durant, nous

avons travaille a la meme besogne, en contact incessant et dans un

echange continuel de vues. Ainsi furent elabores et publies 2 volumes

« a la memoire d'Adrien Franchet » et intitules Contributions a la

Flore de VAsie orientale par A. Finet et F. Gagnepain. C'est la

Societe botanique de France qui nous donna l'hospitalite; c'est elle qui

consentit a assumer les frais d 'impression; c'est Finet qui paya les

27 planches, la plupart lithograpbiees, qui illustrent cet ouvrage et notre

Bulletin. Lorsque la Flore generale de llndo-Chine fut projetee, chacun

reprit naturellement sa liberte pour consacrer plus exclusivement son

temps, ses forces a cet ouvrage non moins scientiiique, plus pratique et

plus opportun pour les interets frangais, et les Contributions furent arre-

tees a la sixieme famille suivant l'ordre du Genera de Bentbam et Hooker.

Durant cette collaboration de cbaque instant, il me fut permis d'appre-

cier ce lumineux esprit scientifique et de profiter largement de la

metbode et des procedes trouves en commun, mais dont la meilleure

part lui revient. Finet avait compris la beaute de la veritt' scientifique :

aller droit a elle, la cerner p*ar des travaux d'approcbe, la conquerir par

l'eflbrt inlassable, ce fut toujours son but souvent atteint. Tout d'abord

nous nous controlames Fun l'autre, analysant separement la meme

espece, puis attaquant des especes difTerentes, enlin monograpbiant

chacun un genre. Gependant nous avons signe tout l'un et l'autre tant

etait devenue grandc notre confiance mutuelle. Les deux freres siamois,

comme Finet aimait a le dire, agissaient avec une si parfaite communaute

d'idees, apres discussion amicale, que les diiTerentes parties de l'ouvrage

1. Voir Bull. Museum Paris, 1913, p. 62.
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torment un tout homogene ou il serait difficile de discerner la part de

Tun de celle de l'autre. Au cours de ce travail, l'autorite ne tut jamais

acceptee sans controle, les sources furent cherchees obstinement, chaque

espece analysee en detail, et les caracteres floraux plus intimes et plus

fixes, preferes aux autres pour toute differentiation ou classification; les

cles dichotomiques furent particulierement soignees apres une discussion

approfondie des caracteres qui menait a leur hierarchisation.

Avant mon entree au Museum, autant par necessite que par gout,

j'etais alle au dessin d'analyse. En cela encore nous etions d'accord et

pas une des especes etudiees par nous qui ne comporte un dessin coil

e

aupres de l'un des echantillons. Son faire etait tres artistique et soigne,

associant le pinceau pour le modele au crayon pour les contours. Son

ceil un peu myope pretait a sa main des finesses inou'ies et son sens

artistique obtenaitdes elTets d'ensemble tres jobs.

Et cette babilete de Finet est une transition naturelle pour arriver a son

travail sur les Orchidees dont il nous reste des determinations innombra-

bles et une multitude de dessins analytiques qu'il a classes en neuf gros

cartons pleins de merveilles. G'est tout ce travail qui valut a Finet le

prix de Goincy decerne par l'Academie des sciences en 1911.
Finet ne dessinait pas seulement par gout, mais aussi par necessite.

Ces dessins d'analyses sont d'une utilite tellement grande qu'ils sont

indispensables dans la plupart des cas pour ne rien laisser ecbapper des

caracteres floraux, assimiler une plante a une description, juger les

descriptions des autres, rediger les siennes plus clairement et complete-
ment, confectionner ces cles dicbotomiques enfln qui demandent tant de

methode et de conscience non seulement pour etre utilisables, mais

encore pour operer des groupements naturels.

Bien que le nom de Finet ne figure que sur 123 pages, et encore en

collaboration, dans la Flore generate de CIndo- Chine, il ajoue cependant
un rOle important a la naissance de l'ouvrage.

Pierre, peu de temps avant sa mort, m'avait choisi comme son heritier

scientifique, comme celui qui, dans sa p^nsee, devait entreprendre la

Flore generate avec les 25 000 francs verses a cet etTet par la colonie au

Museum. Pierre mourait en octobre 1905 et je demandais a Finet le con-
cours si utile de sa collaboration dans le cas ou leDirecteurdu Museum

1

«.TOirait devoir ratifier le cboix de Pierre. Nous fumes appeles l'un et

l'autre bien souvent a rAdministration du Museum et, apres maints
pourparlers auxquels Finet prit une part active, il fut decide, avec

M. Ed. Perrier, qu'il ne fallait pas songer a une pure compilation donnant

1. M. Bureau avait piis sa retraite en Janvier 1906.
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un ouvrage rapide, incomplet, illusoire, inutilisable, mais que la Flore

devait etre scientifique et pratique a la fois, de longue haleine, sans

douie, et appuyee sur les riches collections du Museum. Finet et moi
n'avions plus qti-'& concevoir les details de ce plan d'ensemble en atten-

dant le commencement d'execution a la nomination du nouveau professeur.

Quelque temps apres, M. Lecomte etait litulaire de la chaire, il approuvait
notre plan apres retouches, devenait naturellement le directeur de
l'ouvrage et des autres Flores coloniales en projet et au mois de mars
1907 paraissait le premier fascicule signe Finet et Gagnepain.

Depuis lors si on ne voit le nom de Finet sur aucun des 13 autres

fascicules parus, c'est pour Fexcellente raison qu'il travaillait les genres
asiatiques et oceaniens d'Orchidees en redigeant au fur et a mesure les

parties qui devaient entrer dans la Flore. La collaboration de Finet a cet

ouvrage est done importante quant a sa genese et aux manuscrits

demeures inedits.

D'ailleurs Finet a participe a cet ouvrage a d 'autres egards. II avait

voyage autrefois, ayant visite flslande en 1889, et dix ans apres vu
Constantinople et Varna, aborde en Crimee et a Trebizonde et franchi le

Caucase pour aboutir a Tiflis et de la a Bakou. Ge n'etaient la que
voyages d'agrement. Pour mieux connaitre TOrient et Tlndo-Chine en

particulier, pour trouver de nouveaux collecteurs et stimuler les anciens,

faire accepter la Flore a tous ceux qui sur les lieux devaient Tutiliser,

M. Lecomte obtenait une mission officielle, se faisait accompagner par
Finet, et les deux amis nous quittaient en juin 1911, pour nous revenir

en Janvier 1912.

Partis par le transsiberien, ils ont visite rapidement le Japon, relache
a Pekin, a Chang-hai, a Hong-kong, dont le jardin botanique est tres

important, passe trois semaines a Java, surtout a Therbier et au merveil-
leux jardin de Buitenzorg. Puis ce sont les herborisations dans le haut
Tonkin, dans la baie d'Along, sur la cOte d

7Annam a Tourane, a Hue, h

i>ha-trang. La chaine annamitique est traversee au Sud par le haut
Donnai et le Lang-bian; la Gocliinchine et le Cambodge sont explores. De
cette expedition scientifique les deux voyageurs ont rapporte un monde
de souvenirs, des notes considerables, destructives photographies, et

-000 numeros d'herbier representant environ 1 ^00 especes dont beau-
coup sont nouvelles. Pour mon pauvre ami, ce voyage est tres meriioire,
car il etait parti par devoir plulotque par entbousiasme, ayant peut-etre,
a cause de sa sante, des apprehensions sur le retour. II avait d'ailleurs

voyage a ses frais bien qu'en mission officielle.

Ainsi, depuis 1898, Finet n'a marchande au service de Phanerogamie,
ni son temps ni ses forces, rangeant et classant, determinant etpuhliant,
et pour prouver davantage encore son profond attacbement a la maison, il
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l'a aidee en augmentant son budget annuel par une importe contribution.

Sa bonne volonte, son interet, ses sympathies pour nous lui ont survecu

et deviennent perpetuels, car par testament il a legue au laboratoire de

Pbanerogamie la somme de 600 000 francs pour entretenir les collections

et augmenter le personnel. Gette grande generosite ne m'a nullement

surpris. Le laboratoire devient quasi-millionnaire, mais en possession de

cette richesse nous serons pauvres et tristes a Therbier, car c'est son

esprit scientifique, son jugement si sur, sa collaboration si precieuse et

son amilie si devouee qui nous manqueront a jamais.

II. — Titres et distinctions.

Officier d'Academie (1903).

Laureat de Tlnstitut (1911) prix de Coincy.

Correspondant du Museum (mai 1909).

Associedu Museum (1913).

Membre elu de la Societe botanique d'Edinburgh (mars 1911).

Membre de la Societe botanique de France (1895), etc., etc.

III. — Publications.

a) Orchidees.
•

Sur un Ornithochilus nouveau de la Chine (Bull. Soc. bot. Fr. (1896)

pp. 495-497, avec 1 pi.).

Sur le genre Yoania Maxim, (id., 1896, pp. 601-3, avec 1 pi.)-

i\ote sur deux especes nouvelles cTOreorebis (id., 1896, pp. 697-699,

1 pi.).

Sur le genre Oreorchis Lindl. (id., 1897, pp. 69-74, avec 1 pi-)-

Sur un genre nouveau £ Orchidees, Arethusantha bletioides (id., 1897,

pp. 178-180, avec 1 pi.).

Corrections aux notes III et IV, Cremastra unguiculata, sp. «•

(id., 1897, p. 233).

Orchidees nouvelles; Bolbophyllum pectinatum; Cirropetalum emar-

ginatum (id., 1897, pp. 268-70, avec 1 pi.).

Orchidees nouvelles de la Chine (id., 1897, pp. 419-422, avec 2 pi.)-

Sur une forme regularisee de la fieur de /Ophrys apifera Huds. (id-»

1898, p. 410).

Orchidees recueillies au Yunnan et au Laos par le prince H. ^Or-

leans (id., 1898, pp. 411-414).

Orchidees nouvelles oupeu connues (Morot, Journ. bot., 1898, pp-
34°-

344, avec 2 pi.).
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Note sur les Orchidees (Bull. herb. Boissier, 1899, pp. 121-123).

Sur une fleur monstrueuse de Calanlhe veratrifolia, R. Br. (Bull. Soc.

bot. Fr., 1899, pp. 326-329, avec 4 fig. dans le texte).

Sur quelques especes nouvelles du genre Calanthe (id., 1899, pp. 434-

7, avec 2 pi.).

Sur une fleur anormale de Cypripedium (Morot, Journ. bot., 1900,

pp. 203-206, avec 1 pi.).

Les Orchidees, du Japon, principalement d'apres les collections de

Vherbier du Museum d'histoire naturelle de Paris (Bull. Soc. bot. Fr.,

1900, pp. 262-286, avec 2 pi.).

Les Orchidees de VAsie orientate (Bonnier, Bevue gen. bot., 1901,

pp. 497-534, avec 7 pi.).

fi

303).

Muse

Sur un Bolbophyllum nouveau du Congo (id., 1903, pp. 303-304).

fl

fi

1 pi.).

Dendrobium nouveaux de Vherbier du Museum (Bull. Soc. bot. Fr.,

1903, pp. 372-383, avec; 4 pi.).

Classification et enumeration des Orchidees africaines de la tribu

des Sarcanthees, d'apres les collections du Museum de Paris (Bull. Soc.

bot. Fr., Mem. 9, 1907, pp. 1-65, avec 12 pi.).

Orchidees nouvelles ou peu connues, I (id., 1907, pp. 531-7, avecSpl.).

Orchidees nouvelles ou peu connues, II (id., 1908, pp. 333-343, avec

2 pi.).

Orchidees de Vile Quelpaert (Coree), etc. (Morot, Journ. bot., 1808,

pp. 110-111).

Orchidees nouvelles ou peu connues, III (Bull. Soc. bot. Fr., 1909,

Pp. 97-104, avec 2 pi.).

Pelma, Orchidacearum genus novum (Not. System., 1909, pp. 112-119).

Orchidee nouvelle de Madagascar (id., 1909, pp. 89-90).

Orchidees de Vile Sakhalin (id., 1909, pp. 90-91).

Sur le genre Dicbopus (id., 1909, pp. 91-96, avec 1 fig.).

Famille des Orchidees (D. Bois, Dictionnaire d'horticulture, chei

Klincksieck).

Bolbophyllum cvlindraceum Ldl. et B. khasvanum (Not. Syst., 1910,

PP. 193-4).

Fleurs anormales de Megaclinium colubrinum lichb. (Bull. Soc. bot.

pr., 1910, pp. 240-242, avec 1 fig.).

Megaclinum nouveaux (Not. System., 1910, pp. 167-9).
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Orchidees de VAnnam (id., 1910, pp. 252-260, avec 2 fig.).

Orchidees du Su-tchuen (id., 1910, pp. 260-1).

Orchidees nouvelles ou peu connues (id., 1911, pp. 383-4).

Orchidees nouvelles ou peu connues (id., II, 1911, pp. 23-27).

Sur le genre Epiphora Lindley (id., II, 1911, pp. 27-31, avec 1 fig.).

Orchidee nouvelle d'Amboine : Phala?nopsis Hombroni (id., II, 1912,

pp. 253-255).

Vanda nouveau de Birmanie (id., II, 1913, pp. 299-301).

b) Flore d'Asie.

b) Contributions a la Flore de VAsie orientate (en collaboration avec

F. Gagnepain) (Bull. Soc. bot. Fi\),

. 517-557.

1903, pp. 601-627.

1904, pp. 56-76.

1904, pp. 130-136.

1904, pp. 293-329.

1904, pp. 388-414.

1904, pp. 461-527.

1905, Mem. 4, pp. 1-54.

1906, Mem. 4, pp. 55-170.

Especes nouvelles de VAsie or., 1906, pp. 125-127.

1906, pp. 573-576.
Ges notes onr, ete reunies en tirage it part :

Fasc. 1, xvi -h 224 p., in-8°, avec 9pl. doubles.— Fasc. 2, xvi+170p.,
in-8°, avec 20 pi. lithogr.

Flore generate de VIndo-Chine, t. I, pp. 1-123.
Finet a publie seul

:

Additions a la Flore de VAsie orientale (Renonculacees) (Morot,

Journ. bot., 1908, pp. 14-21 ; 29-34; 95-100).

M. Lutz lit les deux communications suivanles :

Sur les phenomenes de la metaphase, de I'ana-

phase et de la telophase dans la clnese

somatlque du Hyacinthus orientalis L.J

PAR M. R. de LITARDIERE.
\

Les cytologistes sont encore loin d'etre d'accord sur l'inter-

pretation dun certain nombre de phenomenes de la cinese

somatique; ainsi quelques-uns d'entre eux pretendent qu'il ^
produit durant Fanaphase et la telophase une division longitu-

qui separerau uej<» les

i
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chromosomes de la cinese suivante, alors que Ton admet ordi-

nairement qu'elle a lieu uniquement a la fin de la prophase,

sans preparation prealable; d'autres meme, comme Dehorne,

ont une interpretation toute differente de celle admise comme
classique a la suite des belles recherches de Gregoire. Mais je

n'exposerai point la theorie du cytologiste de Lille, dont on

trouvera un resume et une refutation dans Tetude que Gre-

goire a publiee a ce sujet 1
.

Granier et Boule 2 ont signale chez YEndymion nutans a la fin

de la metaphase somatique, une division longitudinale des

chromosomes-filles, division qui s'accentue pendant Tanaphase

et persiste tres nettement durant le tassement polaire. lis

ajoutent avoir observe les memes phenomenes chez le Galtonia

• candicans et le Hyacinthus orientalis. Ces faits concorderaient

avec les observations de quelques auteurs (Hof, Bonnevie,

Dehorne) qui ont decrit chez VEphedra major et XAllium Cepa

une division longitudinale telophasique et meme anaphasique

(Bonnevie).

Toutefois M ,Ie Digby 3 ne parle pas de cette division chez le

Galtonia et Gregoire 4

,
qui a repris recemment Tetude detaillee

des phenomenes de la metaphase et de Tanaphase chez cette

plante, n'indique non plus rien de semblable; ils n'ont observe

que Talveolisation des chromosomes a la telophase.

Quant au Hyacinthus orientalis, les observations que j ai pu

faire sont les suivantes :

A la metaphase, on voit dans la region equatoriale des chro-

mosomes allonges formes de deux moities longitudinales, ceux

du centre disposes parallelement aux fibres fusoriales et ceux
des extremites plus ou moins perpendiculairement.

Jai pu suivre clairement la dissociation des moities longi-

tudinales des chromosomes durant TanaDhase et ai observe de

1. Gregoire, Les phenomenes de la metaphase et de I'anaphase dans la

caryocinese somatique a propos d'nne interpretation nouvelle (Annales Soc.
Sc, Bruxelles, T. XXVI) (avril 1912).

2. Granier et Bodle, Sur les cineses somatiques chez Endymion nutans (G.
R. Acad. Sc, T. CLII, p. 153) (1911).

3. Digby (L.), The somatic, premeiotic and rneiotic nuclear divisions of Galto-
nia candicans (Annals of Bot., T. XXIV, p. 726-754) (1910).

4. Gregoire, loc. supra cit. (1912).

T. LX. (seances) 15
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nombreuses figures montrant que cette dissociation, si bien

decrite et figuree par Gregoire pour diverses Monocotyledones,

dans son Memoire de 1912, est reellement dicentriquc, et qu'il

ne se produit nullement, comme l'a indique Dehorne, une sepa-

ration des chromosomes bipartis en deux groupes qui se rendent

chacun vers un pole, tandis que les moities longitudinales

demeurent cote a cote durant le mouvement anaphasique.

Sur les preparations colorees suivant la methode de Flem-

ming, et particulierement sur celles qui sont peu colorees, on

observe dans l'axe des chromosomes anaphasiques une zone

claire un peu rouge&tre tandis que les bords sont violaces ; la

substance chromatique semble done surtout condensee a la

peripheric des chromosomes. Cet aspect ne peut etre interprets

que comme le debut de la vacuolarisation qui se produira a la

telophase; on ne peut. y voir une division longitudinale veri-

table.

Les chromosomes-filles forment bientot deux couronnes

polaires et oflrent la forme de V a ouverture equatoriale dont

les branches sont souvent inegales. On croirait y voir parfois

des figures d'appariement, comme le voudrait Dehorne, mais

en faisant varier le point, on peut vite se convaincre que ce ne

sont que des aspects dus a des superpositions ou a certaines

dispositions des branches de V. Ces branches se raccourcissent

ensuite et, tandis que les parties polaires sont deja tassees, les

extremites equatoriales sontnettement saillantes.

Lorsque les deux noyaux-filles se sont reconstitues,

observe des cordons bien distincts presentant a leur interieur

des vacuoles disposees suivant la partie axiale. L'aspect

chaque cordon est un peu celui de deux filaments parallels,

quelquefois semblant entrelaces. Les cordons sont un peu

epineux et sont relies les uns aux autres par de fines anasto

on

de

moses.
9

En resume, contrairement a l'opinion emise par Granier et

Boule, j'ai constate que le Hi/acinthus orientalis se compose

tout a fait suivant le mode classique en ce qui concerne les

phenomenes metaphasiques et anaphasiques de la cinese soma-

tique; on ny observe point de reelle division longitudinale des

chromosomes durant ces stades et ce n'est que vers la fin de la
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telophase, un peu plus tard que chez certaines Monocotyle-

dones, que se produit Falveolisation effective des cordons chro-

mosomiques.

A propos du Poa trivialis var. silvicola Sommier;

par M. John BRIQUET.

Dans le n° 8 (seances de novembre-decembre 1912) du

Bulletin de la Societe botanique de France, t. LIX, M. G. Rouy
a consacre une Note detaillee au Poa silvicola Guss. Dans

cette Note, Fauteur repousse Findentification (adoptee par

MM. Ascherson et Graebner et jadis acceptee par M. Hackel

et nous-meme) du P. silvicola Guss. avec le P. attica Boiss. et

Heldr. ; il considere cette rectification comme inedite, en ajou-

tant cependant prudemment : « a moins que cela n'ait eu lieu

dans une communication recente qui ne serait pas encore

parvenue a ma connaissance ».

Or, la rectification de synonymie que M. Rouy croit nouvelle

a ete faite il y a plus de deux ans dans Fouvrage meme que

notre collogue critique. On y lit (p. 646), la rectification sui-

vante :

Poa trivialis var. silvicola Sommier Lisola di Pianosa 147

(fevr. 1910); Hack. ap. Briq. Prodr. fl. cors. I, 144 (1910)

P. silvicola Guss. Fl. inar. 271 (1854); Hack. ap. Briq., Spic. 8

P. attica Freyn in Verth. zool.-bot. Ges. Wien, XXVII, 469

(1878); Husnot Gram. 88; Asch. et Graebn. Syn. II, 427; non

Boiss. et Heldr.

!

Suit une long-ue Note de notre savant et aimable collabora-

teur M. Hackel, dans laquelle ce dernier montre d'une facon

tres claire :

1° Que la confusion entre le Poa trivialis var. silvicola Guss.

et le P. attica Boiss. et Heldr. provient de ce que Heldreich a

successivement distribue sous le nom P. attica les P. attica et

trivialis.

-° Que le P. silvicola Guss. est une simple variete du P. tri-

vialis pourvue de renflements tubereux a la base des chaumes
et sur les rameaux stoloniformes, comparable a YArrhenathe-

rum elatius var. bulbosum Koch.
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3° Q var. silvicola

r s

4°Q

ete defmitivement demontre des 1905 par M. Beguinot (in Ann.

Foriginal du P. attica de Therbier Boissier.

par

Gu

« das Syn. P. attica bei Asch. Gr. ist falsch! » ( dec. 1914), cite

par

En resume, tous les renseignements fournis par M. Rouy

figuraient deja en 1910 dans notre Prodrome : nous ne diver-

geons avec lui que sur la valeur systematique du P. silvicola Guss.

11 est a peine besoin d'ajouter qu'il s'agit ici d'une simple

mise au point objective : il peut arriver a chacun de redecou-

vrir ce que d'autres ont deja decouvert, le flot montant de la

excusables

botaniq

M. Moreau fait la communication suivante :

Une nouvelle espece de JFthizopus

JRhizopus ramosus nov. sp.
J

par M. Ferxand MOREAU.

Le Rhizopus que nous decrivons ici ressemble be

Rhizopus nigricans. Son mycelium incolore produit des spo

enqu
i

vent 100
4

ade

diametre, a membrane incrustee, renfermant des spores striees

gris de fumee, ovales, de 6 jx de long et 3 a 4 jjl de large. Leur

columelle est incolore, spherique, susjacente et porte a )a base,

apres le depart des spores, une collerette, parfois reduite, mais

souvent bien developpee. La forme ovale des spores, leurs

dimensions reduites, les columelles spheriques separent suf»-

samment cette espece du Rhizopus nigricans dont les spores

sont de grande taille, anguleuses et dont les columelles sont

hemispheriques.

i. Une erreur de plume fait dire dans le texte (p. 647) Poa triivtoti*
var«

attica.
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Un autre caractere important differencie ces deux especes :

c'est la ramification des sporangiophores. Ce caractere est

assez important pour que nous le rappelions dans le nom speci-

fique ramosus que nous donnons a cette nouvelle espece de

Rhizopus.

La ramification des sporangiophores chez un Rhizopus n'est

pas une chose rare. Le Roy Harvey 1

, Lendner 2 en particulier

ont signale, etnous-meme avons rencontre, des sporangiophores

ramifies chez le Rhizopus nigricans, mais c'est dans cette

espece un caractere exceptionnel. (Test un caractere frequent

dans Tespece que nous decrivons. A ce point de vue elle se

rapproche des Rhizopus parasiticus, Rh. arhizus, Rh. nodosus,

Rh. elegans, Rh. speciosus qui poss< d

giophores ramifies. On le distinguera toujours du Rh. parasi-

ticus dont les spores sont irregulieres, reniformes, et la colu-

melle piriforme; du Rh. arhizus dont la columelle est brune;

du Rh. nodosus dont le mycelium est ocre et les columelles

aplaties, du Rh. elegans dont les sporangiophores sont cloi-

sonnes et la columelle brun clair, enfin du Rh. speciosus dont

les sporangiophores sont recourbes — tous caracteres bien

differents de ceux du Rhizopus ramosus.

Nos observations sur les sporangiophores ramifies du Rhi-

zopus ramosus nous ont permis de reconnaitre Torigine de cette

ramification.

Le sporangiophore est parfois simplement bifurque; il arrive

alors que le point de bifurcation est un peu renfle.

Souvent plusieurs pedicelles naissent au m&me point d'un

pedicelle unique : leur point de convergence est alors souvent

renfle.

Lassimilation de ce renflement avec un sporange avorte

s'i bien des cas : le sporange

b

tude, puis avant q
deUX. trOlfc nil mir dont la tele renflee

1. Le Roy Harvey (H.), Branching sporangiophores of Rhizopus (Bot. Gaz.,
nov. 1907, vol. XLIV, n<> 5, p. 382).

2. Lendner (A.), Les Mucorinees de la Suisse (Materiaux pour la flore
cryptogamique de la Suisse, vol. Ill, fasc. I, Berne, 1908).
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peut d'ailleurs subir le sort de la premiere. II y a avortementde

la t&te sporifere et proliferation de nouveaux sporangiophores.

Ce cas ou l'explication de la ramification est immediate

conduit a celui ou une simple nodosite represente le sporange

avorte, et, par son intermediaire, au cas ou aucune trace du

sporange primitif n'a persiste.

Des nodosiles qui se rencontrent parfois sur le trajet de

sporangiophores doivent etre egalement interpreters comrae

des sporanges avortes.

Le Rhizopus ramosus et avec lui les autres Rhizopus a spo-

rangiophores ramifies paraissent done deriver de Rhizopus ou

les sporangiophores etaient simples : I'avortement frequent du

sporange et la proliferation de nouveaux pedicelles fructiferes

ont conduit aux formes oil la ramification se fait sans aucun

vestige du renflement originel.

L'evolution des sporangiophores de ces Rhizopus est done

comparable a revolution des fructifications asexuelles des

Champignons superieurs ou Ton rencontre des formes ou les

spores sont supportees par des vesicules renflees homologues
de sporanges et d'autres ou tout vestige de ces renflements a

disparu.

M. Gagnepain lit la Note ci-apres de M. Legue.

Note sur le Trifolium aureum Pol

par M. L. LEGUE.

J'ai eu l'agreable surprise de rencontrer, au mois de juil-

let 1912, \eTrifolium aureum Poll, dans les bois de l'Epau, non

loin de Vendome (Loir-et-Gher). G'est une espece peu repandue
en France, elle prefere aux pays de plaine les parties monta-

gneuses de l'Est et du Midi; rare dans le Centre, elle n'avait

folium aureum Poll, est voisin du Trif

Ch

/'. aureum Thuill. non Poll.). Le tableau com-

paratif ci-apres resume assez bien les caracteres qui differencient

les deux esneces :
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Trifoliu

Fleurs en capituies fournis (12-

14 mill, de diametre)

;

Pedoncule a peu pres de la lon-

gueur du capitule, rarement plus

long;

Stipules lineaires, celles des

feuilles superieures lanceolees.

7 rifolium patens Schreb.

Fleurs en capituies peu iburnis

(environ 10 mill, de diametre);

Pedoncule 2-3 ibis aussi

que le capitule

;

long

Stipules des feuilles moyennes et

superieures ovales, cordees a la

base.

J'ai dit plus haut qu'anterieurement a 1912, on ignorait la

presence du Trif. aureum dans le departement de Loir-et-Cher.

Je ne vois nulle part qu'il ait ete signale dans ceux du Loiret,

d'Eure-et-Loir, de la Sarthe et d'lndre-et-Loire, qui nous

entourent presque completement sur trois cotes; mais Legrand

l'indique dans sa Flore du Berry qui comprend le Cher et

l'Indre, limitrophes aussi du Loir-et-Cher. 11 faut ensuite, pour

le retrouver, aller jusqu'aux environs de Paris (Fontainebleau,

Co

Voici, indiquee aussi exactement que possible, la localite que

Loir-
j'ai annoncee plus haut :

Trifolium aureum Poll. Trif

et-Cher. Partie ouest des bois de I'Epau, entre les communes de

Lisle et de Rahart, au bord d'un ravin. Plusieurs centaines

d'individus.

La determination de l'espece ne saurait laisser place au doute.

N'ayant pas sous la main les materiaux necessaires pour la

verifier, j'ai prie notre collegue M. Gagnepain de vouloir bien

comparer les specimens des bois de I'Epau a ceux de l'herbier

Grenier. Le 28 mars dernier, il m'ecrivait : « Votre plante est

absolument identique aux echantillons du Trifolium aureum

Poll, qui se trouvent dans l'herbier de France ». Je suis recon-

naissant a M. Gagnepain de l'aide qu'il a bien voulu me prefer

et je le prie d'agreer mes sinceres remerciements.

Ladecouv /«

la region du Centre n'est pas un fait d'une grande importance

;

j'ai cru, l'espece manquant sur bien des points de notre tern-

toire, qu'il meritait quand meme d'etre porte a la connaissance

de la Societe botanique de France.
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M. Gagnepain fait ensuite la communication suivante :

Le pollen des plantes cultivees

par M. F. GAGNEPAIN,

J

De 1896 a 1900, par suite de circonstances favorables, j'ai

pu etudier de nombreux pollens quant a leurs formes et orne-

menls et a leurs dimensions. Plus de mille especes franchises

cueillies par moi ou envoyees par le D r Gillot, ont ete ainsi

observees sur le vif et si tout n'a pas ete publie l
, des notes ine-

dites abondantes constituent une mine precieuse en renseigne-

ments utiles, conserves dans mes cartons'-.

Des souvenirs, et plus encore ces documents ecrits me per-

mettent de publier ici une Note qui a pour but de montrer que

les pollens des plantes sauvages ne sont pas toujours fertiles en

totalite comme on le croit generalement et comme cela est sou-

,
vent publie; et qu'en outre le pollen des plantes cultivees pre-

sente souvent une fertilite reduite ce qui a comme consequence

de diminuer, sinon la quantite des individus, tout au moins la

b

do

petite Note serait peut-etre le signal d'une revolution dans nos

methodes et procedes de culture.

Lorsque Ton repand sur une lame de verre le contenu d'une

anthere mure et qu'on l'examine a un grossissement de 300 ou

400 diam., on peut dire de prime abord si les pollens sont

bien constitues ou non. esque

tous de meme dimension, a contours tres reguliers, a surface

non ridee. Dans le cas de malformation, ils sont plus petits,

parfois de moitie, presentent des contours irreguliers, une sur-

face ridee et plissee. A cote des grains fertiles, ces pollens mal

i. Gagnepain (F.), A travers les pollens indigenes in Bull. Soc. Hist. nat.

Autun, 1898, pp. 217-238, avec 3 pi. — Le pollen des hybrides, 1. c. 1901,

pp. 20-29 avec 1 pi. — u pollen des Geraniacees, 1. c. 190., avec 1 pi-

le pollen des Chtnopodiacees au point de vue systematique, 1. c. 1901, pp. * 79 '

181. —Voir dans notre Bulletin la biographie du D r Gillot 1911, p- H0-.

2. Ces dessins, ces renseignements seraient mis tres votontiers a la dis-

position dun botaniste qui se consacrerait a ce genre d'etudes.
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constitues font penser a cles pruneaux parmi quelques prunes

fraiches. Estimer le rapport qui existe entre les pollens bien

constitues et les autres est un jeu, merae avec une lame porte-

objet ordinaire, a plus forte raison si Ton dispose d'une lame

quadrillee regulierement l
.

Ces observations et cette distinction sont si faciles que tous

les botanistes qui ont regarde le pollen des hybrides ne s'y sont

point trompes et qu'ils ont distingue du premier coup les pollens

M
quan

donne, s'il renferme une forte proportion de grains steriles, il

provient d'un hybride. Que le pollen dun hybride bispecifique

ou bigenerique soit mauvais en partie, cela est exact; mais que

toute recolte de pollen en grande partie infertile accuse un

hybride entre deux especes, rien n'est plus trompeur; ici, par

consequent, la reciproque n'est pas permise ou, pour parler

plus precisement, elle n'est permise que dans un si petit nombre

de cas et encore indetermines, quelle est de nul usage et que

l'admettre c'est aller a l'erreur a peu pres certainement.

C'est que, en effet, dans certaines conditions les especes sau-

vages, et presque toujours les especes cultivees, les unes et

les autres les plus specifiquement pures, presentent un grand

nombre de pollens steriles. Les exemples suivants le demon-

treront suffisamment :

Acnida cannabina L. — Ecole de Botanique du Museum : 1 tiers des

grains de pollen mat formes.

Aconiium Napellus L. — Cultive a Autun, dans le jardin du D r Gillot

qui me l'a envoye frais. Sur 103 grains observes dans une fleur, j'ai

constate 14 grains paraissant bien constitues, et 89 avortes. Dans une

autre fleur, j'ai constate sur 7 grains, un seul bien constitue et 6 tres

mauvais. Cela donne done un rapport moyen de un grain de bon sur »,

soU 12 p. 100 environ.

Chelidonium laciniatum Mill. — Cultive aussi par le D r Gillot, au

meme lieu, n'olTre que 75 p. 100 de pollens normaux.
Mentha aquatica L., forme longistyle. — Clierche longtemps le pollen

Qui n'existe pas sur la plupart des individus qui ontle pied dans l'eau.

M. syhestris L. — Pre humide, situe au niveau de Teau dun rCser-

,
(t) Voir la planche qui accompaene ma Note sur le pollen des hybrides,

citee plus haut.
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voir de moulin, a quelques metres a peine de l'eau. Sur 44 grains

observes, 5 de bonne apparence; 8 paraissant viables, mais reduits de

un tiers sur la longueur et la largeur ; enfin 31, nettement mauvuis, tres

avortes et irreguliers.

M. viridis L., forme longistyle. — Cultive dans les jardins. Pollen

absolument nul. La'plante est hybride suivant certains auteurs.

Mespilus germanica L. — Ecole bot. du Museum. Grains bien con-

stitues 78 p. 100, les autres soit 22 p. 100 sont ou de taille inferieure ou

tout k fait vides et tres reduits.

Phijsalis Alkekengi L. — Individus croissant dans des vignobles,

tailles par la pioche de Touvrier, et afloraison retardee jusqu'au 26aout;

ils ont donne une tres grand e majorite de grains anormaux.

Polygonum amphibium L. — G'estvainement que j

7

ai chercbe pendant

plusieurs annees des pollens dans les indhidus nageant dans le canal du

Nivernais. Ces individus sont tres nombreuxetfleurissentabondamment,

mais les etamines ne contiennentqu'une pulpe sans aucun grain de pollen.

Nicandra physaloides Gaertn. — Individus trouves dans un jardin ou

ils avaient ete apportes en graine avec les semences potageres. Pollens

flasques, mal venus pour la plupart.

Potentilla Tormentilla Nestl. — Cueilli a Tetat sairvase et envove frais

par M. Fouillade pour comparaison avec des individus supposes hybrides

;

a presente 104 bons sur 115, c'est-a-dire 10 sur 11, soit 90 p. 100 de

pollens excellents, ce qui est peu inferieur a la normale.

P. reptans L. — Plante sauvage a fourni des grains normaux en tres

grande partie.

Platamis occidentalis L. — Cultive dans une allee au Jardin des

Plantes a donne seulement 20 p. 100 de grains bien constitues.

Primula acaulis Jacq., forme longistyle. — Individus sauvages un peu

en retard de floraison, envoyes de Mondoubleau, par notre confrere

M. Legue, ont donne 21 p. 100 de grains fertiles. — Le meme, forme

brevistyle, a presente 60 p. 100 de grains bien constitues.

Hosa Chaboissxi, gallica L. — Gultives dans l'ficole de Botanique

sont au point de vue du pollen presque entierement steriles.

Un ft. gallica envove de la localite des Chesnaies, pres d'Angers,

absolument sauvage, m'a fourni 90 p. 100 de pollens fertiles (M. Preau-

bert leg.).

ft. sepium L. — Memes conditions de culture, meme date, presente

2o p. 100 seulement de grains normaux. Vers la meme date, un individu

de ft. arteritis, recolte a Meudon, absolument sauvage, avait presque tous

ses pollens excellents.

ft. graoeolens G. G. — Cultive par le D r
Gillot a Autun presente des

pollens mal conformed en quantite.
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Rubus Idams L. — Deux individus etudies : 1° spontane dans ses

localites naturelles, comme sol et altitude, au pare de Montjeu, pres

Autun; je nindique dans mes dessins el notes aucun pollen mauvais ou

de forme; 2° un individu cultive dans un jardin a 200 m. d'altitude seule-

ment, a moins de 8 km. des individus spontanes de la region, se presente

pletborique, a nombreux pollens mal formes, a baies souvent avortees.

Syringa vulgaris L., forme Lilas Varin. — Cultive au Museum n'a

que 9 grains bien constitues sur 187 mauvais; c'est-i-direpresdeSp. 100.

S. persica forme a fleurs blanclies. — Tous les pollens sont morts;

certains d'assez bonne apparence sont rares; ceux qui sont petits,

avorles, rides sont Ires abondants. — La forme bieolore de la meme
espece est dans le meme cas. — Par contre les S. Emodri et pubescens

Turcz., especes de culture plus recente au Jardin des Plantes, onttousou

presque tous leurs pollens fertiles. line variete recemment obtenue de

semis du £. persica, la forme a feuilles pinnatisequees a tous ses grains

bien constitues.

Vitis vinifera L. — Trois individus dans des conditions tres diflerentes

ont ete observes : 1° forme a fruits blancs, tres soignee, taillee, fumee,

soufree, presente un pollen largement elliptique, presque subglobuleux

un tiers plus court que dans lindividu suivant; 2° forme a fruits blancs,

cultivee dans un jardin comme treille et abandonnee pendant deux ans,

sans taille, a presente un pollen de meme largeur, mais oblong, d'appa-

rence mieux constitue; 3° forme sauvage, croissant dans les haies, et

provenant de treilles cultivees dont les graines ont ete semees par les

oiseaux, presente des fleurs generalement asexuees, presque toutes

males, de sorte que les individus males (c?) sont tres nombreux, les indi-

vidus hermaphrodites (<?) sont rares, proportion que j'ai deja constatee

dans mes etudes sur les Ampelidacees d' Extreme-Orient, a propos du

genre Vilis. Dans cet individu le pollen est oblong comme dans le plant

neglige de la Vigne de mon jardin (n° 2).

Viola tricolor L. — Deux sortes d'individus ont ete etudies de cette

variete horticole a grandes fleurs magniliques. 1° l'individu horticole

soigne, selectionne, seme sur couche, puis repique a donne des pollens

de dimensions tres variables comme les nombres suivants : 25, 30, 34,

36; — 2° des individus de meme race, mais negliges, se resemant au

petit bonheur, a fleurs tres reduites aux dimensions de la Pensee sau-

vage, ont presente des grains plus homogenes dont les longueurs varient

comme les nombres 24 28.

Mes observations sur les pollens n'avaient point pour but la

recherche de la sterilite totale ou partielle, mais au contraire

1 etendue du parti que Ton pouvait tirer de leurs caracteres
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varies pour la systematique, ce qui est bien different. (Test done

sans aucune idee precongue que j'ai remarque cette sterilite,

mais au contraire parce qu'elle etait frappante et qu'elle s'impo-

sait a mon observation.

Si mes etudes a ce point de vue sont tres incompletes, et

comme telles doivent etre considerablement etendues, il n'en

reste pas moins que le sujet est tres interessant, se recom-

mande tout specialement a l'attention des physiologistes par les

conclusions qui s'en degagent et par les resultats pratiques que

Ton soupQonne.

Des maintenant mes conclusions sont loin d'etre absolues,

mais valent cependant d'etre exprimees et surtout controlees et

etendues.

Voici celles qui semblent se degager au premier abord :

I. — Dans la liste ci-dessus oil 1'infertilite du pollen a ete constatee,

on ne trouve guere quune plante annuelle, le Viola tricolor, encore la

culture semble-t-elle ne pas diminuer la fertilite du pollen mais au con-

traire en amplifier les dimensions, etpour le cas du Nicandra physaloides

la flaccidite constatee des pollens ne semble pas etre un indice certain

d'infertilite. Mes observations etendues indistinctement a de nombreuses

especes annuelles ou vivaces, n'ont jamais constate dans les premieres

une fertilite reduite du pollen, alors que sans la recbercber, j'ai constate

cette infertility partielle ou totale dans de nombreuses plantes vivaces.

On est done fonde a penser que Yinferlilitt partielle du pollen des

plantes annuelles qui se trouvent dans des conditions extraordinaires

est beaucoup moins frequente que pour les plantes vivaces.

H. — Ges conditions extraordinaires peuvent etre naturelles comme
dans le Mentha aquatica, M. sylvesiris, Primula acaulis, Polygonum
amphibium, e'est-a-dire independantes de l'intervention de l'homme.

Elles peuvent 6tre artifkielles ou dues a la culture et a des soins parti-

culiers, comme il a ete constate dans la presque totalite des cas cites

plus baut. II semble se degager des conditions, tant naturelles quartifi-

cielles, des plantes signalees quun certain etat plethorique nuil a la

fertilite du pollen.

III. — II y a longtemps que Ton sait que la fertilite pollinique des

bybrides est toujours tres attenuee. On a pense que l'infertilite pollinique

accusait 1'origine hybride d'une plante. On vient de voir que rien n'est

plus faux et on peut affirmer simplement ceci : Une plante est aborigine

hybride quand, placee dans des conditions ordinaires, elle revele une

fertilite pollinique attenuee. Ce sont ces conditions ordinaires qui sont



F. GAGNEPAIIN. POLLEN DES PLANTES CULTIVfiES. 229

trfes difficiles a preciser a l'etat sauvage et qui excluent dans tous les cas

toute culture. La fertilite partielle du pollen, comme criterium d'bybridite

est done a rejeter deliberement, si on ne connait pas les conditions ordi-

naires, et ces conditions peuvent varier, pour les especes, suivant le

temperament propre a chacune (relies,

IV. — II semble que certaines conditions extraordinairespbysiologiques

amenent precisement dans le sexe male des perturbations analogues a

celles que determine Tinfluence de la fecondation croisee entre deux

especes sur le produit qui en resulte. Dans tous les cas, il y a un eflet

analogue sur le systeme vegetatif qui s'amplifie, dans riiybride, comme
dans la culture par exemple, aux depens du systeme sexuel. Mais les

eflets analogues sont inverses : Yhybridite amene Vinfertilite et la pie*

thore; la culture, par la plethore, aboutit a Vin fertilite.

V. — Si la culture amene souvent la plethore et diminue la fertilite,

agit-elle plutot sur le sexe mdle que sur le sexe femelle ? II est tres

difficile de se prononcer sur ce point qui demande des observations et

des precisions nombreuses et delicates. Pourtant il existe de nombreux
cas ou le carpelle evolue sans fecondation, sans parler des cas de parthe-

nogenese : on connait, toujours dans la culture, des especes qui portent

des fruits sans graines : pommes, raisins, bananes, oranges, etc... Les

Fuchsia cultives dans nos jardins portent souvent de beaux fruits qui

murissent, mais ne renferment pas une graine, comme j'ai pu le cons-

tater au Luxembourg en 1912 *. La culture semble ainsi favoriser Telement

femelle. Elle le favorise certainement, au moins en apparence dans la

multiplication des carpelles de certaines oranges, etc... Les vignes qui se

sement d'elles-memes en passant a Tetat sauvage, donnent une forte pro-

portion de pieds complement males. D'autre part, une fleur doublee

par la culture, Test toujours par la disparition progressive des etamines,

plutot que par celle des carpelles. S'il n'y a pas de certitudes sur ce

point, il y a du moins de fortes presomptions que la culture nuit plutot

d I'element mdle.

VI. — II est evident qu'il y a deux poles dans une planter le systeme

vegetatif et le systeme sexuel. S'ils sont d'egale puissance il y aequilibre

et, au point de vue pbysiologique, la plante est normale, quant aux fonc-

tions de vie pour Tindividu et de reproduction pour la race. Si cet equi-

libre est rompu, le systeme favorise predomine : dans le cas de plethore

la reproduction est reduite, dans le cas de misere la sexualite s'exagere.

Tel est ce Pommier que j'ai vu tteurir en mars-avril, qu'un coup de vent

I. On sait que le pollen mort, et mSme une maliere inerte, peuvent
amener une fausse fecondation par le dSveloppement de Tovaire. Finet
determinait le grossissement de Tovaire de certaines Orchid£es en pla-
int sur le stigmate un bouton d'email.

t
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a deracine en juillet et qui etait magnifique en aout-septembre d'une

seconde floraison ; tels sont aussi les Marronniers de Paris qui miserables

par la chaleur et la soif, fleurissent a nouveau en septembre. Tels sont

aussi, mais en sens oppose, les arbres fruitiers greffes sur sauvageon

qui sont si vigoureux qu'ils ne donnent ni fleurs ni fruits tant qu'on les

taille et fleurissent abondamment si on les laisse en plein vent.

VII. — Pourquoi les plantes annuelles sont-elles, d'apres les cas cites

plus haut, notablement moins sujettes a Tinfertilite partielle du pollen

quand on les cultive. (Test que Tavantage donne a l'appareil vegetatif ne

peut, et pour cause, s'ajouter d'une annee sur Tautre. Et Ton sait que

cet avantage peut se perdre rapidement si on se rappelle que, dans le cas

de la Vigne citee plus haut, deux annees d'abandon amenent son pollen

a la forme et aux dimensions de celui de la Vigne des haies.

VIII. — Parmi les reflexions precedentes, certaines sont dumentbasees

sur des faits probants, et il ne semble pas que des experiences ou obser-

vations ulterieures et multiplies doivent les intirmer jamais. D'autres,

au contraire, sont seulement probables : par exemple celle qui exprime

un peu dubitativement que, dans la culture, le sexe qui est sacrifle est

plutot le sexe male. Supposons un instant que cela soit demontre dans la

plupart des cas comme je l'ai fait pour quelques-uns. II en resulte que le

pollen s'aftaiblit, dans Tensemble des actions des grains s'ils sont

reduits en nombre. Et si une anthere donnee est insuftisante pour

donner toute la quantite des grains qu'elle peut fournir, il est probable

que la virilite de ceux qui sont viables est reduite elle-meme danschacun

d'eux. Alors Tenergie procrealrice e;norme de cette cellule, le pollen, qui

est la cause sine qua non d'une graine et d un individu, se trouve attenuee

et les individus procrees, affaiblis, prives d'une partie de cette energie

ne se eonservent que parce qu'ils sont soutenus par nos soins multiples,

lis sont delicats, resistent mal aux intemperies, aux attaques des parasites

animaux ou vegetaux; car c'est un fait que les plantes cultivees sont

plus debiles, plus sensibles aux maladies que les robustes plantes

agrestes. La Vigne, la Pomme de terre, reproduces agamiquement, sont

assaillies par tous les maux. Peut-etre leur manque-t-il la virilite que

communique cette cellule, le pollen dont Tenergie est enorme; peut-etre

serait-ce les regenerer que les reproduire de graines. Peut-etre manque-

t-il a nos plantes semees Taction d'un pollen sain, developpe en dehors

de toute plethore deprimante, et capable de leur donner la robustesse

que Ton trouve dans les individus sauvages. Si cela, qui est seulement

probable, etait demontre, ce serait le signal d'une revolution dans nos

cultures; les pollinisations seraient artificielles et scientifiqu^s surtout

quand il s'agirait dobtenir un produit nouveau et les porte-pollen seraient

traites autrement que les portegraines meme quand il s'agirait de grande



£M. ANNET. — COTONNIERS DE l'aFRIQUE TROPICALE FRANfAISE. 231

culture. A cote des individus bien fumes, bien nourris, destines au role

de femelle, dans la meme planche ou dans la planche voisine, se trou-

veraient sur un sol cultive, mais peu fertile ceux auxquels serait reserve

le role pollinisateur.

Et ceci sera ma conclusion. Depuis dix ans, ces faits et ces

reflexions reviennent de plus en plus fortement a mon souvenir

et a mon esprit. II y a la des inconnues nombreuses, il y a Ik

des coins obscurs a eclairer. Tant au point de vue de la verite

scientifique que de la pratique, il serait interessant et peut-6tre

tres utile de travailler dans ce sens qui n'est plus dans ma spe-

ciality. Je livre done le sujet aux jeunes, animes d'un bon esprit

scientifique, qui ne craignent point le travail. Tous mes voeux

les accompagnent.

M. R. Hamet fait une communication sur un Sedum
curieux de l'herbier du Museum 1

.

M. F. Camus oftre de la part de l'auteur un travail de

M. R. Douin sur le Sporophyte chez les Hepatiques.

Observations sur les Cotonniers

de PAfrique tropicale francaise;

(Suite et fin');

par M. Em. ANNET.

5. Gossypium punctatum Schum. et Thon.

Plante vivace, arbuste de 1 m. a 1 m. 50 de hauteur, ponetue de noir

sur tous ses organes, les jeunes organes pubescents, mais perdant cette

pubescence en se developpant; tige assez robuste; ranieaux etales, de

couleur rougeatre, mais a 1'etat jeune; stipules ovales oblouirues lan-

ceolees, caduques a la maturite; petioles plus longs que la feuille;

feuilles assez petites, mais atteiguant 6 a 7 cm. de largeur, glabrescentes

excepte sur les nervures de la face inferieure, ovales subarrondies, plus

larges que longues, cordees auriculees, limbe trilobe, 2 lobes supplemen-

tal s accusant dans les plus grandes feuilles, lobes larges triangu-

lares, apicules, le lobe principal ne depassant pas le tiers de la hauteur

de la feuille, la nervure principale portant une glande apparente ;
ileurs

1
. Le manuscri t de cette communication n'est pas parvenu au Secretariat.

2
- Voir plus haut, p. 161.
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solitaires, a 1'extremite d'un pedoncule court, trigone; bractees ovales

aigues, tres brievement reunies a la base, profondement auriculees, 9-

11-dentees, ciliees persistantes et devenant accrescentes au fruit a la

maturite; calice campanule portant 5 dents aigues ou, par un effet de

l'bybridation ou de variation culturale, ne presentant que des dents irre-

gulieres, parfois a peine prononcees % glabre, portant 3 glandes opposees

a la separation des bractees : corolle depassant a peine les bractees, la

surface inferieure recouverte d'un tomentum leger; petales de couleur

jaune pale, souvent striees de raies purpurines non persistantes ; capsule
.

petite, ovale oblongue, terminee en pointe, possedant 3 ou 4 loges
;
graines

au nombre de 3 a 8 par loge, irregulieres, recouvertes d'un feutrage epais

vert ou brun et de fibres d'un blanc pur legerement rugueuses.

Hab. — Senegal (Herb. Adr. de Jwsieu, n° 182. A.), Thies, jardin de

la mission, 11 decembre 1899, n° 3 051; Badinko, 31 Janvier 1899,

n° 150; Matam, 3 decembre 1898, n° 3 053 (A. Chevalier).

Casamance : cultive par les indigenes, Janvier 1900, n° 031 ; Seleki,

Janvier 1900, n° 3 062 {A. Chevalier).

Guinee franchise : Borvali, 10 Janvier 1906, n° 15 104 (A. Chevalier).

Soudan francais : bords du lac Faguibine a N'bouna, 15 aoiit 1899,

nos 029, 3 065;Djenne, 16 septembre 1899, nos 030, 3 046, 3 047, 3 048,

3056, 3 059; Guiancorokoura, 9 fevrier 1899, n° 327; Zandiela,

11 avril 1899, n° 693; San, 25 juin 1899, n° 1 072; Dende, 8 juillet 1899,

n° 1 154; Tombouctou, 17 juillet 1899, n° 1 205 ter; Kabarab, 2 aoutl899,

n° 1360; de Djenne a San, 12 septembre 1899, n° 3 050; Sansanding,

25 septembre 1899, n° 3 057, 3 058, 3 063 ; Sumpi, 28 aout 1899, n° 3 060

(A. Chevalier). — Niger Tchad, mission Tilho, Janvier et juillet 1907.

Dahomey : Cotonou, autour des habitations indigenes, 13 juillet 1900

(O. Debeaux). — Abondamment cultive, Savalou, fevrier 1912 (E. Annet).

Territoire du Chad : Dar Banda, Kaga Balidja, 8 decembre 1902,

n° 6 710; region du Iro, Koulfe, 25 au 30 juin 1903, nos 8 905, 9156;

region du Iro de Kindgia a Balbidgia, 20 au 25 juin 1903, n° 9 138

(A. Chevalier).

Noms vernac. — Soudan francos : Habou (sonrai). — Dahomey :

Avokansi (fou), Oou (nagot).

Obs. — Gette espece peut etre consideree comme une forme dege-

neree du G. hirmtum dont elle nresente en grande partie les caracteres.

Sous Tinfluence du milieu, elle est devenue une espece essentiellement

1. l.e peu de stability du caractere difTerentiel des deux varietes Niger*

et.Jamaica admises par Watt {The tcild and cult. cot. pi, p. 1"0) base stir

les divisions du calice nous a amene a considerer ces deux varietes comme
devant etre groupees sous le meme nom specifique, aucune difTerenciation

nette ne pouvant etre Stablie entre elles.
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africaine, representee par la variete N'Dargua de Senegambie signage

par M. Yves Henry 1
, aussi aucune des varietes culturales etrangeres ne

peut s'y rapporter.

La plus grande partie des cultures cotonnteres de l'Afrique franchise

est constitute par le G. pun eta turn* au moins dans les regions ou la

culture du Gotonest pratiquee paries indigenes pour leurs seuls besoins.

Au Dahomey cette espece entre pour une proportion variant entre le tiers

et le quart dans la composition des cultures.

6. Gossypium peruvianum Cav.

Plante vivace, arbrisseau de 1 a 2 metres de hauteur : tige et rameaux

robustes, ronds, legerement pileux a l'etat jeune; tige de couleur rouge

marron a la base; stipules oblongues ou le plus souvent lineaires lan-

ceolees, atteignant 18 mm. de longueur, ciliees sur les bords
;
petioles

plus longs d'un tiers que la feuille, portant quelques poils seulement

dans la partie superieure; feuilles grandes ovales cordees, depassant

souvent 15 centimetres de largeur, la face superieure glabre, les ner-

vures de la face inferieure pileuses; limbe profondement 3-5-lobe, le

lobe principal de la longueur des trois quarts de la feuille, lobes triangu-

lares, ovales acumines; la nervure principale, et quelquefois les 2 ner-

rures secondaires portant a 1 cm. du petiole une large glande apparente;

fleurs portees sur des rameaux extra-axillaires, chaque rameau por-

tant de 1 a 3 fleurs
;
pedoncule trigone, plus court de moitie que les

bractees lors de lamaturite; bractees ovales aigues, presque libres, trfes

brievement reunies entre elles a la base, profondement auriculees,

grandes, atteignant 5 cm. de hauteur sur 4 de largeur, assez profonde-

ment incisees, portant de9 a 11 dents, legerement ciliees; calice portant

o dents tres courtes et obtuses, et a la base 3 glandes tres apparentes

opposees aux separations des bractees ; corolle d'une grandeur egale au

double des bractees; petales jaunes, passant quelquefois au jaune orange

a la maturite; capsule ovale oblongue, glabre, possedant 3 ou 4 loges,

graines au nombre de 3 a 6 par loge, grandes, recouvertes dun epais feu-

trage de couleur blanche brune ou verte et de fibres fines et soyeuses,

fortement adherentes.

Hab. — Soudan francais : coton du Dahomey cultivg & la station agro-

nomique de Koulikoro, septembre 1910, n° 25 018 (A. Chevalier).

G6te d'lvoire : Dabou, 1895 (Herb. L. Pierre). Cercle du Baoule nord,

environs de Nri prfes Mbayakro, 4 aout 1909, n° 22 267 {A. Chevalier).

Dahomey : cercle de Zagnanado, pays des Hollis, entre Adjaouere et

Abbo, 4 fevrier 1910, n° 22 953; environs du poste de Zagnanado, 14 et

1. Henry (Yves), La question cotonniere en Afrique Occidental Francaise.

\

T. LX. (SEANCES) J 6



234 STANCE DU 11 AVRIL 1913.

15 fevrier 1910, n° 23 077; environs d'Agouagon, 2 et 4 mai 1910,

n° 23 502; entre Agouagou et Savalou, 19 mai 1910, n° 23 674; monts

Atacora, pays Soinba, 300 a 600 metres d'altitude, cultive par les Sombas,

18 juin 1910, n os 24 111, 24 112 (A. Chevalier). — Espece la plus com-

munement cultivee, Savalou, fevrier 1912 (E. Annet).

Norns vernac. — Dahomey : Avokansou (fou), Oou (nagot).

Obs. — ^introduction recente en Afrique Occidental, cette espfece

est la plus communement cultivee partout ou la culture du coton est

pratiquee d'une facon intensive par Tindigene, par suite des encourage-

ments des europeens, en particulier au Soudan et au Dahomey. Sa pro-

ductivity et sa resistance au climat Font fait rechercher par les ciiltiva-

teurs qui, bien que la cultivant avec les autres especes ou formes, savent

tresbien differencier et apprecier ses qualites.

Au Dahomey notamment, elle est la plus repandue dans les cultures du

Bas et du Moyen Dahomey et elle contribue en grande partie a constituer

les caracteres des fibres des cotons dahomeens.

Gomme les autres especes, le G. Gossypium peruvianum presente de

nombreuses variations. Hybride avec le Gossypium hirsutum, il donne

les cotons de l'Amerique du Sud, des Andes et du Perou, et ses hybrides

avec le G. barbadense (Sea Island) fournissent les cotons egyptiens.

Dans cesderniers, le feutrage dense du Gossypium peruvianum type, est

presque completement atrophie et ne manifeste plus que par une pubes-

cence courte sur les stries longitudinales que presente la graine. Cette

particularite des cotons egyptiens, Mit, Aflfi, x\bassi, Ashmouni... etc. les

iaits classer commercialement parmi les varietes a graines lisses.

7. Gossypium barbadense L.

Plante vivace, arbuste de 1 a 2 metres de hauteur, glabre, excepte sur

les nervures des feuilles et les jeunes organes ; tiges et rameaux arrondis

ponctues de noir, de couleur brun rouge, rameaux dresses; stipules

lineaires, ovales-aigues : petioles environ de la longueur de la feuille,

portant des poils peu abondants vers l'extremite superieure, feuilles

grandes, de consistance robuste, atteignant 10 a 13 centimetres de lar-

geur, glabres excepte sur les nervures de la face inferieure, ovales

oblongues, plus longues que larges, cordees; limbe 3-5-lobe, lobes pro-

fonds d'une longueur egale aux trois quarts de la longueur de la feuille,

ovales-oblongs acumines, environ deux tois plus longs que larges, la

nervure principale portant pres de la base une glande apparente; inflo-

rescence axillaire, fleurs isolees
; pedoncule court, trigone, s'elargissaot

vers le point d'insertion des bractees; fleurs assez grandes; bractees

ovales oblongues, presque entierement libres, fortement cordees, glabres,

nettement veinees, grandes, atteignant 4 centimetres en largeur ou en h8»"
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teur, peu profondement incisees, portant de 5 a 9 dents; calice glabre,

5-crenele, a dents tres courtes a peine apparentes, portant a la base

3 grosses glandes; corolle d'une grandeur ne depassant pas le double de

eelle des bractees; petales jaunes a tacbe pourpre a l'etranglement, lege-

rement pubescents sur la face inferieure ; capsule ovale oblongue, acu-

minee, a 3 loges; graines noires au nombre de 6 a 10 par loge, libres

entre elles., ovales et acuminees, lisses sur la plus grande surface et pos-

sedaut pres du hile une touffe de petits poils courts et bruns, recouvertes

de fibres blanches longues et soyeuses peu adherentes.

Hab. — Soudan franc,ais : introduit et cultive au jardin du poste de

Bobo-Dioulasso, 29 mai 1899, n° 920 bis; Sansanding, 25 sept. 1899,

n° 3 054 (A. Chevalier). — Niger-Tchad, juillet 1907 (Mission Tilho).

Cote dlvoire : Indenie, Katasso pres Zaranou, 17 mars 1907, n os 17 G01,

17 602; bassin du moyen C4avally, pays des Yabas, village de Tebo et

environs, 10 au 12 juillet 1907, n° 19383; entre Adzope et Boudepe,

29 decembre 1909, n° 22 675 (A. Chevalier).

Dahomey : cercle d'Abomey, Bohicon, 18 fevrier 1910, n° 23125

(A. Chevalier). — Savalou, fevrier 1912 (E. Annet).

Obs. — Gette espece a ete Tobjet de nombreuses tentatives d'acclima-

tement en Afrique Occidental tant de la part de rAdininistration, que

de celle de l'Association eotonniere. 11 serait en effet desirable de la voir

introduite dans les cultures indigenes, mais les essais tentes jusqu'alors

n'ont pas ete couronnes de succes. Deux causes semblent empecber son

acclimatement : sa trop grande facilite a la degenerescence et la struc-

ture trop fragile de ses tissus qui Tempeche de resister aux rigueurs cli-

materiques ou aux attaques des maladies. Lorsque les indigenes seront a

m£me d'employer des fagons culturales moins rudimentaires, il ne sera

pas impossible d'obtenir des varietes hybrides qui, bien udaptees, donne-

ront des resultats satistaisants.

Les diverses races et formes du G. barbadense constituent toute la

sene des Sea Island, colons a longues soies cultives dans toutes les

parties du monde.

8. Gossypium brasiliense Macf.

Plante vivace, arbuste de 1 a 2 metres de hauteur ; tiixe et rameaux arron-

dis, glabres, de couleurbrun rouge ponctues de noir, rameaux dresses;

stipules lineaires ovales aigues, excepte celles de lextremite superieure

des rameaux floriferes, plus larges et auriculees ;
petiole? ne depassant

pas la longueur de la feuille, glabres; feuilles grandes, atteignant 8 a

10 cm. de longueur, glabres excepte sur les nervures de la lace inferieure,

ovales, larges, cordees; limbe 5- parfois 3-lobe, lobes profonds, d'une Ion-
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gueur egale aux trois quarts de la longueur de la feuille, ovales-oblongs

acumines, 2 fois plus longs que larges, les 3 nervures principales portant

generalement une glande, mais parfois seulement une seule de ces ner-

vures; inflorescence axillaire, fleurs isolees, pedoncule court, trigone;

fleurs grandes; bractees ovales oblongues, presque libres, glabres, auri-

culees, assez profondement incisees, dents irregulieres, au nombre de

3 a 7, celles de l'extremite superieure plus grandes que les autres; calice

glabre, crenele, a dents tres courtes, obtuses, irregulieres, portant entre

les divisions des bractees 3 glandes apparentes; corolle d'une longueur

egale au double de celle des bractees ou le depassant ;
petales jaunes

k tache orange ou purpurine a l'etranglement, finement pubescents sur

la face inferieure; capsule ovale oblongue, terminee en bee, a 3 loges;

graines noires au nombre de 8 a 12 par loge, fortement agglomerees

entre elles sur deux rangees, ovales, mais rendues anguleuses par suite

de leur compression, lisses et possedant pres du hile une touife de petits

poils courts et bruns, recouvertes de fibres longues et soyeuses peu

adherentes.

Hab. — Senegal : Thies, plante par les indigenes, 12 decembre 1899,

n°3 052(A. Chevalier).

C6te d'lvoire : Cerele de Mankono, Mankono, cultive, 16 juin 1909,

n° 21920; cerele du Baoule nord, environs du Nzi pres de Mbayakro,

4 aout 1909, n° 22 268 {A. Chevalier).

Dahomey : Savalou, 1912 introduit par l'Association cotonniere

{E. Annet).
i

Gabon : Coton de la mission, 1864, n° 142 (Griffon du Bellay).

Obs. — Le Gossypium brasiliense est souvent confondu avec le

G. barbadense sous le nom de Sea Island. II est cultive comme tel dans

la plupart des regions cotonnieres, et ses soies sont classees dans la

meme categoric

II est tres peu repandu en Afrique Occidental ou ii a ete introduit

avec les Sea Island. Neanmoins, tout recemment, l'Association Cotonniere

a tente de Tacclimater au Dahomey sous le nom de coton de Nouvelle

Galedonie.
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Recherches sur Pembryog^nie des Renonculacees
(Suite) 1

;

par M. R. SOUEGES

RENONCULfiES (ficaria ranunculoides Roth)

Embryon. — Hegelmaier 2 a deja etudie le developpement de

l'embryon chez le Ficaria ranunculoides. II paraissait de prime

abord superflu de reprendre cette etude, mais les resultats

obtenus dans Thistoire embryogenique du Myosurus minimus,

incitaient vivement a rechercher si, dans le groupe si voisin des

Renunculees, Ton ne pourrait pas etablir des regies analogues,

d'autant plus que Hegelmaier avait emis, au cours de son

travail, certaines opinions donnant a penser que Ton ne

rencontrerait pas de trop grandes divergences. D'un autre cote,

Tembryon du Ficaria ranunculoides, en raison de son caractere

acotyledone pouvait presenter des phenomenes embryogeniques

inattendus qu'il etait bon d'etudier, dans leurs moindres details,

a l'aide des methodes histologiques actuelles.

Au cloisonnement transversal de la cellule-oeuf succede un

deuxieme cloisonnement transversal dans la cellule basale. II se

constitue ainsi un proembryon tricellulaire dans lequel la

cellule apicale donnera naissance a la partie exclusivement

embryonnaire, la cellule mediane au massif hypophysaire, la

cellule de base au suspenseur proprement dit (fig. 317).

Celui-ci, jusqu'au moment de sa resorption, se laisse toujours

facilement distinguer. Ses elements, reduits generalement a un
tres petit nombre, sont pauvres en matiere plasmatique; leurs

noyaux relativement petits se colorent assez fortement sous

1 action des reactifs ordinaires de la chromatine.
Le noyau de la cellule embryonnaire se divise, dans la gene-

ralite des cas, en direction horizontale pour engendrer deux
cellules juxtaposees. La cloison qui separe ces deux cellules

n est pas toujours nettement verticale, situee dans I'axe

*• Voir plus haut, p. 150.
2. Hegelmaier (F.), Vergleichende Untersuchungen iiber Entwicklung

Wotyledoner Keime, p. 27, Stuttgart, 1878.
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embryonnaire; elle esUle plus souvent oblique et les deux

nouveaux elements presentent des dimensions tres inegales

. 318). C'est dans le plus grand que se place la cloison

323

Fig. 316 a 329. Flcaria ranunculoides Roth. Les premiers stades du deve-

loppement de l'embrvon jusqu'a la formation des octants. Les figures 3-

et 321 represented deux coupes longitudinales voisines d'un meme embryo ;

il en est de meme des figures 326 et 327. En 329, quatre coupes transversals

d'un meme embryon au moment du passage au stade des octants, ca :
ccllu

:
hypophyse;apicale; cb : cellule basale; e : embryon proprement dit; h

s : suspenseur. G. : 480

,to-suivante (fig. 319), l'autre se divise peu apres; ces deux cj

diereses se produisent dans un plan horizontal.

Tres rarement on observe des cas ou la premiere cloison

formee dans la cellule embryonnaire n'interesse que la pa-r° l

exterieure et ne s'appuie nullement sur la membrane trans-
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versale separant la cellule embryonnaire de Thypophyse. Ces

cas que Ton rencontre frequemment chez les Adonis doivent

ici etre consideres comme des exceptions analogues a celles qui

ont ete deja signalees au sujet des Anemone v
.

Les quadrants, dans la generalite des cas, se trouvent places

regulierement dans un plan horizontal separes par deux

cloisons cruciales; dans les figures 320 et 321 qui represented

deux coupes voisines d'un meme embryon, cette disposition est

nettement visible. Souvent la premiere cloison oblique formee

dans la cellule embryonnaire proprement dite est suivie, dans

les deux cellules-filles, de deux nouvelles cloisons, obliques

egalement et orientees inversement Tune sur l'autre. II en

resulte que les quatre noyaux issus de ces cytodiereses succes-

sives viennent se placer a deux niveaux differents : par exemple,

on remarque, a un niveau superieur, le noyau du quadrant droit

anterieur et celui du quadrant gauche posterieur, a un niveau

mferieur, au contraire, le noyau du quadrant droit posterieur et

celui du quadrant gauche anterieur. Si Ton suppose unis par

des lignes droites les centres de ces quatre noyaux, on obtient

une figure tetraedrique qui differe de celle que Ton rencontre

dans les cas typiques des Adonis* 1°, en ce qu'elle repose sur

la membrane* hypophysaire par Tune de ses aretes et non par

une de ses faces, 2°, en ce qu'elle est irreguliere, etant tres

aplatie dans le sens de Taxe embryonnaire. Cette derniere dispo-

sition des quadrants offre le plus grand inter£t pour l'inter-

pretation du processus par Jequel le type irregulier du deve-

loppement a pu passer au type regulier du Myosurus et des

Cruciferes. Elle entraine, en outre, des variations assez consi-

derables dans le mode de formation des octants et, d'une

maniere generate, dans la marche ulterieure des cloisonnements

cellulaires.

Les octants, en eflet, dans la plupart des cas, se constituent

d une maniere reguliere par division en direction verticale des

noyaux des quadrants. II n'y a pas simultaneity dans les quatre

caryodiereses
; deux noyaux paraissent generalement se diviser

avant les deux autres. (Test le cas, par exemple, de Tembryon

*. Voir ce Bullettin, LVII, p. 47 et LVIII, p. 148.

2- Voir ce Bulletin, LIX, p. 546.
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figure en 323, les quatre petits noyaux visibles au plan anterieur

represented les noyaux des quatre premiers octants formes, les

deux noyaux beaucoup plus gros que Ton distingue au plan

posterieur sont les noyaux encore indivis des quadrants

embryonnaires. La figure 324, quoique se rapportant a un

embryon plus age, presente, dans sa partie droite, un cas tout

a fait comparable; dans sa partie gauche, les deux quadrants

separes par une cloison inclinee sont encore indivis. Enfin,

dans les figures 326, 327 et 328

les huit octants sont definitive-

ment constitutes et regulierement

disposes.

Toutes les fois que les quadrants

33i ne sont pas places dans un plan

Fig. 330 a 331. — Ficaria vanuncu- horizontal, separes par des cloi-

loides Roth. - Figures schemati- sons neUement cruciales, les
ques montrant la disposition des

. . f
octants anterieurs et posterieurs octants qui en derivent prennent
dans certains cas. Les deux figures A e „

doivent 6tre superposees comme ,

deux coupes longitudinaies voi- celles que Ton remarque dans
sines* i„

J30

positions bien differentes de

e _ et 328. Les direc-

tions de division des noyaux etant

en general perpendiculaires aux directions de division prece-

dentes, on rencontre assez communement des figures qui se

rapprochent de celles qui sont schematisees en 330 et 331 : Tune

representerait les octants anterieurs, l'autre les octants poste-

rieurs. Dans la figure 325, les quatre noyaux des octants de

droite paraissent arranges de cette maniere; les membranes
qui les separent ne sont pas visibles, se trouvant sans doute

trop inclinees sur le plan de la figure, mais les differents

niveaux occupes par les noyaux ne laissent aucun doute sur

leur arrangement. Certaines coupes transversales peuvent ega-

lement s'interpreter d'apres les mSmes donnees theoriques.

Ainsi dans la figure 332, les huit noyaux qui composent Tem-

bryon proprement dit (e) seraient distribues a gauche et a droite

de la ligne mediane comme le montrent les figures schematiques

male des premieres

cloisons formees dans les cellules embryonnaires est visible

dans beaucoup d'embrvons d'age assez avance (fig. 343); si la
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que

se presen

ne se placent pas normalement Tune a Tautre, qu'elles peuvent

cellules de grandeur bien ine^ale.

q

Les divisions dans Tinterieur de Foctant sont excessivement

variables ; dans ces derniers stades du developpement, Tembryon
du Ficaria ranunculoides se rapproche bien plus de Tembryon

i

Pig. 332 a 338. Ficaria ranunculoides Roth. — Differentes coupes transver-
sales de l'embryon aux stades qui suivent la differentiation des octants, e ;

embryon; h : hypophyse; s : suspenseur; 6, c : octants superieurs anterieurs:

o't C : octants superieurs posterieurs; a, d : octants inferieurs anteri

«\ d'
: octants inferieurs posterieurs. G. : 480

ieurs;

des Adonis que de celui du My
dan

suivantes. Par exemple, dans la figure 336, 1'axe de division

du noyau de Toctant d! indique nettement que la cloison qui

prendra naissance sera verticale, a peu pres parallele a Tun des

plans meridiens et dirigee perpendiculairement aux cloisons qui

se sont formees dans loctant voisin d et dans l'octant superieur

correspondant c'. Dans ce cas, la regie generate qui a ete mise

en relief au sujet du Myosurus minimus se trouve done

appliquee. Mais dans Toctant a' la division a eu lieu obli-

quement, la cloison qui l'a suivie, situee dans le plan de la

figure, ne conserve pas avec les autres cloisons les memes
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relations que la precedents De meme, en a, il parait devoir se

former une membrane egalement oblique, peut-etre mfime hori-

zontal ; en c' une cloison tres inclinee a pris naissance; Toctant

b n'est pas encore divise.

Dans la figure 337, les deux fuseaux de division des noyaux

de deux octants juxtaposes (b, b') sont paralleles, les deux pla-

ques cellulaires se trouvent placees sensiblement dans un meme

plan; cette disposition se retrouve dans bien des cas et con-

341

Fig. 339 a 342. — Ficaria ranunculoides Roth. — Coupes longitudinales de

l'embryon au moment des premiers eloisonnements dans l'interieur des

octants, h : hvpophyse; 6, c : octants superieurs; a, d : octants inferieurs.

G. : 48U

tribue a donne arembryon un aspect asymetrique bien marque.

Dans d'autres cas, les axes de division se placent dans le pro-

longement Tun de Tautre et les deux cloisons sont nettement

parallels (fig. 334), enlin, souvent (fig. 337, a', d% les deux

cloisons sont obliques, dirigees radialement , elles viennent

tomber sur le meme plan meridien, pres du centre de la figure;

elles tendent a se rapprocher de la direction parallele tout en

s'ecartant bien peu de la disposition qui est de regie chez le

Myosurus minimus. On peut ainsi saisir tous les degres qui

separent le type regulier du type irregulier.

Dans les coupes longitudinales on peut egalement se rendre

compte de la position des premieres cloisons differenciees dans

les octants. Ainsi, dans les octants superieurs de la figure 342,

en
j

„ —

o

b, on remarque une cloison en position normale, en c, la

)i, au lieu de tomber sur le plan equatorial, vient s'appuyer

plan meridien se rapprochant ainsi de l'horizontale et
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montrant qu'une tres legere variation dans la direction du cloi-

sonnement peut changer completement l'ordre des divisions

ulterieures.

Apres la formation des premieres cloisons dans les octants,

il est difficile de suivre avec certitude la marche de la segmen-

tation dans l'embryon du Ficaria ranunculoides. A ce sujet, on

ne peut que rappeler les remarques deja exprimees a propos

des Adonis, a savoir : 1°, qu'a une differenciation externe tres

nette en un suspenseur paucicellulaire arrete dans son develop-

pement et en un embryon spherique s'accroissant assez vite, ne

correspond en aucune fa^on une differenciation interne en der-

matogene, peribleme et plerome; 2°, que les divisions cellu-

laires, soumises seulement aux redes elementaires de la

cytodierese, engendrent des groupes tetraedriques de noyaux

qu'on peut considerer comme des blastomeres de deuxieme

ordre, les octants representant des blastomeres primitifs. Dans

les figures 341, 343, 344, 345, 349, ces groupements sont bien

visibles; ils temoignent nettement de l'individualite et de la

nature equipotentielle de chaque element cellulaire et montrent

que ceux-ci ne contribuent encore nullement a la differenciation

q

(A suivre.)
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PRESIDENCE DE M. G. CHAUVEAUD

M, F. Camus, secretaire, donne lecture du proces-verbal

de la derniere seance, dont la redaction est adoptee.

M. le President donne connaissance crime lettre de

M. D. Prain, informant la Societe du deces, remontant a

pres d'un an, de votre confrere, M. G. Maw.

Par suite de la presentation faite dans la derniere seance,

M. le President proclame membre de la Societe :

M. Allorge (Pierre), licencie es sciences, 7, rue Gustave-

Nadaud, a Paris, XVi% presente parMM. Bon-

nier et Lulz.

M. Lutz donne lecture de la communication suivante :

Plantes du Tassili des Azdjerj

PAR MM. BATTAND1ER ET TRABUT. •

b

de plantes

i du corps

d v^ \*/ v/ »-* I * V*. \j & \^ Alt

Sans enumerer toutes les plantes de cet envoi qui se trouvent

deja dans les listes de nos publications anterieures, nous nous

bornerons a decrire les especes nouvelles et a dire quelques

interessante.

quelq

Glinus dictamnoides L. — Nom touareg : Ameteltel. Tassili

Rare.



Bull. Soc. bot. Fr T. LX (1913). PL VI

Tmnthema pentandrum L. var. hirtulum Batt. et Trab.



Bull. Soc. bot. Fr T. LX (1913). PI. VII.

A

»

*

«

' V*

Jasonia sericea Batt et Trab.



Bull. Soc. bot. Fr T LX (1913). PI. VII J.

Linaria micromerioides Batt. «'t Trab.



Bull. Soc. bot. Ft. T. LX (1913). PI. IX.

Boerhaavia agglutinans Batt. et Trab.
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Trianthema pentandrum L. var. hirtulum Batt. et Trab.

(PI. VI). — La plante du Tassili nommee Iaffief \>&v les Toua-

regs et Kemcha par les Arabes se trouve sur les plateaux eleves.

A premiere vue, elle semble differer beaucoup de l'echantillon

de TArabie heureuse qui nous a ete communique par le Museum,
par ses tiges hispides a indumentum de poils cristallins retrorses,

par ses entrenoeuds plus courts, sa taille plus petite et ses brae-

tees membraneuses moins apparentes. Aucun caractere impor-

tant ne permet de separer specifiquement ces deux plantes. Le
genre Trianthema est fort interessant au point de vue bota-

nique, il a des rapports avec les Portulacacees, les Molluginees,

les Phytolaccacees, les Ulecebrees, les Ficoidees et n'a guftre

ete figure. Aussi avons-nous cru devoir figurer en detail la

plante du Tassili.

Myrtus Nivellii Batt. et Trab., in Bull. Soc. bot. Fr., 1911,

P- 671, pi. XX. — Oued Harrir au Tassili. En touareg :

Tafallasset.

Nananthea tassiliensis sp. nov. — Takilt en touareg,

Guerloufa en arabe.
*

Planta annua, perpusilla. Caules decumbentes pilis confervoideis lanu-

ginoso-villosi. Folia runcinato-pinnatisecta lobis distantibus profunde
serratis, secus nervos pilis confervoideis hispida, alterna, radicalia rosu-
lata. Pedunculi axillares, filiformes, monocephali, hispidi. Capitula par-
vula, hemisphaerica. Involucri bractese oblonga?, late marginatae margine
albo eroso-denticulato. Flores marginales ferainei, ligulati ligula alba

breyissima, stylo exserto bifido. Flosculi hermaphroditi lutei, tetrameri,
lobis ovatis, achaeniis calvis, antheris oblongis basi rotundatis, apice sub-

acuminatis; stylo incluso, apice bifido lobis latis abrupte truncatis.

Ce Nananthea est tout aussi petit que son congenere des iles

Sanguinaires, auquel il ressemble beaucoup. Meme involucre,

memes demi-fleurons femelles, memes fleurons tetrameres

hermaphrodites, meme androcee, meme style. II en differe

toutefois par un certain nombre de caracteres, par la villosite

lameuse des tiges et des feuilles, par les lobes foliaires profon-

dement dentes en scie, par les fleurs femelles bien plus nom-

sur 3 ou 4 rangs, ce qui rend les capitules un

Peu plus gros. Les achaines des fleurs femelles semblaient

ande

b

m*rgines, mais cette apparence pouvait tenir a leur g
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jeunesse, la graine n'ayant pas encore rempli le pericarpe.

Cette plantule est donnee dans le bordereau d'envoi comrae

legerement toxique et un peu soporifique (d'apr^s les Touaregs).

Senecio coronopifolius Desf. Plante extremement feuillue et

d'un port tres particulier. Semblait avoir pousse dans l'eau.

Jasonia sericea spec. nov. (PL VII).

Radix ignota. Caules rigidi, graciles, erecti, 2-3 dcm. alti, simplices vel

ramosi ramis divaricatis brevibus. Folia minuta, oblongo-elliptica, ses-

silia, integra, apice obtuso mucronulata, rigidiuscula, utraque facie

sericeo villosa, villis appressis glandulas minutas tegentibus. Capitula

parvula, apice caulium corymboso paniculata, vel apice ramorum solitaria.

Involucri obconici squamae 20-25, minuta?, oblongse, adpresse sericeae,

ab exterioribus, brevissimis, ad intimas flosculos sequantes sensim incres-

centes. Flores omnes Uosculosi, homogami, in quocumque capitulo

circa 10, dilute purpurea, apice glandulosi. Acheenia basi villosa, apice

glandulosa. Pappus albus, duplex; pappi externi setae libera?, breves;

pappi interni seta? flosculos a?quantes et achsenio duplo longiores. Habitat

in ditione Tassili.

Ce Jasonia, bien que possedant tous les caract6res du genre,

ne ressemble gu6re a premiere vue a ses congeneres mediter-

raneans. Son port tres gr£le, son aspect argente, ses glandes

peu visibles, ses capitules pauciflores, ses aigrettes blanches et

non rousses, lui donnent une physionomie tres particuliere.

Linaria mieromerioides spec. nov. Sectionis « Elati-

noides » (PL III). — En touareg Tadjich, Tagueldji, Tassili.

Planta suffrutieosa, sub lente undique hirtulo-puberula, pube brevi

glandulosaque; ramosa ramis virgatis, gracilibus sed firmis, dense foliatis-

Folia alterna, minutula, brevissime petiolata, limbo integro ovah vel

ovali-oblongo, apice acutiusculo. Pedunculi axillares, filiformes, rigidius-

culi, divaricati, 3-8 mm. longi, folio saepius longiores, apice recurvi-

ascendentes. Flores pallide lutei, minuti, calcare adjecto, 7-8 mm. lonp-

Calyx quinquefidus dentibus linearibus capsula duplo brevioribus. Corolla

puberula tubo brevi, calcare corolla? reliqua? subaequilongo ; labio superiore

erecto, bifido. brevi; labio inferiore trilobo lobis rotundatis; palato barbato

extus bigibboso. Stamina 4, didynama, antheris violaceis inter se barba

idutinosa arete cohserentibus, fllamentis hispidulis. Stylus staminibus

iequilongus, papilloso-hirtulus, apice glabro subclavatus. Capsula hirtula,

globulosa. Semina aptera, tuberculata.

Cette curieuse Linaire rappelle par son port le Micromena

fdiformis, d'ou son nom. Elle a tous les caracteres de la section
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Elatinoides, ou elle forme une espece bien tranchee. Parmi les

Linaires du Nord del'Afrique, c'est du L. fruticosa Desf. quelle
se rapprocherait le plus; mais elle en est d'ailleurs fort eloignee

par ses feuilles non hastees, son port bien different, sa villosite

bien plus courte, etc.

Boerhaavia agglutinans nov. sp. (PI. IX). — Ebdibet en
touareg, abondant dans les oueds du Tassili et du Ahaggar.

Radis perennis, crassa, fusiformis. Caules decumbentes basi lignosi,
in parte herbacea densissime glanduloso-villosi. Folia opposita, inaequalia,
breviter petiolata, limbo ovato, acuto vel obtuso, penninervio nervis
secundariis oppositis, margine integro, undique ut petiolum villoso,

glanduloso villis brevibus, hirtis, arenam copiose agglutinantibus. Pedun-
culi extra axillares, 1-1,5 cm. longi. Flores umbellati, 5-7, in utroque
pedunculo, pedicellati pedicellis brevissimis bracteolatis bracteolis 3 mem-
branaceo-hispidulis. Anthocarpium oblongum, quinquecostatum, hispi-
dulutn, 3 mm. longum. Perigonii limbus minimus, campanulatus, quinque-
dentatus, extus hispidulus. Stamina 3.

m

Ce Boerhaavia parait nettement distinct de toutes les especes

decrites.

Ficus Teloukat Batt. et Trab. (loc. cit.). — Oued Harrir au
Tassili.

La presence chez les Touaregs d'un Myrte tres different de

celui de la region mediterraneenne et surtout d'un second repre-

sentant des genres mediterraneens Lafuentea et Nananthea,
1 • •

jusqu ici monotypes, semble indiquer, qu'a une epoque tres

ancienne, les flores de ces divers pays ont du communiquer a

travers l'espace aujourd'hui occupe par le Sahara. D'autre part,

» existe aussi chez les Touareers un assez grand nombre deg° u" umv° »
plantes mediterraneennes peu differenciees telles que le Laurier

«ose, le Mentha sylvestris et surtout le Teucrium Polium L.,

abondant dans tous les envois. Ces plantes semblent temoigner
dune communication plus recente eutre les flores qui nous

occupent.

On admet aujourd'hui l'existence de plusieurs periodes gla-

c»aires, pendant lesquelles le Sahara a du devenir peu ou pas du
tout desertique et a tres bien pu permettre ces communications
successives.
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Explication des Planches.

PI. VI. — Trianthema pentandrum L. var. hirtulurn Batt. et Trab.

1. Plante de grandeur naturelle.

2. Extremite d'un rameau un peu grossie.

3. Glomerule de fleurs grossi.

4. Fleur 6talee grossie.

5. Fruit grossi.

6. Fruit grossi avec les sepales rabattus.

7. Nervation des sepales grossie.

8. Fruit ouvert, montrant les graines, tres grossi.

9. Coupe du fruit et d'une graine grossis.

10. Coupe du fruit et d'une graine grossis.

11. Dehiscence du fruit grossie.

12. Graine tres grossie.

13. Graine tres grossie en coupe.
14. Coupe de la feuille grossie.

15. Fragment de la mSme tres grossi.

PI. VII. — Jasonia sericea Batt. et Trab.

Plante (sommites fleuries) de grandeur naturelle.

Pi. VIII. — Linaria micromerioides Batt. et Trab.

1. Plante de grandeur naturelle montrant en a une fleur sur le point

de s'gpanouir; en b un pSdoncule avec le calice, en c une jeune capsule.

PI. IX. — Boerhaavia agglutinans Batt. et Trab.

1. Plante de grandeur naturelle.

2. Feuille lav6e de grandeur naturelle.

2 bis. Feuille lavee tres grossie

3. Feuille non lav6e (grossie).

4-5. Fleurs grossies.

6. Portion de fleur tres grossie.

7. Fleurs, grandeur naturelle.

8. Coupe de la feuille grossie.

9. Partie de la meme coupe tres grossie.

M. Lutz oflre de la part des auteurs, MM. Battandier

et Trabut, les 3
e

et 4C
fascicules de TAtlas de la Flore

dAlgerie, et remercie nos confreres au nom de la

SociSte,

11 lit ensuite les deux communications ci-dessous :
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Note sur les Fougeres recoltees a Qefrou par

M. le lieutenant Mouret et quelques conside-

rations sur la flore pteridologique du Marocj

par M. R. de LITARDIERE.

M. E. Jahandiez, de Carqueiranne (Var), a bien voulu me
communiquer une petite collection de Fougeres recoltees en

de

amis, M. le lieutenant Mouret. Elle comprenait :

Pleurosorus Pozoi Diels (sub nomine <i Asplenium viride? »)

Asplenium glandulosum Lois,

Ceterach officinarum DC.

Notholaena vellea Desv.
*

Cheilanthes pteridioides C. Christen.

Le Pleurosorus Pozoi (Lag.) Diels, cette rarissime et si

curieuse petite espece avec ses frondes couvertes de longs poils

blancs articules, entremeles sur le petiole de courts poils glan-

duleux et de glandes sessiles, n'avait ete rencontre jusqu'alors

qu'en Espagne dans quelques points des montagnes des environs

de Ronda (Serrania de Ronda, Puerto del Viento [Bourgeau]);

pres Grazalema, dans le Cerro de San Cristobal [Boiss. et Rent.,

Porta et Rigo] et de la Sierra Nevada (Cortijo de la 'Vibora

[Bourgeau*]).

t. Cefrou est une petite ville situee a 22 kilometres au Sud-Sud-Est de
F&s, a environ 900 metres d'altitude.

2. Cette plante a ete signalee egalement dans les montagnes cantabres,
mais aucun auteur ne donne de localites precises. Lagasca, qui le pre-
mier l'a d<§crite sous le nom d'Hemionitis Pozoi (Gen. et sp. plant., p. 33,
n° 409 (1816) dit : « Hab. in Cantabrix provinciis, ubi legit prwlaudatus

T. lx. (seances) 17
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La decouverte de M. Mouret est, comme on le voit, des plus

interessantes et fournit une preuve evidente delagrande affinite

de la flore marocaine avec celle de la peninsule iberique.

On ne connait que deux autres especes de Pleurosoriis, tres

voisins du Pozoi, les P. papaverifolius Fee et rutsefolius Fee.

Le premier habite l'Australie et la Nouvelle-Zelande, le second

le Chili. La distribution des Plearosonis, types evidemment

paleogeniques, constitue certainement un exemple des plus

curieux d'aire disjointe.

h*A splenium glandidosum Lois. (A. Petrarchx DC.) n'avait

encore ete signale que dans un seul point du Maroc par John

Ball : <c Vidi specimen unicum, clit-il dans son « Spicilegium

Florae maroccanse », nanum in fissuris rupium supra Milhain;

frondes avulsas eheu perierunt, una excepta hodie in Herb. Keio

conservata! » Les echantillons recoltes par M. Mouret dans les

fissures des rochers de Cefrou sont fort beaux.

Q aux autres especes, elles sont assez repandues au

ffi

H
(col de Tagherat 1

, vers 2 700 metres, J. Ball) et le district de

Tazeroualt, au Sud du Sous (leg. Mardochee); le Notholsena

vellea Desv. croit aussi depuis Tanger (leg. Broussonet) jusqu a

1'oasis d'Akka, au pied du Djebel Bani et s'eleve jusqu a

2 000 metres d'altitude (Djebel el Hadid, Nord de Mogador, leg.

Ch frag

Webb
de la region de Tazeroualt par le rabbin Mardochee, pres de

Mskala (</. Ball), Reraya, Seksaoua (/. Ball), dans la vallee

d'Ait Mesan, 1600 mitres (Webb et Berthelot), a Tanger

(Schousboe).

Cystopteris fragilis Bernh. (et sab-

spec, diaphana R. Lit.)

Davallia canariensis Sm.
Athyrium Filix-femina Roth

aiees jusqu ace jour au JJ

Phyllitis Hemionitis O. Ktze

Asplenium Hemionitis L.

Trichomanes L. 2
.

viride Hucls.

i. Ou plus correctement : Tizi n Takhrat.
2. M. Jeanpert, conservateur de l'herbier Cosson, qui a eu TextrSme

obligeance de me communiquer une liste des Fougeres marocaines conte-
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Asplenium giandulosum Lois.

marinum L.

lanceolatum Huds. (et var. obo-

vatum Moore)

Ruta-muraria L.

Adiantum-nigmm L. (et subspec.

Onopteris Heufl.)

Ceterach officinarum DC.
Blechnum Spicant With.

Anogramma leptophylla Link

Notholeena vellea Desv.

Cheilanthes pteridioides C. Chr.

Adiantum Capillus-Veneris L.

Pteris arguta Ait.

Polypodium vulgare L. (var. ser-

ratum).

Osmunda regalis L.

Ophioglossum lusitanicum L.

auxquelles il y a done lieu d'ajouter le Pleurosorus Pozoi Diels;

soit en tout 24 especes.

Le nombre des Fougeres (Hydropteridees comprises) des

autres regions de l'Afrique du Nord est :

Algerie : 34 especes.

Tunisie : 19 especes.

Tripolitaine, Cyrenaique et Marmarique turque : 5 especes.

L'exploration scientifique du Maroc nous reservera certaine-

bitablement.

augmentera

La flore du Maroc, principalement dans la region du Nord, a,

Note, des affinites tres

grandes avec celle de la peninsule iberique, etat de chose bien

Gibraltar

s'est ouvert qu'au debut du Pliocene.

Pour ce qui est des Fougeres, toutes celles qui y sont signalees

se retrouvent en Espagne ou en Portugal. Un certain nombre
d'especes communes a la peninsule iberique, au Maroc et aux
iles Atlantiques (Davallia canariensis Sm., Asplenium Hemio-
nitis L., Pteris arguta Ait., Asplenium marinum L.) indiquent

d evidentes relations anciennes entre ces diverses regions 1
.

mum
usboe,

autorise a

nues dans cette collection, me signale qu'on y trouve aussi les Aspleni

septentrionalc Hoffm. et germanicum Weis, extraits de Therbier Scho"oK
avec l'indication Maroc, mais sans noms de localites; ce qui aut<

emettre un doute sur l'authenticite de leur provenance. La presence de
ces deux especes au Maroc n'aurait toutefois rien d'invraisemblable, car
'A. septentrionale existe dans la Sierra Nevada (Boissier) et a ete indique
en Algerie par Luerssen et Ascherson, cependant MM. Battandier et

trabut n'en font point mention dans leur Flore.
*• La separation de l'archipel des Canaries du continent africain date-

rait de la fin du Pliocene ou du debut du Quaternaire (Cf. L. Gentil,
Hecherches de geologie et de geographie physique, in De Segonzac, Aw cwur
ae l Atlas, Hi* partie, chap. 11, 1910).
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Si nous faisons une comparaison avec la flore d'Algerie, nous

yons que les especes qui n'ont pas ete signalees au Maroc

sont les suivantes :

Dryopteris Thelypteris A. Gray
— gongylodes 0. Ktze

rigida Underw. (subspec. australis

C. Chr.)

Polystichum aculeatum Schott

Phyllitis Scolopendrium Neivm.

Asplenium foresiacum Le Gr.

Cheilanthes hispanica Mett.

persica Mett. \

Pteris cretica L.

longifolia L.

Ophioglossum vulgatum L.

Salvinia natans AIL
Marsilia pubescens Ten.

diffusa A. Br. (var. algeriensis

A. Br.)

Pilularia minuta DR.

En revanche 5 especes du Maroc ne se retrouvent point en

Algerie :

/

Davallia canadensis Sm. I Blechnum Spicant With

Asplenium viride Huds.
|
Pteris arguta Ait.

Pleurosorus Pozoi Diets

La presence au Maroc du Blechnum Spicant With, qui

manque au reste de TAfrique du Nord, mais qui se rencontre

aux environs de Grazalema et dans la Sierra de Palma pres

d'Ageciras, aux Agores, a Madere et aux Canaries, montre bien

encore les affinites etroites de la flore pteridologique marocaine

avec celle de la peninsule iberique et des iles Atlantiques.

Un fait interessant est l'altitude relativement considerable

jusqu'a laquelle croissent certaines especes. Ainsi le JSotholxna

vellea Desv. se rencontre jusqu'a 2 000 metres (Djebel el Hadid,

Nord de Mogador, leg. Balansa), le Cheilanthes pteridioides

C. Chr., dans la vallee d'Ait Mesan, 1600 metres 1
(leg. Webb

et Berthelot), YAsplenium Adiantum-nigrum L. au col de

Takhrat (Tagherat), vers 2 800 metres (leg. J. Ball), en com-

pagnie de YAsplenium viride Huds., du Ceterach officinarum

DC. 2 et du Ct/stopteris fragilis Bernh. L 1

Asplenium Ruta-muraria

1. Le Cheilanthes a 6te trouv6 dans la Sierra Nevada jusqu'a 1 120 metres

(Boissier), en Corse jusqu'a 1 000 metres, dans le Nord-Ouest de 1'Himalaya

a 1 500 metres.

2. Le Ceterach croit parfois dans les Alpes jusqu'a 2 450 metres, en Corse

jusqu'a 1 500 metres, dans l'Espagne meridionale jusqu'a 1 600 metres,

au Kashmir a 2 560 metres.
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L. est une espece strictement montagnarde, comme en Algerie,

en Corse, en Grece par ^xemple; il a ete signale au Djebel Sidi

Fars, au Sud de Merrakech, vers 2 000 metres (leg. Balansa).

Un nouveau Convolvulus algerien;

par M. R. MAIRE.

Au cours d'une excursion au Babor, au debut de juillet 1912,

nous avons rencontre un magnifique Convolvulus a grandes

fleurs rose-pale, que nous avons immediatement reconnu 6tre

nettement distinct de toutes les especes connues jusqu'alors

dans TAfrique du Nord. A notre retour a Alger, nous avons
soumis cette plante a notre excellent maitre M. Battandier, qui

nous a declare ne pas la connaitre, et nous a engage a l'etudier.

Apres une etude approfondie de la plante et des recherches

dans les auteurs et dans les herbiers du Museum de Paris, nous
avons reconnu qu'il s'agissait d'une espece entierement nou-
velle, dont nous donnons ici la description et une figure.

Diap-nnsp •

(Planche X).

Caulibus teretibus villosulis, basi glabrescentibus, e rhizomate ramoso
ortis, primo erectis, dein plus minusve volubilibus; foliis petiolatis ovatis,
basi subcordatis, apice obtusis mucronulatis, integris J. subrepandis, laete

iridibus nee non pilis adpressis atrinque plus minusve incano-argenteis,
sursum decrescentibus angustioribusque; pedunculis villosulis unifloris,
folium subaequantibus, supra medium bibracteolatis, post anthesin valde
clonyatis et folio duplo longioribus; sepalis adpresse villosis, subscariosis,
externis elliptico-oblongis, internis late ellipticis, apice mucronulatis;
corolla calyce triplo longiore, glabra, alba 1. dilute roseola, extus vittis
i> purpureis notata; capsula ovoidea acuta glabra, seminibus 2-4, angulatis,
atris.

*f. Hab. in rupestribus silvarum mixtarum montis Babor Atlantis
algenci, ad alt. 1 800 m. s. m.

Description
:

Plante vivace de 30-50 centimetres de hauteur, a tiges

arrondies, fistuleuses, d'abord dressees, puis plus ou moins

•• Liseron des Dryad es.
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volubiles au sommet, finement villeuses et plus ou moins

blanchatres, glabrescentes et brun-pourpre a la base, naissant

d'un rhizome rameux vertical.

Feuilles a petiole 4-5 fois plus court que le limbe, ovales

subcordiformes, obtuses et mucronulees au sommet, presque

arrondies, a peine cordees a la base, entieres ou a peine sinuees,

blanch&tres-argentees sur les deux faces (comme dans les

Argyreia) dans le jeune age, par des poils apprime§, puis d'un

vert gai, surtout sur la face superieure, mais restant toujours

plus ou moins soyeuses-argentees, plus petites et plus etroites

au sommet de la tige. Pedoncules uniflores, finement villeux,

etales-dresses egalant a peu pres la feuille axillante, portant

deux bracteoles subopposees a environ 6-8 millimetres du

sommet, devenant raides et s'allongeant fortement (jusqu'a

2-3 fois la longueur de la feuille) apres l'anthese. Sepales

villeux, a poils plus ou moins apprimes, largement scarieux et

brunatres sur la marge, obtus et mucronules au sommet, les

trois externes elliptiques-oblongs, les deux internes largement

elliptiques; corolle grande (3-3,5 cm. diam.), trois fois plus

longue que le calice, glabre, blanche ou blanc-rose, rayee exte-

rieurement par cinq zones purpurines. Capsule glabre, ovo'ide-

subglobuleuse, aigue au sommet, a deux loges contenant cha-

cune 1-2 graines noires anguleuses.

La structure histologique de la tige est semblable a celle de

la tige du Convolvulus arvensis, : bois secondaire en anneau

continu, avec nombreux pointements de bois primaire, gros

vaisseaux caracteristiques des lianes, faisceaux liberiens medul-
la: r i ..... i'..»

presque continu (mais moins deve-

ques "es,loppes que chez le C. arm
formant un anneau subcon . „ »»»«,w .

Le rhizome a une structure analogue, mais avec un bois

secondaire tres developpe, pouvant former plusieurs couches

annuelles, contenant de nombreux vaisseaux de fort calibre,

plus ou moins lobe par la formation de coins parenchymateux,

avec l'anneau de fibres pericycliques tres interrompu, avec de

tres nombreux laticiferes (files de cellules secretrices) dans

l'ecorce, la moelle et le liber.

La racine a un endoderme entierement suberifie, sauf en face
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Convolvulus Dryadum R. Maire.
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l

des pointements tracheens; on y trouve 1-2 laticiferes dans

chaque cordon liberien.

La structure de la feuille est subcentrique, elle differe assez

sensiblement de celle du C. arvensis par le developpement et

lallongement moindre du tissu palissadique, l'abondance des

poils apprimes dans les deux epidermes, l'abondance des

oursins d'oxalate calcique, par la rarete relative des grandes

cellules secretrices allongees et isolees qui parsement abondam-

ment le parenchyme foliaire du C- arvensis, en determinant sur

la feuille examinee par transparence de nombreuses taches

claires et allongees. Les poils foliaires du C. Dryadum sont

analogues a ceux de YEvolvulus villosas R. et P. *, mais la

petite branche manque completement. lis sont done non

ramifies, coudes a angle droit un peu au-dessus de la base, et

ensuite a peu pres paralleles a la surface foliaire jusqu'a leur

sommet longuement attenue en pointe; leur membrane est

epaissie du cote qui regarde l'epiderme, et mince de l'autre

cote. lis sont unicellulaires et alors portes directement sur une

cellule epidermique, ou bicellulaires par suite de la presence a

leur base d'une cellule-pied tres courte, plus ou moins cutinisee.

Le C. Dryadum croit assez abondamment sur un espace

assez restreint dans des rocailles calcaires vers 1 800 metres

;

dans des forets clairierees de Quercus Mirbeckii Dur., Cedrus

atlantica Man., et Abies numidica De Lannoy, le long du sentier

muletier qui monte du Tizi n'Souk 2 au sommet du Babor. II est

etonnant qu'il ait echappe aux botanistes, assez nombreux deja,

qui ont explore cette montagne; cela tient probablement k sa

floraison tardive (fin juin et juillet en 1912, annee ou la vegeta-

tion etait en avance).

Le C. Dryadum est tres different de toutes les especes

connues. II ne se rapproche guere que du C. arvensis L. et des

C. Scammonia L., althseoides L. et argyreus
~"

au premier par l'aspect de ses fleurs, mais il s'en distingue

*-Cf. Solereder, Systematische Anatomic der Dicotyledoneen, p. 641, fig. D-

2
- Col qui s^pare le Babor du Tababor.

DC
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facilement par ses feuilles soyeuses-argentees, non hastees,

par ses tiges dressees, et par ses pedoncules s'allongeant beau-

coup apres 1'anthese. Ce dernier caractere le rapproche du

Convolvulus Scammonia L., qui s'en distingue nettement par

ses pedoncules pluritlores, ses feuilles sagittees et laciniees, sa

glabrescence et sa corolle blanche, et du C. althseoides L. qui

sen separe nettement, ainsi que le C. argyreus [DC, par ses

feuilles profondement lobees.

C'est une nouvelle et superbe unite a ajouter a la liste des

endemiques du Babor, dans laquelle il represente un element

montagnard mediterranean d'origine tres ancienne, probable-

ment preglaciaire.

M. F. Moreau prend la parole pour la communication
suivante :

9
Une nouvelle Mucorinee du sol

Zygorhynchus Bernardi nov. sp.J

par M. Fernand MOREAU.

Q
Z. heterogamus Vuill. 1

, Z. Moelleri Vuill. 2
, Z. Vuilleminii

Namyl. 3
, Z. Dangeardi Moreau 4

. Nous n'avons pas etudie la

premiere qui n'a ete rencontree qu'une seule fois, mais les trois

autres ont ete de notre part l'objet de recherches histologiques
5

qui ont montre que les phenomenes de la reproduction sexuelle

donnent au genre Zygorhynchus un interet particulier parmi les
*

i. Vuillemin (P.), Sur un cas particulier de la conjugaison des Mucorinees
(Bull. Soc. bot. de Fr., p. 236-238, 1886).

2. Vuillemin (P.), Importance taxinomique de Vappareil zygospore des

Mucorinees (Bull. Soc. Myc. de Fr., p. 106-118, 1903).
3. Namylowski (B.), Zygorhynchus Vuilleminii, Une nouvelle Mucorinee

Isolde du sol et cultivee (Ann. Mycol., p. 152-155, 1910).
4. Moreau (F.), Une nouvelle Mucorinee heUrogame, Zygorhynchus Dan-

geardi sp. nov. (Bull. Soc. bot. de Fr., p. lxvii-lxx, 1912).
5. Moreau (F.), Dcuxibme note sur les Mucorinees. Fusions de noyaux et

degenerescence nucleaire dans la zygospore. Fusions de noyaux sans signifi-

cation sexuelle (Bull. Soc. Myc. de Fr., p. 334-341, 1911). — Les phenomenes
intimes de la reproduction sexuelle chez quelques Mucorinees het&rogames
(Bull. Soc. bot. de Fr., p. 618-623, 1911).
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Mucorinees, comparable a celui que presente le genre Albugo

parmi les Peronosporees. Alors que le Z. Dangeardi apparait

comme tres evolue par le caractere tardif et le nombre reduit

d le Z . Moelleri et le

Z. Vuilleminii offrent au contraire dans leurs zygospores des

fusions de noyaux precoces et nombreuses qui en font des

Mucorinees encore primitives- En meme temps que nous avons

fait connaitre les pbenomenes histologiques de ces deux der-

nieres especes nous avons indique que la reproduction sexuelle

d'une autre espece indeterminee de Zygorhynckus presente les

memes caracteres. C'est cette espece nouvelle que nous decri-

vons aujourd'hui sous le nom de Zygorhynckus Bernardi, en

souvenir de Noel Bernard, le regrette biologiste bien connu par

ses recherches sur la symbiose.

Les caracteres du Z. Bernardi sont les suivants :

Mycelium blanc, eleve, se cultivant avec succes sur carotte et

surtout sur pain : sur ce dernier milieu il donne en abondance

des zygospores.

Sporangiophores ramifies en grappes.

Sporanges spheriques, de 18-53 ade diametre, peuabondants;
leur membrane se brise dans Feau a maturite, sans laisser de

collerette. Columelle subspherique, un peu plus large que

haute, de J 1-23 a de lan?eur sur 10-20 * de hauteur. Nous

avons une fois rencontre une columelle qui s'etait developpee

en un filament apres la dissemination des spores. Spores ovales,

de 2 n sur 3 pi, lisses.

gospores aeriennes, formees par heterogamie par des

branches d'un meme thalle, comme chez les autres Zi/gor/ii/n-

chus, parfois resultant de 1'union de deux branches eloignees;

nous avons vu une fois une zygospore nee de 1'union de deux

branches qui apres leur rencontre s'etaient recourbees en forme

des mors d'une tenaille, simulant les zygospores d'un P/u/co-

nyces. Comme chez les autres Zygorhynckus 1
, les articles copu-

lateurs ne se separent a lextremite des rameaux qui leur

1. Moreau (F.), Sur la reproduction sexuee de Zygorhynchus Moelleri

Vu"l- (Comptes Rendus Soc. de Biol., 6 juillet 1912). - Les phenomcnes

norpholot/iques de la reproduction sexuelle ehes le Zygorhynchus Dangeardi
*oreau (Bull. Soc. bot. de Fr., p. 717-719, 1912).
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donnent naissance qu'apres la rencontre de ces derniers et les

suspenseurs ne prennent que tardivement leurs caracteres defi-

nitifs. Les zygospores jeunes sont jaunatres; en vieillissant.

elles deviennent noires. Leurs ornements sont disposes par

groupes ou isoles; chacun est une epine de 3 a 5 ja de haut.

Spheriques en general, les zygospores ont 32 a oO u de diametre;

leur grand tympan au moment ou se resorbe leur membrane
mitoyenne a 13 a 20

t

u. *

Les doubles zygospores sont nombreuses.
Les chlamydospores ont la forme de tonnelets de 20 {x de

large sur 30 n de long.

Ajoutons que le Z. Bernardi a ete obtenu en ensemencant
un milieu sucre gelose avec de la terre d'un bois de Pins situe

pres de Bazemont (Seine-et-Oise). II prend done place dans la

liste deja longue des Mucorinees du sol.

Avec les caracteres qui precedent, le Z. Bernardi ressemble

aux Zygorhynchus deja decrits, en particulier par la forme de

ses appareils zygospores. Cette similitude de forme des zygos-

pores et de leurs suspenseurs cree un lien entre toutes les especes

de Zygorhynchus et justifie le maintien de ce genre a cote du

genre Mucor.

(Travail du Laboratoire de M. Dangeard.)

M. F. Camus lit ou resume les quatre communications
ci-apres :

Etudes monographiques sur les Renoncules

francaises de la section Batrachium:

par M. FELIX.

V. Espece
: Ranunculus (Batr.) radians Revel.

I

Je veux consacrer les premiers mots de cette etude a rendre

horn mage a l'homme modeste, a l'observateur consciencieux et

patient que fut l'abbe Revel.

Ses etudes sur les Renoncules batraciennes, en particulier,
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sont empreintes du souci de n'avancer que des conclusions

basees sur des annees d'observations et controlees sur place.

Grace a cette facon de proceder, si ces conclusions sont restees

incompletes, par suite du champ restreint dans lequel sa saga-

cite a pu s exercer, elles nen restent pas moins une base solide

sur laquelle ses successeurs pourront elever un monument plus

complet.

Je reste done surpris que les auteurs qui sont venus apres lui

n'aient pas tenu plus de compte de ses notes sur le Ranunculus

(Batr.) radians.

Peu de plantes sont restees aussi mal connues et aussi cri-

tiques. Les causes en sont multiples.

Les observations de Revel publiees dans les Acles de la

Societe Linneenne de Bordeaux en 1853 et corrigees plus tard

dans sa Flore du Sud-Ouest, sont restees insuffisamment

connues, n'ayant pas trouve place, par suite de leur publication

tardive probablement, dans l'ouvrage qui fut \4 breviaire de

toute une generation de botanistes, et dont Tun des auteurs

faisait alors autorite en matiere de Batrachium, je veux parler

de la Flore de France de Grenier et Godron.

L'existence d'un deuxieme vocable, Ran. {Batr.) Godroni,

cree par Grenier entre 1848 et 1850, dont celui-ci n'a du reste

jamais donne une description convenable, et sur la valeur

duquel il n'a jamais ete fixe, a augmente la confusion.

La plupart des auteurs contemporains ont purement et sim-

plement rapporte le Ranunculus {Batr.) radians au Ran.

{Batr.) trichophyllus, comme variete ou forme heterophylle,

procede facile, supprimant toutes les difficultes d'interpretation,

mais discutable au point de vue de l'exactitude et de la realite

des faits.

Le Ran. {Batr.) radians, comme toutes les Renoncules de la

meme section, est l'objet de variations dont les differences

apparentes sont telles qu'il serait parfois difficile de s'y recon-

naitre, si Ton n'avait pas les elements necessaires pour se faire

une idee exacte de l'ensemble de l'espece.

II existe aussi des formes de Yaquatilis qui pretent a la con-

fusion, et surtout des plantes bizarres, dont le facies particulier

du a l'hybridite deroute l'observateur non prevenu.
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Toutes ces causes expliquent, au moins en partie, les inde-

cisions de la systematique a Fegard de notre plante, rejetee,

suivant les opinions de chacun, du rang d'espece a celui de

variete, en passant par la forme ou race.

Je voudrais essayer ici, en apportant ma contribution d'obser-

vations personnelles, de mettre un terme a ces indecisions, de

fixer la place qu'elle doit occuper dans la section Batrachium,

et essayer aussi, dans la mesure de mes connaissances, de

donner une idee de Tetendue de ses variations.

J'ai deja avance, dans une etude precedente 1 que \e Ranun-

culus radians etait une espece de premier ordre aux carac-

teres nettement tranches. Jusqu'ici, tous ceux qui n'admettent pas

cette maniere de voir sont d'accord pour considerer cette plante

comme une forme (alias race) ou une variete du trichophyllus,

se distinguant du type par Texistence de feuilles flottantes.

Une comparaison s'impose done, mais une comparaison

serieuse, complete, permettant de conclure en connaissance de

cause.

Le Ran. (Batr.) trichophyllus n'a que des feuilles capillaires.

Jamais, et j'insiste sur ce mot, je ne Tai vu, soit vivant, soit

dans les herbiers, avec des feuilles flottantes.

Le radians, au contraire, est normalement muni de feuilles

flottantes. Aussitot que sa tige arrive a Fair, revolution de la

feuille se produit. Aussi longtemps que cette tige s'allonge a la

surface, de nouvelles feuilles flottantes naissent et se deve-

loppenl regulierement, et ce, parfois sur plusieurs decimetres

de longueur. II est done formellement impossible de considerer

comme un caractere accidentel et par consequent secondaire,

Tapparition normale des feuilles flottantes se developpant chez

le radians avec la m6me regularite que chez Yaquatilis. C'est

un caractere invariable, et par consequent distinctif, de premier

ordre.

La fleur du trichophyllus est petite et a petales etroits tres

caducs. Celle du radians est variable de grandeur, mais genera-

lement beaucoup plus grande et atteignant parfois presque la

dimension de celles de Yaquatilis. Les petales ne sont jamais

annee
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aussi etroits, et ne presentent pas le caractere de caducite de

ceux du trichophyllus

.

Le fruit du radians fournit un caractere distinctif de premier

ordre et tres stable, permettant de differencier notre plante a

coup sur de toutes les autres batraciennes auxquelles elle

pourrait etre rapportee.

Dans le trichophyllus, le fruit jeune est un ovoide irregulier

a carene superieure aplatie, surmonte d'un sLigmate recourbe,

sessile, insere a Textremite du bord superieur. Lorsque le fruit

est mur, le point dinsertion de ce stigmate se trouve sur le

prolongement dudit bord superieur et a la rencontre de celui-ci

avec le bord inferieur, qui forment ensemble un angle aigu.

L/apiculum qui subsiste est tres court.

Dans le radians, le fruit jeune est ovoide a la base, mais il

seffde au sommet en un bee allonqe 1 sur lequel vient s'inserer

po 1

d'insertion de ce stigmate se trouve rejete au sommet du car-

pelle, les deux bords etant convexes. Plus developpe que dans

le trichophyllus, I'apiculum domine nettement le fruit et subsiste

generalement d'une fagon bien visible.

L'examen du fruit jeune du radians dissipe immediatement

toute incertitude; Tallongement de la partie superieure dominee

par 4a languette recourbee du stigmate, donne a Tensemble de

la tete de fruits un aspect herisse caracteristique qui attire

immediatement l'attention, meme en l'absence de feuilles

flottantes. La forme des carpelles murs est elle-meme caracte-

ristique, quoique un peu plus variable. Le bord superieur est

creuse vers la base, se renfle vers son milieu pour devenir

convexe au sommet, a l'endroit oil il va se raccorder avec le

bord inferieur, alors que dans le trichophyUus il a plutdt

{Drouetii excepte) des tendances a rester droit.

En resume, le Ran. (Batr.) radians, si Ton ne tient pas

compte meme de son port, de la grandeur de ses fleurs, de la

largeur de ses petales, presente deux caracteres de premier

ordre qui le distingue du trichophyllus : existence normale de

1. Cf. Bulletin Soci<H<§ botanique de France, annee 1912, Session extraor-
dlnaire, p. lxii, fig. l, n° 2.
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feuilles flottantes, forme bien caracteristique du fruit, cette forme

etant particulierement remarquable dans le fruit jeune.

Bien des plantes, considerees sans discussion comme des

especes de premier ordre, ne se distinguent pas des autres

plantes du meme genre par deux caracteres aussi tranches,,

abstraction faite des caracteres secondaires; combien, m^me,

ne se separent que par un seul, ou par un ensemble de carac-

teres de deuxieme ordre. II y aurait done parti pris a nier le

droit a notre batracienne de constituer une espece de premier

ordre. <

S'il continuait a en 6tre ainsi, ne faudrait-il pas nier Texis-

tence comme espece du trichophyllus, qui ne presente pas un

ensemble de caracteres plus complet permettant de le distinguer

de Yaquatilis, et celle du Baudotii qui n'a reellement a opposer

a ce dernier que la forme de ses carpelles et de son receptacle,

et qui par contre presente avec lui des caracteres communs tels,

que Godron, lui-meme, classait des specimens magnifiques

provenant des Ardennes (etang de Bocron ou Boeron), dans

Yaquatilis submersus, et que Crepin emettait un jour Tavis que

c( le Baudotii n'etait que la forme des eaux saumatres » dudit

aquatifis 1
. Pourtant, aujourd'hui, personne ne songe a douter

de la valeur specifique du Baudotii.

Je ne crois pas qu'il soit necessaire de justifier par de longs

considerants Temploi que j'ai fait jusqu'ici du nom attribue par

Revel a notre Renoncule. Ce nom a ete employe par la presque

unanimite des auteurs qui ont fait mention de celle-ci, et

notamment par MM. Boreau, Dumortier, Rouy et Foucaud,

Desmoulins, Cariot et Saint-Lager, Le Grand, *Perard, Migout,

Lamotte, etc.

M. Corbi^re {Fl. de Normandie, p. 20), a exhume a la suite

de Hiern le terme diversifolius Schrank. Outre que ce terme

prSte a l'equivoque, puisqu'il a ete employe jadis par Gilibert

et repris de nos jours dans le grand ouvrage de MM. Rouy et

Foucaud pour designer Yaquatilis, la diagnose donnee par

Schrank, in Baiersche Flora, p. 103, n° 857, « Ranunculus

fluitans, petiolis unifloris, foliis imis capillaribus, supremis

1. Teste Revel, in herbier.
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reniformibus orbiculatis palmatis » se tient dans des termes

trop vagues pour qu'il soit possible de declarer qu'elle convient

a notre plante plutofc qu'a Yaquatilis.

Le vocable Godroni, que Grenier lui-meme a abandonne

ensuite pour revenir au trichophyllus ne saurait etre employe,

ce nom ayant l'inconvenient de ne pouvoir s'appliquer a

l'enscmble de Tespece, mais seulement a une variation a petites

fleurs et a carpelles peu nombreux, si Ton s'en refere aux

echantillons publies par Grenier lui-meme, cet auteur n'ayant

jamais donneune description de sa plante.

Les principes qui regissent la systematique sont done

d'accord pour laisser a Revel l'honneur bien merite d'avoir

nomme une espece dont le premier aussi ii a su discerner la

valeur.

II

Apres avoir parle des circonstances dans lesquelles il a dis-

tingue sa plante, Revel dit modestement « je vais essayer de la

decrire ». Voici cet essai de description :

Caule flstuloso ramoso natante. Foliis submersis petiolatis multifidis

laciniis capillaribus divergentibus, flaccidis, fluitantibus rotundato-orbi-

culatis, profunde divisis, infeme pilosis, cum segmentis radian tibus,

primum dentato-lobatis, deinde, planta aetatem adultam adepta, laci-

niatis et tunc plerumque petiolulatis. Petiolis basi dilatatis, in vaginara

membranaceam pilosam adhserentem plus minus auriculatam abeuntibus.

Pedunculis foliis brevioribus vel subtequalibus. Calice patente. Petalis

obovato-cuneatis calice duplo circiter longioribus, albis, ad unguem flavis.

Starninibus sub-18 ovariorum capitulo longioribus. Carpellis numerosis

transverse rugosis plus minus apice (inferne tantum) hirtis, lateraliter

compressis, obovatis, cum carina inferiore valde convexa, superiore vero

basin versus depressiusculd, versus aulum rostellum convexa, rugis ad-~~*u rcrsus uepressiuscuia, versus auium rusKmuui wure*») i»b™ —
depressionem convergen tibus; rostello mediocri, crasso, oblique adscen-

dente, paulo supra extremitatem externam diaiuetri longioris fructus

inserto. Receptaculo spha?rico dense setoso *.

*• «Tige fistuleuse, rameuse, nageante. Feuilles submergees petiolees,

raultiOdes, a laciniures capillaires divergentes molles, les llottantes

arrondies circulates, profondement divisees, poilues en dessous, a seg-

ments rayonnants, d'abord dentes-lobes, ensuite, des que la plante est

arrivee a l'etat adulte, lacinids, et dans cet etat ordinairement petiolules.

Petioles dilat6es a la base en une gaine membraneuse, adhtirente, velue,

plus ou moins auriculee. Pedoncules plus courts que les feuilles ou les
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(Test bien en effet un essai, non pas a cause de Tinsuffisance

de la diagnose, aussi complete et aussi consciencieuse qu'il peut

etre souhaitable, mais parce que cette diagnose a ete etablie sur

des materiaux trop peu nombreux et d'origine trop peu variee

pour faire connaitre l'ensemble de Fespece et par suite pour

etre definitive.

Plus tard, dans sa Flore du Sud-Ouest, Revel modifiaitdeja sa

description, notamment en ce qui concerne la forme du recep-

tacle. Chose interessante, il faisait suivre cette description

d'observations concernant les echantillons recoltes en Loir-et-

Cher par M. Emile Martin et publies dans Fexsiccata de Billot.

Ces observations relatives a la forme du fruit mur sont d'autant

plus precieuses qu'elles confirment a cinquante ans de distance

celles que j'ai pu faire personnellement autour de Vierzon et

dontj'aurai Foccasion de parler plus loin.

Pour mettre au point la description de Revel, il faut tenir

compte des remarques suivantes : v

Les feuilles submergees ne sont pas toujours sensiblement

petiolees. Dans ma region, en particulier, les feuilles capillaires

moyennes et superieures normales sont presque sessiles, le

petiole etant plus court que Foreillette membraneuse qui

Faccompagne. Lorsque par suite de circonstances particulieres,

des feuilles capillaires se developpent au sommet de la tige, a

la place des feuilles flottantes, elles sont alors plus longuement

petiolees. Les feuilles flottantes ne sont pas forcement arrondies

circulates, quoique le fait soit tres commun. Elles sont parfois

reniformes ou subpeltees, a segment moyen etroit par rapport

aux segments lateraux, et se rapprochent alors de celles de

Yaquatilis et du BaudotiL Parfois aussi, elles sont tripartites ou

flabelliformes comme celles de ce dernier. Aucune autre batra-

<§galant a peine. Calice Stale. Petales obovales cuneiformes, egalanl deux

fois environ la longueur du calice, blancs a onglet jaune. Etamines

(15 a 18), plus longues que le capitule forme par les ovaires. Carpelles

nombreux, rides transversalement, plus ou moins velus au sommet en

dessous, lateralement comprimes, obovales, a carene inferieure tres

convexe, la superieure un peu deprimee vers la base et convexe dans la

partie qui avoisine le style; rides convergeant vers la depression. Bee

mediocre, epais, obliquement insere un peu au-dessus de i'extremite

exterieure du grand diametre. Receptacle spherique, herissS de poils

epais. » Revel, op. cit.
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cienne ne presente une telle variete dans la forme de ses

feuilles.

La gaine membraneuse, tres apparente, est obtuse et non
aigue comme la represente la figure de Revel, qui a du reste

r Floi

II n'est pas exact non plus que les feuilles de la plante

arrivee a Tetat adulte aient les segments plus lacinies et plus

souvent petiolules ; ce fait est independant de l'age de la plante,

et souvent au contraire, vers la fin de la vegetation, les seg-

ments du limbe ne sont pas completement separes.

Les petales sont generalement plus larges que ceux figures

par Revel
; parfois ils se rapprochent de ceux de Yaquatilis,

sans etre cependant jamais aussi larges par rapport a la lon-

gueur.

Les carpelles sont plus ou moins nombreux, reduits a 8 ou

10 dans certaines formes. La depression de leur carene supe-

rieure devient presque insensible quand leur nombre diminue,

et les proportions indiquees dans la Note de la Societe Linneenne
ne sont pas elles-memes invariables, lalargeur etant plus grande

dans certaines formes.

Le receptacle n'est pas toujours spherique, ce serait plutot

1 exception. Revel en convient dans sa Flore, puisqu'il a ecrit

dans cet ouvrage « receptacle ovoi'de ». II est meme remar-

quable de constater quelquefois sur le meme pied des recep-

tacles a peu pres spheriques et d'autres nettement allonges, les

premiers se rencontrant surtout au debut de la floraison.

Le terme « mediocre » ne conviendrait pour caracteriser le

bee ou apiculum que si d'autres especes en presentaient de plus

prononces, ce qui n'est pas le cas.

Enfin, a la fin de sa Note, Revel declare : « La plante, a

niesure quelle vieillit, perd de sa vigueur, sa t6te quitte la sur-

face de Teau et alors les feuilles superieures se developpent sous
la forme des feuilles primitives et deviennent ainsi capillaires-

Wultitides ». Cette assertion dont je ne peux nier Texactitude
en ce qui concerne la plante de Menesterol, n'ayant pas Thabi-
lude de parler de ce que je n'ai pas constate personnellement,

surfa
Pi

qu

T. LX. (seances) 18
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fin de son existence, lorsqu'elle se trouve dans des conditions

normales, les fruits se separant des receptacles et tombant au

fond de l'eau au fur et a mesure de leur maturite.

Les echantillons que je soumets a l'appui de cette note, et

notamment les n os
6, 8, 10, 12, 12 bis, 12 ter, 14, 16, 18 de mon

exsiccata Batrachiotheca gallica permettront de constater que je

n'avance rien qui ne soit parfaitement exact. On pourra se

rendre compte, en particulier, par leur examen, que Texistence

des feuilles flottantes n'est pas un phenomene accidentel, qu'il

ne s'agit pas de feuilles « adventices », mais qu'il y a bien la un

fait d'ordre absolument normal. Enfin l'examen du fruit jeune

permettra de bien se rendre compte de sa forme typique et

nettement distincte de celle du fruit du trichophyllus .

Des echantillons de Ranunculus radians envoyes par

M. Felix sont mis sous les yeux des membres presents.

Cpntribution a la flore

des Acanthacees asiatiquesj

(12
e Note".)

par M. R. BENOIST.

III. — Staurogyne

S. glauca Kuntze,

Inde francaise : Mahe (Deschamps).

Cambodge : ad montem Cam, ad montem Sroni (Pierre).

Laos : (Massie); Bassac (Thorvl).

Yar. Neesii R. Ben. (=S. Neesii Vid. y Sol.).

Difffere du type par les feuilles lanceolees-spatulees ou obovees-spa-

tulees et la corolle un peu plus grande. La pilosite varie aussi bien dans

cette variete que dans les exemplaires typiques. L'ovaire, le style et la

capsule sont glabres, les fdets des etamines eparsement cilies.

Annam : Nha Trang; fleurs lilas, mars 1911, n° !i™

(Robinson).

1. Cf. Notulx systematica, t. II, fasc. 8, p. 238
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Tonkin : Phocam, bord des chemins, fleurs roses, 14 Jan-

vier 1886, n° 780; vallee de Baa Tal, au pied du mont Bavi,

bord des rizieres, 12 avril 1888, corolle rose, n° 4260 (Balansa).

Var. Thorelii R. Benoist.

Tige decombante, glabre; feuilles sessiles lanceolees ou elliptiques,

obtuses, glabres. Rameaux greles, flexueux a entre-noeuds allonges;

inflorescence courte ; calice a poils glanduleux, courts.

Cette variete se rapproche beaucoup de la variete Neesii\>av la

grandeur et la forme de la fleur; la pilosite du calice est seule-

ment un pen plus courte. Les principales differences portent

sur la forme des feuilles et sur le port.

Siam : Ubon, Kemarath (Thorel).
\

. Var. siamensis R. Ben. (—Staurogyne siamensis Clarke).

J'ai examine un echantillon du S. siamensis Clarke recolte

par Lindhard a Tapotsah et je n'ai trouve aucune difference bien

caracteristique entre cette plante et le S. glauca. Les feuilles

moyennes de la tige portent a leur aisselle de petits groupes

de fleurs, mais les superieures ne presentent plus qu'une seule

fleur a leur aisselle. D'ailleurs chez le S. glauca typique, certaines

feuilles ont a leur aisselle un rameau florifere bien developpe.

Les groupes axillaires de fleurs du S. siamensis correspondent

a ces inflorescences dont l'axe est reste tres court. De sem-

blables differences dans l'allongement des inflorescences se

retrouvent d'ailleurs chez la variete Neesii : les echantillons

recoltes par Balansa ont des epis longs de 18 centimetres, tandis

que ceux recueillis par Robinson ont un epi tres court et mesu-

rant seulement 3 centimetres. — Le S. siamensis a en outre les

inflorescences poilues, mais ce caractere se retrouve chez beau-

coup d'echantillons du S. glauca.

Je ne considere done le S. siamensis que comme une forme

de petite taille dont les rameaux axillaires floriferes sont reduits

a de courts epis sessiles.

St. polybotrya var. cambodiana R. Benoist.

Diflere du type par les feuilles oblongues, et par le calice et la corolle

«n peu plus grands.
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Cambodge : Kompong Soai, marais clans les forets; fleur

violette ou blanche striee de violet fonce, n° 414 (Harmand).

Laos : Kemarath {Thorel).

Les echantillons d'Harmand ont les feuilles tres allongees

mesurant jusque 70x7 millimetres; l'epi est assez allonge et

atteint jusqu'a 6 centimetres. La plante de Thorel au contraire

a les epis Ires appauvris et reduits a quelques fleurs.

Staurogyne thyrsoidea Kuntze Revisio, II, p. 497.

Coghinchine : Song Lu, prov. de Bien Hoa {Pierre).

Cambodge : Phnom Domsek, sous-hois arides des montagnes,

fleurs d'un blanc hleuatre avec stries violettes, n° 309 {Har-

mand).

St. lanceolata Kuntze (/. c, p. 497).

Coghinchine : {Thorel); monts Dinh, pres de Baria {Pierre).

Cambodge : Mont Sroni {Pierre).

Laos : Bassac, n° 1093 {Harmand).

Le n° 1093 de Harmand a les bractees notablement plus

larges que les autres echantillons. Je n'ai pas remarque d'autre
*

caractere different

.

St. malaccensis C. B. Clarke.

Chine : Environs de Canton {Yvan).

Iles Liu-Kiu : Oshima, n° 5 {Barthe).

Java : nos
590, 591 {Zollinger).

Coghinchine : Forets pres du Donna'i, prov. de Bien Hoa

{Pierre) ; monts Dinh, pres de Baria {Pierre) ; Caicang {Thorel);

pres du fleuve Saigon a Ben Cat {Pierre); Ha Tien, fleurs vio-

lettes; hauteur 15 a 20 centimetres, n° 790 (Godefroy); Phu

Quoc, n° 790 {Godefi

{Harmand); Se Moun, b

/); Sombor insabu-

mand); Phon Thane, nom indigene : Kok-paumen, n° 196 (5/W'*);

Banbo, nom indigene : Dok mai keudong, n° 268 {Spire).

Cambodge : Mont Kamchay, pres Kampot, lit d'un torrent;

fl. mauve presque bleues; envers des feuilles teinte en rose

w
Notul
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Annam : Lang Bian, prov. de Ninh Thuan, n° 1715 (Eberhardt).

Cette espece est voisine du S. debilis Clarke, mais elle en

differe par ses inflorescences pauciflores ne portant que 1 a

4 fleurs, les sepales plus etroits et surtout par sa tige sarmen-

teuse, grimpante, atteignant d'apres M. Eberhardt 3 a 5 metres.

St. merguensis 0. Kuntze.

Tonkix : Tu Phap, forets, n° 3473; forets entre Phuong-Lam
et Cho-Bo, corolle rose teintee de blane, n° 4284 (Balansa).

Les epis portent de nombreuses fleurs. Daos le n° 3473 la

corolle atteint 20 millimetres, mais il n'y a pas de caracteres

permettant de separer cette plante du merguensis.

St. monticola R. Benoist (in H. Lee. NotuL SysL, II,

fasc. 11).

Cambodge : Sommet du mont Talung, pres de Kampot (900 m.)

fleurs blanches (Pierre).

Espece voisine du S. racemosa, mais en diflerant par ses

feuilles beaucoup plus etroites, 1'inflorescenceglabre, les sepales

lineaires obtus, longs de 7 millimetres, la corolle longue de

9 millimetres seulement, la capsule longue de 7 millimetres.

St. concinnula 0. Kuntze (= Ebermaiera concinnula Hance).

Des echantillons distribues sous ce nom (n° 13021) recoltes

« secus fl. West River, prov. Cantonensis d. 21 julii 1872 » ne

sont pas un Staurogyne mais le Ruellia flagelliformis.

St. hypoleuca R. Benoist (in H. Lee. Notul. Syst., II, fasc, 11).

Kessemble a s'y meprendre a YOphiorrhiziphyllum macrobo-

tryum Kurz, mais les etamines ne depassent pas la corolle et

sont au nombre de 4.

Tonkin : Route de Tafin (H. a" Orleans).

IV. — Hygrophila.

H. polysperma T. Anders (= Hemigraphis tonkinensis Lindau).

Tonkin : prov. Ninh Binh, Duyen Mau, n° 1927 (Bon); prov.

' ^oi, Qeuve Kien Khe, n° 1973 (Bon) ;
pied du mont Lan

dans les prairies seches, n° 201 (Bon); Tu Phap, prairies

marecageuses, n° 4249 (Balansa).

Ha
Mat
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\JHemigraphis tonkinensis Lindau a ete decrit d'apr^s le

n° 4259 de Balansa qui ne diflSre en rien de YHygrophila

polysperma typique.

. Especes du groupe angustifolia.

Les H. quadrivalvis Nees et phlomoides Nees me semblent

difficilement separables comrne especes distinctes de Yangusti-

folia R. Br.; on trouve une grande quantite de formes de pas-

sage entre ces plantes et les differences portent sur la forme

des feuilles, le nombre et la taille des fleurs, la pilosite. Je

pense done qu'il est preferable de les regarder comme de

simples varietes d'une meme espece.

Toute une serie d'echantillons recoltes au Laos et au Cambodge

different par les sepales soudes jusqu'au quart tout au plus, le

sepale posterieur etant plus large et un peu plus long que les

autres, le calice velu et muni de poils glanduleux meles aux

Hyg
de 177. angustifolia

R. Br.

Toute la plante est velue mais non hirsute comme chez

T/7. phlomoides. Cette espece est d'ailleurs egalement variable :
les

feuilles sont lanceolees, oblongues ou meme presque lineaires;

la corolle mesure en longueur depuis 12 jusqu'a 22 millimetres.

Hygrophila angustifolia R. Br. '

Tonkin : Sept Pagodes, n° 280 (Mouret); n° 452 (Don).

. Cambodge : He de Trey Las, pres Kampot, talus de rizieres,

fosses humides, fl. mauve s'ouvrant le matin et se fermant

dans l'apres-midi, 16 novembre 1903, n° 186 (Geo/fray).

Annam : Nha Trang; fl. violet and white, n os 1214, 1251

(Robinson).

Cochinchine : talus, n° 179 (Thorel) ; Cho-Quan, n° 24 (Talmy)',

(Thorel).

Borneo : n° 3725 (Beccari).

Ile Bourou : n° 1574 (Lahaie).

Chine : Kouy Tcheou : Pin Fa; fl. violettes, ruisseau de La

Tong, n° 572 (Cavalerie et Fortunat); Se Tchuen, 9 sept. 1908,

fl. rose, n° 250 (D T Legendre); Hong Kong, n° 426 (Bon); sans

n° (Esquirol) ; n° 899 (Bodinier).



R. BENOIST. ACANTHACfiES ASIATIQUES. 271

Var. quadrivalvis Nees.

Tonkin : Haiphong, fl. violettes, n° 656 (Bois).

Cambodge : Pnom Sroni {Pierre).

Presqu'ile de Malacca : Singapoore, n° 66 (Talmy).

Cochinchine : Long Than (Thorel); talus, n° 479 (Thorel);

rizieres, n° 917 (Thorel); marais aux environs de Saigon

•f> ( Godefi

Bung, pres Thu Dau Moth (Pierre); mont Lu, lieux humides

(Pierre); Saigon (Pierre); Saigon; bords de 1'arroyo de 1'Avan-

lanche, n° 115 (G. Debeaux); Saigon : bords des eaux, n° 233

(G. Debeaux).

Sourabava : n os 1673, 1689 (Lahaie).

Java : terrains incultes entre Batavia et le Kali Baru,

n° 710, 1168 (de la Saviniere); n° 2013 (Lahaie).

Var. assurgens Nees.

Siam : Bangkok, n° 81 (Zimmermann).

Tonkin : province de Ninh Binh : Do Vong, n° 993; Ton Dao,

juxta aquas, n° 1125 (Bon).

Var. tonkinensis R. Benoist.

Caracterisee par ses feuilles etroites, lineaires et ses fleurs petites.
|

Tonkin : Ouonbi, lieux marecageux; fleurs bleues, n° 791

(Balansa); Mont Bavi, n° 253 (d'Alleizelte); forets au Nord

d'Ouonbi, n° 790 (Balansa); province de Ninh Binh : Phuc

Nhac, bord des etangs, n° 1073; Tho Mat, bois humides, fleurs

roses, nos
1191, 119,2; bois pres de Yen Ninh, n ' 1863, 1864;

Yen Moi, etangs, n° 1873 (Bon); n° 5727 (Bon); vallee de Yen
Long, bord des ruisseaux, corolle rose, n° 4269) (Balansa).

Laos : Luang Prabang, nos 172, 175 (Dupiuj).

Var. saxatilis (=H. saxatilis Ridley).

Tonkin : Berges de la riviere Noire en amont de Phuong Lam,
les roches recouvertes par les hautes eaux, n° 3469 (Balansa).

Var. phlomoides Nees.

Cochinchine : Mont Day (in prov. Chaudoc) (Pierre); Gia Lau
Me (in prov. Bien Hoa) (Pierre); Mytho, rizieres (Pierre); Bien

Hoa, torrents, n° 625 (Thorel); (Counillon).
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Siam : Ubon, n° 2744 (Thorel); Kemarath (Thorel).

Laos : Bassac (Thorel).

Cambodge : Kep, fl. violette sans odeur, bois humides et bord

des marais, n os 443, 443 bis (Geoffray).

Annam : Phu Oc, fl. blanches, n° 46; environs de Hue, n° 96

(Bauche).

Hygrophila incana Nees.

Cambodge : Kompong Chuang : sables inondes pendant la

saison des pluies, fl. blanches, 6 juin 1875, n° 188 (Godefroy);

Kompong Thorn, fl. jaune; nora cambodgien : Tambe Krabey,

n° 33 (Collard); Tchoukan, n° 993 (Harmand); (Jullien).

Laos : Bassac, n° 2605 (Thorel) ; iles du Mekong, Sombor,

n° 64 (Harmand); Ubon, n° 2744 (Thorel).

Section Nomaphila.

Je ne puis considerer les Hygrophila Parishii, corymbosa,

petiolata quecomme des formes du stricta. II n'y a guere d'autre

difference que dans la forme des feuilles et la pilosite, et

quelques variations dans la taille de la corolle.

Je nai pas vu YH. minor, ni YH. siamensis, mais ce ne sont

vraisemblablement, a en juger par la description, que des formes

analogues aux precedentes :

Cette espece semble assez repandue dans le Sud de lTndo-

Ghine.

H. stricta Lindau typique.

Cochixchine : Bien Hoa, rizieres, n° 619 (Thorel)-, Vinh Long

(Pierre).

Siam : Bangkok, n° 84 (Zimmermann) (sub Andrographis

paniculata).

Var. petiolata (= Nomaphila petiolata Decne).

Feuilles ovales, glabres. Sepales poilus puis glabrescents.

Java, n° 2009 (Lahaie).

SoURABAVA, n° 1760 (Lahaie).

Var. corymbose (= IV. corymbosa Blume).

Feuilles lanceolees glabres. Sepales pubescents-glanduleux

.
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Laos : Kemarath (Thorel).

Cambodge : Mulu Prey, n° 328 (Harmand).

Var. Parishii (= N. Parishii T. Anders. ; N. pubescens Kurz).

Feuilles pubescentes. Sepales pubescents-glanduleux.

Laos : mont Attopeu, n° 1428 (Harmand).

Cambodge : monts Camchay, pres Kampot (Pierre).

Contribution a I'etude des Melastomacees

d'Extreme-Orient, III Sonerilees| •• wv»v/i»«w)
V

par M. A. GUILLAUMIN.

i. Le genre Phyllagathis en Chine

Le genre Phyllagathis n'a encore ete signale en Chine qu'au

Fokien oil il est represents par le Ph. chinensis Dunn et une

espece sig-nale par Stapf. II y en a en realite trois especes ct

une variete.

Ph. rotundifolia Bl. — Environs de Canton (Yvan).

Ph. Cavaleriei nom nov. = Oxyspora Cavaleriei Levi.

Allomorphia Cavaleriei Levi, et Vant. = Phyllagathis (non

nomme) Spapf in Ann. of Bot. VI, p. 316.

Caulis simplex, fulvo-hirsutus, usque ad 20 cm. longus, lignosus, 3-4 mm.
diametieris, radicans. Folia ± rigide membranacea ovata vel discoidea

(5-15 cm. x 5-10 cm.) apice brevis'sime (1-2 mm.) acuminata, basi cordate,

margine levissime undulata et ciliata, 7-9-nervia, primum in utruqu<-

pagina sparsius setulosa, deinde glabrescentia vel omnino glabra, petiolus,

2-8 cm. longus, hirsuto setulosus. Pedunculi glabri axillares 6-lfi-flori,

calyx ob-conicus 5-7 mm. longus non glandulosus, dentibus 4 minimis
mucronatis; petala 4, ovata 5-8 ram. longa, stamina 8, inxqttaUa con-
formia, connectivo non producto, basi postice minute 1-tuberculato, Hla-

mentis sub-a>qualibus, ovarium turbinatum pro parte calycinis septis ad
"fcrens, stropbio circa 2 mm. longo ornatum stylus 15 mm. longus,

^psula pedicello 2 cm. longo, ea Phyllagathis chinensis siraillima.

Chine :KouyTcheou, Pin fa, assez commun, juillet-aout 1907

{Cavalerie 56) Fokien. (Swinhoe).

Var. Wilsoniana var. nov.
Chine : Setchuen, entre Wuschan et Ta tsien lou, endroits

I
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sableux des ravins, 7 000 pieds, juillet 1903 (Wilson 3647)

fleurs rouges.

Le Phyllagathis Cavaleriei se rapproche par son aspect du

Ph. tonkinensis, mais s'en distingue nettement par son calice

en cone renverse et non glanduleux au lieu d'etre en coupe

large et abondamment glanduleux, en outre les etamines sont

toujours inegales tandis que c'est plutot l'exception chez le

Ph. tonkinensis.

Le Ph. hirsuta de Cochinchine et d'Annam a, par contre, des

etamines toujours egales.

On peut grouper les cinq especes de l'Asie orientale dans la

clef suivante :

A. Feuilles lanceolees, attenuees a la base.

a. Fleurs glabres Ph. chinensis Dunn.

b. Fleurs abondamment hirsutes Ph. hirsuta Guillaumin.

B. Feuilles ovales ou orbiculaires, cordees a la base.

a. Tube du calice glanduleux ou ecailleux.

a. zb en cone renverse mais pas largement en coupe a dents

garnies de setules Ph. rotundifolia Bl.

fi. En coupe largement ouverte, a dents sans setules. Ph. tonki-

nensis Stapf.

b. Tube du calice ni Ecailleux ni glanduleux.
a. Feuilles a acumen presque nul (1-2 mm.) PA. Cavaleriei Guil-

laumin.

p. Feuilles a grand acumen deplus de 1 cm. Ph. Cavaleriei var.

Wilsoniana Guillaumin.

2. Revision du genre Fordiophyton

Le genre Fordiophyton cree par Stapf pour le Sonerila Fordu

d'Oliver comprend a l'heure actuelle deux especes etroitement

unies.

Le F. Fordii Krasser (type du genre)= F. cantonense Stapf

Sonerila Fordii Oliver non Sonerila cantonensis Stapf, es *

localise au Kouang toung (Ford 95).

Le F. Faberi Stapf= Bredia Mairei he\\.=Bredia Cava-

leriei Levi= Bias tus LyiLe\\, se rencontre dans le Setchuen

au Mont Omei (Faber, Wilson 4909), aux environs de Kiating

(Wilson 3643), dans le district de Tchen keou tin (Farges), dans

le Kouy tcheou, aux environs de Tan chan (Cavalerie), sur la

route de Pinfa a Tou yun (Cavalerie 2977), et dans le Yun nan,

a Long ky (Maire), a Tchen fong chan (Delavay, Ducloux 2063).
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La oapsule, non encore decrite est elliptique, entierement
incluse dans le calice a 8 cotes peu marquees. Les graines, tres

nombreuses sont obovoYdes, pyramidales, finement tubercu-
leuses.

II existe au Setchuen et au Yun nan en compagnie du
F. Faberi, une troisieme espece le F. tuberculatum Guillaumin,
Yunnan

: Tchen fongchan (Delamy, Ducloux 2192), Setchuen

:

Mout. Omei ( Wilson 4906).
C'est au raeme type que le F. tuberculatum, qu'il faut rap-

porter l'espece suivante.

Fordiophyton Cavalerieinom. nov. =Barthea Cavalerieihevl.
pro parte = Blastus yunnanensis Levi. = Blastus Mairei Levi.

*

Herba erecta, perennis circa 30 cm. alta. Folia glandulosa et pubes-
centm ovalia (6-10 cm. x 2,5-6 cm.) inrequalia margine ciliata, acuminata,
basi laeviter cordata! supra viridia, subtus viridia (violaceo-purpurea in
specimine Maire) in utraque pagina zb sparse hispida 5-7-nervia, subtus
conspicumagis venosa, petiolus 2-7 cm. longus ± hirsutus. Inflorescentia
terminahs cymosa. dichasica, umbelliforme condensata, bracteis nullis,
iloribus circa 7, violaceis, circa 1 cm. pedicellatis. Calycis tubus obconicus
vel.sub-turbinatus, 3-4 mm. longus, hirsutus, pulverulento-papillosus et
glandulosus, dentes 4, minimi (0 mm. 5 longi) sub-persistentes reflexi,
margine hispido glandulosi

; petala 4, triangulari-ovata (4-5x5 mm.)
apice lateraliter uncinata, glaberrima. Stamina 8 sub-ajqualia antheris
meari-acutis basi tantum dimorphia, majora 6,5 mm. longa, antheris
Hamento continuis postice Iseviter gibbosis, minora 5 mm. 5 longa,
antheris basi antice 2-tuberculatis, postice 1-tuberculatis. Ovarium liberum,
g obosum (2 mm. longum) vertice strophio hcviter dilatato, 4-lobo, margine
imbnato et glanduloso ornatum; stylus sigmoideus 1 cm. 3 longus,
^'gmate punctiformi. Capsula pedicello 1 cm. longo, calyce pilis rigidis

unito, strophio aucto non incrassato ut in numerosis Sonerila? speciebus,
emina numerosa pyramide-obovoidea, minute tuberculata.

Chine
: Kouy Tcheou pres de Mou you &e(Cavalerie 1552, 2016).

Y nan : Long ky (Maire) feuilles vineuses en dessous,
0ng ky (Maire) feuilles vertes en dessous.
Les echantillons de Yun nan ne different que par la pilosite

Plus longue et plus dense.
Le F. Cavaleriei se distingue tres bien du F. tuberculatum

Par ses etamines sub-egales, a antheres semblables sauf a la
ase, par la forme et le revetement du calice ainsi que par la

capsule.
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Les quatre especes du genre Fordiophyton peuvent se grouper

de la fagon suivante :

II faut certainement rapprocher du F. Cavaleriei le Barthea

Esquirolii Leveille d'abord publie par cetauteur comme Barthea

Cavaleriei [Kouy Icheou a Tchai choui ho (Esquirol n° 1 581)],

mais l'echantillon n'est qu'en fruit. L'inflorescence en cyme

ombelliforme, Tovaire a quatre loges, surmonte de la collerette

accrue, mais non epaissie, a 4 lobes fimbries, caracterise sans

aucun doute un Fordiophyton ; le calice a 8 cotes, orne de poils

glanduleuw mais depourvu de poils raides et epaissis a la base

est toutefois un peu differente de celui du F. Cavaleriei.

Le genre n'est pas encore indique au Tonkin, mais c'est a lui

ou au genre Phyllagathis quil faut rattacher le n° 3 506 de

Balansa recueilli dans les forets du Mont Bavi vers 1 000 metres.

A. Petites etamines sans tubercules au-dessous de Tanthere.

a. Feuilles l^gerement cordees a la base, sepales obtus. F. Fordii.

b. Feuilles arrondies a la base, sepales aigus. F. Faberi.

B. Petites etamines a 3 tubercules au-dessous de Tanthere.

a. Etamines tres inegales, les petites tres differentes. F. tuberculatum*

I). Etamines sub-egales, les petites ne differant de forme qu'a la

base de l'anthere F. Cavaleriei.

Les Erophila DC.

par M. Is. MARANNE
I

I. — L'ESPECE ET LE GENRE EROPHILA DC.

L'espece, en Botanique, se definit actuellement comme suit :

« L'ensemble des vegetaux issus les uns des autres ou de

parents communs et de ceux qui leur ressemblent autant qu lis

se ressemblent entre eux 1
. » II serait bon d'ajouter : « et dont les

earacteres sont susceptibles de variations dans un laps de temps

tres court, ou au contraire se maintiennent sans chang*ements

notables pendant une longue serie de generations ». Cette

restriction a son importance, car on sait que Tespece peut varier

et modifier quelques-uns de ses earacteres dans certaines conui-

1. Cette definition manque de precision, car toutes les especes d6riven

de parents communs d'apres la theorie transformiste, et de plus, certains

individus d'une m6me espece prSsentent entre eux une grande difference.
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tions de milieu, de climat, de terrain, etc. ou par la culture, et

que, par contre, certaines de ses varietes peuvent se maintenir

pendant un temps assez long avec leurs caracteres propres. Ges

dernieres sont alors considerees par certains botanistes comme
des races, et par d'autres comme de vraies especes et se corn-

portent comme telles. II n'y a qu'a jeter un coup d'oeil sur les

Flores anciennes et recentes pour constater que telle plante

consideree par certains auteurs comme variete a ete elevee,

par d'autres au rang d" espece. Rien que pour la flore frangaise

il nous serait facile d'en citer plusieurs centaines qui sont dans

ce cas. Les variations de lespece peuvent meme etre telles que

les formes qui en resultent ont entre elles une difference telle-

ment grande que, si Ton ne connaissait pas leur commune
origine, un esprit non prevenu se refuserait a leur attribuer un

lien de parente quelconque et, par consequent, ne pourrait les

considerer comme faisant partie de la meme espece.

L'espece est done susceptible de variations. Mais seuls certains

caracteres varient, les autres restant immuables. (Test par
.

l'examen de ces derniers qu'est base 1'etablissement des divers

groupes des classifications, les premiers servant precisement a

caracteriser Tespece. Les caracteres qui sont susceptibles de

variations dans un laps de temps relativement court peuvent seuls

caracteriser Vespece et sont dits : caracteres specifiques. On
comprendra mieux notre raisonnement apres Fexamen du

tableau ci-dessous :

Pour caracteriser :

Vembranchement, il faut au moins 1 caractere comrnun. Ex. : Phane-

rogames.

La classe, il faut au moins 2 caracteres communs. Ex. : Dicolyledones.

La sous-classe, il faut au moins 3 caracteres communs. Ex. : Seminees.

La division, il faut au moins k caracteres communs. Ex. : Dialypetales.

La strie, il faut au moins o caracteres communs. Ex. : Hypoirynes.

La sous-serie, il faut au moins 6 caracteres communs. Ex. : Thala-

miflores.

L'orrfre, il faut au moins 7 caracteres communs. Ex. : Meristemones.

La cohorte (ou alliance), il faut au moins 8 caracteres communs. Ex. :

parietales (Bentham et Hooker) ou Papaverales (Van Tiegh.)

La famille, il faut au moins 9 caracteres communs. Ex. : Cruciferes.
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La sous-famille, il faut au moins 10 caracteres communs. Ex, : Cruci-

feres : a fruit dehiscent.

La serie, il faut au moins 11 caracteres communs. Ex. : Serie A (Ben-

tham el Hooker).

La tribu, il faut au moins 12 caracteres communs. Ex. : Alyssinees.

Le genre, il faut au moins 13 caracteres communs. Ex. : Draba, L.

Le sous-genre (ou section), il faut au moins 14 caracteres communs.

Ex : Erophila DC,

Vespece, il faut au moins 14-f-n caracteres communs. Ex. : Ero-

phila majuscula Jord.

Si Ton admet des subdivisions plus nombreuses dans la

classification, par exemple N subdivisions jusqu'au genre ou

sous-genre, chaque plante comprendra done N caracteres fixes

communs a toutes les espSces de meme genre ou sous-genre,

plus n caracteres particuliers a chaque individu. II faut done au

moins (n— n') + ^V caracteres pour caracteriser Vespece propre-

ment dite et (N + n) caracteres pour differender entre elles ses

varietes ou ses formes, n etant alors les caracteres de Tespece

qui aient seul varie. On voit done l'elasticite des classifications

et l'arbitraire qui peut presider a leur etablissement, un carac-

tere seul, pris au hasard, etant suffisant pour differencier deux

groupes quelconques de vegetaux. Le tout est de bien choisir ce

caract6re, de fagon a conserver les affinites des divers groupes,

lesquelles n'etant pas encore absolument etablies pour tous les

vegetaux, laissent toutes les classifications susceptibles de

perfectionnement au fur et a mesure que ces affinites, aussi

voisines que possible de la theorie evolutionniste, deviennent

mieux connues.

En ce qui concerne les Erophila, on est done en droit de faire

de ce sous-genre, un genre propre, et de ses varietes, des

especes, ces derni£res presentent m&me parfois autant de fixite

Fune vis-a-vis de l'autre que beaucoup d'autres especes de

Draba. II y a meme entre certaines especes &Erophila, telles

que nous les entendons, plus de difference qu'entre beaucoup

d'especes voisines appartenant a d'autres genres de Cruciferes,

ou a d'autres families, telles que les Composees, les Graminees,

et cependant admises par tous les botanistes, meme les

plus Linneens, comme especes tr£s distinctes. Je n'aurais la
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aussi que l'embarras du choix si je voulais en donner un
exemple.

La variation plus ou moins manifeste des caracteres speci-

fiques rend difficile la caracterisation de l'espece, et l'ensemble

des caracteres qu'on lui attribue ne peuvent etre que convention-

nels pour pouvoir la differencier des especes voisines plus ou

moins affines et de ses variations. J'en cite un exemple entre

cent autres : Le Sednm Telephium L. et le Sedum purpurascens

Koch sont deux especes voisines, souvent reunies par certains

auteurs sous le vocable S. Telephium L., ce dernier ayant alors

entre autres caracteres : rameaux des corymbes epars ou

opposes, compacts ou espaces sur la tige. Or l'auteur du

S. purpurascens differenciait surtout cette espece par : rameaux
des corymbes espaces sur la tige. Par convention, on reservera

le vocable de S. Telephium aux individus dont les rameaux des

corymbes sont compacts au sommet de la tige, les autres carac-

teres etant communs aux deux especes.

On pourrait en dire autant de toutes les formes tiErophila.

Ges dernieres offrent toutes les transitions possibles entre cha-

cune d'elles et leur signification est assez confuse. Jordan, le

premier, a essaye de definir beaucoup de ces formes, mais la

plupart sont souvent des creations artificielles, quoique interes-

santes a signaler. Le genre Erophlla est en effet un bel exemple
de plantes affines. « C'est un tres bon representant de ces types

multiples, appeles autrefois especes, que l'emploi rigoureux de

la methode d'analyse experimentale doit maintenant transformer

en groupes, c'est-a-dire en assemblages de formes qui, n'etant

elles-memes que des assemblages d'individus, deviennent ainsi

de vraies especes, celles auxquelles seules ce nom d'espece peut

e-tre justement applique dans toute la rigueur de l'expression 1
. »

S'il faut se metier de cette tendance qu'ont certains botanistes a

multiplier outre mesure les especes, il ne faut pas cependant

faire preuve d'un parti pris ou d'un entetement trop grand vis-

a-vis de certaines especes qui bien que peu distinctes entre elles,

premiere vue, n'en possedent pas moins une diflerenciation

suffisante pour etre considerees comme telles. « Si les especes

creees par les botanistes de Tecole analytique sont discutables

1. Jordan, Diagnoses d'esptces nouvelles ou meconnuesj p. 245.

a
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soit comme especes, soit souvent aussi comme varietes, elles

sont presque toujours interessantes a considerer comme varietes

plus ou moins stables ou comme formes remarquables. Elles

doivent, a ce titre, entrer dans les herbiers pour donner une

connaissance complete de la plus ou moins grande polymorphic

des types que nous avons a etudier 1

. » Toutefois il y a lieu de

ne pas se laisser aller a un dedoublement excessif d'especes,

fussent-elles justifiees. C'est Jordan qui a commence cette

multiplication d'especes; beaucoup ont une reelle valeur et sont

dignes d'etre conservees, mais malheureusement aussi quelques-

unes ne se justifient guere. « Si la Botanique, autrefois science

aimable et seduisante, est devenue un fouillis inextricable qui

effraye le debutant et le rebute, ou les especes nouvelles appa-

raissent et disparaissent avec Tabondance et la rapidite des

etoiles filantes dans un ciel serein, c'est a Jordan en grande

partie qu'il faut en faire remonter la cause 2
. »

Si la multiplication est un defaut, le dedain des formes en est

un autre; ii est bon et necessaire dans l'interet de la science

de se maintenir dans un juste milieu et de ne pas faire fi des

varietes intermediaires bien qu'il ne soit pas utile de leur donner

un vocable particulier. II nous parait des lors plus logique,

pour concilier ces deux idees, de grouper sous le meme vocable

tous les individus ayant le plus grand nombre de caracteres

communs et se rapprochant le plus de l'espece type decrite par

le premier auteur, cette derniere etant une fois pour toute fixee

par (n— n') + N caracteres tr6s nets. Cela eviterait de donner

un nom a toutes les formes intermediaires et permettrait de

ranger celles-ci soit dans Tune soit dans Tautre des deux especes

les plus voisines. On ne designerait alors par un vocable parti-

culier les formes seules qui se differencieraient des especes voi-

sines, non par un seul caractere, ce qui est souvent le cas, mais

par un ensemble// de caracteres. Si les groupements specifiques

ainsi crees sont purement conventionnels, je ne saurais trop le

repeter, ils correspondent mieux a la notion de l'espece telle

1. Camus (E.-G.), Catalogue des plantes de France, de Suisse et de BelgiqM*

Preface, p. i.

2. Felix (A.), La doctrine de Jordan (Feuille des jeunes naturalistes

1907, p. 41).

j
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pond le mieux a la realite
1

.

qui est celle q

Er

qui, mieux que tout autre, permet de se faire une idee de la

notion de Tespece et de ses variations. Les tableaux que nous

donnons plus loin ne s'appliquent pas seulement aux espeees

que nous mentionnons, mais a toutes les formes susceptibles de

s'y rattacher et qu'on peut grouper autour d'une espece. C'est

pourquoi nous ne donnerons que les caracteres specifiques

importants, laissant volontairement de cote tous ceux pouvant

par leurs variations donner naissance a d'autres formes, qu'il

serait alors trop facile de multiplier, ce genre s'y pretant admi-

rablement bien. Seule cette convention peut permettre de scinder

les espeees et de bien les distinguer; sans cela il aurait ete utile

de creer, non plus 80, mais plusieurs centaines d'especes, la

distinction entre Tespfece et la variete ou la forme, et la valeur

qu'on pouvait attribuer a chacune d'elles, etant seulement une

question depreciation personnelle, tant que Telude experimen-

tal et culturale n'aura pas etabli cette vraie notion sur des

bases (A suivre.)

M. F. Camus prSsente ensuite de la part de MM. H.Lecomte
et Gagnepain le deuxieme fascicule du tome II de la Flore

generate de I'Indo-Chine

\

d

M. Blaringhem fait hommage a la SociSte' botanique

un exemplaire de son Memoire intitule Sur Iheredite en

mosaique, presents par lui a la IV e conference Interna-

tionale de GenStique, le 18 septembre 1911, dont les rap-

ports viennent de parattre, et donne ensuite les explications

suivantes
:

a

1- Les caract&res specifiques sont et ne peuvent Stre que conventionnels

ossibles. D'ailleurs la base mSme de la"cause de formes intermedialres p
Kotanique n'est-elle pas conventionnelle? On sait qu'entre les vSgtHaux et
les animaux il n'exite aucune differenciation absolue surtout pour les
etres unicellulaires permettant de passer de Tun a l'autre de ces grands
Sroupes d^tres vivants, et crest seulement par convention qu'on classe
Parmi les v<§getaux tous les Stres dont la cellule poss&de une membrane
Wlulosique. C'est le seul criterium admis aujourd'hui.

t. lx. (seances) 19
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A propos de Theredite en mosaTque;

par M. L. BLARINGHfiM.

Ce mode d'heredite a ete signale par Charles Naudin en 1859

et decrit par ce savant dans ses Recherches sur Vhybridite ckez

les Yeyetaux, dont les conclusions furent publiees en 1863,

deux ans avant la publication des Versuche ilber Pflanzenhybriden

qui ont rendu celebre le nom du moine Gregor Mendel. LThere-

dite alternante ou mendelienne n'est qu'un cas particulier,

fort bien etudie depuis dix ans, de l'heredite en mosaique

que je propose d'appeler heredite naudinienne. En plus des

exemples cites par Naudin, j'en ai etudie d'autres concernant

des hybrides d'autre especes d'Orges a deux rangs et a six rangs

(Hordeum distichum et H. tetrastichum) et tout recemment

j'en a fait connaitre d'autres exemples tres nets, qu'on peut

obtenir facilement en entrecroisant des especes d'Orges a grains

nus avec des especes a grains enveloppes,.

Parmi les exemples d'heredite en mosaique cites par Naudin

figure le fameux Cytisus Adami dont Torigine reste obscure,

certains le regardant comme une veritable chimere vegetale

individu composite resultant de la coalescence de tissus vege-

tatifs, d'autres plus nombreux comme un veritable hybride

sexuel fournissant a partir d'un certain developpement un

mosaique complexe de branches presentant les caracteres du

veritable Cytisus Adami, ou du Cytisus Laburnum, ou du

Cytisus purpureus.

Apr6s Tetude de ces retours, etudies en deux stations diffe-

rentes a Bellevue (S.-et-O.) et chez M. Allard a Angers, je cons-

tate que la fertilite des retours est notablement reduite par

rapport a la fertilite des ascendants et jinsiste sur leur insolu-

bility qui est bien caracteristique des hybrides sexuels.

J'ai pu etudier une nouvelle forme le C. Adami f. bracteata

i

apparue comme une variation de bourgeon a la suite de la

section (Tune forte branche d'un Cytisus Adami grefte, d une

trentaine d'annees, a Bellevue, au laboratoire de Physique

vegetale. « Une vigueur plus grande, des tissus plus mous, des

branches nombreuses, fragiles et fortement arquees, des tleurs

i
-
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rose pale »... et a la base des fleurs trois fortes bractees, dont la

mediane presente un limbe elargi, distinguent cette forme nou-

velle du type habituel.

Je presente a la Societe des rameaux en feuilles et en grappes

non fleuries de la variation bracteata du C. Adami sur lequel

la variation se developpe depuis six annees. Cette variation se

maintient apres la greffe sur de jeunes Cytisas Laburnum, mais

la grappe est tres delicate, car les pousses de la nouvelle forme

sont tres sensibles au froid de l'hiver et aux fortes chaleurs

de 1 ete.

Recherches sur I'embryogenie des Renonculacees

(Suite) 1

;

par R. SOUEGES.

RENONCULfiES (ficaria ranunculoides Roth)

On observe deux cellules a l'hypophyse quand l'embryon

proprement dit en possede quatre; ces deux cellules sont juxta-

posees separees par une cloison, verticale (fig. 320 et 321). Au
stade des octants embryonnaires, l'hypophyse se trouve partagee

par deux cloisons cruciales, en quatre cellules-filles (fig. 328).

II se forme done, chez le Ficaria ranunculoides, comme chez le

Myosurus minimus, des quadrants hypophysaires et les etapes

de cette formation correspondent, comme chez le Myosurus

egalement, aux etapes de la construction des octants embryon-

naires. Ces correlations, cependant, ne sont pas toujours

observees et Ion peut voir, par l'exemple de la figure 324, que

la division des quadrants hypophysaires a deja eu lieu a un

stade ou les octants embryonnaires ne sont pas encore definiti-

vement constitutes. Par l'exemple des figures 339 et 340, on

peut voir, au contraire
,
que la segmentation des octants

embryonnaires a devance la formation ou la division des quatre

premieres cellules de l'hypophyse. On remarque, dans les cloi-

sonnements des quadrants hypophysaires, la meme liberte que

chez les Adonis, les membranes se placent obliquement et nais-

sent sans ordre bien defini; il faut noter, neanmoins, que la

1. Voir plus haut, p. 237
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direction generate des divisions n'est pas essentiellement modi-

fier, car on retrouve dans certains embryons assez ages la

meme disposition que dans les cas classiques.

L'hypophyse joue, chez le Ficaria ranunculoides, le meme

role que dans les autres plantes de la famille. Si Hegelmaier 1 a

343

345

Fig. 343 a 351. — Ficaria ranunculoides Roth,
de son developpement. h : hypophyse; 6,
a\ d' : octants inferieurs. G. :350.

Cy

L'embryon aux demiers stades

b\ c i octants superieurs; a, d,

pu emettre Tidee que cette partie de bryon devait, dans

certains cas, se developper aux depens de Themisphere inferieur

et contribuer a la construction de l'axe hypocotyle, c'est qu'il

ne lui a pas ete permis, en raison meme du degre rudimen-

1. Hegelmaier (F.), Vergleichende Untersuchimgen ilber EntwieMung

dikolyledoner Keime, p. 29, Stuttgart, 1878.



R. SOUfcGES. SUR l'eMBRYOG£ME DES REINONCULACfiES. 285

taire qu'atteint l'embryon dans la graine au moment de la chute

du fruit, de suivre le developpement jusqu'aux slades ou se

fait definitivement la differenciation des histogenes et des cel-

lules initiales. II arrive, en effet, souvent que, a une periode

relativement jeune, tel ou tel blastomere ou tel ou tel etage

embryonnaire prend une certaine avance sur les blastomeres

ou les etages voisins, de maniere a compromettre Tharmonie

de tout Tedifice; mais peu a peu Tequilibre se retablit dans

toutes les parties, et, a un certain age, qui est le plus souvent

celui de la maturite de la graine, on ne remarque plus de ces

differences de developpement : chaque element ou chaque groupe

cellulaire primordial ayant, pour ainsi dire, rempli sa Uiche,

ayant donne naissance a la masse de tissu qu'il avait charge de

construire.

Les figures 346, 350 et 351 represented des coupes longitudi-

nale et transversales de l'embryon du Ficaria rananculoides
V

au moment ou le fruit se detache de la plante mere. A ce

moment, on peut dire que la differenciation embryonnaire, tant

externe qu'interne, est a peu pres nulle. Dans certains cas, on

peut reconnaitre dans Fassise peripherique tous les caracteres

^'un epiderme, mais il est bien rare que cette assise paraisse

nettement individualisee sur tout le pourtour de l'embryon, et

il est difficile d'affirmer qu'il ne se produira pas dans quelques-

unes de ses cellules de nouvelles cloisons tangentielles.

Irmish ' et Hofmeister ', depuis longtemps deja, nous ont

appris que l'embryon du Ficaria ranunculoides restait rudimen-

taire et qu'il ne possedait pas, avant la germination, de cotyle-

dons differencies. Cette espece, a cet egard, peut etre rapprochee

des Anp/mnnp H» la *a.c>iit\n Aaa Stilnin. pxamines nar E. de Janc-

d

zewski

parrm les Dicotvledones; on en a deja signale de nomb
P

exemples 4 qui se multiplient tous les jours au fur et a mesure

1. Irmish (Th.), Beitrdge zur xergleichenden Morphologie tier Pflanzen

(Abhandl. Natur. Gesell., II, p. 9-13, 1855),
2. Hofmeister (W.), Neuere Beobachtungen tiber Embryobildung der

Phanerogamen (Jahrb. fur wiss. Bo tan., I, 82, 1858).
3. Janczewski (E. de), Etudes moi-phologiques sur le genre Anemone

(Revue gen. de Bot., IV, p. 241, Paris, 1892). ,

*• Coulter (J.-M.) et Chamberlain (C.-J.), Morphology of Angiosperms,
P- 206, 1903.
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que se poursuit l'etude des types exceptionnels de developpe-

ment. du sac embryonnaire, de l'ovule etde la graine '. Schmid 2

,

en 1902, a etudie les phenomenes morphologiques de la germi-

nation chez beaucoup de ces Dicotyledones anormales; son

travail, en ce aui concerne le Ficaria ranunculoides, constitue

une suite naturelle aux remarquables recherches d'Hegelmaier

bservations embryogeniques q
niqu

m

cotyledonaire du Ficaria, Miss Sargant 3 a repris et confirme

les precedentes observations de Sterckx 4 sur cette matiere. La

disposition des nervures conduit a admettre que cette simple

feuille resulterait de la fusion de deux cotyledons.
J

En resume, ce qui se degage surtout de l'histoire du deve-

loppement de l'embryon du Ficaria ranunculoides, c'est, d'un

cote, quelques ressemblances avec l'embryon du Myosurus

inimas, mais, d'un autre cote, de bien plus intimes liens de

parente avec celui des Adonis. En effet, le rapprochent de celui

du Myosurus : 1° la constitution generale d'un proembryon a

trois cellules superposees, la superieure donnant Tembryon, la

mediane le groupe hypophysaire , Tinferieure le suspenseur;

2° la disposition generale des quadrants dans un plan horizontal,

separes par deux cloisons cruciales; 3° le processus de forma-

tion des octants par division en direction verticale des quatre

noyaux des quadrants; 4° la disposition des quadrants hypo-

physaires; 5° la colorabilite des noyaux, les dimensions

elements cellulairesetcelles de Tembryon lui-meme, considere,

bien entendu a Tetat jeune et a des stades correspondants.

D'un autre cote, les caracteres suivants sont egalement ceux

de Tembryon des Adonis :
1° une certaine liberte dans la for-

mation des quadrants et dans celle des octants; 2° la direction

1. Samuels (J.-A.), Etudes sur le de'veloppement du sac embryonnaire et sur

la fecondation du Gunnera macrophylla Bl. (Archiv. fiir Zellforschung,

VIII, p. 76, Leipzig, 1912).

2. Sciimid (B.), Beitrage tut Embryo-Enlwicklunu einiger Dicotylen

(Botanische Zeitung, LX, p. 210, 1902).
3. Sargant (E.), A theory of the Origin of Monocotyledons founded on the

structure of their seedlings (Annales of Botany, XVII, p. 63, 1903).

4. Sterckx (R.), Recherches anatomiques sur Vembryon et les plantules

dans la famille des Renonculace'es (Mem. de la Societe roy. des Sciences

de Liege, serie 3, III, p. 43, 1899).

de
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tout a fait irreguliere des premieres divisions dans Tinterieur

des octants ;
3° Vapparition tres nette de blastomeres de

deuxieme ordre; 4° la differenciation nulle ou tres tardive des

histogenes, dermatogene, peri-
-

bleme et plerome; 5° le deve-

loppement tantot predominant,

tantot assez tardif du groupe

hypophysaire, ce qui donne a

des embryons du meme age des

aspects tout a fait differents.

Antipodes. — LTappareil an-

tipode presente les caracteres de

celui des Ranunculus qui a deja

fait Tobjet de multiples obser-

vations de la part de Hegel-

maier 1

, de Mottier 2
, de Coul-

ter 3 Guignard
? Lotscher 5 et

Huss 6
. La presence (fune hypo-

sthase permet de rapprocher cet

appareil de celui des 1

Ciernatis;

il s'en distingue, cependant, par

la differenciation externe bien

moins accentuee des trois cellu-

les antipodes et par la presence,

dans leur interieur, d'un seul

noyau

,

gros et tres chromati-

352

Fig. 352. — Ficaria ranunculoides Roth.

— Coupe transversale de la paroi du

fruit et du tegument seminal, ep :

epicarpe; ze : zone externe du meso-

carpe; zi : zone interne du meso-

carpe; en :

externe du tegument; ai

interne du tegument; al : albumen.

endocarpe; ae assise

assise

que, pourvu d'un seul nucleole. G. : 240.

1. Hegelmaier (F.), Vergleichende Untcrsuchimgen uber Entwicklung

dikotyledoncr Keime, p. 8, Stutteart, 1878.
2. Mottier (D.-M.), Contribution to the embryology of the Ranunculacex

(Bot. Gazet., XXV, 189:;).

3. Coulter (J.-M.), Contribution to the life-history of the Ranunculus (Bot.

Gazet., XXV. 1898).

4. Guignard (L.), La double fecondation chez les Renonculacees (Journal

de Botanique, XV, 1901).
5. Lotscher (P.-K.), Leber der Bau und die Funktion der Antipodenin der

Angiospermen Samenanlagen, Freiburg, 1905.
6- Huss (K.-A.), Beitriuje zur Morphologic und Physiologie der Antipoden

(Beih. zum bot. Centralblatt, XX, 1, p. 125, 1906).
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Ces noyaux sont nettement arrondis, nullement multilobes

comme ceux des antipodes du Myosurus minimus.

men carpellaire. Les plus importantes

observations qui se rattachent au tegument seminal et a la

paroi carpellaire se trouvent dans le Memoire de Lonay *. Je

me contenterai seulement de faire remarquer que le tegument

seminal, au moment de la chute des fruits, ne possede que deux

h

nu

-pe

Fig. 353. Ficaria ranunculoides Roth. — Schema de la partie superieure du
fruit montrant la forme et la disposition du tissu sclereux cupuliforme chala-

zien st : trace du style; te : tegument seminal; pe : pericarpe; nu : nucelle;

tc : tissu sclereux chalazien. G. : 26.

assises cellulaires : une assise externe formee de errands ele-
&

ments a parois minces et une assise interne constitute de cel-

lules plus petites, a parois internes suberisees et frangees. Ces

deux assises correspondent a l'assise externe et a Tassise interne

du tegument ovulaire (fig. 352).

L'epiderme nucellaire se resorbe entierement, meme dans la

region du micropyle ou il est diflerencie, comme je Tai indique

plus haut, en un veritable tissu de six a huit assises cellulaires.

Le pericarpe, comme chez les Adonis, forme deux zones

bien tranchees; les cellules tres fortement sclerifiees de la zone
• *

interne ne possedent pas de cristaux d'oxalate de chaux. L epi-

carpe est orne de poils tecteurs unicellulaires; les cellules de

l'endocarpe ne sont pas epaissies, mais seulement ponctuees.

Entre les deux commissures tegumentaires, dans la region

chalazienne, on observe le meme tissu cupuliforme que j'ai

1. Lonay (IL), loc. cil.



R. SOUEGES. SUR l'eMBRYOG£NIE DES RENONCULACfiES. 289

deja decrit chez les Clematis se colore tres nettement en

d

l'assise interne du tegument n'epaississe et ne suberifie ses

parois cellulaires. Avec cette assise, ce tissu sclerifie contribue

teur, clos de toutes parts (fig, 353).

bryo

i. Soueges (R.), Recherches sur Vembryogenie des Renonculacees (Bull

Soc. bot. France, LVII, p. 573, 1910).
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LAURENT (L.). — Flore fossile des schistes de Menat (Puy-de-

Dome). Marseille. ln-4°, 246 p., avec 110 fig., 1 tableau, 17 planches

(Ann. du Mus. d'hist. nat. de Marseille. Geologic XIV, 1912).

Bien que plusieurs auteurs se soient depuis longtemps occupes des

empreintes vegetates de Menat et en aient decrit d'assez nombreuses

espeees, la flore de ce gisement demeurait tres imparfaitement connue,

n'ayant jamais fait l'objet d'aucun travail d'ensemble. Son age meme res-

taur indecis, quoique assez generalement considere comme aquitanien,

ayant ete ballotte d'un niveau a l'autre du Tertiaire, depuis le Pliocene

jusqu'au Paleocene, les restes animaux, relativement rares, ne four-

nissant, d'autre part, aucun renseignement bien caracteristique.

Aussi le travail que M. Laurent vient de publier, et qui est le resultat

de plusieurs annees d'etude, represente-t-il un service important rendu a

la ibis aux paleobotanistes et aux geologues. La base essentielle en a ete

constitute par la tres riche collection que M. L. de Launay, ingenieur en

chef des Mines, membre de llnstitut, a recueillie dans les exploitations

de schistes de Menat et dont il a confie l'examen au savant paleobotaniste

de Marseille ; mais celui-ci s'est attache a rechercher en outre tous les

materiaux anterieurement mis en ceuvre, et il a pu notamment retrouver

en Suisse, au Musee de Neuchatel, la serie des echantillons de M. de

Tribolet utilises par Heer dans sa Flora tertiaria Helvetia; il a egale-

ment examine les collections de Lecoq, et il a eu a sa disposition la riche

collection Verniere, etudiee par M. Marty et donnee par celui-ci au

Musee de Marseille.

L'etude qu'il a faite de ces tres nombreux echantillons la conduit a

rectifier, pour une partie notable d'entre eux, les determinations generi-

ques, souvent quelque peu discordantes, de ses devanciers, et a sim-

plifier ainsi dans une mesure importante des releves d'especes sur

lesquels un meme type, parfois un meme echantillon, figurait successi-

vement sous deux ou trois noms differents. Fidele au systeme deja pra-

tique par lui dans ses travaux anterieurs, M. Laurent a tenu, dans

chaque cas, a mettre les lecteurs a meme de s'assurer de l'exactitude des

rapprochements generiques auxquels il s'est arrete : il donne a cet effet

des figures exactes, le plus souvent en autotypie, non seulement des
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formes foliaires de la flore actuelle auxquelles les feuilles fossiles qu'il

a etudiees, et qu'il reproduit en phototypie, lui paraissent assimilables,

mais aussi des formes vivaates d'aspect analogue auxquelles on aurait

pu songer, en signalant pour elles les differences qu'un examen plus

approfondi revele comme incompatibles avec un rapprochement.

La comparaison attentive, que fait, d'autre part, Tauteur, des speci-

mens de Menat avec les formes fossiles analogues ou identiques anterieu-

rement decrites et provenant dautres gisements, I'amene en meme temps

k formuler a regard de ces dernieres d'interessantes observations tou-

chant leurs veritables affinites et la place systematique a leur attribuer,

et les paleobotanistes qui s'oceupent de Tetude de la flore tertiaire trou-

veront la de precieuses indications et rectifications qu'ils ne devront pas

nediger.

Le nombre des especes linalement considerees comme distinctes, et

decrites et flgurees par M. Laurent, s'eleve, au total, a 57, comprenant

4Fougeres, 4 Coniferes, 3 Monocotyledones et 46 Dicotyledones
;
parmi

elles il convient de mentionner partieulierement les suivantes.

Tout d'abord, Asplenium Fcersteri Deb. etEtt., du Cretace superieur

d'Aix-la-Chapelle, que Tauteur rapproche de YAspl. Adiantum-nigrum.
Parmi les Coniferes, le Glyptostrobus europams Heer, represents &

Menat par de remarquables echantillons munis de cones.

Le genre Alnus est represente par une espece, Alnus palseoglutinosa

Marty, a peine different de notre Aln. glutinosa; le genre Corylus par

Cor. Mac-Quarrii Heer, affine aux Cor. americana et Cor. colurna

actuels
; le genre Quercus par quatre especes, sur les affinites desquelles

M. Laurent presente de tres interessantes observations. Les feuilles

decrites comme Castanea arvernensis sont rapportees par lui au genre

cretace et paleocene Dryophyllum, qu'il rapproche de certains Chenes

de Tlnsulinde. II montre, par une analyse attentive, que les fruits a aile

dentee qui avaient ete decrits par Heer sous le nom d'Anchietea borealis

et rapportes ulterieurement par Saporta aux Corylus {Cor. Lamottii) ne

sont autre chose que des fruits d'A triplex, voisins de formes actuelles.

toe grande feuille palmatilobee est decrite sous le nom de Menispermum
europium n. sp., voisine de Men. canadense et de Men. dahuricum.
Les noyaux decrits par Heer comme Prunus deperdita, mais rapportes

dans un travail recent au genre Michelia, sont reconnus par M. Laurent,

apres une discussion detaillee, comme appartenant bienau genre Prunus
e t voisins surtout de formes sauvages du Pr. persica.

Signalons encore Sorbus menatensis n. sp., rappelantle S. aria;

Luheopsis Vernieri Marty, voisin surtout de certains types paleocenes,

mais aussi de formes vivantes du genre Columbia; Ferula menatensis
n

- SP-, represente par un akene; Fraxinus Agassiziana Heer, voisin de
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notre Frax. excelsior, et Frax. articulata n. sp., voisin de certains

Frenes d'Amerique.

Enfin il faut citer trois feuilles dont la place systematique demeure

incertaine : Phyllites aceriformis n. sp., Ph. fraxiniformis n. sp., et

Ph. menatensis n. sp., cette derniere rappelant surtout certaines feuilles

du Cretace et de l'Eocene rapportees, un peu arbitrairement, au genre

Magnolia. Une fleur, calice ou corolle pentamere, est decrite comme
Anthites menatensis n. sp., sans que les aflfinites puissent non plus en

etre precisees.

Envisagee dans son ensemble, et abstraction faite de 23 especes sans

signification precises, cette tlore comprend, a cote d'un certain nombre

d'especes ubiquistes, qui se montrent sur plusieurs horizons de TOligo-

cene et du Miocene, un groupe d'especes presentant un cachet marqu£

d'archaisme, affines surtout a des formes tropicales actuelles, et un autre

groupe plus restreint, represents par des specimens moins abondants, de

formes directement alliees a celles de notre flore indigene. Tels sont, pour

le premier de ces groupes, Dryophijllum Deivalquei el Dr. curticellense,

Platanus Schimperi, Lindera stenoloba, Luheopsis Vernieri, Oreo-

panax sezanncnse, Viburnum tilioides; pour le second, Alnus palseo-

glutinosa, Ulmus Braunii, Atriplexborealis, Tiliacf. sylvestris, Ferula

menatensis. En somme, 62,5 p. 100 des especes de Menat appartiennent

aux flores de l'Oligocene inferieur, de l'Eocene ou du Cretace, ou serap-

prochent etroitement d'especes leur appartenant. Tenant compte, d'autre

part, de la presence des formes plus recentes, M. Laurent arrive, apres

une discussion approfondie, k preciser avec plus d'exactitude qu'on

n'avait encore pu le faire Page des couches a plantes de Menat et a les

ranger a Textreme base de l'Oligocene, sur Thorizonle plus inferieur du

Sannoisien. Z. Rkiller.

GAIN (L.). — La Flore algogique des regions antarctiques et

scientifiq

francaise — Sciences natu-

218 p., 9-2 fig. dans le texte, 8 pi. hors texte).

Le Memoirede i\I. Gain qui a participe comme naturaliste a 1'expedi-

tion du Pourquoi-pas? se compose de trois parties.

Dans la premiere partie l'auteur fait un historique des recoltes eflec-

tuees depuis Webster en 18-29 jusqu a la seconde expedition frangaise de

1908-1909. Le nombre des especes recueillies est de 63. II decrit ensuite

les materiaux provenant de ses recberches : 41 especes dont 7 et une

variete nouvelles et 1 1 trouvees pour la premiere fois dans l'Antarctique.

Ces especes nouvelles sont : Hariotu Ulo-
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thrix antarctiea, Lessonia dubia, Actinococcus Botrytis, Nitophyllum

Mangini, Lihothamnium Mangini et Aegagrapila repens var. antarc-

tiea.

M. Gain a repris le nom de Durvillea antarctiea que j'avais fait

revivre ; il a reuni avec raison les formes d'Iridea dans 17. cordata ; il

a decrit les organes fructiferes (antheridies et cystocarpes) du Curdiaea

Raeomtzx, suivi revolution et le polymorphisme du Gracilaria sim-

plex, etc.

II donne la liste complete des Algues et compare les resultats fournis

par les deux expeditions Charcot : 10 especes nouvelles et 19 non

encore rencontrees dans la region antarctique.

Puis vient une etude tres documented sur la biologie des Algues

marines : nature de la cote et du fond; chloruration et densite de Teau

;

temperature de l'eau et de l'atmosphfere; influence des marees, des

glaces, de la lumiere.

Un chapitre special est consacre k la distribution de la flore marine

divisee en region littorale, sublittorale ou zone a Desmarestia, elittorale.

L'element endemique est represents par 22 especes, l'element circum-

antarctique par 30. Les especes etrangeres sont au nombre de 18.

* La premiere partie est terminee par la liste generate des Algues qui

croissent au-dessous du 60 c degre de latitude Sud.

La deuxieme partie est consacree a l'etude de la flore algologique de la

region subantarctique : Georgie du sud, Amerique subantarctique (Terre

de Feu, Gap Horn, Falklands], Kerguelen, lies subantarctiques austra-

liennes (Auckland, Campbell, Macquarie) et a la comparaison des flores

antarctique et arctique.

On trouve 141 genres arctiques et 156 genres antarctiques : 76 sont

communs aux deux domaines. II n'existe pas de Fucacees et de Lamina-

riacees communes aux deux Flores. Les Desmaresstiees sont tr6s deve-

loppees dans Tantarctique et en sont une des bonnes caracteristiques.

d

formes

Dans la troisieme partie M. Gain s'est occupe de la tlore des Algues

d'eau douce avec 38 especes, dont 27 terrestres et 7 nouvelles, 11 des

neiges colorees et 4 nouvelles : Lyngbya antarctiea, Nostoc Borneti et

pachydermaticum, Cosmarium antarcticum, Trochiscia tuberculigera,

Pteromonas Willei et Penardii, Mycacanthococcus antarcticus, ovalis

et cellaris f. antarctiea, Ulothrix subtiUs var. tenerrima. f. antarctiea,

Chlorella ellipsoidea f. antarctiea, Pseudotetraspora Gainii, Chlamy-
domonas antarcticus, Raphidonema ovale f. minor.

Un chapitre special tres documents est consacre a l'etude des neiges

merles et rouges. Un autre resume les recherches entreprises sur la flore
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d'eau douce des Orcades du Sud (expedition de la Scotia, 53 especes,

7 nouvelles et un genre nouveau) etudiees par F. E. Fritscb.

Dans la quatrieme partie il est question de la flore des Algues d'eau

douce des regions subantarctiques. II est difficile encore de se faire une

idee exacte de la flore d'eau douce antarctique ou subantarctique, les docu-

ments recueillis ne sont pas assez nombreux. II ne semble pas y avoir de

localisation bien nette. En dehors de quelques formes endemiques, la plu-

part des autres se retrouvent largement distributes ou plus ou moins

cosmopolites.

Tel est, dans ses grandes lignes, resume le Memoire de M. Gain, qui

fait le plus grand honneur a son auteur et conslitue le travail le plus

complet que noils possedons actuellement sur les Algues antarctiques.

P. Hariot.

Wales,

Sydney, 1909.

Memoires botaniques :

Cohen (Lionel). — On the discrepancy between the results obtained

by experiments in manuring etc. in pots and in the field. (Sur les dis-

cordances des resultats de la culture en pots et en pleine terre), p. 117-122.

Maiden (J.-H.) et Cambage (R.-H.). — Botanical, topographical and

geological notes on some routes ofAllan Cunningham (Notes botaniques,

topograpbiques et geolgiques sur quelques routes d'Allan Cunningham),

p. 123-138, 3 pi. phot.

Guthrie (F.-B.) et Cohen (L.).— Note on the occurence ofmanganese

in soil and its effect on grass (Presence du manganese dans le sol et ses

eflets sur Therbe), p. 354-360.

Griffiths (E.). — Chemical examination of the oil from the seeds

of Bursaria spinosa (Examen chimique de Thuile des semences de

Bursaria spinosa), p. 399-405.

Maiden (J. H.). — Records of the earlier French botanists as regards

australian plants (Les anciens botanistes frangais qui ont etudie la flore

de TAustralie), p. 123, avec 10 portraits.

Cette suite de courtes biographies de naturalistes fran^ais offre pour

nous un grand interet. Elle est un hommage rendu a la memoire de ceux

de nos compatriotes qui poserent les bases de la phytographie australienne.

Entre autres renseignements precieux, les notices renferment une enu-

meration des planles australiennes decrites par le botaniste auquel est

consacre la notice, ainsi que la liste de toutes ses publications relatives a

la flore de ce pays.

On y trouvera ainsi les resultats de YExpedition de la « Boussole »

et de r a Astrolabe >, commandee par J.-F.-G. de la Perouse; ceux de
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YExpedition de la « Recherche » et de V « Esperance », commandee par

Bruny d'Entrecasteaux; les biographies de Labillardiere (1755-1 834),
avec portrait; de Riche (Cl.-Ant-Gaspard, 1762-1797); de Rortj de

Saint-Vincent (1778-1846); de Ventenat (Et.-P., 1757-1808); de

Leschenault (1773-1826); de Desfontaines (Rene-Louiche, 1752-1833),

avec deux portraits; de Ronpland (1773-1858, avec portrait); d'Adrien

de Jussieu (1797-1853, avec portrait); de Gaudichand-Reaupre (1789-

1854); de Dumont d'Urville (1790-1842); d'Adolphe Rrongniart (1801-

1876, avec portrait); de Lesson (1794-1849); de Richard (1794-1852);

de Dupetit-Thouars; de /. Decaisne (1807-1882, avec portrait); de

VHeritier (1746-1800); de Guillemin (1796-1842); VAlf. Moquin-
Tandon (1804-1863, avec portrait); de J.-E. Planchon (1823-1888, avec

portrait); de Verreaux; de Thevet (1826-1878).

F. GUEGUEN.

NOUVELLES

A Toccasion du cinquantenaire de la Societe Royale de Botanique de

Belgique, nos confreres MM. Gaston Boniner et L. Lutz, ont ele

nomm6s Membres associes de cette Societe.

L'Academie des Sciences a decerne a notre confrere, M. Maurice

Langeron, le prix Saintour pour ses travaux de Paleontologie vegetale,

et l'Academie de Medecine lui a decerne le prix Moubinne pour une

mission parasitologique en Tunisie.

Notre confrere, M. Maranne, vient d'etre nomme Officier d'Academie.

Le Gouvernement Kedivial vient d'elever a la dignite de Bey notre

confrere, M. Blandenier, professeur au college de Ras-el-Tin, a Alexan-

drie (Egypte).

M. Offner est nomme Professeur suppleant a l'Ecole de Medecine

et de Pbarmacie de Grenoble.

Vient de paraitre le tome XIV de la Flore de France de M. G. Rouy,

nontenant les Graminees et les Gryptogames vasculaires.

Ce volume termine rimportante publication de notre confrere. Nous

n'avons pas a faire ici l'eloge de ce travail considerable, indispensable a

qui veut etudier dans tous ses details la tlore franchise et dont 1'acbeve-

menl n'aura pas demande moins de vingt annees.

Le tome XIV forme un volume in-8° de 562 pages. Prix 10 francs.
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On souscrit chez Les Fils (TEmile Deyrolle, libraires, 40, rue du Bac,

a Paris, ainsi que pour les volumes anterieurement parus (Tomes I-V

chacun 6 francs, tomes VI-XI chacun 8 francs, tomes XII et XIII chacun

10 francs).

*

A ceder une collection du Bulletin de la Societe botanique de

France, annees 1895 a 1910. Adresser les offres au Secretariat de la

Societe.

A vendre : Jaubert et Spach, Illmtrationes Plantarum Orien-

ialium, ou Ghoix de plantes nouvelles ou peu connues de TAsie occiden-

tale. 50 livraisons formant5vol. in-4% 500 pi. Paris, 1842-1857. Bel

exemplaire neuf (tres rare). Prix demande 500 francs. S'adresser a

M. Gibault, 55, quai Bourbon, a Paris, IV e
, ou 84, rue de Grenelle.

M. Pointout, chez M. Valette, 61, boulevard Amiral-Gourbet, a

Hanoi, desire entrer en relations d'affaires avec les Maisons de Commerce

susceptibles de lui acheter toutes les categories de plantes (et aussi

d'Insectes, Papillons, Oiseaux) demandees par les collectionneurs et

existant dans toute le peninsule indo-chinoise. (Communique.)

Le Secretaire-redacteur, gerant du Bulletin

F. Camus.

•

Ooulommiers. — Imp. Paul BRODARD.
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SEANCE DU 9 MAI 1913

Presidence de M. G. CHAUVEAUD.

M. F. Camus, secretaire, donne lecture du proces-verbal

de la derniere stance, dont la redaction est adoptee.

M. le President a le regret d'annoncer le d£ces de deux

de nos confreres, MM. le D r
Caussin et M. A. Coppey.

M. le Secretaire general donne connaissance de lettres de

MM. Copineau et Guinier resumant la vie et lceuvre scienti-

fique de nos regrettes confreres.

M. Stotz, recemment admis, a adressC une lettre de

remerciements a la societe. «

M. Luizet fait la communication suivante :

Contribution a I'etude des Saxifrages du groupe

des Dactyloides Tausch.

1 7me article;

par M. D. LUIZET.

Saxifraga intricata Lap. (Fl. Pyr., 4801, p. 58! I. 33!) et

P
Beau-

S
Lap., d

de S. pubescens Pourr., inexactement rapportes a cette espece.

Je ne m'attarderai pas a le demontrer par Enumeration des

erreurs que j'ai constatees, a ce sujet, dans la plupart des her-

biers et dans les ouvrages contemporains les plus documented.

Qu'il me soit seulement perm is de signaler ces confusions

regrettables, ne fut-ce que pour justifier la reprise d'une etude

restee tres imparfaite.

Lapeyrouse avait ete frappe lui-mume de la tres grande

ressemblance de certaines formes des S. nervosa et S. intricata,

T. I.\ (SEANCES) 20
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et de celle de quelques representants des S. nervosa et S.penta-

dactylis. Neanmoins, grace a la connaissance qu'il avait acquise

de ces plantes, il reussit a decrire et a figurer les trois especes

d'une fagon satisfaisante. II fut moins heureux, quand il pre-

senta, sous le nom de S. exarata Lap. (Hist, abr., 1813, p. 228!)

quelques-unes des variations de son S. nervosa et de son

S. intricata, qui lui avaient paru se rapporter au S. exarata .

Vill.

Des l'origine s'etait trouve pose un probleme de delimitation

specifique tres difficile a resoudre. J'estime que Grenier en donna

la solution la plus exacte, en adoptant, comme especes dis-

tinctes, les S'. pentadactylis Lap., S. nervosa Lap., S. intricata

Lap. et S. exarata Vill. (FL Fr., I, 1848, p. 646! 647! 650!).

L'eminent auteur avait bien admis l'existence du S. exarata\i\L

dans les Pyrenees; mais ne s'en etait-il pas remis, sur ce point,

aux affirmations d'autrui, plutot qu'aux documents qu'il avait

pu reunir? L'inventaire de son herbier permet de le croire, et

en voici une preuve : Grenier avait ecrit ce qui suit a 1 abbe

Miegeville, le 30 juin 1862 : « II y a, dans' les Pyrenees, trois

plantes qui demandent a etre etudiees ; ce sont : S. exarata,

S. nervosa et S. intricata. Tachez de composer sur le vif de

bonnes diagnoses differentielles de ces trois especes comparees

ensemble. » Miegeville se mit a Fceuvre; il se cantonna pendant

des mois entiers, aux environs d'Heas (H.-Pyr.), « en contem-

plation », dit-il, devant les plantes qu'il voulait etudier. II se

plaga ainsi dans les conditions les plus favorables pour observer

le S. intricata Lap., le S. Iratiana Fr. Schultz, et le S.moschata

Wulf. ; aussi ne manqua-t-il pas de decouvrir Thybride nouveau

5. tnoschata Wulf . ?=± intricata Lap., auquel il donna le nom de

S. muscoidi^± exarata, et de retrouver Thybride S. moschata

Wulf. *± Iratiana Fr. Schultz, recolte anterieurement par de

Jouffroy sous le nom de S. muscoidi-groenlandica.

Un premier succes couronna done les recherches de Miege-

ville; il etait du a Implication d'une methode irreprochable.

Malheureusement le collaborateur de Grenier n'eut pas le soin

de s'astreindre a autant de rigueur dans Tetude des S. nervos

Lap. et S. exarata Lap. II se contenta de comparer au S. i nt)l
'

cata, qu'il venait d'etudier, autour d'Heas, en pleine region
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alpine, deux echantillons seulement de S. nervosa, recoltes dans

la region subalpine de Barcugnas, a 800 metres d'altitude, Tun
par Timbal-Lagrave, Tautre par l'abbe Bouche, cure de Mon-
trejeau. II ne connut le S. exarata que par les exemplaires

recueillis sur les rochers granitiques d'Estret d'Estaube, localitc

classique a ses yeux du S. exarata Lap. Pourquoi Miegeville

n'entreprit-il pas robservation prolongee du S. nervosa Lap.,

dans son vrai milieu d'origine, comme il aurait du le faire?

Pourquoi ne prit-il pas la precaution de s'assurer, avant toutes

choses, de Tidentite du S. exarata Lap. et du S. exarata Vill.,

plutot que de s'exposer a etre contraint d'avouer, dans les con-

clusions de son travail, que le doute lui restait permis sur ce

point capital? (Bull. Soc. bol. Fr., 1865, p. 95!)

En realite, Miegeville n'a jamais rencontre et observe que le

S. intricata Lap., dans la region d'Heas, ou parait douteuse,

encore de nos jours, la presence du *S\ nervosa Lap. et du

& exarata Vill. On ne peut done pas s'etonner de ce qu'il ait

constamment rapporte a cette espece des plantes, qu'il avail pu

croire distinctes tout d'abord, et qui ne retaient pas. S'il s'etait

astreint a etudier le S. nervosa avec autant de soin que le

& intricata, non seulement a Barcugnas, par exemple, ou au

Mail de Criq, pres Luchon, mais sur les montagnes qui enca-

drent le Val d'Aran, vraie region alpine, ou il ne semble pas

qu'on ait jamais recolte des echantillons authentiques de

ntricata, il aurait aussitot remarque que les deux especes

rent Tune de Tautre par des caracteres tres nets. S'il avaitdifle

connu exactement le S. exarata Vill., il aurait bien ete frappe

J e Tabsence de cette espece, soit dans la vallee d'Heas, soit

partout ailleurs dans les Pyrenees. Les travaux de Miegeville,

msuf/isants pour etablir l'identite des S. intricata Lap. etS. ner-

L

ffet que d.aqgraver la conf
extremement voisines les unes des autres.

Des 1889 et 1890, j'avais recolte le S. nervosa Lap., a lecart

de tout autre Dactyloides, aux environs de Luchon, sur les

tochers de Cazarilh et du Mail de Criq. Une analyse sommaire,
Ia »te d'apres les seules indications de Lapeyrouse, m avait

Permis de differencier sans difficulte cette plante du S. intri-
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eata Lap. que j'avais recolte au col de Breca (B.-Pyr.). En

4910, au Val cTEyne (comme en 1890), je ne pus pas

decouvrir le moindre echantillon des deux especes, signa-

lees cependant dans les Pyrenees orientales par plusieurs

auteurs. Tous les echantillons, originates de cette region, que

j'ai trouves dans les herbiers, etiquetes S. nervosa Lap. ou

*S
f

. intricate, Lap., se rapportent, soit au S. pubescens Pourr.,

soit au S. pentadactylis Lap., soit au S. Jeanpertii Luiz.

Les observations les plus minutieuses et les plus completes

n'en ont pas moins ete faites sur le S. nervosa et le S. intricate,.

Je les dois aJa precieuse collaboration de nos devoues confreres,

MM. Coste, Soulie et Neyraut, qui se sont rendus dans les

milieux d'origine de Tune et de Fautre espece : MM. Coste et

Soulie, dans la vallee d'Heas, a Gavarnie, au Vignemale, etc.,

ou abonde le S. intricata; dans le massif des Monts Maudits, au

pic de Crabere, au pic de Mauberme et dans le val d'Aran, etc.,

ou le S. nervosa semble remplacer completement le*S'. intricate]

M. Neyraut, a Gavarnie et au Peguere, ou il recueillit les

formes les plus variees du *S'. intricata; a Barcugnas et au Mail

de Criq, ou il tint a recolter des echantillons identiques a ceux

de l'herhier Lapeyrouse; puis au pic de Crabere et au pic de

Mauberme, ou il retrouva en juillet-aout, a 2 800 metres

d"altitude, le m6me S. nervosa observe en mai, a 800 metres

d'altitude, sur les rochers de Barcugnas. Mes aimables collabo-

rateurs ont eu l'obligeance de m'envoyer des echantillons

vivants que j'ai examines avec le plus grand soin et dont je

presente quelques preparations completes; j'ai passe ensuite en

revue toutes leurs recoltes, tres abondantes.

Voici mes conclusions. Le S. intricata et le S. nervosa con-

servent leur individuality specifique en toutes circonstances,

grande que soit parfois leur ressemblance apparente, due a des

conditions particulieres de vegetation ou d'habitat. Les exem-

plaires les plus varies, examines dans les details que mettent

en relief leurs preparations, fournissent la preuve que les deux

plantes sont bien distinctes et qu'elles ne peuvent, ni Tune w

1'autre, etre confondues avec le S. exarata Vill.

Distinctions specifiques entre les Saxifraga exarata Vill-.

S. intricata Lap. et S. nervosa Lap.

si
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Fleurs. — Les petales, chez le S. intricata, sont toujours d'un blanc

de lait, a peu pres de meme longueur que les petales du S. exarata Vill.,

mais en moyenne un peu plus larges; leurs nervures sont incolores^

tres rarement jaunatres ou verdatres ; les sepales sont beaucoup plus

courts et plus etroits que ceux du S. exarata. — Chez le 5. nervosa,

les petales sont d'un blanc pur, parfois legerement jaunatres & leur

base et toujours marques de nervures jaunatres ou verddtres jusqu'a

leur milieu; ils sont 1 fois 1/3 a / fois 1/2 aussi longs et aussi larges

que les petales des S. intricata et S. exarata, toujours arrondis a leur

base, elliptiques-oblongs , et non obovales plus ou moins cordiformes;

les sepales, un peu plus grands que ceux du S. intricata, en general^

atteignent tout au plus la longeur et la largeur des sepales du S. exa-

rata. — Chez le S. exarata Vill., les petales obovales ou obovales-

oblongs, blanchdtres, rarement d'un blanc pur, portent des nervures

jaundtres; ils sont ordinairement plus pelits que chez les S. intricata

et S. nervosa, tandis que les sepales se montrent toujours plus longs et

plus larges. Les trois especes different done essentiellement par la forme

et la couleur de leurs petales, par les dimensions absolues ou relatives

de leurs petales et de leurs sepales, et par la couleur des nervures de

leurs petales.

Feuilles. — Le S. nervosa se distingue, au premier coup d'ceil, par

la forme special e de ses feuilles suprabasilaires, a petiole allonge,

lineaire, etroit, raide, un peu elargi a sa base et brusquement dilate

a son sommet en un limbe cuneiforme arrondi, divise profondement en

trois lobes lineaires oblongs, ordinairement courts, divergents et peu

inegaux. Les bouquets feuilles des rosettes steriles axillaires, le plus

souvent sessiles, sont toujours elegamment etales dresses; ils sont parfois

fixes sur un support court ou sur un support plus ou moins allonge

feuille ordinairement des la base. Ses feuilles infrabasilaircs, & lobes

sensiblement divergents et courts, sont regulierement atUnuees en coin

jusqu'a leur base, ou ne presentent, & leur point d'insertion, qu'un elar-

gissement assez faible. /!

hires, beaucoup moins etroitement petiolees en general, portent un

petiole a bords courbes plutot que rectilignes, dilate insensiblement

dans les deux sens a partir de son milieu; leurs lobes, ordinairement

plus iyiegaux que chez le S. nervosa, sont aussi moins divergents; les

rosettes steriles axillaires sont tres souvent stipitees, parfois tres longue-

ment, et leur support presque nu, surtout a la base, est termine par un

bouquet de feuilles rarement etalees, mais serrees plutot les unes contre

les autres ou groupees en paquet. Les feuilles infrabasilaires, tres

fablement cuneiformes, paraissent sessiles ou munies d'un petiole tres

large, presque toujours dilate h sa base; leur limbe, peu distinct du
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petiole, est divise en lobes lineaires, profonds, presque paralleles.

Le S. nervosa et le 8. intricata different done tout a fait, Tun de Tautre,

par leurs feuilles suprabasilaires, par leurs feuilles infrabasilaires, et

par Vaspect de leurs rosettes steriles axillaires.

Le S. exarala Vill. se caracterise le mieux par Yattenuation reguliere,

jusqifa la base, du limbe de toutes ses feuilles, les feuilles petiolees elles-

memes ne portant presque jamais un petiole largement dilate a son point

d'insertion. Les echancrures produites par les lobes sont toujours moins

profondes que chez'le S. intricata et le S. nervosa, meme quand ces

lobes, habituellement courts, larges et inegaux, ont subi un allongement

exceptionnel. Aussi le 5. exarata presente-t-il normalement, a la base du

limbe de ses feuilles, une partie pleine distincte et caracteristique aux

yeux d'un observateur attentif. 11 se differencie tres nettemenl du S. intri-

cata par ses feuilles infrabasilaires franchement cuneiformes jusqu'a

leur base, sessiles ou plus ou moins distinctement petiolees, non dilatees

ou d peine dilatees h leur point d'insertion.

Les S. exarata Vill., S. intricata Lap. et S. nervosa Lap., presentent,

on le volt, chez leurs fleurs et chez leurs feuilles, des differences assez

importantes pour que leur separation specifique soit pleinement justifies

Diagnoses latines. — Saxifraga intricata Lap. — Dense vellaxe caespi-

tosa, viscosa atque odorata, haud raro resinacea, pilis brevibus glandidosis

plus minusve dense obsita; candiculis herbaceis vel fruticulosis, foliis vetustis

fuscis valde reflexis dense vel laxiuscule obtectisfcau/*&Ms floriferis erectis,

4-12 cm. altis, 2-3-phyllis, raro nudis vel monophyllis, laxe paniculate

3-1S-floris {vulgo 5-/0), pedunculh elongatis patulis 2-3-4-floris, rarius

unifloris. Bractea inferior atque folia caulina vulgo cuneata, raro indima

sublinearia, limbo tripartito, lobis linearibus obtusis, lateralibus integris

vel bifidis; prophylla sublinearia indivisa. Folia suprabasilaria sulcata, in

stipite plus minusve elongato vel nullo apice aggregata, in penkillium

subdisposita vel agglutinata, plerumque trifida, rarius indivisa, petiolata,

petiolo haud lineari gradatim apice atque basi dilatato, limbo obovato ungtu-

culatim attenuato, lobis linearibus vel ovato-linearibus, vix divaricati*,

medio lateralibus vulgo latiori vel longiori; basilaria patula vel reflexa,

valde nervosa, petiolo basi dilatato petiolata, limbo obovato vel cuncato pro-

funde tripartito, lobis linearibus porrectis obtusis, medio lateralibus vulgo

2-3-fidis haud raro breviore; infrabasilana stride reflexa, sessilia vel

subsessilia, vulgo basi dilatata, nervis prominentibus omnino signata, n-r

cuneata, profunde 3-5-fida, lobis linearibus suhparallelis obtusis. Petala

obovata vel obovato-elliptica, haud raro apice emarginata vel basi atte-

nuata, lactea f trinervia, nervis haud coloratis, rarius luteolis, circtter

3,5 mm. longa atque 2 mm. lata, laciniis calycinis ovatis vel ovato-linvaribrt

obtusis i x (2,2-2,3) longiora atque latiora. Styli atque stamina laciniis

breviora. Capsula subglobosa stylis divaricatis coronata. Semina atrofusca

oblongo-ovoidea, carinata, minutissime elevato punctata.

a. vulgaris Luiz. — Plus minusve dense cvspitosa, surculis trevfa*}

caulibus floriferis 5-8 cm. alt is , 5-iO-floris.
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{J, major Luiz. et Neyr. — Laxiuscula, caulibus floriferis 9-12 cm. altis,

8-15-floris, haud raro divaricatis (S. divaricata Ham.! in herb. Drake!).

Mt Peguere! (Neyraut!)

7. prumosa Lap. — Folia suprabasilaria ad moclum specidi in vivo nitida;

crustis albidis valde induta. Mt P6guere! (Neyraut I)

Var. laciniata Luiz. et Neyr. — Laxa vel laxissima, surculis elongatis;

caulibus floriferis 7-/0 cm. altis. Folia basilaria longe atque anguste pctio-

lata, profunda 5-7-fida, laciniis angustissimis subparallelis. Mt Peguere!
(Neyraut!)

Saxifraga nervosa Lap. — S. intricata Lap. vulgo humilior sed
robust ior, pracipue supra 1 500 m. alt., dense vel laxe caespitosa, obscure

virens, viscosissima atque suaveolens, resinacea, pilis brevibus glandulosis

plus minusve dense obsita; caudiculis fruticulosis vel lignosis, foliis vetustis

fuscis patulis vel reflexis dense vel laxiuscule obtectis; caulibus floriferis

erectis, 3,5-14,5 cm. aItis, ssepius monophyllis, rarius 2-3-phyllis vel nudis,
laxe paniculatis 3-22-floris (vulgo 6-10), pedunculis plus minusve elongatis

vel patulis, bifloris, rarius unifioris vel 3-4-5-floris. Uractea inferior vulgo

cuneata, 3-5-flda, raro indivisa. Folia prophylla sublinearia integra

obtusa; caulina vulgo cuneata, petiolata vel in petiolum attenuata, limbo

profunda tripartite, lobis linearibus obtusis plus minusve divaricatis, late-

ralibus haud raro bifidis; suprabasilaria valde sulcata, in slipite vidgo breve

vel subnullo radiatim aggregata, vel in stipite rarius elongato sparsim

disposita, nunquam in penicillium agglutinata, plerumque 3-5-fida, rarius

indivisa lineari-subspathulata, inferiora elongata superioribus longiora,

rigida, anguste atque longe lineari-pctiolata. petiolo basi dilatato, limbo

obovato breviter unguiculaiim attenuate, profunde tripartito, lobis vulgo

eleganter divaricatis, lanceolato-vel elliptico- linearibus, obtusissimis

parum inrequalibus; basilaria patula vel reflexa, grosse nervosa, petiolo

basi plus minusve dilatato petiolata, limbo obovato vel cuneato profunde
tripartite, lobis sublinearibus porrectis obtusis, medio lateralibus vulgo

2-3-<idis atque externe divaricatis haud raro brcviore; infrabasilaria patula

vel reflexa, rarius stricta, sessilia vel subsessilia vel unguiculatim atte-

nuata, cuneata, basi haud vel vix dilatata, 3-5-partita, lobis brevibus ellip-

tico -linearibus subdivaricatis obtusis, nervosa, nervis plus minusve

prominentibus. Petala elliptico-\e\ obovato-oblonga. vulgo basi rotundata,
alba, trinervia, nervis usque ad medium limbi valde luteolis vel v crescent ibus,

circitcr 4,3-5 mm. longa atque 2,5-3 mm. lata, laciniis calycinis ovato-vel

elliptico'lin'earibus obtusissimis I X (2,5-3,0) longiora atque latiora. Styli

atque stamina laciniis brevidra vel eas haud superantia. Capsula globosa

subexserta stylis divaricatis coronata. Semina oblongo-ovoidea atrofusca,

carinata, minutissime elevato-punctata.

*. Vulgaris Luiz. — Densiuscule cvspitosa, rosidis axillaribus sessilibus

*el breviter stipitatis; caulibus floriferis 5-1 cm. altis, 7-10-floris.

?. minor Luiz. — Dense cvspitosa, rosidis axillaribus sessilibus; caulibus

floriferis 3,5-4,5 cm. altis, 5-7-floris.

V- major Luiz. — Laxe exspitosa, robusta, rosidis axillaribus sessilibus

w breviter stipitatis; caulibus floriferis 1-12 cm. altis, 8-10-floris; folia
l*frabasilaria reflexa.
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Var. StrictdL Luiz. et Soul. — Laxiuscule cdospifosa, foliis strictis, infra-

basilaribus haud reflexis; caulibus floriferis 6-9 cm. altis, 5-10-floris. Pic de

Mauberme! (Neyraut!)

Var. angustifolia Luiz. et Neyr. — Laxissime c&spitosa, rosulis axil-

laribus longe stipitatis; caulibus floriferis tenuibus, 8-10 cm. allis, 8-10-floris;

folia saprabasilaria longe atque anguste petiolata, lobis angustis plus minusve

elongatis; infrabasilaria reflexa. Fond de la valine de Melles (H.-Gar.);

(J. Souli6!)

Var. nana Luiz. et Soul. — Dense caespitosa, rosulis axWaribus sessilibus;

caulibus floriferis 1 ,5-3 mm. altis
y
2,-4-floris; folia suprabasilaria spathulata

indivisa vel breriter apice 2-3-fida, obtusissima; infrabasilaria haud reflexa.

Catalogne : Massif de Ruda! (J. Soulie!)

M. Blaringhem prend la parole pour la communication

ci-apres :

Fleurs proliferes de Cardamine des pres;

PAR M. L. BLARINGHEM.

LTetude des anomalies florales de Cruciferes, que je poursuis

depuis plusieurs annees a propos des mutations de la Bourse-a-

pasteur 1

, m'a permis de faire sur les proliferations centrales de

quelques especes de cette famille des observations, qui, sans

etre tout a fait nouvelles, presentent un certain interet au point

de vue de la teratologie vegetale et meme au point de vue du

polymorphisme des especes et des varietes.

D'apres Penzig 2
, la Cardamine des pres {Cardamine pratensis L.) est

une des plantes dont on a decrit le plus souvent des monstruosites.

Parmi elles « la plus frequente consiste dans la duplicative des fleurs

dont on trouve des exemplaires a l'etat sauvage, avec differents degree

de metamorphose et differents modes. Dans les cas les plus simples les

etamines seules deviennent petaloides, ou bien les carpelles offrent la

structure des sepales. Les ovules surtout ont une tendance accusee a se

transformer en petites pieces petaloides et on trouve souvent des fleurs

1. Je profite de cette occasion pour presenter a la Soei6te botanique

des plantes en fleurs et en fruits de Capsella Viguieri L. B. d6veloppees

spontanement dans les sentiers de la Station de Physique vegetale de

Bellevue. lis n'offrent plus, dans ces conditions de croissance un peu

difficiles, la vigueur excessive, ni les fascies etal6es des individus obtentis

par des cultures sous chassis suivies de repiquage, mais leurs fruits son

bien caracteristiques, a 4 valves, et les grappes de fleurs tres compacted

2. Pflanzenteratologie, Genua, I, p. 248.



L. BLAR1NGHEM. FLEURS PROLIFERES DE CARDAMINE DES PltfiS. 305

d'aspect normal dans lesquelles les carpelles gonfles, ouverts a demi, sont

bourres de folioles petaloides qui ne sont que des ovules metamorphoses.

Si la duplicature est plus accusee, elle se complique de proliferation

centrale. La diaphyse florale n'estpas rare chez Cardamine pratensis et

elle se repete souvent deux ou trois fois, si bien que 3-4 fleurs paraissent

emboitees Tune dans l'autre. En ce cas, les carpelles de la premiere

fleur ou bien tiennent lieu de calice de la deuxieme tteur, ou se trans-

forment en pieces petalo'ides. De meme, Tekblastese floripare avec bou-

tons developpes a la base des diverses pieces florales (des carpelles en

particulier) et la diaphyse racemipare ne sont pas rares. » Penzig com-

plete cette esquisse des duplicatures florales de la Cardamine des pres

par une liste de 36 references bibliographiques auxquelles il serai t facile

d'en ajouter d'autres.

Kirschleger(l852), apres Godron (1845), indique qu'on trouve

toujours cette forme dans les fosses de Strasbourg- vor dem

Fischerthor auf den Glacis et en quelques autres localites ou

elle avait deja ete trouvee deux siecles auparavant par Mappus
et C. Bauhin, qui la decrivirent sous le nom Cardamine pratensis

tnagno /lore pleno. Je serais tres curieux de savoir si on l'y

trouve encore aujourd'hui et de pouvoir en obtenir quelques

pousses feuillees ou fleuries. Cette invitation a des echanges

est valable pour toutes les regions d'Europe et repond, comme
on le verra par cette Note, a une serie de verifications dont

l importance theorique n'est pas negligeable.

Pour ma part, j'en connais des echantillons de trois stations

diflerentes. En 1904, je l'ai trouvee sur le bord dune route tres

herbeuse et humide conduisant du canal d'Aire a la Bassee au

milieu des marais desseches de Betivry (Pas-de-Calais). Un
petit groupe de trois plantes fleuries, sur un talus emergeant

dun ruisseau, presentait I'anomalie de duplicature accompagnee

Je proliferation centrale qui sera decrite en detail un peu plus

loin. Malheureusement la station disparut en 1905 et je n'ai pas

eu depuis l'occasion de la visiter a Tepoque de la floraison des

Cardamines.

En 1905, j'en ai decouvert accidentellement, et sans etre

prevenu de son existence, une tres belle colonie dans une mare

stagnante du bois de Meudon (Seine-et-Oise).

J'v ai recolte des plantes a divers etats de floraison en 1905, 1906 et

1907 et j'en ai cultive pendant plusieurs annees des representants dans
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E

de lame d'Ulm. En 1908 et en 4911, des travaux d'ecoulement des eaux

et de terrassement d'une route voisine ont sensiblement reduit les pro-

portions de la colonie de Meudon, qui a repris, depute 1909, une nouvelle

extension; j'en ai examine de nouveau de nombreux individus en 1910,

1911 et 1912. Gette annee 1913 j'ai examine, sans les emporter,

vingt-deux tiges tleuries et j'ai constate qu'il y restait de nombreuses

plages de rosettes pour les floraisons des annees prochaines. Si cette

station nest pas devastee, elle ne peut tarder a reprendre l'aspect qu'elle

offrait en 1905 et 1906.
*

J'ai dailleurs transports, en 1910, dans un terrain bas de la carriere

dependant du Laboratoire de Physique vegetale de Bellevue, trois rosettes

et de nombreux debris de feuilles— qui sont, comme on le sail, autant de

boutures — et j'ai contribue ainsi a la creation d'une station nouvelle,

qui persiste sans soins, mais sans se developper.

Enfin, pour avoir en abondance du materiel, dont la floraison est

d'ailleurs fort ornementale, j'en ai eleve dans des terrines a drainage fort

restreint, et la technique qui m'a donne les meilleurs resultats en 1911,

en 1912 et en 1913 a consiste a placer les vieilles feuilles des rosettes

agees dans des pots remplis au tiers de residus mareeageux et de

detritus de feuilles, recouverts de Sphagnum, le tout place sous verre

dans un endroit humide et chaud pendant les mois de mai et de juin.

Par ce procede la plupart des fragments de feuilles donnent de toutes

petites plantules, bien enracinees, qui demandent alors a etre conservees

en plein air, au milieu d'une pelouse ombragee ou humide.

De cette station de Meudon, soit par un examen direct sur

place, soit par les cultures dont je viens de parler, j'ai obtenu

plus de deux cents tiges fleuries, et cela sur un intervalle de

huit annees. Toutes sans exception nont montre qu'un sen! mode

de deformation, la proliferation centrale des fleurs repetee

jusqu'a cinq fois, le plus souvent arrStee a la floraison, mais

seulement par epuisement de la souche. Voici les caracteres

generaux de la metamorphose.

Les premiers boutons jeunes paraissent normaux et, a Tinterieur de^

4 sepales (fig. 1 s
%)3

se trouvent les 4 petales en onglet 1 (fig. 1, #>)>
aUSSI

etales que dans la fleur de la Gardamine normale, puis 6 etamines (par-

fois 5 et tres rarement 6 dont 2 antheres sur un meme filet, e'est-a-dire

7 antheres) a antheres presque toujours bien conformees et renferman
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du pollen en bon etat et fertile. Souvent le connectif est etale a la pointe

ou lateralement en une lame petaloide coloree; parfois meme, l'anthere

est absente, mais on reconnait sans aucune difficulte la presence ties

6 etamines aux filets caracteristiques. Au centre de ces verticilles, un

pseudo-ovaire pedoncule, sessile dans le bouton, est porte par un pedi-

celle de 2-3 millimetres lorsque la fleur est bien epanouie, qui atteint

un centimetre et demi un mois plus tard. L'ovaire prolifere eclate; on y

reconnait a leur etalement les pieces qui devaient etre les valves du

fruit, mais on y trouve aussi deux petites pieces intercalees raremeut

bien developpees, et tout Tensemble entr'ouvert simule un calice de

Crucifere complet qui serait tout d'abord bourre de 40 a 30 pieces peta-

loi'des triangulares, formant une houppe violette. Un peu plus tard cette

•louppe s'ecbelonne sur I'axe toujours croissant de la lleur, les pieces

petaloides tombent successivement et on decouvre au milieu d'elles un

pseudo-ovaire qui reproduit les memes pbenomenes. Dans plusieurs cas,

j'ai obtenu en terrine des allongements de I'axe floral allantjusqu'aC cen-

timetres et portant 5 fleurs successives :
dont on reconnait la trace ;

1 »paississement laisse par les pieces carpellaires.

J'insiste surtout sur le fait que toules les plantes observers a la

station de Meudon, toutes les plantes qui en derivent par bou-

ture et cultivees, soit dans la carriere de sable de Bellevue, soit

dans les terrines, ont presente exactement les memes carac-
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teres, sans aucun retour a une fleur fertile par l'ovaire, sans

penalisation absolument complete des etamines de la premiere

fleur. Toutes ces plantes se sont comportees comme des bou-

tures d'un seul et meme individu dont la constitution florale

parait alteree definitivement. Cependant, cet individu n'est pas

sterile, comme nous le verrons un peu plus loin.

*

Dans le cours de l'ete 1912, j'ai recu, par l'inlermediaire de

M. B. Souche, president de la Societe botanique des Deux-
Sevres, plusieurs plantes fort interessantes, dont quelques

souches de Cardamine pratetisis a fleurs doubles.

Ces plantes provenaient d'une station decouverte par M. Aris-

tobile, membre de cette derniere Societe et signalee sous la

rubrique :

« Le 24 juin 1912. — M. Aristobile a envoye a M. Blaringhem,
pour les cultiver, quelques pieds de Cardamine pratensis a

fleurs doubles 1
. »

En comparant les souches de la variete envoyee par M. B.

Souche a celles de mes cultures en pots, je trouvai de notables

differences et je pris soin de les elever cote a cote, dans les

memes conditions d'eclairement et sans autre traitement parli-

culier que de les laisser a une demi-lumiere, dans une pelouse

ou l'herbe ne fut p#int fauchee pendant toute 1'annee.
Les differences entre les cultures s'accentuerent au point de

retenir tres fortement mon attention, et, au cours d'une visite

au laboratoire de Physique vegetale de Bellevue faite par M. le

professeur Toyama, de Tokio, au debut d'avril, j'etais fort

surpris de trouver dans les fleurs de Cardamines proliferes pro-

venant de Meudon des boutons bien developpes, alors que les

Cardamines de Niort encore en boutons fermes paraissaient ne

renfermer aucune proliferation. J'ai eu pendant quelques jours la

crainte de n'avoir regu de cette derniere station que des plantes

a fleurs simples communes.
iMais en examinant chaque jour la croissance des grappes

florales de cette derniere et ensuite leur proliferation, j'ai pu

t

1. Bulletin Soc. region, de Bot. des Deux-Sevres, t. XXIV, 1913, p. I"9 -



L. BLARINGHEM. FLEURS PROLIFERES DE CARDAMLNE DES Pllfis. 309

m'assurer bientot qu'elle reproduit exactement, et avec tous les

details, la proliferation de la forme analogue, beaucoup plus

precoce, de Meudon. Or, nous avons affaire a deux represen-

tants d'especes elementaires differentes de l'esp&ce linneenne

Cardamine jwatensis.

En effet, com me differences specifiques, je puis signaler entre

les plantes provenant de la colonie des environs de Niort (fig. 1,

indice 1) et celles de la colonie de Meudon (fig. 1, indice

toutes cultivees en pots :

a) La teinte des petales et des pieces petalo'ides, tres pale, a peine

teintee de violet tres clair pour la forme Co, violette pour la formed/; les

couleurs pales et la transparence des nervures des petales de Co forment

un contraste marque avec la teinte foncee des nervations plus fines, plus

ramifiees de la forme M.
b) La forme des pieces florales; les 4 sepales courts, fortemen t

bombes, d'un vert franc, disposes sensiblement au meme niveau et de

taille tres comparable de la forme Co (fig. 1 , sj different notablement

des sepales ovales, allonges, presque carenes de la forme M (fig. 1, s
2)

oil

Ton distingue de suite les sepales inferieurs inseres plus bas et plus

larges des sepales superieurs greles, a base jaunatre et a pointe verdatre

presque mucronee. Les 4 petales de la forme Co sont arrondis, et aussi

larges que longs, retrecis brusquement en un onglet qui vient s'inserer

entre les deux sepales ; les 4 petales de la formeM sont ovales allonges,

presque deux fois aussi longs que larges, et s'attenuent en un onglet dont

la largeur diminue regulierement jusqu'a la pointe (fig. 1, p, et p2).

c) La forme des boutons floraux, tant des fleurs non epanouies que

des ovaires proliferes, tres arrondis et s'ouvrant irregulierement par

plusieurs valves, souvent 4 imitant 4 sepales dans la forme Co (fig. 2, b
t )

el, au contraire, allonges, piriformes avec 2 valves bien marquees dans

la forme if, ainsi qu'on peut s'en rendre compte parfaitement sur la

figure ou Ton a represente aussi l'etamine (fig. 1, *
2).

Ces differences sont correlatives; on pourrait dire que les

unes entrainent les autres ; il s'agit done bien d'une deforma-

tion parallele de deux formes distinctes (especes elementaires

tie Cardamine pratensis) ayant evolue parallelement selon des

tendances propres au phylum Cardamine pratensis.

Cette opinion est confirmee par l'examen des plantes elles-memes.

La forme Co est petite ; elle est en pleine fioraison it la taille de 2.'i cen-

timetres alors que la forme M epanouie atteint 3o a 40 centimetres de
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hauteur; les feuilles de rosette de Co ne depassent pas 5 centimetres

de long, celles de M atteignent 12 centimetres; les folioles tr6s serrees,

petites et presque sessiles de Co couvrent une surface qui n'atteint pas

, le cinquieme de celle couverte par les folioles de M\ celles-ci sontgrandes,

petiolees, ecartees les unes des autres, et on en compte de 9 a 13; celles

de Co tres petites, sessiles sont serrees, regulierement distributes et leur

nombre depasse souventlo. Et meme, lestiges tres elancees, flexueuses,

a peine assez robustes pour soutenir leurs hautes grappes de fleurs de M
sont manifestement d'une autre esp6ce que celles de la forme de Co,

trapues, epaisses et presque charnues. L'ensemble de ces caracteres

correspond a des grappes florales compactes de 20 a 25 fleurs, tandis que

la forme B, a hampes greles et allongees, offre de 10 a 15 fleurs en

moyenne.

Enfin la forme Co est sensiblement plus tardive que la forme M\

celle-ci montrait ses caracteres anormaux vers le 5 avril; on n'a pu les

constater sur la forme Co que vers le 25 avril, ce dont il est facile de

s'assurer par Texamen des plantes presentees vivantes a la Societe.

A cote de ces differences qui caracterisent des especes elementaires, il

en existe dautres notees entre les plantes de la colonie 4/, provenant soit

de la station de Meudon M
i9

soit du lot propage dans la carriere de Bellevue

Mv soitentln du lot cultive en pot i/
3 ;

elles sont de Tordre de modifica-

tions dues aux conditions particulieres de croissance.

La station M
x
est presque completement a Tombre de bosquets et d'ar-

bustes; la vegetation y est rare et les touffes de Cardamine proliferes se

developpent au milieu des mousses accrochees a la base des troncs

d'arbres ou sur les touffes de Garex; elles n'ont a lutter pour la place

ni avec les Graminees, ni avec les Jones qui croissent mal a Tombre.

D'autre part, leurs tiges florales sont developpeesde bonne heure au prin-

temps, avant que les arbres protecteurs aient des feuilles et provoquent

leur etiolement. Enfin les plantes qui y tleurissent sont rares, ce qui

tient aux difficulles de propagation sur un sol tourbeux pendant Fete et

trop sec, et pendant l'hiver inonde a cause de la surelevation du niveau

d'eau; mais les plantes qui fleurissent sont de belle apparence, vigou-

reuses et d'un beau coloris.

Les plantes de la station M
t
creee par moi par des introductions de

plantes et de boutures de feuilles dans la carriere de sable de Bellevue

sont moins vigoureuses. Le terrain se desseche Tete et les Graminees, les

Ghardons meme luttent pour la place avec les rosettes de feuilles des

Gardamines qui risquent fort d'etre etoulfees. Malgre ma surveillance et

une protection peu efficace contre Tenvahissement rapide des mauvaises
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herbes, je crains de ne pouvoir maintenir la station longtemps sans de

nouveaux apports de la station mere. Les grappes florales pins greles, les

tiges allongees mais moins epaisses, des feuiHea moins nombreuses

distinguent les plantes de la station M
t
de celles de la station M

x
; elles

sont d'un colons legerement plus pale, variation qui peut etre due a la

nature du terrain. Enfin, les plantes du lot J/
3 , developpees en terrines

non drainees, laissees pendant toute l'annee 1912 a la lumiere dun enclos

bien decouvert, sont vigoureuses, tres bien lleuries et sensiblement plus

avancees dans leur croissance que les plantes de la sabliere ayant veeu a

200 metres de distance.

# *

Toutes les plantes, celles de Meudon et des diflerentes stations

nouvelles, comme celles cles environs de Niort, donnent du

pollen abondant, dont peu de grains, examines au microscope,

paraissent avortes, et qui sont capables de feconder des ovaires

de Cardamine />rate>mV ordinaire.

J'avais fait l'essai du pollen des plantes de Meudon au cours

de l'annee derniere, mais sans succes, parce que je ne disposais

pas de fleurs non epanouies de Cardamine pratensis a fleurs

simples. Bien que la plupart des fruits soient steriles (a cause

de l'autofecondation), avec le fletrissement des sepales et des

petales, les valves des fruits jaunissent et se rident. J'ai eu soin,

au cours du mois de mars dernier, de faire des sections de tiges

non encore epanouies de C. pratensis a fleurs simples; les rejets

de base n'ont fleuri qu'un mois plus tard, vers la iin dVsril, et

J ai pu realiser des castrations et ensuite des pollinisations avec

le pollen des diverses origines. Des fruits se sont developpes a

la suite de cette fecondation artificielle, sous des sacs de papier

parchemine, et j'espere en recolter de bonnes graines.

Comme on peut le constater, je n'ai trouve qu'un seul mode
de duplicature du Cardamine pratensis, alors que de nombreux
auteurs, et Penzig qui les resume, indiquent plusieurs cas assez

differents. Je serais tres heureux d'obtenir des descriptions

Jetaillees et surtout des exemplaires vivants (quelques feuilles)

d autres exemples provenant d'autres stations, meme des incli-

vidus dont la modification semble etre le resultat d'un parasite

attaquant les souches, comme M. Molliard en a decrit recemment '.

1. Fleurs doubles et parasitisme, C. R. Ac. des Sciences, Paris, t. 133,

P. 550.
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M. Dauphine fait la communication ci-dessous

Sur le developpement de I'appareil conducteur

chez quelques Centrospermees;

par M. Andre DAUPHINE.

Dans un Memoire publie en Janvier 1912 1

, Hill et de Fraine

ont etudie l'anatomie de la germination dans le groupe des

Centrospermees en insistant specialement sur le mode de pas-

sage de la structure tige a la structure racine. Or, il semble que

leur travail ne tienne aucun compte des publications les plus

recentes relatives a ce probleme si important et si controverse.

En effet, Hill et de Fraine etablissent des le debut que la tran-

sition s'effectue suivant le type trois de Van Tieghem ; ils citent

chemin faisant, pour s'y rallier, les opinions parfois contradic-

toires de differents auteurs : Gerard, Dangeard, Fron, mais

passent compietement sous silence les travaux de Chauveaud 2

relatifs a revolution de Tappareil conducteur.

L'autorite des anatomistes anglais et les resultats de leurs

derniers travaux ayant ete invoques par M. Dangeard 3 aucours

de discussions recentes, il nVa paru interessant de reprendre

quelques-uns de leurs exemples et de constater par une analyse

rigoureuse des faits si Interpretation quils en ont donnee est

conforme a la realite.

Hill et de Fraine prennent comme exemple principal le

Calandrinia Menziezii Torr. et Gray. Voici la description

qu'en donnent ces auteurs :

« Cbaque cotyledon possede dans sa partie superieure trois

faisceaux, un au centre et deux lateraux. En se dirigeant vers

la base, le faisceau central montre bientot des signes de bifur-

cation; le phloeme se divise en deux parties qui s'eloignent

1. Hill and de Fraine, On the seedling structure of certain Centrospermx

(Annals of Botany, vol. XXVI, n° CI, January 1912).

2. Chauveaud, Vappareil conducteur des plantes vasculaires et les phases

principales de son evolution (Annales des Sciences naturelles, Botanique,

9 e serie, t. XIII, 1911).

3. Dangeard, Observations sur la structure de la plantule chez les Pha-

nSrogames dans ses rapports avec Involution vasculare (Bull. Soc. bot.

deFr., 1913, p. 75.
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gra

versale, son aspect est celui d'un V largement ouvert, le proto-

xyleme etant situe au sommet. Ce mouvement apparent se

continue, le V devient plus largement ouvert, le protoxyleme
arrive a occuper une position centrale et se rattache de chaque

au metaxyleme et au phloeme; en d'autres termes, lecote

faisceau devient bi-collateral. Pendant que ces changements se

Diagram i. Figs. 1-7 Calatidrinia, Fig. 8 Portulaca. In this and in the following diagrams
toe protoxylem is indicated by black areas, the metaxylem by round or elongated dots,, and the
PnlOeQ hv «h<lHinrrPhloem by shading.

Fig. 1. — D'apres Hill et de Fraine.

produisent, les faisceaux lateraux se reunissent au faisceau

central... Au noeud cotvledonaire, les traces des cotyledons pre-

sentent un protoxyleme peripherique qui arrive a etre tout a

fait exarche pendant son rapide passage vers le centre de

1 hypocotyle. Dans Taxe, il se produit un deplacement general

cenlripete, les groupes opposes de metaxyleme et de phloeme
se rapprochenf et arrivent a se joindre, organisant ainsi une
structure diarche de racine. II est a remarquer qu'un seul

faisceau de chaque cotyledon penetre dans l'axe; chacun de ces

cordons se bifurque et subit une rotation, de sorte que le pro-

toxyleme acquiert la position exarche, mais reste dans le plan

t. LX. (SEANCES) 2

1
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des cotyledons; finalement les deux groupes de phloeme et de

metaxyleme du faisceau cotyledonaire se fusionnent avec les

tissus correspondants de l'autre cotyledon, les cordons resultants

etant situes dans le plan intercotyledonaire. Une structure de

c

Fig. 2. — Calandvinia qraudiflora. — Racine jeune; va, vaisseaux alternes;

c, faisceau crible. Gr. : 240 (Meme grossissement pour toutes lesautres figures).

racine diarche est ainsi realisee. (Test la le troisieme type de

transition de Van Tieghem 1
. »

Au sujet de cet expose, je ferai des maintenant reniarquer :

1 ° que Van Tieghem , lorsqu'il exposait sa theorie de la rotation,

decrivait celle-ci de bas en haut et non de haul en bas comme

le font Hill et de Fraine, et que, d'autre part, il n'a jamais

parle de division et de rotation des faisceaux dans les cotyledons;

2° que la description qui precede est etablie dapres une

1. Loc. cit.< p. 175.
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plantule d'un age indetermine, etudiee a ses differents niveaux,

sans qu'il soit tenu compte des modifications survenues dans le

temps a un niveau donne;
3° que les figures schematiques donnees par les auteurs de ce

Memoire et reproduites ci-contre (fig. 1), dans lesquelles le

protoxyleme, le metaxyl^me et le phloeme sont represents par

c

oa

Fig. 3. C. grandiflora. — Sommet de l'hypocotyle. jeune;

va> vaisseaux alternes; c\ groupe crible.

des signes conventionnels, ne permettent aucune analyse des

elements.

71

qu

que par le niveau plus eleve ou se fait la bifurcation <lu

faisceau.

Prenons d'abord une tres jeune plantule, dont les cotyledons
ne soient pas encore epanouis; elle presente la structure alterne

•'epuis la racine jusque dans la base des cotyledons (fig. 2, 3, 4).

La seule modification a signaler dans toute cette region porte

sur les elements cribles qui, dans la racine, forment deux

feisceaux (c, fig. 2); en remontant dans l'hypocotyle, on voit
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d

que

deux groupes cribles (c\ fig. 3). La comparaison des figures 2,

3 et 4 montre avec la plus grande evidence que les elements

vasculaires n'ont pas besom de subir une rotation pour passer

de la racine dans l'hypocotyle et dans les cotyledons, puisque,

dans chacun de ces trois membres, ils presentent la m6me
orientation et la meme position par rapport aux elements cribles.

De meme, il ne peut etre question d'un raccord, puisque nous

trouvons le meme nombre de faisceaux vasculaires aussi bien

Fig. 4. — Calandrinia grandiflora. — Base du cotyledon jeune;

va, vaisseaux alternes; c\ groupe crible.

ledons.

que

d des

diffe-

plantules plus agees.

Dans la racine (fig. 5), les vaisseaux continuent a se

rencier par voie centrip&te jusqu'a Taxe du cylindre central;

puis apparaissent sur leurs flancs de nouveaux vaisseaux ttf, q
ul

se trouvent imniediatement en superposition avec les elements

cribles cs, en meme temps que se forme une assise generatrice

a entre le xyleme et le phloeme.

Dans Thypocotyle (fig. 6), de nouveaux vaisseaux vi se

rencient de part et d'autre des vaisseaux alternes et sont suivis

d'autres vaisseaux vs qui se montrent nettement superposes au

groupes cribles cs, dont ils sont separes par les cloisonneffl^n

diffe
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que
vaisseaux apparaissaient, les vaisseaux alternes sont entres en
voie de resorption, et, a un certain moment, leur place n est

plus marquee que par une lacune (va) qui plus tard sera elle-

meme comblee par Taccroissement des elements parenchyma-

rig. .,. — q grandiflora.
vaisseaux alternes;
generatrice.

vs
9

Racine, etat plus age que dans la figure 2; va,

vaisseaux superposes; cs, groupe crible; a, assise

teux voisins. Les vaisseaux vi, qui ne sont ni nettement alternes,

hi nettement superposes, sont des vaisseaux intermediates.

Dans les cotyledons (fig, 7), la succession des elements et la

disparition des vaisseaux alternes suivent une marche identique.

Ainsi, dans la racine, Thypocotyle et la base des cotyledons,
nous avons vu la structure alterne, qui existait seule au debut,
iaire place ulterieurement a la structure superposee, avec dispa-

t •nhon des vaisseaux alternes dans les regions supeneures
(nypocotyle et cotyledons), avec persistance de ces elements
dans la racine. Cette particularity est correlative de l'avance
ans

*e developpement que prennent les regions superieures par
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rapport a la racine : celle-ci, en effet, dans la germination dont

l'hypocotyle et le cotyledon sont representes par les figures 6 et

7, ne possede encore que la structure alterne. Nous avons la,

une fois encore, la confirmation de la loi d'acceleration basifuge

decouverte par Chauveaud.

Nous venons de voir comment le fl

rentre dans le cadre general des plantes dans Jesquelles la

disposition alterne se poursuit depuis la racine jusque dans la

base des cotyledons et chez lesquelles on peut constater pour les

us

Fig. 6. — Calandrinia grandiflora. — Sommet de l'hypocotyle, etat plus age que

dans la figure 3; (va), lacune representant les vaisseaux altemes resorbes;
•vi, vaisseaux intermediaires; vs, vaisseaux superposes; cs, groupes cribles;

a, assise generatrice.

trois membres de la plante l'identite devolution de rappareil

conducteur a un niveau donne, c'est-a-dire l'anteriorite absolue

de la disposition alterne par rapport a la disposition superposee.

Nous allons voir maintenant comment on peut passer de la

premiere a la deuxieme de ces dispositions dans une m6me
plantule, en changeant de niveau. Revenons pour cela a la plan-

tule dont la racine, l'hypocotyle et la base du cotyledon sont

representes par les figures 2, 3 et 4. La figure 8 montre la

coupe d'un cotyledon faite un peu au-dessus de celle qui est

representee dans la figure 4. La disposition des elements con-

ducteurs

sont plus representes et les deux groupes cribles c" se sont
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rapproches, cle sorte que les vaisseaux vi occupent une position

a

v

Fig- 7 - — C. grandiflora. — Base clu cotyledon, etat plus age que dans la

figure 4; {va), lacune representant les vaisseaux alternes resorbes; vi, vais-

seaux intermediates; vs % vaisseaux superposes; cs, groupes cribles; a, assise

generatrice.

intermediaire entre Talternance et la superposition. Dans la

Fig. 8.

Ul

c

C. grandiflora. — Meme cotyledon que figure i, niveau plus eleve;

vi
y vaisseaux intermediaires; c", groupes cribles.

gro
q

rapproches de maniere a n'en
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plus former qu'un, cs, auquel les vaisseaux vs se trouvent direc-

tement superposes. Entre les vaisseaux et les elements cribles,

les cellules sont cloisonnees tangentiellement, de maniere a

former une zone generatrice. Cette structure est definitive, elle

se poursuivra dans le temps et dans Tespace sans autre modifi-

cation que Taccroissement du nombre des elements par le jeu

de Tassise generatrice.

Reeherchons maintenant la valeur qu'il convient d'attribuer

a cette disposition superposee, realisee des le debut dans la

partie superieure des cotyledons, et comparons d'abord la

Fig. 9. — Calandrinia fjrandiflora. — Meme cotyledon que figures 4 et 8, niveau

plus eleve; tw, vaisseaux superposes; cs, groupe crible; a, assise generatrice.

qui

inferieures de la meme plantule : dans la racine, l'hypocotyle

et la base du cotyledon, le xyleme et le phloeme sont nettement

alternos et tous leurs elements sont d'origine primaire; dans la

partie superieure du cotyledon, il y a superposition, et, des le

debut, presence d'une assise generatrice, c'est-a-dire une struc-

ture secondaire. Si, d'autre part, nous comparons cette meme

figure 9 avec les figures 5, 6 et 7, qui represented les regions

inferieures de germinations plus agees, nous pouvons trouver

un terme de rapprochement; nous avons vu, en effet, que ces

regions, apres avoir primitivement presente la disposition

alterne, ont ulterieurement acquis, par un processus identique,

la disposition superposee avec assise generatrice, c'est-a-dire

celle qui se trouve realisee des le debut dans la partie superieure

des cotyledons : la disposition des elements vasculaires et cribles
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dans la figure 9 est identique a celle des elements vs et cs des

figures 6 et 7. II est done logique dadmettre que si, dans la

partie superieure des cotyledons, Tappareil conducteur presente,

des la differenciation de ses premiers elements, une disposition

qui n'est acquise qu'ulterieurement dans les regions inferieures,

e'est par suite d'une acceleration de developpement qui a sup-

prime les phases primitives.

On voit des lors Terreur profonde qu'il y a, et dans laquelle

sont tombes Hill et de Fraine, a identifier les premiers vaisseaux

superposes differences au sommet des cotyledons avec les

vaisseaux alternes de Thypocotyle et de la racine ; le protoxy-

l6me et le metaxyleme indiques par ces auteurs dans les faisceaux

superposes des cotyledons ne sont autre chose que du bois

secondaire; ils ne representent que la derniere phase de revolu-

tion vasculaire, evolution que seules presentent dans son

ensemble les regions inferieures de la plantule. Vouloir etudier

Tappareil conducteur de haut en has, e'est-a-dire vouloir recons-

tituer la structure de la racine a l'aide des seuls elements

superposes des cotyledons, e'est aller a l'encontre des faits

fournis par Tetude ontogenique de la jeune plante.

Ces conclusions s'appliquent egalement aux autres Centros-

permees citees par Hill et de Fraine et que j'ai pu etudier *, avec

de simples differences dans Tintensite de Tacceleration embryo-

genique.

Ainsi, une fois encore, se trouve verifiee sur les exemples

memes choisis par ses contradicteurs la loi qui doit dominer

toute etude anatomique des plantes vasculaires : L'appareil

conducteur ne doit pas etre considere dans tel ou tel membre
de la plante, mais dans son ensemble et suivant les phases

constantes de son evolution.

MM. Dangeard et Dauphin^ e*changent quelques remarques

au sujet de cette communication.

M. Lutz fait la communication suivante :

1. Amarantus sylvestris, Claytonia perfoliata, Silene inflata, Dianthus
"arbutus.
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La gommose dans les racines

et les fruits des Acacias;

par M. L. LUTZ.

I. — Racines.

En 1895, j'ai publie les resultats (Tune etude sur la gommose
des Acacias 1

, dans laquelle, faute de materiaux plus copieux,

j'examinais surtout la tige. Ayant pu, grace a l'amabilite de

MM. Guillochon, directeur du Jardin d'essais de Tunis et

Poirault, directeur de la Villa Thuret, a Antibes, reunir des

echantillons de racines d'un nombre important d'Acacias 2
,
j'ai

songe a completer mes premieres recherches. Je me suis pro-

pose en m6me temps, de verifier mon precedent travail qui

marquait mes debuts dans les publications botaniques.

J'ai employe comme reactif fixateur, l'alcool a 60°, qui

donne de bons resultats; comme colorants simples, l'hematoxy-

line Delafield, en solution hydro-alcoolique-glycerinee a parties

egales, le chloro-iodure de zinc, le rouge de ruthenium; comme
colorant double, le rouge neutre de Casella et le vertacide JEEE
de Poirrier. J'ai donne precedemment les formules de ces

divers reactifs: je n'y reviendrai done pas.

J'ai constate les faits suivants :

1° Les phenomenes successifs qui caracterisent la gommose

chez les Acacias sont les q
tiges. Gependant la production, generalement precoce, d'un

periderme profond fait disparaitre l'ecorce primaire de la racine

pericycle.

que les modifications de structure s'arretent au

des

que dans les tiges.

be

1. 1.. Lutz, Sur la marche de la gommose dans les Acacias. Bull. Soc. bot.

Fr., t. XLII, 1895, p. 467. — Id., Contribution a Vetude chimique et botanique

des gommes, These Ec. Pharm., Paris, 1895.
2. Ces especes etaient au nombre de 31. Les meilleures preparations ont

§te obtenues avec les Acacia arabica, dealbata, Farnesiana, longifoh"-

pyenantha, retinodes et tortilis.
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• 3° La gomme s'accumule souvent en masses volumineuses
dans les vaisseaux du bois secondaire de la racine, Lien avant

que les regions avoisinantes manifestent les reactions colorees

caracteristiques d'un debut d'alteration. II s'agit done de gomme
provenant de la tige et remplissant peu a peu les vaisseaux.

II est a remarquer que, dans ce cas, une sorte d'infiltration

du parenchyme ligneux voisin des vaisseaux ne tarde pas a se

produire et a s'irradier autour d'eux.

4° Les vaisseaux des regions gommiferes sont souvent obli-

teres d'une maniere presque complete par de grosses et nom-
breuses thylles.

5° Sous reserve d'une legere restriction qui va 6tre deve-

loppee. les diverses modifications de structure que j'avais

mentionnees dans les tiges et qui s'appliquent egalement aux
racines, sont exactes morphologiquement etchronologiquement,

J'ai pu remarquer, au cours des diverses recherches que j'ai

poursuivies sur la gommose que les reactifs colorants qui se

fixent sur la gomme, et particuliorement le rouge de ruthenium
et le rouge de Casella n'etaient pas aussi electifs que je l'avais

pense tout d'abord et qu'il fallait tenir compte de leur affinite

pour les matieres pecliques pour interpreter exactement les

colorations observees dans les coupes de tissus gommiferes.

Deja, dans mon premier travail, j'avais formule des reserves

au sujet du rouge de ruthenium. Je me suis convaincu depuis

qu'il fallait les etendre au rouge de Casella, quoique a un

moindre degre. C'est ce qui m'a pousse, par la suite, et notam-

ment dans mes recherches sur la gomme adragante, a ne consi-

derer comme valables que les reactions qui pouvaient etre

controlees par l'emploi du chloro-iodure de zinc et par celui de

1 hematoxyline, bien que ce dernier reaclif n'ait qu'une affinite

assez faible pour les tissus en voie de degenerescence gommeuse,
mais non completement transformes.

II devenait des lors necessaire de reformer l'une des conclu-

sions precedemment formulees, d'apres laquelle je designais

' assise generatrice comme siege des premieres modifications

dues a la gommose. De meme que pour l'adragante, il y a des

cas ou ce debut par l'assise generatrice ne peut faire de doute,

car les gontlements ulterieurs des membranes sont tres etroi-
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tement localises dans cette assise et son voisinage immediat.

Mais, d'autres fois, les plages de tissus a parois gonflees,

la gelification, sonicaracteristiques du deuxieme stade de

dispersees dans le liber, soit vers son milieu, soit meme pres

du pericycle. 11 est done prudent d'admettre, ainsi que je l'ai

fait pour Fadragante, que si l'assise generatrice est, dans cer-

tains cas, le siege indiscutable des premieres manifestations de

la gommose, il semble pouvoir en etre de meme de regions

quelconquesdu liber.

Le point de depart etant ainsi envisage, tous les phenomenes

ulterieurs se succedent exactement de la maniere dont je les ai

decrits une premiere fois.

II. Fruits.

Dans les fruits qui presentaient des lesions de gommose, la

paroi seule des gousses etait atteinte, les graines restant saines.

La formation de la gomme, dans ces parois, se fait selon le

processus habituel observe dans les tissus mous : gonflement

des membranes de plages plus ou moins etendues de cellules,

allant progressivement jusqu'a Tobliteration des cavites cellu-

laires et constituant enfin des lacunes de forme tres irreguliere.

Par suite du minime developpement des faisceaux, les pro-

ductions gommeuses y sont peu abondantes. La marche du

phenomene y est d'ailleurs assez irreguliere : j'ai rencontre,

sur la m£me preparation, des faisceaux dont le liber entier etait

transforme en une grande lacune et d'autres ou il etait presque

sain, avec minime gonflement de quelques parois seulement.

Le pericycle, fortement sclerifie, n'a pas ete trouve gommifere.

Par suite de la predominance presque exclusive des tissus

mous dans la paroi de la gousse, la moindre blessure provoque

Tecoulement de la gomme a Texterieur.

M. Lutz donne ensuite lecture de la communication ci-

dessous de M. A. Revnier :
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L'Orobanche pubescens D'Urv. en Provence

sa validite nominale et specifique:
i

PAR M. ALFRED REYNIER.

Parmi les articles des Lois de la Nomenclature hotanique du
Congres de Paris de 1867 et des Regies Internationales du
Congres de Vienne de 1905, il en est trois d'autant plus oppor-

tuns, qu'il s'agirait de mettre terme a de vieux abus dont on
constate, helas! encore aujourd'hui, de temps a autre, le retour

deguise. Article 53 des Lois, 44 des Regies : « Un changement
de caractere ou une revision qui entraine l'exclusion de certains

elements d'un groupe ou des additions de nouveaux elements

n'autorisent pas a changer le nom du groupe. » Article 59 des

Lois, 50 des Regies : « Nul n'est autorise a changer un nom
sous pretexte qu'il est mal choisi, qu'un autre est meilleur ou
par tout autre motif contestable ou de peu de valeur. » Article 60

des Lois j 51 des Regies : « Chacun doit se refuser a admettre un
nom quand ce nom est applique a un groupe nomme anterieu-

rement d'un nom valable. »

Ges textes prohibitifs etant formels, voici un nom change par

simple bon plaisir (delit condamnable en vertu des trois articles

ci-dessus) : « Orobanche pubescens » Gilibert. L'auteur en

question, dans son Flora Lithuanica, 4781, et son Exercitia

phytologica, 1792 l
, fit preuve d'une bizarre manie : mettre a

Tecart les noms du Species Plantarum de Linne, puis baptiser

differemment les plantes du Maitre. Gaspard et Jean Bauhin

avaient eu beau designer un Orobanche des plus homog&nes, le

premior par « 0. major », le second par « 0. /lore majore »;

1. Je dois a l'aimable serviabilit£ de M. II. Duval, de Lyon, la copie du
passage, t. I, p. 130, de VExercitia de Gilibert, touchant « Orobanche
pubetctnt » = 0. major L; et a Textreme obligeance de M. le docteur
A. Thellung, de Zurich, la transmission du chapitre ou If. 6. Beck, dans
son Monographic der Gattung Orobanche, 1890, pp. 237-239, traite de 1U ver-

sicolor Schultz= 0. pubescens D'Urv. II est sage parfois de controler et

de remonter aux sources; rabsence de citation de V « 0. pubescens Gilib. »

dans leu ftitt*.*****,* Ar. i„ n~~* An******* me donna l'eveil; grAce a maW les Conspectus de la flore d'Europe m
losite, j'arrive a tirer au clair la repr^hensicuriosity, j'arrive a tirer au clair la reprehensible metamorphose d'O. pubes-

cens D'Urv. en O. versicolor Schultz!
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vainement Linne consacra ensuite cet 0. major, dont tous les

phytographes modernes ont maintenu l'expressif vocable; Gili-

bert, lui, on ne sait pourquoi, fut seul a preferer : « 0. pubes-

cens »! Notre novateur a ete puni par l'indifference generate

a 1'egard de ce qualificatif que n'exigeait nullement la plante

lithuanienne : comparee a diverses congeneres, elle n'est point

duveteuse-pubescente a un degre plus remarquable. Depuis 1753,

YO. major conservant done sa linneenne designation onomas-

tique, il n'y a aucunement lieu, apres plus d'un siecle, de vou-

loir rendrela vieau malheureux « 0. pubescens » mort-ne. Pour

qu'il ne soit pas irrationnel de chercher a ressusciter le binome

propose par Gilibert, il faudrait que la plante de Lithuanie, que

M. Beck range parmi les species imperfecta cognitse et dubise, eut

presente au moins quelques dissemblances, dans Tappareil

vegetatif, d'avec celle du Species Planlarum de Linne; or l'au-

teur de YExercitia phytologica avoue sans reticence, ni ambi-

gu'i'te : « Orobanche pubescens grodnensis est 0. major Linne

lugdunea » ! !
* C'etait la une condamnation encourue de plein

gre et explicitement consentie par Gilibert. Perte du droit de

figuration de 1' « 0. pubescens » a la synonymie de YO. major

s'ensuit pour toujours, les Lois et Regies de nomenclature ne

comportant aucune indulgence, sans quoi nous reviendrions

au regne du bon plaisir.

Des lors, quand Dumont d'Urville, au retour du voyage

(1819-1820) de la corvette la Coqnille, appela (Enumeratio

plantarum quas in insults Archipelagi aul littoribus Ponti-

i. M. Beck citant seulement le Flora Lithnanica, livre ou manque l'aveu :

« 0. pubescens Gilib. est 0. major L. », a pu conclure que la priorite du

binome de la plante de Grodno obligeait D'Urville a nommer VOrobanche

grec par un autre vocable que pubescens; mais, si M. Beck avait eu con-

naissance de la description donnee dans YExercitia phytologica quibu*

plants Europe quas vivas invenit in variis herbationibus in Lithuania, GaM"-
Alpibus, analyst nova preponuntur, Lyon, 1792, il eut e>idemment conclu

d'une maniere autre que celle d'ou est sorti le changement du nom de la

plante provencale m'interessant, metamorphose onomastique {versicolor

au heu de pubescent) qui m'a intrigue quand je 1'ai vue en trois Flores de

France modernes se modelant a la legere sur'le Monographic der GattuM
Orobanche. VExereitiasLjfuat ete imprime a Lvon et parlant de plantesde

France. Alpes. Lithuanie. on aurait du v jeter un coup d'oeil et decouvrir

avant moi la raison peremptoire de Tabsoluc non-valeur de 1' « 0. p^es '

cem » de Gilibert.
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Enxini
'
collegit atque detexit, 1822) : 0. pubescens son espece

hellenique distincte toto ccelo de YO. major L., avec raison il

ne crut pas devoir tenir compte d'une anteriority, typographi-

quement materielle il est vrai, mais nulle et non avenue au

regard de la plus elementaire equite. Le bindme 0. pubescens

D'Urv. etant ainsi de creation tout a fait orlhodoxe, c'est mani-

festement a tort qu'un petit nombre de floristes mal inspires

laisseraient entendre qu'afin de ne point porter atteinte a la

priorite d'imprimerie du qualificatif « pubescens » emis fantai-

sistement par Gilibert, il convient d'appeler d'un nouveau

vocable la plante de Grece decrite par D'Urville. Paradoxale

pretention! c'est comme si, dans la societe humaine, on voulait

contraindre de nombreuses personnes honorables a chancer

leur nom patronymique parce qu'une action infamante vient

d'etre commise par certain homonyme; ce coupable seul

n'a-t-il pas pour devoir de pudeur de ne plus mettre, a l'avenir,

son nom en vedette?

Peu apres (1843-1849), Frederic Schultz, auteur de diverses

Notes (dans le sens de l'ecole multiplicatrice) sur les Oroban-

chacees, ayant essaye de demembrer l'espece 0. pubescens

D'Urv. en : 1° O. versicolor (de la Turquie), 2° 0. arachnoidea

(de l'Europe australe), 3° 0. villosa (de la Provence), ce

villosa, d'ailleurs tornbe a l'eau faute d'une diagnose explica-

tive, constituait en plus de sa creation superflue ' une veritable

exageration : tout au plus la forme villosa serait acceptable si

un duvet extraordinaire se montrait chez nous; or, trichologi-

quement, YOrobanche des Bouches-du-Rhone et du Var repond

a la description de D'Urville : « ... caule subvilloso »; c'est une

plante simplement pubescente.

1* Orobanch* niannU nnr -Moyi's Jordan le nremier, dans la

1. Soutenir qu*il est indispensable de donner des noms specifiques &

des formes d'une meme plante toujours non glabre. parce quelle s'offre,

dans l'aire geographique vaste : ici, avec des poils plus ou moins longs sur
la corolle (0. villosiflora Schultz in Flora. 184"., pp. 737 et 740; 0. villi-

flora Koch, in iitteris): ailleurs, avec une sorte de superficiel feutraue

ors que les caracteres affectant les organes essentiels ne presentenl

aucunes particularity a prendre au s6rieux!
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seconde moitie du xix c siecle, a Marseille, bois de Pins de Mon-

tredon, correspondait-il a la variete typica Beck (0. versicolor

Schultz) plutot qu'a YO. pubescens type de D'Urville? Grenier,

Flore de France par Grenier et Godron, opina pour l'unification

des 0. pubescens et 0. versicolor : « La plante de Marseille,

« ecrivait-il, etant identiquement la meme que celle que nous

« avons regue de Constantinople, de M. W. Noe, et ne nous

« paraissant pas differer de celle envoyee de Grece par Sprun-

« ner, nous avons adople le nom d'O. pubescens DUrv., malgre

« les observations de M. Schultz qui donne [in litt.] a celle de

« Marseille le nom d'O. villasa. »

L'ayant cueilli sur trois points : Bonneveine-Montredon,

calanque de La Mounine, vallon de Morgiou, YOrobanche mar-

seillais m'a passe vivant sous les yeux. En comparant naguere

mes anciens exsiccata de Marseille avec la plante de provenance

toulonnaise (recolte mienne de 1912), j'ai constate quelques

ecarts micromorphiques, surtout chez la « variete [forme.

J

pseudobarbata Beck » dont plusieurs individus, meles au type

pubescens, croissaient a Toulon-Lagoubran le 20 mai. C'eut ete

aller trop vite que d'identifier ma plante varoise a la forme

/Etheorrhizx (etymologic : parasite de Y/Etheorrhiza [Crepisj

bulbosa Cass.) ; il y avait a craindre que ce nom, du a Ml Gan-

doger, Flora Europe, ne convint pas a toutes les provenances

provengales : Marseille (Jordan); Le Luc, Toulon et Hyeres

(Hanry) ; ile de Porquerolles (Ollivier) ; entre L'Escarene et

Nice (Ardoino). M. Gandoger a eu l'unique but de trancher le

differend entre Grenier et Schultz par la creation de deux

vocables conciliateurs : 1° forme grmca (0. pubescens D Urv.

sensu stricto), 2° forme &theorrhiza (la plante, pretendue

« villosa y>, de la Provence entiere par generalisation hasardee).

Je dis hasardee, car, si Ton entreprenait une revision minutieuse

des 0. Fi'ta/foeBertol. (indique en Italie meridionale), 0. squaMa

Stev. (indique en Tauride), 0. thapsoides Lojac. (indique en

Sicile), 0. superficial Gris. (indique en Macedoine), etc.,

fausses especes que M. Gandoger lui-meme, certes non-reduc-

teur, estime, Novus Conspectus Flora Europx, etre des depen-

dances de YO. pubescens D'Urv, rien d'etonnant que des analystes

ponderes pussent a bon droit tirer parti dun de ces nonis
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exotiques pour l'appliquer a telle ou telle de nos provenances

provengales, YO. pubescens se montrant un peu polymorphe,

quoique parasite, chez nous, du seul Crepis bulbosa (que serait-ce

s'il y croissait sur d'autres Composees, des Ombelliferes, Je

Clematis Vitalba> le Psoralea bituminosa, le Coronilla Erne-

rus
9
etc.)

Dans Tincertitude de la convenance qu'il peut y avoir a

adopter pour la France deux varietes — Tune des deux ayant

chance d'etre la variete homochroa Beck (0. pubescens D'Urv.

var. pallida Reut.), de preference a la variete versicolor (Schultz

pro specie) dont les teintes rosee, jaunatre, fauve, violacee sont

tout a fait inconstantes — je me borne, sans anticiper sur les

subordinations varietales eventuelles, a appliquer a la plante

du Var ainsi qu'a celle des Bouches-du-Rhone et des Alpes-

Maritimes le nom specifique princeps 0. pubescens D'Urv.

admi$ pour la France par Jordan, Grenier, Nyman, Saint-

Lager, Camus, Bonnier et De Layens, etc., et, en ce qui con-

cerne les autres pays de l'aire geograpbique, par Reuter,

Boissier, etc. ; me gardant bien d'infirmer les Lois et Regies

par Taddition restrictive « non Gilibert », puisque cette mention

de T « 0. pubescens » du Flora Lithuania* et de YExercitia

phytologica n'a que faire en orthodoxe synonyrnie, comrnetantot

je Tai surabondamment explique. Approuver ce « non Gilibert »

ne serait-ce pas moralement s'insurger contre les trois articles

organiques ci-dessus reproduits, desquels une exeg^se subtile

ne parvient pas a extraire la moindre circonstance attenuante

pour rehabiliter notre bldmable floriste lyonnais-lithuanien? Le
but de pareille tentative de rehabilitation saute a Tintellcct :

aussitot D'Urville sera accuse d'avoir meconnu le droit de prio-

rity de Gilibert; en reparation, son binome, declare irrecevable,

passera a la synonyrnie du versicolor, ce dernier vocable etant

triomphalement choisi pour designer la plante frapgaise pro-

vengale; de la faible valeur varietale, YOrobanche turc de

Schultz s'elevera au rang d'esp^ce classique europeenne. Tout
cela — vraiment, on le jurerait — pour le malin plaisir de

nous soumettre a une perpetuelle gymnastique en classification

!

Dieu merci, le besoin urgent ne s'en faisait pas sentir : c'est

assez des nombreux avatars qui sont obligatoires, parce que

J. LX. (STANCES) 22
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legitimes, quand on passe en revue severement les noms des

milliers d'especes vegetales du globe terrestre.

M. Benoist fait la communication suivante :

Contribution a la flore des Acanthacees

de I'Afrique francaise;

(Deuxieme Note ')

PAR M. R. BENOIST.

VII. — Synnema Benth,

S. africanum 0. Kuntze (Revisio, p. 500).

Nigeria.

S. brevitubum Burkill {Flora of Trop. Afr., V, p. 30).

Guinke francaise : Sikoro, n° 210 (Chevalier)] limites de la

Guinee portugaise (Maclaud).

Cote de Tor; Togo.

S. Borellii R. Benoist (= Brillantaisia Borellii, Lindau, in

Bot. Jahrb., XXXIII, p. 186).

Dahomey : Paouignan, mares des plateaux, n° 34, (Poisson)-

II existe dans cette espece 4 etamines fertiles; la capsule est

pourvue de retinacles rudimentaires; il est done impossible de

la ranger dans le genre Brilla?itaisia; sa veritable place est dans

le genre Synnema. La corolle est pour la forme identique a

celle du S. brevitubum. Cette espece est, par son inflorescence,

dans le genre Synnema ce que la section Nomaphila est dans le

genre Hygrophila.

Ces trois especes se distinguent ainsi :

I. Deux etamines S. africanurn-

II. Quatre etamines. Corolle a levre superieure tres courte, presque nulle.

A. Fleurs en glomerules axillaires S. brevitubum.

B. Fleurs en cvmes laches S. Borelln-

VIII. — Hygrophila R. Br.

H. spinosa T. Anders., in Thwaites Enum. PL ZeyL, 22o-

Senegal : Dakar
(
Talmy) ; Mbidgem, n° 2 800; Matam, n°2S07

1. Of. Sotulx syst., t. II, fasc. 10; 25 janv. 1913.
i
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(A. Chevalier); sans localites : n° s 64, 357 {Bellamy), nos
17, 20,

137 {Heudelol) ; n0i
87, 638 (Perrottet); {Leprieur).

Haut-Senegal-Niger : Fouladougou : Goniokory {CtDerrien).

Dahomev : (E. Poisson) ; cercle de Zagnanado, pays des

Hollis, environs de Abbo, n° 22962; entre Save et le pont du

chemin de fer sur l'Oueme, n° 23 582 (A. Chevalier).

Territoihe de Zinder : Dln-Tadouft a In-Elouane, n° 25 181

(Arnaud in hb. Chevalier).

Tchad : Bosso (Gaillard).

Con o
Che

b

valier)

.

Halt Oubangui : (Viancin).

Chari central : De Bousso a Fort-Archan

\A. Chevalier).

Asie et Afrique tropicales.

H. micrantha T. Anders (Journ. Lin. Soc. VII, 22).

Senegal : n0j
32, 195, 477, 641, 643 {Perrottet); {Leprieur).

H. Chevalieri R. Benoist {Novitates florae africanae, Mem. Soc.

bot. Fr., 8e).

Glinee FRANgAiSE : Niagaletoumanina, lieux humides, n° 637

\

{A. Chevalier).

H. angustifolia R. Br. Prodr., p. 479.

Territoire du Muni : Cogo, n° 383 {G. Debeaux). Plante origi-

nate de l'Asie tropicale.

H. Pobeguini R. Benoist (in H. Lee. Notul. Syst., II, fasc. II).

Glinee FRANgAiSE : Kouroussa, plante aquatique, fleurs

mauves, n° 1 108 (Pobeguin); Tabacco, bords du marigot, n° 120

(4. Chevalier).

Congo fhancais : Grand marais en pays Ngapou, n° 613

{Vyboivski).

H. Sereti De Wildeman {Flore du bas et du moyen Conyo,

IH. 264).

Congo franqais : Dans un grand marais en pays Ngapou,
n° 601 {Dybows/d).

Halt Olbangui : entre les Ungourras et Pekoua, n° 6163
(A. Chevalier).
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Chari oriental (pays de Snoussi) Dar Banda, Ndelle, 6 757

(A. Chevalier).

Congo beige.

Hygrophila senegalensis T. Anders. (J. Linn. Soc, VII, 22).

Senegal : n os
38, 636, 637 (Perroltet), (Richard), (Leprieur),

n° 139 (Heudelot), n os
3, 145, 146, 161, .166, 191 [Bellamy).

Casamance : nos
5, 86 (Heudelot).

Guinee francaise : de Touba a Kade, plante assez commune

sur les plateaux greseux, aux endroits humides, fleurs bleu

violet, n°2039 (Pobeguin); Koulikoro, n os 2 790, 2 791; Cara-

bane, n os 2 796, 2 797 (Chevalier); Kain, lit desseches des tor-

rents, n" 57; Dinguiray, plateaux ferrugineux, n° 18 (Maclaud).

Territoire de Zinder : Tin-Nahifat, n° 25 099 (Arnaud in

hb. Chevalier).

H. odoraT. Anders. (Journ. Linn. Soc, VII, 22).

Senegal : n° 807 [Heudelot).

Guinee francaise : Boke, terrains marecasreux : corolle vio-

lette, levre superieure jaunatre, n° 5 (Paroisse); Bore, fleurs

roses, n° 349; Timbo, fleurs lie de vin, n° 60 (Maclaud) ; chute du

Tinkisso, bord des rivieres; feuille odorante, fleur mauve,

n° 985 (Pobeguin); entre la Santa et Timbo, n° 12 618 (it. Che-

valier).

Sierra Leone.

H. barbata T. Anders. (Journ. Linn. Soc, VII, 22).

Senegambie : n° 573 (Heudelot).

Guinee francaise : Carabane, n° 2 798 (A. Chevalier).

Grandes chutes, chemin de fer Konakrv-Niger, km. 10 i,

Chevalier)

Sierra Leone.

H. lutea T. Anders. (Journ. Linn. Soc, VII, p. 22).

Guinee franqaise : Kindia : plante commune en terrain

sablonneux humide, fleurs violet mauve; feui\lage gris vert,

n° 1 339; feuillage rougeatre, n° 1 340 (Pobeguin).

Nigeria.

H. stagnalis R. Benoist (in Novilates florae af\

Soc. bot. Ft., 8e).
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Guinee franqaise : Etang de Kollangui, mars 1905, nos 12 188
et 12229(4. Chevalier).

H. laevis Lindau (in Pflanzenfamilien, IV, 3 B, p. 297).

Senegamme : n° 197 (Heudelot).

Haut Senegal : Goniokory {Berrien).

Nigeria.

H. ciliata Burkill (Flora of trop. Africa, V, p. 35).

Congo : n° 13 {Smith).

H. Gilletii De Wildeman (Flore du das et du moyen Congo, I,

p. 314).

Congo belge : Leopoldville.

Les principaux caracteres de ces especes se trouvent resumes
dans le tableau suivant :

I. Fleurs axillaires, solitaires ou en glomerules sessiles, raremen t un
peu pedonculSs.

A. Glomerules ayant de longues epines melees aux fleurs.

H. Glomerules inermes.
//. spinosa.

1. Levre superieure non barbue au sommet, ti 2 lobes, souvent

petits, mais arrondis.
a. Etamines posterieures d£passant a peine la base des

levres de la corolle; les anterieures atteignant le

milieu des levres.

+ Ovaire pubescent.

A Corolle de 5-6 mm. S6pales 6gaux.

//. micrantha.

AA Corolle de 10 mm. Sepale post£rieur plus

large et plus long H. I'hevalieri.

+ + Ovaire glabre. S6pales 6gaux.

A SSpalessoudesjusqu'i la moiti6. Corolle longue

de 12 mm. environ.

H. Pobeyuini.

base H. any astifolia.

A A Sepales soud6s au tiers. Corolle longue de 20

a 25 mm. Glomerules souvent p6doncules

brievement H. Sereti.

. Etamines longues, atteignant toutes le sommet de la

levre superieure de la corolle.

+ Fleurs 1-2 a l'aisselle des feuilles superieures, rap-

prochees en sortes d'6pis terminaux. Tige et

feuilles gparsement cili6es. . H. senegalensis.

+ + Fleurs en glomerules axillaires bien s6par£s. Tige

et feuilles pubescentes H. odora.
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2. Levre superieure de la corolle barbue en dehors, triangu-

laire, aigue : Textreme sommet brevement emargine.

Corolle longue de 8-10 mm.
+ Tige glabre ou presque glabre . . H. barbata.

+ + Tige hirsute II. lutea.

II. Fleurs en cymes l&ches (§ Xomaphila).

A. Sepales inegaux, le posterieur plus grand.

1. S6pales velus sur les bords; feuilles dentees en scie.

//. ciliata.

2. S6pales puberulents; feuilles entieres H. Iscvis.

B. SSpales 6gaux ou presque egaux.

1. Corolle longue de 30 mm. environ. Calice pubescent glan-

duleux H. Gilletii.

2. Corolle longue de 6 mm. Calice puberulent. H. stagnalis. %

IX. — Brillantaisia P. Beauv.

B. madagascariensis T. Anders, ex Lindau (Bot. Jahrb., XVII,

p. 103).

Guinee franqaise : cercle de Faranah, region des sources du

Niger : Timbikounda, n° 20 607 (Chevalier).

Afrique orientale allemande ; Madagascar.

B. verruculosa Lindau (Bot. Jahrb., XXII, p. 113).

Cameroun.

Nig
Gulnke fran^aise : Sankaran, terrains humides, n° 98-;

Koumi, bord des ruisseaux, n° 1841 (Pobeguin) ;
massif de

Teliko, n° 192 (Mac(aud); Kouria, n° 14 713; Bilima,

n° 14 906; Mamou, 14 907 (CaiUe in Kb. Chevalier)-, plateau de

Dalaba-Diaguissa, n° 18 365, entre Timbo et Ditinn, n03 18397;

plateau de Dalaba 18 697 et 18 838 (A . Chevalier).

Cote d'Ivoire : Bingerville, n° 16 056; province de l'Attie,

entre la lagune Potou et Alepe, n 0!i 17 379 et 17 403; bassin du

Cavally, pays des Tepo entre Nekaougnie et Grabo, n° 19592

(A. Chevalier).

Congo francais : Mayomba (//. Lecomle).

Oubangci : bassin de la Haute Tomi, pays des Ndis, de Kre-

bedje a Ouaka, n° 5 778; bassin de la Haute Kemo entre les

Unffourras et Deknua n° 6 4T-> (A C.h^uiNpA

Sierra Leone, Came

Congo belg
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B. leonensis Burkill (FL Trop. Afr., V, p. 4).

Guinee franqaise : Kindia, n° 13 362; cascade de Ditinn,

n° 13 557; cercle de Faranah : Forekaria, n° 20 526 {A. Cheva-

lier) .

Cote d'Ivoire : Morenou : entre Anoumaba et Sahoua, n° li,

22421 (A. Chevalier).

Sierra Leone.

B. patula T. Anders. (Journ. Linn. Soc, VII, 21).

Congo franqais : n° 218 (Thollon); n° 1010 (G. Le Teslu);

Achouka, n° 66; sans localite, n° 595 (Dybowski), {Smith);

Tandou N'seka (H. Lecomte) N'Gomo, n° 26454; payskakongo :

Mbamou a Gompaka n° 27 686 (Chevalier).

Chari : pays des Mendjies, region Nana-Gribingui, petit poste

des Trois Marigots, n° 6 275; entre les Trois Marigots et le

pont de la Nana, n° 6 296; de Gribingui a la moyenne Koddo,

pays des Maroubas, n° 6 412 (A. Chevalier).

Oubangui : bassin de la Haute Ombella, pays des M'Brous,

entre Warico et Dati, n° 5 878; entre le poste de la Nana et

Fort-Sibut, n° 10 727 (A. Chevalier).

Cameroun, Angola, Afrique orientale anglaise.

B. Schumanniana Lindau (Bot. Jahrb., XVII, 102).

Cameroun.

B. Soyauxii Lindau (Bot. Jahrb., XVII, 101).

Congo : Munda (Soyaux).

B. debilis Burkill (FL of. Tr. Afr., V, p. 39).

Cameroun.

B. lancifolia Lindau (Bot. Jahrb., XVII, 98).

Congo : monts de Cristal, n° 1 688 (ifami.).

B. owariensis P. Beauv. (FL
Cameroun. Benin.

O

Nige

n

Congo francais : Tandou, N'seka (//. Lecomte), ('Ihollon);

if
n° 558 (Dybowski).

18 (Myr. Leroy): Bangui,

Cameroun
(G
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Brillantaisia nitens Lindau (Bot. Jahrb., XVII, 102).

Cameroun.
•

B. salviiflora Lindau (Bot. Jahrb., XVII, 101).

Togo; Sierra Leone.

Le B. Borellii Lindau doit etre place dans le genre Synnema.

Plusieurs de ces especes me sont inconnues, elles prennent

place dans la clef suivante d'apres les caracteres qui ont ete

indiques par Burkill {Flora of tropical Africa, V, p. 37).

I. Fleurs en 6pi, sessiles.

A. Feuilles a poils epars B. madagascariensis.

. B. Feuilles glabres B. verruculosa.

II. Fleurs en panicules ou en grappes.

A. Sepales lineaires, aigus, egaux ou subegaux. Ovaire glabre.

B. Lamium.
B. Sepales inSgaux, le posterieur plus long ou plus large.

a. Tube de la corolle plus long que la moitie des lfevres.

1. Panicule a poils glanduleux courts.

B. Soyauxii.

2. Panicule glabre B. debilis.

fl. Tube de la corolle plus court que la moiti6 des levres.

i. Feuilles Ianc^olees ou ovales lanc6olees.

+ Fleurs en grappe B. lancifolia.

+ + Fleurs en panicule B. oivaricnsis.

2. Feuilles ovales, cordees ouarrondies a la base, souvent

a petiole aile.

+ Petiole rigide ordinairement plus court que le

limbe.

A Levres de la corolle plus courtes que 18 mm.

B. Vogeliana.

A A Levres de la corolle ayant de 18 a 24 mm.

[J Panicule 6troite. B. nitens.

\Z]lJ Panicule 6talee.

O Feuilles presque glabres.

B. salviiflora.

OO Feuilles pubescentes.

B. leonensis.

AAA Levres de la corolle ayant environ 35 mm.

B. patula.

+ + Petiole faible, £galau limbe. B. Schumanniana.

M. Guillaumin fait la communication suivante :
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Contribution & I'etude des Melastomac^es

d'Extreme-Orient, IV-V;

par M. A. GUILLAUMIN.

IV

LOCALITES NOUVELLKS DE MeMECYLON POUR l'InDO-ChINE.

La sous-famille des Memecylees, representee par les trois

genres Axinandra , Mouriria et Memecylon, ne comprend dans

l'Asie Orientale que des Memecylon. Ge genre, repandu depuis le

golfe de Guinee jusqu'en Australie, est exclusivement tropical et

son pole de dispersion semble etre quelque part entre l'lnde, Suma-
tra et Borneo. II n'a que 2 representants en Chine, par contre on

en compte 11 en Indo-Chine et 28 dans la peninsule malaise.

Memecylon floribundum Bl. '

Coghinchine : Baria (Pierre), Mt Dinh, prov. de Baria

[Pierre, 170), Saigon (Thorel), Goyiap {Thorel, 386), Poulo

Condor (de Perry, Pierre, 4 237), Mt Chua-Chang a Tan-Huyen,

prov. de Bien-Hoa (Pierre, 3 545), Bien-Hoa (Lefevre, 256), Bao-

Chiang
;

prov. de Bien-Hoa (Pierre), Mt Cho-Ben (Pierre).

Gambodge : Mt Tamire, prov. de Tpong (Pierre, 966 pro parte),

prov. de Bantheay-Meas (Pierre), Prea-Can, prov. de Kompong
svai (Pierre).

M. fruticosum King1

.

Laos : Cahn-Trap (Spire, 1 404), Kemarath (Thorel, 2 9oi).

Ces echantillons ne different de ceux de Perak que parce que

les nervures pennees sont totalement invisibles.

B'apres Thorel (et cela s'applique aussi evidemmentarechan-
tillon de Spire), les rameaux sont dresses et la plante a un port

fastigie, ce qui ne semble pas s'appliquer aux echantillons de

Perak.

Ih

Var aumin var. nov.

M » ~ V A

plus courtement petiolees et non en coin a la base, par le calice

a dents tout a fait indistinctes.
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Cochinchine : Chiao-Xhan, prov. de Bien-Hoa {Pierre, 5 709

pro parte.)

M. pauciflorum Bl.

Laos : Khon (Thorel, 2 295.)

Ces echantillons different du type par leurs feuilles etroites,

K
Pinang.

(H<

autre echantillon sans numero, rapporte aussi d'Hainan par

Henry, s'en rapproche aussi beaucoup par les feuilles, mais les

inflorescences sont plus floriferes et les fleurs sont plusgrandes.

Cogniaux range cette espece dans les « Flores basi nudi

pedicelli inarticulati nudi », or sur les echantillons d'Australie et

du Chittagong cites par lui, le pedicelle est articule a Textreme

base et garni de bractees tres caduques mais existantes.

form

empf,

C
aigues ou obtuses a Textremite de l'acumen et non arrondies,

les boutons plus aigus et les inflorescences plus courtes. Les

Wight.
planch

M. laevigatum Bl.

Cambodge : MtsTarnire (Pierre, 966 pro parte, 669 pro parte),

Mts Kuang-Huyen (Pierre, 669 pro parte) ; Cochinchine (Pierre),

Goyiap (Thorel, 590).

M. ligustrifolium Champ.
Hong-Kong (Weiss).

M. edule Roxb.

Var. typica King.

Tanh-Hoa. nrov. de Bien-Hoa *

Bien-Hoa [Thorel, 386), Tri-Huyen (Pierre), Poulo-Condo

(de Perry), Phu-Q
(Balansa, 1 434), bords de la riviere de

(Balansa, 2 892); Laos : Oudon (Thor

Vu
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Var. ovata, C.-B. Clarke.

En Indo-Chine on peut distinguer trois formes assez distinctes :

Feuilles subarrondies a la base, acumin£es, largement ovales (7-12

X 4,5-6 cm.) 1

Feuilles largement cuneiformes a la base, non acumin6es, plus gtroites

(7-9 x 3,5-4,5 cm. ) 2
Feuilles presque aigues aux extremites, g6n6ralement plus etroites (4,5-8

X 2 4 cm.) 3

Forme 1

.

Siam : Muong-Pran {Pierre, 172); Cambodge : Compong-Ton
{Pierre), Pnom-Penh {Pierre); Cochinchine : {de Perry), Phu-

Quoc {Pierre, 1 807) ; Laos {Thorel, 5) ; Axxam : Lang-Bian {Har~

mand sans n° et 1 906 in. herb. Pierre).

Forme 2.

Siam : Muong-Pran {Pierre, 195); Cochinchine {Thorel, 632),

Cay-Cong {Pierre), Poulo-Condor {Harmand, 934) ; Laos : Khon
{Thorel).

I

Forme 3.

Cochinchine : {Pierre) ; Cambodge : riviere de Pursat {Gode-

froy, 321), Compong-Luong {Thorel).

Var. scutellata C.-B. Clarke= Scutula scutellata Loureiro.

Cochinchine : route de Saigon a Bien-Hoa (Lefevre, 175, 319),

Ja-Lao-Mahay {Pierre), Saigon, Goyiap, Bien-Hoa {Thorel, 590),

Phu-Q

/ — — v »-

perr\j)- Cam
de Pftn-T.nvi.

lefroy, 152), Poulo-C

967), Mts M
Siam

: Muong-Pran {Pierre, 159); Laos : Sam-Terie (//. d'Or-

leans), Utaradit {H. d 'Orleans), Selamphao {Harmand, 198);

: {Loureiro), Tourane {Gaudichaud, 103); Tonkin :

Tu-Phap {Balansa, 2 867).

M. elegans Kurz.

Siam : Muong-Pran {Pierre, 195); Annam : Tourane, route de

Hue {Lecomte et Finet, 992), prov. de Thua-Thien, Lang-Co

{Eberhardt, 1 623), Nha-Trang {Krempf, 1 535).
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M. amplexicaule Roab.

Laos : Stung-Streng, Khon (Thorel, 2 254).
*

De la sorle, les Memecylon sont represents dansTAsieOrien-

tale par 13 especes. Pour la clef des especes du genre, voir plus

loin p. 370.

V

1. — Remaroues sur les Anplegtrum

Anplectrum glaucum.

Tous les auteurs depuis Roxburgh jusqu'a King decrivent

VAnplectrum glaucum comme possedant quatre etamines et

pas de staminodes. King dans sa clef des Anplectrum de la

peninsule malaise se base meme sur ce caractere pour distin-

guer YA. glaucum de YA. pallens.

,
Cependant sur tous les echantillons que j'ai observes (en par-

ticulier sur ceux de Gaudichaud et de Maingay) j'ai constate la

presence de quatre staminodes tres petits constitues par un

filet sigmoide, une lame grossierement triangulaire, renversee

la pointe en bas, mince, erodee sur les bords et portant souvent

deux prolongements rubannes a la base, (representant Fanthere)

et un filament posterieur dresse ou dispose horizontalement.

Les echantillons de l'Annam different de ceux de la penin-

sule malaise par leur tomentum plus dense sur le calice.

Cogniaux place cette espece dans son groupe Rami glater-

rimi... : c'est manifestement inexact.

Anplectrum homoeandrum Stapf et A. myrtiforme Nun.

J3ien que ces deux especes aient des etamines sub-egales,

semblables, a connectif portant deux tubercules en avant et un

eperon posterieur, Naudin et Stapf ont cru devoir les rapporter

au genre Anplectrum a cause du port et de la structure des

feuilles et du bois; mais il devient alors impossible de trouver

un caractere distinctif entre les deux genres Ampleclrutn et

Medinilla, et le premier comprendrait a la fois des especes a

8 etamines tres dissemblables, les quatre petites reduites a des

staminodes et d'autres a 8 etamines, fertiles, egales ou presque

et semblables. Ne vaut-il nas mieux conserver au genre
pas

prises Bentham et
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Hooker, Triana, et Cogniaux etrejeter les Anplectrum homoean-

trum et myrtiforme? C'etait deja Topinion de Cogniaux et de

Triana pour cette derniere espece, et jy souscris enticement.

Anplectrum anomalum King* et Stapf.

En decrivant YAmplectram anomalum King et Stapf (Journ.

As. Soc. Bengal, LXIX, 2, p. 58) ne le rattach^rent qu'avec

c

- ti V

Enchosanthera anomala Guillaumin, I et 2, etamines de face, i' et 2', les m&mes
de profil (King's collector n° 5 779) X 5; Anplectrum glaucum Triana, 3, gr.inde

etamine du profil, 4, staminode de dos, 4', le meme de profil (B. de St Pol Lias

et Errington de La Croix n° 308) X 5; Medinilla myrtiformis Triana, 5 et 6, eta-

mines de profil [d'apres Naudris] {dimming, n° 753) X 4.

*

doute au genre Anplectrum dont il differe en ayant : i° 8 etamines

fertiles au lieu de 4 etamines et 4 staminodes, 2° un connectif

longuement prolonge en has, 3° des filaments dresses a la partie

superieure du connectif. « The plant agrees better with Anplec-

trum than with any other Melastomaceous genus, but it might

possibly be better treated as the basis of a new one », disent-

ils, et ils ont meme inscrit sur les echantillons le nom Encho-

mthera King et Stapf, genre nouveau. Je suis entierement de

1

q
anomalum doit etre

considere comme le type d'un genre nouveau. Toutefois il faut

remarquer que la description doit etre precisee au sujet des

etamines car elle semble indiquer que les etamines sont toutes

semblables. En realite, sur le n° 5719 des Kings collector, j'ai

pu constater qu'il y a 4 etamines a connectif longuement caude

a la base, tronque en haut avec 2 filaments dresses situes de

part et d'autre des loges mais que les 4 autres etamines, egales

aux 4 premieres ont le connectif caude en bas mais sans aucun

tubercule ni filament a la partie superieure.
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On peut done grouper les Dissochaetees de la fagon suivante :

I. Etamines tres inegales, les petites pouvant manquer.
A. Fleur du type 5.

1. Etamines dissemblables, connectif eperonn6 en arriere.

Dicellandra.

2. Etamines semblables, connectif sans appendice en arriere.

Sakersia.

B. Fleur du type 4.

1. Etamines 8, dissemblables.

a. Grandes etamines a connectif orne de 2 longues soies

en avant.

+ Limbe du calice ferni6, s'ouvrant par une coiffe.

Dulenia.

+ + Limbe du calice ne s'ouvrant pas par une coiffe.

Marumia.

b. Grandes etamines sans soies en avant, les petites reduites

a des staminodes Anplectrum.

2. Etamines semblables.

a. Etamines 4-8, a connectif orne de soies en avant.

Dissochaeta.

b. Etamines 4, a connectif sans soies en avant.

II. Etamines egales ou presque.

Omphalopus.

A. Etamines 8, dissemblables Enchosanthera.

B. Etamines semblables.

a. Connectif sans appendice en avant.

+ Fleur du type 4, inflorescences en panicules ou

en cymes, etamines 8.

a. Connectif sans poils en arrifere.

A Sans 6peron en arrifere. . . Oritrephes.

Ad Eperonne en arriere.

O Fleurs i ecouvertes par 2 bractSes.

Creochiton.

OO Fleurs sans bract6es.
Pachycentria.

£. Connectif densement velu en arriere, peu ou

pas eperonne en arriere.
Pogonanthera.

+ -f Fleur du type 3, inflorescence en fascicules.

a. 6 etamines Boerlagea.

p. 20-25 famines Medinillopsu-

b. Connectif garni en avant de 2 auricules ou de 2 eperons,

8-12 etamines.

+ Dents du calice nulles ou ponctiformes, fleu

normalement du type 4-5. . .
MedinMa-

+ + Dents du calice distinctes, subul6es, fleurs

type 3 Cariona.
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2. — LoCALITES NOUVELLES POUR LES MeLASTOMACEES

d'Extreme-Orient.

Osbeckia chinensis L. forme 2. — Goghinghine : Mt Dia

(Pierre).

0. cochinchinensis Cogn. — Coghinchine : Ti-Tinh (Pierre,

6 591).

Ochthocharis borneensis Bl. — Coghinchine : Arroyo de rava-

lanche (Lefev7*e, 148), au bord de la rivifere de Saigon aThu-dau-

mot (Pierre, 1 048, 5 819) rivages a La-thien (Thorel, 394). Cam-
hodge (Geoffray).

0. javanica Bl. — Ile de Singapoore, Bukit mandi (Lan-

glasse, 59).

0. paniculata Korth. — Borneo, Sarawak, Rejank, Mt Sagu

(Hose et Haviland, 133 P, 133 B).

Bredia hirsuta Bl. — Arghipel Loo-ghoo (Ferrie).

Oxyspora paniculata DC. — Yun-nan, Tsekou (H. ^Orleans).

Kouy-tcheou, environs de Pien-yang (Cavalerie, 2 681). Lofou

(Cavalerie, 3 645). Tche-kiang (Simon). Tonkin : entre Cha-pa et

Muong-xen (Lecomte et Finet, 468, 474) vers Long-tcheou

(Simond)

.

Anerincleistus macranthus King. — Presqu'ile de Malacca,

Gunong-Sonoy (Morgan).

Sarcopyramis nepalensis Wall. = S. lanceolata Wall. — Sut-

Wilson

(H,

dans la prefecture de Tchao-tong(Afc*/ et Ducloux, 4729). Kouy-
_ / ... — - *-v s-± Mtf m \ « V • / y~*

(Cavalei
lerie, 3 062), bois de Kien-lin-chan aux environs de Kouy-yang,

talus mousseux, rare (Bodinier, 2 393).

Les echantillons du Kouy-tcheou et du Yun-nan (sauf celui

d'Henry) correspondent au S. Bodinieri Leveille, qui semble,

a premiere vue, tres different du S. nepalensis a cause de sa

taiile reduite et de ses petites feuilles; mais la fleur ne diftere

que par les sepales peu dentes. Je pense done qu'on ne peut
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considerer le Sarcopyramis Bodinieri que comme une forme

du S. nepalensis. Les differences de taille semblent venir du

milieu : les petits echantillons poussant dans la mousse, les

grands croissant peut-etre dans Therbe.

Sonerila tenera Royle. — Laos : Sedom, Peunangs, ile de

Khdne (Thovel). Cochinchine : Guia-tong (Thorel), Mts Xoai

(Pierre), Mts Dinh (Pierre, 3 337). Annam : Nha,-\r&ng (Robinson).

S. cantonensis Stapf. — Tonkin, vers Long-tcheou (Simond).

S. Beccariana Cogn. — Borneo : Sintang (Langlasse, 95).

S. tenuifolia Bl. —Java (Forbes, 722). Sumatra (Forbes, 1865).

S. nidularia Stapf et King. — Presqu'ile de Malacca (Mor-

gan, B. de St Pot Lias et E. de la Croix, 301, 303).

Marumia rhodocarpa Cogn. — Ile de Singapoore : Chan-chu-

kan (Langlasse, 178). Siam (Schomburgk, 48).
*

M. reticulata Bl. — Sumatra (Forbes, 2 783).

Dissochaeta celebica Bl. — Ile de Singapoore : Chan-chu-kan

(Langlasse, 187).

Anplectrum pallens Triana. — Ile de Singapoore : Bukit-

timah (Langlasse, 83).

A. glaucum Triana. squ'ile de Malacca (B. de St Po

Cochinchine : Drov. de Bien-Hoa

Mts Chiao-xhan (Pierre).

Forma. — Annam, prov. de Tanh-hou, a Tien-tbon (Bon,

5411).

Medinilla radicans Bl. — Cambodge : Mts Camchay (Pierre).

Cochinchine, ile de Poulo-Condor (Harmand, 735).

3. — Qu'est-ce que le Driessenia? sinensis Levl.?

MKr Leveille a publie recemment (31 Janvier 1913) un Dries-

senia sinensis accompagne de la diagnose suivante (in Fedde,

Repertorium, XI, n° 31/33, p. 494) que je reproduis integralement:

« Foliis sessilibus, revolutis ovatis, 3-nervis, ovario 8-costulato meloni-

« formi a specie borneensi satis differt. Flores luteo-virides.

« Yunnan : Paturages a Tong-Tchouan, juin 1910 {Maire in herb.

« Bonati, 7340). »
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II est impossible par cette description de savoir m6me s'il

s'agit dune Melastomacee, mais M. Bonati a bien voulu me com-

muniquer des echantillons actuellement deposes au Museum.
II n'y a aucun doute que cette plante est une Urticacee

comme le pensait le collecteur : on voit du reste tres nettement

les cystolithes dans les feuilles et les poils ont l'aspect de poils

urticants. La fleur indique un Pouzolzia, genre represents en

Chine par cinq especes, et je ne puis distinguer l'espfece en

question Gaudichaud, repandu de I'lndus

jusqu'aux Philippines et extr^mement polymorphe. La plante

du Yun-nan semble devoir se confondre avec la sous-variete

procumbens Weddell in De Candolle, figuree comme espece dis-

(incte par Wight dans ses Icones, VI, t. 2099, fig. 35 et signalee

deja a Hong-kong.

La synonyme est done la suivante :

Driessenia sinensis Levi = Pouzolzia indica Gaud, subvar.

procumbens Wedd. in DC. == P. procumbens Wight.

M. GrancTEury a offert a la bibliotheque de la Societe un

exemplaire de la premiere livraison de son importante

publication : • Recherches geobotaniques sur les forets et

sols fossiles et sur la vegetation et la flore houilleres.

Des remerciements sont votes a M. Grand'Eury.

Les Erophila DC.
i

(Suite ')•

par M. Is. MARANNK.

II. — LES EROPHILA. - GfiNfiRALITES

les espies de Draba L. dont

Candoll

Ga
bium b

*. Voir plus haut, p. 276.- - w«» p&ua liaui, p. iiU.
2

- De Candolle (A. -P.), Regni vegetabilis systema natural* sive ordines,

9*nera et species plantarurn, 2« vol. (1821), p. 356.

3. Adaxson, Families des plantes, 2C vol. (1763), p. 420.

(seances) 23
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ancien que celui &Erophila, c'est cependant ce dernier qui a

prevalu et qui a ete consacre par le Congres international de

Botanique tenu a Yienne en juin 1905.

Le genre Erophila est un de ceux qui ont le plus exerce la

sagacite des botanistes. II renferme des petites plantes de 3 a

20 centimetres, d'apparence modeste et a petites fleurs, et com-

prenant une foule de formes ou d'especes plus ou moins bien

delimitees, que beaucoup de botanistes persistent a regarder

comme de simples variations d'une meme espece, YErophila

vulgaris DC. {Draba verna L.). Eparses qk et la sur le gazon

ou sur un mur, au milieu de plantes plus elevees, elles passent

le plus souvent inapercjues sauf pour les botanistes qui se livrent

plus specialement a leur recherche. Mais souvent aussi elles

sont reunies en touffes denses et recouvrent une assez grande

surface, sur les pelouses seches, au bord des chemins, et sont

alors du plus agreable effet. Malgre leur extreme abondance,

ces interessants vegetaux sont delaisses de presque tous les

botanistes, et a part les ouvrages de flore locale qui, naturelle-

ment, ne peuvent faire autrement que de mentionner au moins

Tespece type, il est tres rare de les trouver signalees dans les

comptes rendus d'herborisation. C'est ainsi que sur une cin-

quantaine de ces diverses Notes parues dans plusieurs Revues

lques, et q

que

Erophila majuscula Jord. : Noyers; Lorris, A. C
E. medioxima Jord. : Grigneville, A. C. 4

;

Draba verna L. (sensu lato). — Pelouses rocailleuses pres du

lac de Nino (1 745 m.) (en fleurs, 28 juillet)
2

;

Draba verna L. Drave de printemps, vallee de la Mare,

G.
3

.

Erophila vulgaris DC. — Province de Logrono *;

1. Benoist (A.), Essai de Floride de Pithiviers et des environs (Bull. Acad,

de Geogr. hot., 1910, p. 107).

2. Litarihere (R. de), Liste des Phanerogames et Cryptogaraes vascu-

laires observ6es en Corse de 1902 a 1908 (Bull. Acad, de Geogr. bot., 19°y -

p. 121).

3. Pages (E.), Florule de la vallee de la Mare et des environs (Bull- cie

l'Acad. de Geogr. feot., 1912, p. 82).
4. Gandoger, Notes sur I* Flore espagnole (Bull. Soc. bot. de France,

1912, p. 106).
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Draba verna L. — Dunes pres de Dunkerque l
.

M. Ch. Flahault, dans les comptes rendus de Therborisation

des 10-11 aout 1907 de Bagneres-de-Bigorre au Pic du Midi 2
,

ne fait que citer le Draba verna L. parmi les plantes communes
dont il serait interessant de connaitre les limites superieures

de vegetation.

Par contre, beaucoup d'autres esp^ces de Draba sont souvent

mentionnees dans les notes botaniques ou d'herborisations,

surtout les Draba pyrenaica L., D. Loiseleuri Boiss., D. tomen-

tosa DC; D. aizoides L.; D. carinthiaca Hoppe; D. Isevipes

DC; D. Wahlenbergii Hartm.; D. muralis L.

On peut attribuer cette absence d'Erophila dans les recoltes

a plusieurs raisons : Les grandes herborisations se font en

general a une saison ou ces plantes ont presque acheve leur

fructification et commencent a se dessecher; ensuite, on

apporte plus de soins dans la recherche des esp&ces plus inte-

ressantes pour leur rarete; et enfin, etant oblige d'examiner une

region tres etendue dans un delai relativement court, on ne

recolte souvent que les plantes qui frappent le plus les yeux

soit par leur taille soit par leur abondance. Les minuscules et

graciles Erophila sont alors foules aux pieds et ne sont l'objet

de recherches suivies que par quelques botanistes qui se sont

interesses au polymorphisme legendaire de ce genre et ont essaye

ou essayent encore d'en debrouiller et d'en preciser les multiples

variations.

Et encore tres rares sont ces botanistes qui ne sont pas laisse

rebuter par l'etude de ce genre difficile. Quatre ou cinq seule-

ment s'v sont adonnes avec ardeur, et ce sont toujours les

memes que nous retrouvons soit dans les Notes publiees sur les

Erophila, soit dans les parts emanant des diverses societes

pour l'echange des plantes 3
. Aussi les publications sur ces

plantes sont tres peu nombreuses, et a part les travaux classi-

ques de Jordan qui le premier s'est attache a letude du genre

1. Bouly de Lesdain, Ecologic d'une petite panne dans les dunes des enei-

rons de Dunkerque {Phanerogames) (Bull. Soc bot. de France, 1912, p. 180).

2. Session extraordinaire de la Sociele botanique de France dans les

Hautes-Pyrenees, juillet-aout 1907 (Bull. Soc. bot. de France, 1907.

P- cxxxvui).
3. MM. Sudre, J.-B. Charboniiel, J. Revol et Richter, sont les principaux.
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Erophila 1

, et les descriptions (Tespeces nouvelles dont nous
*

donnerons plus loin la bibliographic, nous ne pouvons citer que

l'etude de E. Wibiral sur YErophila vulgaris, que cet auteur

designe sous le nom d\E\ verna 1
.

Le genre Erophila renferme des plantes tres differentes les

unes des autres, par leur port, leur taille, la forme et la gran-

deur de leurs silicules, la forme des feuilles, leur pubescence et

leur teinte, et Ton peut parfaitement bien arriver a distinguer

ces diverses especes bien qu'elles presentent entre elles beau-

coup de formes intermediaires. Mais pour cela il est necessaire

d'etablir des cadres conventionnels autour d'especes prises

comme types et repondant a un ensemble de caracteres bien

determines. (Test ce que nous avons developpe au debut de

notre travail. Quelques precautions sont cependant necessaires

pour Fetude de ce groupe. II ne faut pas chercher a vouloir

determiner une espece par Texamen d'un seul echantillon; il

faut au contraire recolter plusieurs individus et les choisir a

differents etats de developpement. Lorsque les especes croissent

en touffes plus ou moins serrees, il est alors aise de les arra-

cher par pincees, et, a part quelques exceptions ou peuvent se

trouver pele-mele plusieurs especes difierentes, on est plus sur

ainsi d'avoir quelques variations de la raeme espece. Mais si

les pieds sont isoles et disperses Qa et la, chaque pied devient

une veritable enigme et c'est alors qu'intervient l'idee du type

conventionnel de l'espece que nous avons developpee plus haut,

a savoir : que I'on doit rapporter a une espece type toutes les

formes ayant le plus grand nombre des caracteres communs avec

cetle espece, car sans cette precaution beaucoup d'individus

d'Erophila deviendraient eux-memes des varietes ou formes

necessitant une denomination speciale. On n'en finirait plus de

creer des especes ou varietes nouvelles, et les partisans de

l'ecole analytique auraient ici beau jeu pour se livrer a ces crea-

tions. Seuls, doivent etre considerees comme varietes ou especes

speciales et dignes de figurer comme telles, les formes qui diffe-

1. Jordan (Alexis), Dia<jnoses (Vespcces nouvelles ou meconnues, 186*,

1>. 20/ et suiv.

2. Wibiral (E.), Ein Deitrar, zur Kenntnis von Erophila verna (OEst-

bot. Zeitschrift, 1911, nos 9 et 10).
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rent de 1'espece type par un ensemble de caracteres importanls
et independants les mis des autres. Les determinations doivent

egalement porter sur des echantillons assez jeunes surtout en ce

qui concerne l'examen des feuilles, celles-ci varient avec l'age

de l'individu soft dans leur forme soit surtout dans leur teinte,

beaucoup deviennent ]>runes ou roui?eatres en vieillissant. Enfin
il est preferable d examiner les echantillons fraichementrecoltes
car les taches caracteristiques deS feuilles de certaines especes

disparaissent souvent par la dessiccation. Les caracteres tires de
la longueur des pedicelles par rapport aux fruits portent sur les

ages.

/<

b

U n'existait jusqu'a aujourdliui aucun travail d'ensemble sur

les Erophila, et la determination de ces plantes devait 6tre

confiee a des specialistes, ou necessitait l'examen de tous les

(
\

*y

ce que Ton eut trouve celle qui repondaitle mieux al'echantillon

que Ton avait en mains 1
. C'etait un long- et fastidieux travail

de patience, et encore le resultat ne repondait pas toujours a

1 effort qu'il avait demande. Nous avons essaye de combler
cette lacune en dressant des tableaux analytiques permettant

darriver a cette determination pour les especes franchises

^Erophila. Nous avons etabli les diagnoses autant que possible

d apres les caracteres de 1'espece type decrite par l'auteur, que
nous avons completes par quelques autres indications d'apres

1 examen des echantillons surtout en ce qui concerne le facies

general de chaque espece. Les diagnoses types nous ont parues

preferables a l'examen seul des echantillons pour la bonne
raison qu'il nous est souvent arrive d'examiner des echantillons

d Erophila ne correspondant pas en tous points aux caracteres

donnes par l'auteur de 1'espece sous le nom de laquelle ils

ctaient etiquetes. C'est un defaut dont nous ne pouvons rendre
responsables les botanistes qui s'etaient occupes de ces deter-

minations, mais qui provient uniquement d'un manque de

1- M. Houy, le seul auteur qui ait mentionne les formes d'Erophila dans
sa Flore de France, t. II, p. 221, ne donne des clefs que pour les huit especes
principals auxquelles il rattache toutes les autres et que nous conside-
rerons comme des sections de genre. De plus quelques especes nouvelles
°nt ele decouvertes depuis la publication de ce volume, en 1895.
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methode dans Texamen des echantillons et de l'elasticite de

Fespece, essentiellement variable, et donnant des formes ne

repondant evidemment pas aux caracteres du type et des lors

difficiles a classer.

Bien que les esp&ces (TErophila presentent beaucoup de

variations et de formes intermediates, cela ne veut pas dire que

l'on puisse, dans une localite determinee, recoller une grande

quantite deja avait remarque la Cons-

tance d'un petit nombre d'especes pour une localite meme d'un

rayon assez etendu. « II est rare, dit-il, qu'on trouve dans une

meme localite plus de trois ou quatre especes croissant pele-

mele, et il y a" beaucoup de lieux oil Ton ne trouve qu'une seule

forme, pure et sans melange, representee par des millions d'in-

dividus. Chaque annee on revoit dans le meme lieu les formes

qu'on y a vues precedemment, sans aucune difference dans

leurs caracteres 1

. » Nous avons ete a meme de verifier ce fait

une fois de plus. En effet, dans notre region, et depuis deja

plusieurs annees que nous observons les Erophila, nous avons

fait des recoltes dans toutes les stations possibles, susceptibles

de fournir des echantillons, au bord des chemins, pelouses

murs, fosses, bois, lieux herbeux, m6me dans les endroits frais

)\i propices cependant au developpement de ces

•

P

y
E. majuscula Jord., E. f

•9

E. brevipila Jord., E. obovata Jord., E. Charbonneli Sudre,

E. confinis Jord., E. Ozanoni Jord., E. cuneifolia Jord., et

YE. brevifolia Jord. Nous n'avons encore jamais pu rencontrer

des Erophila d'une espece autre que celles ci-dessus. Cela

prouve bien que malgre la variabilite de chaque espece, celle-ci

peut continuer a se multiplier pendant tres longtemps dans une

meme region sans aucune modification ou avec seulenient

quelques legeres differences tenant au substratum ou a l'expo-

sition. Rien que cette constatation suffirait a montrer que les

especes $Erophila ont autant de valeur que les especes des

autres genres de vegetaux et quelles ne meritent pas le d^dain

ironique de ceux qui ne voient en elles que de simples vues de

l'esprit ou des entites de peu de valeur. Si en effet ces especes

1. Jordan, Diagnoses d' especes nouvelles, p. 247.
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ne devaient etre considerees que comme des variations dues au

climat, a Faltitude, au terrain, etc., on devrait pouvoir rencon-

trer toutes les formes possibles dans les regions presentant

toutes les conditions voulues pour ces modifications. L/obser-

vation prouve suffisamment que ce n'est pas le cas.

Nous connaissons actuellement 80 especes <XErophila repan-

dues dans les deux continents et sur une bande comprise entre

les 30° et 60° parall&les de Themisphere boreal. Quatre especes

croissent dans FAsie occidentale et centrale; mais trois sont

communes avec les especes frangaises, et la quatrieme YE.

macrocarpa Boiss. (Turquie d'Asie) se retrouve en Grece et

dans la Turquie d'Europe. Pour la France nous en mention-

nons 68 especes 1 dont quelques-unes se retrouvent aussi dans

TAmerique et TAfrique septentrionales. Enfin onze especes sont

speciales au reste de l'Europe; ce sont les E. Boerhaavii Hall.

(Nord de la Belgique); E. Chavini Muret (Suisse); E. clavata

Heldr. (Grece); E. florulenta Heldr. (Grece); E. inflata Hook.

(Ecosse); E. minutissima DC. (Europe orientate); E. minima
C. A. Mey. {Draba minima. Ledeb.) (Europe orientale, Caucase,

Grece, Istrie); E. pentelica Heldr. (Attique); E pinguis

Th. Fries (He Gottland, Suede); E. setulosa Bl. (Grece); E. spa-

thulata Lang- (Hongrie, Allemagne).
Les especes franchises seules sont l'objet de notre travail

dans letablissement des tableaux synoptiques que nous don-

nons ci-dessous. Nous nous sommes attache autant que pos-

sible a rfindiquer que les caracteres bien saillants pour chaque

espece, tout en signalant les modifications qui se rencontrent

assez souvent surtout dans la forme des fruits ou des feuilles,

aucun caractere n'etant absolu, ainsi que nous lavons deja dit*.

L'examen des echantillonsMious a permis de noter ces modifi-

1. Jordan avait eu la patience den distinguer plus de 200 especes. 11

est evident qu'il y avait exag6ration et que beaucoup d'entre elles (Haient

de pure fantaisie.
2. Les variations que peuvent presenter certaines especes d'Erophila,

ai nsi que le peu de nettete de quelques caracteres sp^cifiques, n
oblige a etablir plusieurs clefs pour arriver a la determination (

ous a

de ces

vegetaux. Aussi ces especes se trouvent-elles citees a plusieurs endroits
dans notre synopsis, et malgre les difllcultes que nous avons rencontres
dans Tetablissement de nos tableaux, il 6ta.it de notre devoir de ne pas
reculer devant cette complication inevitable.
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cations, raais les caracteres donnes par les auteurs devaient

servir de base aux diagnoses. Nous n'avons pas cru devoir faire

separement la description complete de chaque espece; les

tableaux eux-memes contiennent les principaux caracteres et

nous donnerons plus loin, pour chaque espece, l'indication de

la publication oil elle a ete decrite pour la premiere fois et il

sera facile de s'y reporter. De plus nous ne donnons aucune

indication d'habitat; ces plantes n'ayant pas ete etudiees ou
* f

q
toujours dans les memes regions, leur distribution geogra-

phique n'est pas suffisamment connue, et les localites ou elles

ont ete signalees et que nous aurions pu citer n'auraieijt ete

d'aucune utilite. II est certain que leur aire de dispersion est

beaucoup plus etendue, et que si on les recherche avec soin on

pourra en recolter le plus grand nombre d'especes dans toutes

les regions de la France.

L'examen de toutes les especes nous a ete facilite par Tama-

bilite avec laquelle certains confreres nous ont envoye les

echantillons qui nous etaient utiles; c'est gr&ce a eux que nous

avons pu mener notre etude a bonne fin et nous tenons a leur

exprimer ici notre sincere reconnaissance 1
.

Bien que notre travail ne possede pas le degre de perfection

qu'on serait en droit d'attendre de tout etude botanique, nous

estimons qu'a l'heure actuelle il n'est guere possible d'atteindre

ce desideratum, la valeur de Tespece, en ce qui concerne le

genre Erophila etant un peu fonction de Fappreciation person-

nels de chaque botaniste. Telle que nous la comprenons, on

possibles

aqu

pl^te et basee d'une part sur Texamen d'une quantite consi-

derable de materiaux, et d'autre part sur la fagon dont se com-

porte chaque espece par la culture, permette d'etablir avec plus

de rigueur les vraies limites de chacune d'elles. Tel qu'il est

cependant notre travail rendra service a beaucoup de confreres

1. Je dois en particulier des remerciements a M. Sudre qui a bien

voulu me communiquer les especes qu'il avait d<krites, a M. Giraudias

qui a mis spontan6ment a ma disposition les ressources de son importan

herbier, et a M. Tabbe J.-B. Charbonnel qui m'a gracieusement ofler

quelques especes qui me manquaient.
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que ce genre avait rebutes faute d'une etude d'ensemble leur

permettant de determiner les formes qu'ils recoltaient; il

pourra leur servir comme un « fil d'Ariane » pour se recon-

naitre au milieu de cette multitude de formes, lesquelles con-

tribuent a faire considerer le genre Erophila, selon 1'expression

de Linne pour les Saules, comme « la croix et le martyre des

botanistes ».

(A sitivre.)



SEANCE DU 23 MAI 1913

Presidence de M. G. CHAUVEAUD

M. F. Camus, secretaire, donne lecture du proces-verbal

de la derniere seance, dont la redaction est adoptee.

M. le President annonce une nouvelle presentation.

M. Benoist fait la communication suivante :

Contribution a la floro des Guyanes;

PAR M. R. BENOIST.

Sans le nom de Guyane on doit com prendre non seulement

les Guyanes franchise, hollandaise et anglaise, mais encore la

majeure partie du Venezuela et le Nord du Bresil jusqu a la

vallee de l'Amazone.

La flore de toute cette region n'a pas encore fait l'objet d un

des

travail special; il n'existe que des enumerations de plante

provenant des recoltes d'un voyageur determine ou des des-

criptions de nouvelles especes ; le Flora Brasiliensis de Martius,

pour un certain nombre de families, comprend cependant les

plantes de la region guyanaise; enfinPulle a publie un catalogue

des plantes vasculaires de Surinam. En ce qui concerne notre

colonie, deux travaux surtout sont importants : YHistoire

Plantes de la Guiane francoise de F. Aublet, et le Catalogue

des Plantes de la Guyane francaise de Sagot. Mais le premier de

ces ouvrages date de 1775 et le second est reste inacheve. La

Flore de la Guyane, et meme le simple Catalogue des especes

qui s'y trouvent sont done a faire ; dans le but de commencer ce

travail j'ai entrepris l'etude des materiaux contenus dans

l'herbier du Museum.
Mais il est necessaire de comparer la flore de la Guyane fran

caise avec celles des regions adjacentes; e'est pourquoi, au neU
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de m'arrSter aux frontieres de notre colonie, j'etudierai la

plupart du temps les plantes de toute la region guyanaise, et

meme, pour certaines families, de toute l'Amerique du Sud.

RENONCULACEES

La famille des Renonculacees est tres mal representee dans

1'Amerique tropicale. De la Guyane francaise Aublet 1 a indique

le Clematis dioica L., c'est la seule espece qui se trouve dans la

region guyanaise. Son aire de repartition s'etend depuis le Sud
du Bresil jusque dans rAmerique centrale et aux Antilles.

DILLENIACEES

Les Dilleniacees sont assez nombreuses clans FAmerique
meridionale; une vingtaine d'especes environ se rencontrent

dans la region guyanaise; mais pour mieux comprendre les

caracteres de la famille et mieux connaitre sa repartition elle

sera etudiee dans toute rAmerique meridionale. Deux tribus y
sont representees : celle des Tetracerees et celle des Sauraujees.

Clef des genres americains.

I. Etamines a filets renfl6s au sommet, se continuant en un connectif

large qui porte une loge de l'anthere de chaque cot6. Carpelles

libres ou soudes en partie. Graine arill£e. (Tetracerees.)

A. Fruit entoure par les deux sepales internes plus grands et persis-

tants, comme par les deux moitie d'une sphere. Davilla.
B. Calice fructifere a sepales internes semblables aux autres.

1. Ovaire et fruit composes de deux carpelles soudes sur la

moitie de leur hauteur Curatella.

2. Ovaire constitue par un seul carpelle ou a carpelles libres.

a. Fruit globuleux; ovaire constituS par un seul carpelle.

DOLIOCARPUS.

(J. Ovaire constitue par plusieurs carpelles; fruit ou par-

ties du fruit allonges Tetracera.
I. Etamines a filets non epaissis au sommet, antheres dorsifixes. Carpelles

completement soudes, sauf les styles. Arille tres r&tait. (Saurau-
jees.) Saurauja.

Gen. Davilla Vandelli, in Roem. Script. 115 (1796).

Les especes qui appartiennent a ce genre sont des arbustes

sarmenteux, ordinairement grimpants. Les feuilles sont alternes,

• Sublet (F.), Histoire des plantes de la Guiane francoise (1775).
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sans stipules, entieres ou quelquefois dentees, souvent rudes

au toucher sur leur face superieure. Les fleurs sont disposees

en grappes ou en panicuies axillaires ou terminates.

Les principaux caracteres employes pour la distinction des

especes sont les suivants :

1° Calice. — II comprend 5 sepales inegaux : les trois

exterieurs sont plus petits, les 2 internes sont environ deux fois

plus longs et plus larges.

2° Corolle. — La corolle est formee de 1 a 6 petales, mais le

plus souvent de 5.

3° Androcee. — Les etamines sont glabres, et le filet est

dilate a sa partie superieure au-dessous de l'anthere; le

connectif massif porte de ehaque cote une des loges de l'anthere.

4° Pistil. — II est forme ordinairement de 4 ou de 2 carpelles

libres jusqu'a la base et termines chacun par un style assez long

qui porte un stigmate en bouton un peu irregulier; ehaque car-

pelle contient deux ovules dresses.

5° Fruit. — Le fruit est entoure par les deux sepales internes

qui se sont accrus, sont devenus hemispheriques, coriaces et

souvent tres durs et peuvent atTecter Tun par rapport a Tautre

deux dispositions diflerentes. Dans certains cas, les deux sepales

ont l'un et l'autre leur bord etale et sont en contact par ce bord

comme deux cymbales. Dans d'autres cas, lun des sepales est

parfaitement hemispherique sans rebord et exterieur par rapport

a l'autre, tandis que ce dernier a son bord reflechi exterieu-

rement et applique etroitement sur la face externe. Ces deux

manieres d'etre sont utilisees pour la classification des especes.

Le fruit est entoure par les etamines dessechees et consiste en

1 ou 2, rarement 3 follicules contenant 1 ou 2 graines; ehaque

graine est enveloppee par un arille membraneux et possede un

albumen corne.

Tableau des Davilla.

I. Deux carpelles.

A. Dans le fruit, les deux sepales internes ont leur bord etale e

sont appliques l'un contre l'autre par ce bord.
1. Sepales glabres sur la face externe.

<". Ovaire glabre.

Plante entierement glabre. ,-
s .

+ Nervures secondaires de la feuille pea
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tinctes, pas plus saillantes que Irs vei-

nules D. flexuosa.

+ + Nervures secondaires de la feuille tres nettes,

beaucoup plus saillantes que les veinules.
A S6pales pericarpiques ayant environ

25 mm. de diametre.

D. macrocarpa.
A A Sepales pericarpiques ayant environ

15 mm. de diametre.

D. Iat ifolia.

?

D. pedicel/avis.

Q Petiole, rameaux et dessous des feuilles velus.

D. macro* ladu.

2. Sepales velus sur la face externe.

a. Feuilles h petiole largement aile.. . D. alata.

6. Feuilles a petiole non aile, simplement borde de chaque
cote d'une crete saillante.

Feuilles lanceolees-aigues, glabres en dessous, a

poils gpars sur les nervures, ayant 10 cm. de

long et 8-9 paires de nervures.

D. angustifolia.

©0 Feuilles ovales ou elliptiques, obtuses.

+ Feuilles atteignant 6 cm. de long, velues en

dessous. Pedoncules et pedicelles velus.

D. tintinnabulata .

+ + Feuilles mesurant de 9 a 13 cm. de long.

D. rearensis.

+ + + Feuilles ayant 15 cm. de long et plus, velues

sur les nervures en dessous; rameaux
pubescents D. grandifolia.

B. Dans le fruit, Tun des sepales pericarpiques entoure l'autre dont

le bord est refiechi.

1. Sepales glabres sur la face externe.

a. Feuilles acumin<5es au sommet. Bract6es caduques.

D. cuspidulata.
' ^ Feuilles obtuses au sommet. Bractees persistantes.

© Feuilles a veinules bien saillantes en dessous.

D. neuropil i/lla.

©0 Feuilles a veinules a peine saillantes en dessous.

2. Sepales velus sur la face externe.

D. grandiflora.

a. Jeunes pousses pubescentes ou brievement velues.

Calice a poils couches, soyeux, jaunatres. Feuilles

a reticulation serree et tres saillante en dessous.

P

D. elliptica.

les pousses et calice a longs poils herisses. F<

a reticulation peu saillante en dessous.

D. villosa.



358 SEANCE DU 23 MAI 1913.

II. Un seul carpelle. L'un des sepales pericarpiques entoure I'autre, dont

le bord est r6flechi.

A. Feuilles glabres et lisses sur leurs deux faces, a reticulation

formee par les veinules visible sur les deux faces. P6don-

cules, pedicelles et sepales glabres D. multiflora.

A. Feuilles rugueuses en dessus. Pedoncules et pedicelles velus.

Sepales velus en dehors.

1. Feuilles a veinules peu saillantes en dessous.

a. Sepales pericarpiques presque membraneux.
D. tenuis.

B. Sepales pericarpiques epais, coriaces.

2. Feuilles a veinules saillantes en dessous.

D. ragosa.

a. Boutons globuleux; sepales hispides; etamines dilates

subitement D. aspera.

6. Boutons oblongs; sepales puberulents; etamines dila-

tes progressivement D. lacunosa.

Especes a caracteres incompletement connus :

D. Glaziovii.

D. microcalyx.

D. parviflora.

D. Lechleri.

Davilla flexuosa Saint-Hil. Fl. Bras, merid., I, p. IT. t. 2.

Bresil : Prov. Espiritu Santo : embouchure du Rio Doce

(Saint-Hilaire); prov., Bahia : n° 1670 (Blanchet); (Salzmann);

n° 154 {Sellow).

D. macrocarpa Eichl. (FL Bras., XIII, pars I, p. 96, t. 24).

Bresil : Prov. Bahia, n° 178 (Sellotv).

Un echantillon en fleurs recolte par Blanchet dans la pro-

vince de Bahia, n° 125 J, appartient vraisemblablement a cette

espfece. Les sepales sont glabres, finement fimbries sur les

bords, il existe 2 carpelles.

D. latifolia Cas. Nov. Stirp. Bras. Dec. 19, n° 11.

Bresil : Prov. Rio de Janeiro : Lagoinha (Corcovado) granae

liane, fleurs jaunes, n° 6462 (Glaziou).

D. pedicellaris Benth. (Journ. of Bot. and Kew Gard. Misc.,

Ill, 161).

Bresil : Prov. Para : Santarem : n° 1 OOo (Spruce).

Moric. (ex Eichl. in Fl. Bras., XIII, pars I

p. 98).

D'apres Eichler, cette espece habite la province de Bahia

(Bresil).
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D. glabrata Martius (ex Eichl. in Fl. Bras., XIII, pars. I,

p. 97).

Je ne connais cette plante que par sa description. — Bresil.

D. alata R. Ben. noin. nov. ; Curate/la alala Ventenat Choix

de pi. p. 49, D.vaginata Eichl. (Fl. Bras., XIII, pars I, p. 99);

D. wormi&folia H. Baillon.

Guyane fran£aise : Cayenne (Martin)*, Maroni (1864) (Mili-

non).

D. angustifolia Saint-Hil. FL Bras, merid., I, p. 19.

Bhksil : prov. de Minas, bois taillis nr6s du village de Con-

H Diaman-

tina; grande liane; fleur jaune p&le, n° 18 835 (Glaziou).
*

D. tintinnabulata Schlechtd. (Linnaea, VIII, 178).

Je rapporte a cette espece un echantillon recolte par Gaudi-

chaud (n° 622 bis. province de Sao Paulo, Bresil).

D. cearensis Huber (Bull. Herb- Boiss., 2' ser., t. I, p. 312).

Cette plante ne m'est connue que par sa description. II n'est

pas question du nombre des carpelles, mais d'apres la forme

des sepales et les affinites indiquees par Tauteur elle se place

C folia

Bresil : prov. Geara.

D. grandifolia Moric. {ex Eichl. in Fl. Bras., XIII, pars I,

p. 99).

Espece remarquable par la grandeur de ses feuilles— Bkksil :

prov. Bahia : Bahia, n° 1 542 (Blanchel).

P

Je n'ai pas vu cette espece. Elle croit au Bresil dans la pro-

M

D. neurophylla Gilg (Bot. Jahrb., XXV. BeibL, n° 60, p. 24).

Les fruits de cette plante ne sont pas connus, ses affinites

restent done encore incerlaines. Gilg la rapproche du D.

flexuosa; mais je pense quelle est plutdt voisine <lu prand [flora

Elle n'en diflere par aucun caractere de la fleur, s'en distingue

pres.pie uniquement par la nervation des feuilles et devra pro-

"ablement n'etre conservee que comine variele.
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Bresil : prov. Goyaz : entre Fazenda de Lambary et Lagoa

Formoza. Arbuste a fleurs jaunes, n° 20 653 (Glaziou).

Davilla grandiflora A. Saint-Hil. et Tul. (Ann. Sc. nat.,

2 e
ser., t. XVII, p. 131).

Les auteurs de Tespece Font decrite avec un seul pistil ; dans

les fleurs que j'ai etudiees j'en ai trouve deux. — Le D. Martii

Eichl. et le D. glabrata Turcz sont identiques a cette espece.

Bresil : prov. Matto-Grosso, n° 173 (Gaudichaud) prov.

Minas : n° 202 (Martins); Salinas, n° 2 034 (Weddell), n° 7 627

(Hurchell). Prov. Goyaz : n° 4 080 (Gardner). Paraguay :

n° 10 515 (Hassler).

D. microcalyx Herzog (in Fedde Repert. (1909) p. 62).

Cette espece, d'apres son auteur, est voisine du D. neuro-

phylla et en differe par ses sepales externes tres petits. Elle a

ete recoltee en Bolivie.

D. elliptica Saint-Hil., Fl. Bras, merid., I, p. 17.

Le D.goyazensis Glaziou ne differe pas de cette espece.

Bresil : prov. Sao Paulo : n° 620 (Gaudichaud) prov. Goyaz,

n° 2610 (Weddell), prov. Minas, n° 965 (Martius), Carascos

{Saint-Hilaire), n° 26, (Claussen), n os i 144,4 304-2, 5 027, 6 944

{Burchell); nos 12402, 13502, 14461, 18124, 18836, 20633 a

(Glaziou) (Vauthier).

Var. castanese folia, Saint-Hil.

Brksil: prov. Sao Paulo : Thoubate (Saint-Hilaire).

D. villosa Eichler (Fl. Bras., XIII, pars I, p. 103, t. 26).

Espece ires voisine de la precedente.

Brksil : prov. Goyaz, n° 4 088 (Gardner),

D. Glaziovii Eichl. (Vidensk. Meddelels. fra nat. For. kjoben-

ai

havn,t. 22(1870), p. 178).

Eichler n'attribue a cette espece qu'un seul pistil; j'en

trouve deux dans les fleurs que j'ai dissequees. Le fruit n'en est

pas connu, les affinites de la plante ne sont done pas encore

fixees ; cependant, il semble qu'elle doive plutdt etre rapproctaee

du D. elliptica.

Brksil : prov. Rio de Janeiro : Serra do Couto, n° 2
(Jlb

(Glaziou).
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D. multiflora Saint-Hil. PL us., n° 22, p. 5.

Sont identiques a cette espece le D. suaveolens Glaziou et le

D. jnauhiensis Turcz.

Bresil : prov. Para {Saint-HiIaire). — Prov. Piauhy :

n° 2464- {Gardner). — Prov. Govaz : n° 4 089 {Gardner); Meia

Ponte, liane a fleursjauues tres odorantes, n° 20 631 {Glaziou).

Prov. Minas : n° 25 {Claussen), {Saint-Hilaire), bords du Rio

Tocantins, n° 2 445 {Weddell), n os 4 399, 4 401 (Gardner).

Prov. Bahia {Salzmann). — Colombie : Santa Martha : n° 1 517

(//. Smith), — Costa-Kiga : forets de Santo Domingo de Golfo

Dulce, n° 10 043 [Tonduz). — Cuba : n° 1 841 {Wrigth), n° 713

{Combs).

D. tenuis Eichler {Fl. Bras., XIII, pars I, p. 107).

Je n'ai pas vu cette espece; elle semble tres voisine de la sui-

vante, et a ete recoltee au Para.

Le n° 9 671 de Burchell (Bresil) est peut-etre a rapporter au

D. tenuis.

D. rugosa Poiret {Encijcl. SuppL, II, n° 457); D. brasiliana

DC. Syst., I, p. 405.

Le type conserve dans Pherbier de Jussieu a les pedoncules,

les pedicelles, les sepales, les jeunes rameaux et le dessous des

feuilles pourvus d'une villosite jaunatre; le limbe est apre au

toucher en dessus; les veinules sont peu saillantes entreles ner-

vures secondaires.

Cette plante est variable et presente une foule de formes qui

ont ete decrites comme varietes et meme comme especes dis-

tinctes.

Bresil : prov. Rio de Janeiro : n»* 1 002, 1 003, 1 004 {Gaudi-

chaud), Santa Theresa, n os 33, 800 {Guillemin) , n° 577 {Saint-

lfilaire), n° 105 {Vauthier), n° 320 {Weddell), 30i {Gardner),

.
{Claussen), Tijuca, n° 2 478, Petropolis, n° 8257 {Glaziou),

{Leschenault), n os 4 191, 4 668 (iff**); {Langsdorff)', Corcovado

(«/. Gomez). — Prov. Sao Paulo : Guamaiba, n° 1 670 {Saint-

lfilaire); Fregeria da Escadenha, n° 635 D (Saint-Hilaire), prov.

Minas : Catas Altas {Saint-Hilaire), {Claussen), n° 98 {Martins),
w^O 1AA / *.. m _ *-* « . r\c\w t C1 \n ° 760 {Burchell). — Prov. Para : Santarem, n° 934 {Sprace).

Prov rb

bo fruit

T. LX. (seances) 24
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Guyane franqaise : (Leblond), La Mana (1854), n° 85

(Melinon), Maroni (1817) (Metinon), Acarouany, fleurs jaunes,

odorantes, n° 17 (Sagot). — Guyane hollandaise : Marowyne,

n° 1711 (Kappler). Colombie : Santa Martha, n° 1 517 (//. Smith).

Panama : (Weddell). Chagres n° 26 (Fendler). Ile des pins :

(C
o 1840 (Wright).

Le D. Kunthii Saint-Hil., recolte a Cumanacoa (Venezuela) par

Humboldt, a les feuilles plus larges, chagrinees en dessus, les

veinules non saillantes en dessous. Les echantillons a veinules

saillantes en dessous doivent etre rapportes au Davilla aspera.

Le D. densiflora Tr. et PL est une variete dont les feuilles rap-

pellent beaucoup celles du multiflora. Les inflorescences (encore

jeunes d'ailleurs) sont plus condensees que chez le D. rugosa.

Les sepales sont presque orbiculaires. Elle a ete recoltee en

Colombie. Le n° 180 de Wright etablit un passage au D. mul-

tiflora.

Var. Sellowii Eichler.

Bresil : n° 99 (Sellow).

Var. Luschnathii Eichl.

Bresil : (Luschnath), Lagoa Santa (Warming).

(A suivre.)

M. Guillaumin fait la communication suivante :

Contribution a I'etude des Melastomacees

d'Extreme-Orient : VI:

par M. A. GUILLAUMIN.

1 . — CLEFS GENERALES DES MELASTOMACEES DE L'ASIE ORIENTALS

Jai donne anterieurement ici et dans les Notulte systematic*

de revisions dps o-pnrp* ,iP Mplastomacees d Extr
tkm

etendant ces etuue*

. i />^Ups de

l'Asie orientate. Je reunis ici tout ce qui a trait a l'Asie orienj

tale au sens large du mot, c'est-a-dire comprenant le versan

oriental de la partie siamoise de la Deninsule malaise, le Sia^
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proprement dit, l'Indo-Chine francaise, la Chine, Honff-konff,

Hainan, le groupe des Riou-kiou et le Japon.

Je rappellerai que la famille des Melastomacees renferme des

arbres, plus souvent des arbustes et des herbes, a feuilles

opposees, sans stipules, a 3-9 nervures, plus rarement penni-

nervees. Les lobes sepalaires sont ouverts ou souvent imbri-

ques; les etamines sont en nombre defini a antheres s'ouvrant

par des pores ou des fentes, et a connectif le plus souvent garni
d appendices; Tovaire est plus ou moins adherent & 1-n loges

renfermant des ovules en nombre indefini, plus rarement defini;

les graines manquent d'albumen.

Les clefs dichotomiques des sous-families, des tribus, des

genres et des especes permettront rapidement une determination.

Clef des sous-families.

A. Ovules en nombre indefini, embryon tres petit.

a. Ovules attaches a Tangle interne des loges, antheres s'ouvrant par

des pores I. Melastomees.
b. Ovules attaches a la base ou sur les cAt£s des loges, antheres

s'ouvrant par des fentes II. AstPOIlieeS.

U. Ovules en nombre defini (6-12), attaches dans Tangle interne des loges

quand il y a plusieurs loges, autour d'une petite colonne centrale

quand il n'y a qu'une loge, embryon volumineux, antheres s'ou-

vrant par des fentes III. Memecylees.

I. — Clef des tribus de MelastOITieeS.

A. Graines cochleiformes I. Osbeckl&S.
B. Graines non cochleiformes; pyramidales, coniques, courb6es, ovoides

ou sub-r6niformes.
a. Fruit capsulaire a dehiscence loculicide.

a. Inflorescences terminales ou axillaires en panicules ou en

cymes non scorpioides ± condensees en fascicules.

h . Oxyspoi'des.
*

[i. Inflorescences terminales non en panicules, plus rarement

axillaires en cymes ombelliformes ouen cymes unipares

scorpioides i"
•
Sonerilees.

«• Fruit non en capsule, en baie charnue ou coriace, se dechirant

irregulierement a la partie superieure.

iv. Dissochcctees.
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i. Osbeckiees.

A. Etamines egales, semblables.

a. Fruit capsulaire *• Osbeckia.

6. Fruit en baie pulpeuse se dechirant irr^gulierement a sa partie

r •

supeneure ... 2. Otanthera.

B. Etamines inegales, dissemblables.

a. Fruit se dechirant irregulierement a sa partie supSrieure, pul-

peux ou coriace 3. Melastoma.

b. Fruit capsulaire 4. Dissotis.

ii. Oxysporees.

A. 1 cycle d'6tamines, appendices 5. Blastus.

B. 2 cycles d'etamines.

a. Etamines 10 egales, appendices 6. Ochthocharis.

6. Etamines 8 ou 6 semblables Sgales ou sub-6gales, dissemblables

et inegales. 7. Allomorphia.

a. Grandes etamines sans appendice en arrifere.

8. Bredia.

p
6peron.

* Petites Etamines a deux soies en avant.

9. Barthea.
** Petites 6tamines sans soies en avant.

10. Oxyspora.

in. Sonerilees.
*

A. Fleur du type 4, 8 etamines.

a. Etamines semblables, 6gales ou inegales.

a. Antheres allong^es, lineaires.

* Sans auricules en avant 11. Phyllagathis.

** Ayant 2 auricules en avant.. 12. Tashir<ea.

[J. Antheres tres courtes, obcordSes-oblongues.

13. Sarcopyramis.

6. Etamines dissemblables ± in6gales.

* Plante acaule 14. Gymnagathis.

Plante dressee ou a tige rampante.

15. FORDIOPHYTON

B. Fleur du type 3 (anormalement 4), famines 3 ou 6 inegales.

• •

16. Sonerila

iv. Dissochcetees.
*

A. Etamines dissemblables et in6gales.
touffe

a. Grandes Etamines ayant 2 longues soies en avant et une

de petites en arriere 17. Marumia.
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b. Grandes etamines sans soies 18. Anplectrum.
B. Etamines semblables, sensiblement egales.

a. Connectif portant en avant 2 auricules ou 2 6perons.

19. Medinilla.
(3. Connectif sans appendices en avant.

20. Pachycentria.

II. Astroniees.

A. Fruit en baie, placentas parietaux, graines ± cuneiformes.

21. Pternandra.
B. Fruit capsulaire, placentas basilaires, graines lin6aires-allong6es.

22. Astronia.

. Mem^cylees.

1 seul genre en Asie orientale 23. Memecylon

1. OSBECKIA.
* «

A. 15 etamines environ; antheres trfts longuement attSnuees.

1. 0. scaberrima.
B. 10 etamines, antheres tres longuement attenuees.

a. Tube du calice non squameux 2. 0. Thorelii.

b. Tube du calice squameux 3. 0. nepalensis.
C. 8 6tamines.

a. Antheres tres longuement att£nu6es.
a. Tube du calice garni a la partie sup6rieure de filaments

ornes de poils.
* Lobes du calice triangulares allonges; bractees large-

ment ovales.

O Feuilles inferieurement abondamment velues sur

les nervures et le limbe.

4. 0. cinerea.

OO Feuilles inferieurement velues sur les nervures

seulement 5. 0. rostrata.

** Lobes du calice subulSs, bractees triangulaires aigues.

P

6. 0. crinita.

b. Antheres brusquement rostrees.

7. 0. racemosa.

sis.a. Tube du calice squameux 8. 0. chinensi

p. Tube du calice non squameux.
* BractSes lanc6ol6es; feuilles courtement mais nettement

petiol6es 9. 0. zeylanica.

** Bractees ovales, feuilles, sessiles ou'presque.

10. 0. capitata.

c Anth&res apicutees ou tronqu^es, mais ni att£nu6es, ni rostrees.

*. ApiculSes au sommet ii. 0. Boissieuana.

r>. Arrondies au sommet.
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* Tubercules de la base du connectif, situes immediate-

ment au-dessous des loges.

12. 0. truncata.

** Tubercules de la base du connectif situes a une petite

distance au-dessous des loges.

13. 0. cochinchinensis.

2. Otanthera.

1 seule espece 0. Fordii.

3. Melastoma.

A. Bract6es larges, enveloppantes.

a. Longues de plus de 10 mm.
a. Calice garni de soies dentees apprimees.

* Face inferieure de la feuille densement veloutSe.

1. M. candidum.

** Face inferieure de la feuille parsemee de poils raides.

2. M. malabathncum.

£. Calice garni de soies non dentees, isolees ou plus ou moms

en faisceaux 3. M. decemfidum.

b. Longues de moins de 6 mm 4. M. intermedium.

B. BractSes etroites non enveloppantes.

a. Calice orn6 de poils sans soies ni gcailles.

a. Uniquement a poils simples et isoles.

* Tige rampante, s'enracinant aux noeuds.

5. M. repens.

** Touffe a scions dresses, ne s'enracinant pas aux nceuds.

6. Mi Bauchei.

p. A poils longs simples en bas, etoiles en liaut.

* Fruit et feuilles tres abondamment et longuement veius.

7. M. villosum.

* Fruit et feuilles seulement parsemes de poils.

8. M. orientate.

b. Calice orn6 de soies denies ou d'ecailles denies.
a. Calice orne de soies dent6es dressees. . .

* Rameaux hirsutes, calice sans pinceaux de pons a

gorge 9. M. normale.

** Rameaux non hirsutes, calice a quelques pinceaux

poils a la gorge 10.3/. osbeckioides.

p. Calice orne d'£cailles.

* Rameaux a ecailles apprimees.

O Petiole normalement long de 4-5 cm.

11. M. imbricatum.

OO Petiole ne depassant pas 1,5 cm.
12. M. polyantnnm.

** Ftameaux a Ecailles non apprimees, furfuracees.

13. M. paleaceum.

4. Dissotis.
* *

1 seule espece D. Pellegriniana.
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5. Blastus.

A. Inflorescences en fascicules axillaires i. B. cochinchinensis.

B. Inflorescences en panicules axillaires ou terminates, parfois ombelli-
formes.

a. Sepales dresses, aigus ou obtus au sommet.
a. P6tales longs de 3-3,5 mm. triangulaires ou au moins acu-

mines.
* Feuilles aigues ou obtuses a la base.

2. B. Cogniauxii.
** Feuilles arrondies ou cord6es a la base.

3. B. pauciflorm.

S. Petales ires petits, longs de 1-1,2 cm., ovales sub-orbicu-

laires 4. B. multiflorus.

b. Sepales dresses, arrondis au sommet, petales longs de 2-2,5 mm.,
triangulaires a leur partie superieure seulement.

5. B. Dunnianus.

6. OCHTHOCHARIS.

1 seule espece 0. bornecnsis.

A. Fleurs du type 4.

7. Allomorphia.

a. Etamines a connectif presentant un appendice dorsal, feuilles a

5 nervures.
a. Petiole non aile 1. A. arborescens !

.

(i. Petiole aile 2. A. eupteroton.

b. Etamines a connectiisans appendice ni gibbosite, petiole non aile.

a. Feuilles a 5 nervures, inflorescences non velout^es hispidules.

* Calice non strigeux.

O Feuilles petioles.

+ cuneiformes a la base.

3. A. Balansxi.

+ + arrondies a la base. 4. A. setosa.

OO Feuilles presque sessiles auricutees a la base.

5. A. sabscssilis.

** Calice legerement strigeux 6. A. Blinii.

£. Feuilles a 7 nervures, inflorescences veloutSes hispidules.

7. A. baviensis.

B. Fleur du type 3, connectif appendicul^. Petiole ail6, feuilles a

5 nervures 8. A. laotica.

8. Bredia.

A- Plantes dressees, feuilles ovales ou lanc6ol6es.
a. Rameaux cylindriques.

a. Hirsutes 1. B. hirsuta.

p. Totalement glabres 2. B. Oldhami.

1. Bien qu'on ne connaisse pas les etamines, il semble que cette espece
d°ive se placer ici.
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6. Rameaux a 4 angles aigus 3. B. quadrangulam .

B. Plante grimpante, feuilles ovales arrondies. . . 4. B. scandens.

%

9. Barthea.

A. Lobes du calice garni de soies 1- B. formosa.

B. Lobes du calice totalement glabres 2. B. chinensis.

10. OXYSPORA.

1 seule espece 0. pankulata.

11. Phyllagathis.

A. Feuilles lanceolees, attenuees a la base.

a. Fleurs glabres i. Ph. chinensis.

b. Fleurs abondamment hirsutes 2. Ph. hirsuta.

B. Feuilles ovales ou orbiculaires, cord£es a la base.

a. Tube du calice glanduleux ou ecailleux.

a. ± en cone renverse, mais pas largement en coupe a dents

garnies de siHules 3. Ph. rotundifolia.

(J. En coupe largement ouverte, a dents sans setules.

4. Ph. tonkinensis.

b. Tube du calice ni ecailleux, ni glanduleux.
5. Ph. Cavaleriei.

12. Tashircea.
•

A. Feuilles arrondies a la base, calice fructifere et capsule glabres.

1. T. yaeyamensis

B. Feuilles aigues a la base, calice fructifere et capsule ciliotes.

2. T. okinawensis

13. Sarcopyramis.

1 seule espece S. nepalensis.

14. Gymnagathis.

1 seule espfece G. peperomiifolia

15. Fordiophyton.

A. Petites etamines sans tubercules au-dessous de I'anthere.
a. Feuilles legerement cordees a 'la base, sepales obtus.

b. Feuilles arrondies a la base, sepales aigus.

1. F. Fordii.

2. F. Faberi.

H. Petites etamines a 3 tubercules au-dessous de I'anthere.
a. Etamines tres inegales, les petites tres diflerentes.

3. F. tuberculatum.

b. Etamines sub-egales, les petites ne differant de forme qua

base de Tan there 4. F. Cavaleriei.

la
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16. SoNERILA.

A. Plante dressee ou tra<jante a tige bien d6velopp6e.
a. Tige cylindrique ou 4-angulaire, feuilles 5-9-plinerv£es.

a. Antheres sans petits tubercules dorsaux, calice et petales

**

sans poils glanduleux, graines ± a tubercules micros-

copiques.
* Dents du calice tres aigues, petales asym£triques

mucrones.

O Pas de poils sur le milieu des petales, calice non
papilleux, glabre 1. S. annamica.

OO Quelques poils sur le milieu des petales, calice

papillaire et a quelques poils.

2. S. Lccomtei.

Dents du calice obtuses, petales sym£triques sans

mucron.

O Feuilles cuneiformes a la base.

+ Tige quadrangulaire, fleurs en 2 series paral-

lels 3. S. quadranyularis.

+ + Tige cylindrique, fleurs en une seule serie.

4. S. rivularis.

OO Feuilles arrondies a la base.

5. S. Iwla.

Jnsuffisarnment connu 6. S. cantonensis.

{J. Antheres portant dorsalement 2 petits tubercules en dessus

de l'insertion du filet, graines lisses.

7. S. Finctii.

b. Tige ornee de 2 petites ailes, feuilles 3-5-nerv6es.

8. S. tenera.

B. Plante presque acaule, feuilles formant une rosette.

a. Calice orne de poils glanduleux, petales a quelques poils glandu-

leux au milieu 9. S. Kerrii.

b. Calice et petales sans poils glanduleux.. . 10. S. Harmandii.

17. Marumia.

1 seule espece \l. rhodocarpa

18. Anplectri'm.

1 seule espSce A. (/la acum

19. Medinilla.

A. Xoeuds sans soies, bractees M. radicans.
B. Noeuds orn£s de nombreuses soies, bract6es lin* aires.

M. formosana

20. Pachycentria.

1 seule espece P. formosana
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21. Pternandra.

A. Feuilles totalement glabres, ovaire a 4 loges. . P. cxrulescem.

B. Feuilles densSment puberulentes en dessous, ovaire a 2 loges.

P. discolor.

22. ASTRONIA.

1 seule espece A. pulchra.

23. Memecylon.

I. PSdicelle articule et bi-bract6ole au-dessus de la base.

A. BractSoles au sommet, fruit globuleux.

1. Af. iimbellatum Kostel.

B. Bracteoles au milieu, fruit ellipso'ide.

2. At. floribundum Bl.

II. Pedicelle articule et bracteole a Fextreme base.

A. Rameaux a 4 petites ailes, fruit ovo'ide globuleux.

3. M. fruticosum King.

B. Rameaux non ailes, fruit rond (inconnu chez M. amplexicaule

et M. plebejum).

a. Petales aigus.

a. Inflorescences courtement mais nettement pedon-

culees. '

A Feuilles arrondies a la base, longuement caudees

acuminees.. . 4. 3/. acuminatum Smith.

A A Feuilles attenuSes aux 2 extremites.

5. M. pauciflorum Bl.

(J. Inflorescences presque sessiles.

A Feuilles lanc6ol6es-lin£aires, larges de 2 cm. au

plus 6.3/. angustifolium Wight.
s

A A Feuilles ovales ou oblongues, larges de 2 cm. -

au moins 7. M. Ixvigatum Bl.

b. Petales arrondis ou obtus.
la

a Feuilles nettement p6tiol6es; non cordees a

base.

A Pedoncule de Finflorescence rond ou vague-

ment 4-angulaire.

O Dents du calice indistinctes, rameaux

completement ronds.

+ Boutons obtus.

8. Af. ligustrifolium Champ.

+ + Boutons aigus.

9. M. edule Roab.

OO Dents du calice distinctes, rameaux

ronds a 4 lignes saillantes.

10. M. plebejum Kurz.

A A P6doncule de Finflorescence nettement 4-a

gulaire aigu ou 4-aile, dents du caiic

indistinctes.

11. Af. elegans Kurz.
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|S Feuilles sessiles ou presque, cordees ou semi-

amplexicaules a la base.

12. M. amplcxicaule Roxb.
Place incertaine mais a feuilles p6tiolees et rameaux 4-angulaires aigus

dans leur partie superieure 13. M. nigrescens Hook, et Am.

Contribution a I'etude des Saxifrages du groupe

des Dactyloides Tausch;

(1 8 e article)

par It. D. LUIZET.

Hybrides du Saxifraga intricata Lap. et du Sax. nervosa

Lap. — Le seul de ces hybrides, decrit jusqu'ici, est celui qui

provient du croisement du S. moschata Wulf. avec le S. intri-

cata Lap. ; il doit porter le nom de x S. baregensis Rouy et

G. Camus (F. Fr., VII, 1901, p. 59!), mais

ibuee avec le S. exarata Vill.,

espece differente du S. intricata Lap. et faisant tres probable-

ment defaut dans toute la chaine des Pyrenees.

La decouverte, en 1912, de deux hybrides issus du S. nervosa,

vient a l'appui de la separation specifique des S. intricata Lap.,

S. nervosa Lap. et S. exarata Vill.; elle est due aux recherches,

aussi actives qu'habilement conduites, de nos devoues con-

freres MM. J. Soulie, Neyraut et Verguin. J'ai re^u Tagreable

mission de presenter ces hybrides et leurs preparations. Le pre-

mier, recolte sur le pic de Crabere, le 15 juillet 1912, par

MM. Neyraut et Verguin, est le produit de l'hybridation du S.

nervosa Lap. par le S. geranioides L. Sous la denomination de

X S. Yvesii Neyraut et Verguin, il temoignera de notre vive

sympathie pour M. le commandant Saint-Yves, bien connu de

nous par ses etudes sur le genre Festuca et par sa collaboration

aux recherches de MM. E. Burnat, J. Briquet et Fr. Cavillier,

dans les Alpes-Maritimes. Le second, trouve pour la premiere

fois, aux confins de l'Ariege et de la Catalogne, par M. l'abbe

•T
- Soulie, le 22 juillet 1912, represente Thybride S. ?noschala

Wulf. ^± S, nervosa Lap. ; nous sommes heureux de le dedier,

sous le nom de x S. Sadrei Luiz. et Soul., a notre tres estime"

confrere toulousain, M. Sudre, que nous ne saurions trop feli-
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citer de ses interessants travaux sur les Rubus et les Hieracium.

Ces deux decouvertes sont d'autant plus precieuses qu'elles

etaient prevues et ardemment convoitees; elles ne resultent pas

(Tune bonne fortune accidentelle, au cours d'herborisations heu-

reuses, elles sont le fruit d'etudes prealables tres serieuses et

de recherches methodiques qui font le plus grand honneur a nos

confreres. Leur succes a ete garanti par la connaissance parfaite

du S. intricate/, Lap., du S. nervosa Lap. et des hybrides ante-

rieurement decrits, issus soit du S. geranioides L., soit du o.

moschata Wulf., soit du S. pentadactyUs Lap. Le jour nest

peut-etre pas eloigne ou les Dactyloides pyreneens formeront la

plus admirable serie d'especes et d'hvbrides, relies les uns aux

autres presque sans lacunes; apres les penibles et obscures

recherches qui ont ouvert la voie, s'offriront des etudes, d'un

ordre plus eleve et plus general, concernant la delimitation de

Tespece, les causes du polymorphisme et le jeu des hybridations.

La tache du descripteur devient excessivement ingrate, quand

celui-ci doit fournir a Tanalyste les moyens de distinguer des

hybrides d'une origine assurement differente, mais d'un aspect

presque identique. Pour ne pas confondre, par exemple, un

X S. Yvesii avec un x S. Lecomtei, ou un x S. Sudrei avec

un x S. baregensis, les ressources offertes par les diagnoses

apparaissent tres precaires; les indications sur le voisinage des

parents presumes deviennent tres utiles, aussi importe-t-il d'en

tenir le plus grand compte. Neanmoins l'habilete a r^soudre un

probleme de ce genre s'acquiert assez vite, et elle se developpe

surtout par Tetude comparee des hybrides classes par series :

hybrides varies issus du S. geranioides L., hybrides varies issus

du S. moschata Wulf., etc. Chaque serie est caracterisee par

un facies particulier, impose a chaque hybride par le parent

constant de la serie; on arrive ainsi tres vite a reconnaitre 1 eni-

preinte du S. geranioides L., celle du S. moschata Wulf., celles

du S. pentadactyUs Lap. et du S. Iratiana Fr. Schultz, etc La

constatation tres nette de deux empreintes de ce genre, distinctes

Tune de Tautre, renseigne l'analyste plus surement que les des-

criptions; la determination devient facile, pour peu que certains

caracteres specifiques des parents presumes s'affirment sans

ambiguite ni contradiction.
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X Sax. baregensis Rouy et G. Camus (Fl. Fr., 1901, VII) = S. moschata

Wulf. <=±S. intricata Lap. (Luizet!). — Dense vel laxe caespitosa, glabres-

cens vel plus minusve pubescenti-glandulosa; caulibus floriferis erectis,

4-12 cm. altis, 1-2-3-phyllis, rarissime nudis, laxe paniculato-cymosis,

3-12-floris, pedunculis 1-2-floris, raro trifloris. Folia caulina pleramque
cuneata, 3-fida, lobis inaequalibus, lateralibus saepe angustis vel brevibus,

omnia vel superiora tantum aliquoties indivisa; suprabasilaria indivisa

sublinearia obtusa, vel paululum cuneata in petiolum attenuata, 2-3-fida,

haud raro sulcatula, lobis linearibus brevibus obtusis; busilaria cuneata,

late petiolata vel in petiolum latum attenuata, vulgo triftda, lobis linearibus

obtusis, nervis splits minusve prominulis signata; infrabasilaria patula vel

reflexa, vix cuneata, busi lata, vulgo trifida lobis linearibus subparalleiis

obtusis, s&pius elevato-nervosa, rarius sublxvia vel sulcatula. Petala obovata

vel obovato-elliptica, alba vel luteoalbida, trinervia, nervis luteolis, circiter

3 mm. longa atque 4,5 mm. lata, laciniis calycinis ovato-linearibus obtusis

1 x (1,2-2,4) longiora atque 1 x (1 ,2-2,3) latiora. Styli atque stamina
lacinias haud superantia. Capsula... Semina...

A S. moschata Wulf. praecipue differt, seu petalis longioribus vel lalio-

ribus, albidis vel albis, sive sepalis brevioribus vel angustioribus; seu foliis

plus minusve sulcatis vel valde elevato-nervosis, sive foliis infrabasilaribus

vix cuneatis 3-5-fidis lobis linearibus subparalleiis. —AS. intricata Lap.

praecipue differt, seu petalis angustioribus vel brevioribus, plus minusve

lute o-albidis, nereis luteolis, sive sepalis latioribus vel longioribus; seu foliis

caulinis integris vel 2-3-fidis, sive foliis Isevibus vel modice sulcatulis vel

exsiccatione leviter elevato-nervosis, suprabasilaribus indivisis nurnerosis.

X Saxifraga Sudrei Luiz. et Soul. — Dense vel laxe caespitosa,

vulgo glabriuscula vel puree pubescenti-glandulosa, caulibus floriferis

erectis, 3 12 cm. altis, 1-2-phyllis, paniculato-cymosis, 3-10-floris, pedun-

culis 1-2-floris. Folia caulina cuneata in petiolum attenuata 3-fida, lobis

linearibus obtusis, superiora haud raro indivisa; suprabasilaria sulcata

vel sulcatula, swpe indivisa subspathulata, rigidula, obtusa, vel cuneata

petiolata vel in petiolum attenuata, trifida, lobis linearibus obtusis; basi-

laria seu paululum cuneata in petiolum latum attenuata, seu cuneata valde

petiolata, vulgo 3-fida, rarius 4-5-iida, lobis linearibus obtusis, plus minusve

elevato-nervosa, haud raro sulcatula; infrabasilaria patula vel reflexa, rarius

stricta, modice elevato-nervosa, sxpius sulcatula, 3-fida, late petiolata, lobis

linearibus brevibus obtusis. Petala obovata vel obovato-oblonga, albida vel

hiteo-albida, trinervia, nervis luteolis, circiter 3,7 mm. longa atque 1,9 mm.
lata, laciniis calycinis ovato-linearibus obtusis 1 X (4,3-2,3) longiora atque

'x (1,3-2,4) latiora. Styli atque stamina lacinias haud superantia.

Capsula... Semina...

A S. moschata Wulf. praecipue differt, seu petalis longioribus vel latio-

ribus, albidis, sive sepalis brevioribus vel angustioribus; seu foliis sulcatulis

vel valde sulcatis vel plus minusve elevato-nervosis, sive foliis infrabasilaribus

haud Ixvibus sscpius valde sulcatulis. — AS. nervosa Lap. praecipue differt,

seu petalis angustioribus vel brevioribus, luteo-albidis. sive sepalis latioribus

vel longioribus; seu foliis brevioribus, tantum sulcatulis vel leviter elevato-

nervosis, sive foliis caulinis haud raro integris atque foliis suprabasilaribus

indivisis nurnerosis.
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A x S. baregensi Rouy et G. Camus prascipue differt, seu petalis vulgo

longioribus vel latioribus, seu foliis glabriusculis atque nitidis, rigidioribus,

crassioribus, swpius vel patent ius sulcatulis, rarius vel rnhit^s elevato-nervosis,

sive rosulis axillaribus foliis aperte radiantibus ornatis.

Habitat : Ariege et Catalogne! (J. Soulie!); pic de Mauberm^! (J. Soulie!

Neyraut!); Port de la Hourquette! (J. Soulie!).

X Saxifraga Yvesii Neyraut et Verguin (in litt.). — Parson

port, par sa souche ligneuse, par Yampleur de ses toaffes, tantot

denses, tantot un peu ajonrees, par la disposition et l'aspect de

son feuillage, par ses hampes fortes a panicule nettement con-

tractee, par ses fleurs campanulees a grands petales, cet hybride

trahit immediatement sa parente avec le S. geranioides L., et il

apparait comme une forme reduite de cette espece. La couleur

vert sombre de la plante, sa viscosite tres accentuee, son odeur

balsamique agreable, identique a celle que repand le S. nervosa,

la pubescence glanduleuse courte et presque rase dont elle est

couverte; la rigidite et Velroitesse des petioles de ses feuilles

suprabasilaires, les sillons tres apparents sur la face superieure

de la plupart de ses feuilles, meme apres la dessiccation, temoi-

gnent de la parente avec le S. nervosa Lap. Une analogie remar-

quable entre le X S. Yvesii et ]e x S. Sudrei, due uniquement

a leur parente commune avec le S. nervosa, vaut d'etre signalee,

afin de parer a une confusion possible entre le X S. Yvesii et le

X S. Lecomtei, comme entre le x S. Sudrei et le X £• bare-

gens is. Elle consiste en ce que les feuilles des deux hybrides

issus du S. nervosa, les feuilles infrabasilaires surtout, laissent

apercevoir a leur surface des sillons nombreux et tres distincts,

ordinairement plus rares et moins marques chez le X S. Lecom-

tei et le x S. baregensis. Le X S. Yvesii se signale encore par

les lobes de ses feuilles, en general plus courts et plus arrondis

que chez le x S. Lecomtei, puis par le lobe median de ses

feuilles basilaires, assez souvent plus courts que les lobes lateraux.

Diagnose latine. — Dense vel densiuscule cwspitosa, obscure virens '

viscosa atque suaveolens, pilis glanduliferis brevibus vel brevissimis fere to a

obtecta; caudiculis lignosis foliis vetustis atrofuscis vestitis; caulibus fion-

feris erectis, robwtis, 6-9 cm. altis, I-2-phylUs, rarius nudis, apice corym-

boso-paniculatis, 5-20-floris, pedunculis elonqatis I floris,
pediceu

»ferinr 3-5-fi
di

lobis linearibus acutiusculis vei obtusiusculis; folia prophylla indiv
*j

s
sublinearia; caulina valde petiolata, profunde palmato-tripartita, 1° *b

lateralibus 2-3-fidis. Folia rosularum vulgo crassiuscula, plus minusve sulca ,
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raritts eletato-nervosa, palmato- tripartita, breviter pubescenti-glandulosa
,

lobis vulgo apice leviter attenuatis acutiusculis vel obtusiusculis; suprabasilaria
erecta, longe atque anguste petiolata, lobis lateralibus vulgo bifid is; basilarin
patula, lineari-petiolata, petiolo clevato-nervoso sulcato basi dilatato, fobis

2-3-A~fidis vel dentatis, lateralibus hand raro medio integro vel dentato
longioribus; infrabasilaria patula vel reflexa, aperte sulcata, brevius et latins

complanato-petiolata, petiolo basi atque apice dilatato, lobo medio integro vel

dentato, lobis lateralibus 2-3-4-fidis vel dentatis. Petala obocata plus minusve
unguiculatim attenuata, alba, 3-5-nervia, nervis luteo-virescentibus, circiter

6-9 mm. longa atque 3-4 mm. lata, laciniis calycinis ovato-linearibus obtu-
siusculis vel acutiusculis circiter 3-4 mm. longis atque / mm. latis valdc
lom/iora atque latiora. Styli atque stamina subajqualialaciniasperanthesim
haud superantia. Anthcrx lutea) apice rotundatsc vel apiculatse. Capsula...
Semina...

a. dissecta Neyr. et Verg. — Folia suprabasilaria profunde tripartita,

lobis elongatis plus minusve apice attenuatis, medio integro vel dentato, late-

ralibus 2-3-4-fidis. Pic de Crabere! (Neyraut et Verguin! J. Souli6!); crates
frontieres de la Haute-Garonne et de l'Ariege ! (J. Soulie!); inter S. ner-
vosam Lap. ! atque S. geranioidem L. 7. dissectam Luiz. ! (Neyraut et

Verguin!).

P Folia suprabasilaria palmato-
tripartita, lobis latioribus atque brevioribus apice abrupte attenuatis, medio
swpius integro lateralibusque tantum bifidis. Catalogne : versant espagnol
du pic de Crabere! Massif de Ruda! (J. Soulie!). Ariege : pic de l'Homme!
(Neyraut!).

y. Stenophylla Luiz. et Soul. — Folia suprabasilaria profunde tripar-

tita, angustissime atque longe petiolata, lobis elongatis angustis vel latiusculis

apice attenuatis, medio integro vel dentato, lateralibus 2-3-4-fidis. Forma ad
S. nervosam Lap. accedens! — Catalogne : pic Canejan (J. Soulie!);

frontiere de l'Ariege et de la Catalogne! (J. Soulie!). Versant francais du
Picde Crabere! (J. Soulie!).

S

GoetlP- 340!) et Saxifraga trifurcata Schrad. {Hort.

P- 1.3, f. VII!). Mon intention n'est pas d'aborder aujourd'hui

l'etude de ces deux especes; mais je ne puis pas laisser se repan-

dre une erreur grave, remise en circulation recemment, et qui

consiste a admettre que le S. pedatifida Ehrh. ap. Smith! se

rapproche beaucoup plus du S. trifurcata Schrad. que du S.

pedatifida Sm. ap. Gr. et Godr. ! de la Lozere, a s'en tenir aux

descriptions et aux figures publiees par Smith et par Schrader.

L'identite, vraie ou fausse, du S. pedatifida Ehrh. ap. Smith et

de la plante cevenole bien connue, ne pourrait etre discutee

qu'apres une comparaison directe des echantillons de France, avec

la plante originate recoltee par Ehrhart, en Suisse, d'apres
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Sternberg (Rev. Sax., Suppl. II, p. 81 !), et avec les exemplaires

recoltes par G. Don, dans l'Angusshire, sur les montagnes de

Clova. Je m'en tiens simplement a mettre sous les yeux de mes

confreres des echantillons

pedatifida des Cevennes,

S 'f
et du S.

ivennes, accompagnes de leurs preparations

completes, et des caiques des figures publiees par Schrader (/. c),

et par Smith dans TEnglish Botany (n° 2 278!). On constatera :

furcata Schrad., plante a infl y

Jida

fi b
presente ce dernier mode d'inflorescence ; — 2° que ce caractere

differentiel, d'une importance capitate, ressort avec une nettete

trip

fid

sur beaucoup

d'autres points; ce sont done deux especes tout a fait distinctes.

Le S. trifareata Schrad. parait avoir ete mal connu par quel-

ques auteurs. II a ete indique a tort dans la Sierra de Segura,

d'apres Bourgeau (Exsicc. pi. d'Esp., n° 900!). La preparation

tendu S. trifurcata Schrad. de

au S. Camposii Boiss. et Reut.

que
, » i *

r e
apporte

S'il est demontre un jour que le S. pedatifida des Ceve

it pas etre identifie au S. pedatifida d'Ehrhart et de Sdoit pas

ne

il

q

ppose par Sternberg, en 1831 (Rev. S<

e'est-a-dire posterieurement a l'adoption par Bentham,en 1821),

et par Seringe, en 1830, du qualificatif Prostiana, choisi pour

designer une Saxifrage tout a fait diflerente, celle que Bentham

avait indiquee exclusivement au pic Saint-Loup. (Cat. pyr-,

1826, p. 119!).

M. J. Poisson, en prSsentant des Echantillons d Sedu

suivantes :

par lui, fait au sujet-de cetle plante les reflexions
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Sur un Sedum adventice;

par M. J. POISSON.

.
La region de la France ou la flore est le plus riche en especes,

sous-especes et formes est la region Sud-Est, ou l'ancienne

province de Provence; c'est maintenant chose suffisamment

connue 1

. Mais a cette flore spontanee vient s'ajouter une flore

presque aussi curieuse due aux introductions constantes, depuis

un demi-siecle surtout, d'un nombre sans cesse croissant de

vegetaux de l'Australie de l'Afrique australe et d'autres regions

subtropicales, a cause de la douceur et de la secheresse du climat.

Des publications ont ete faites sur cette flore introduite 2
, et

le botaniste qui n'est pas prevenu, peut tres bien confondre ce

qui n'est pas spontane avec ce qui Test reellement. Comme le

sol de la Provence est tres varie et mouvemente, on peut

s'attendre a y rencontrer de temps a autre quelques especes qui

n'y ont pas encore ete signalees.

C'est ainsi que nous avons trouve fortuitement une interessante

espece sur la crete d'un mur du curieux village de Bormes (Var),

au printemps de cette annee. II s'agit d'un Sedum essentielle-

ment algerien, connu seulement dans quelques rares localites

de la province de Constantine, le Sedum multiceps Coss. etDur.,

plante vivace d'un aspect special et charmant, facile a multiplier

par le bouturage des rameaux.

Comment peut-on s'expliquer l'arrivee en Provence de ce

Sedum? L'intervention des oiseaux est ici inadmissible, comme
d'ailleurs pour beaucoup d'autres esp&ces qu'on attribue trop

facilement a la gent volatile. Quand on reflechit a la quantity de

medecins et surtout de pharmaciens de la Marine qui reposent

au cimetiere de Bormes, on peut croire que ces professionnels

ne sont pas etrangers a beaucoup d'introductions, abstraction

faite des cultivateurs de fleurs qui recjoivent de nombreuses

localites lointaines des materiaux qui peuvent accessoirement

1. Albert (A.) et Jahandiez (E.), Catalogue des Plantes vasculaires du
dcpartement du Var, 1908.

2. Sauvaigo (E.), Enumeration des plantes cultivees sur la cote de Provence,

1899.

T. LX. (SEANCES) 25
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contenir Jes graines ou des fragments etrangers a renvoi

principal.

M. Lutz fait la communication suivante :

Sur la production anormale de racines-crampons

chez le Fusain du Japon;

par M. L. LUTZ.

I/anomalie qui fait l'objet de cette Note a ete observee

Villa des Grillons a Nogent-sur-Marne. Dans les angles de

murs tapisses de Lierre, sont plantes des Fusains du Japon dont

certaines branches, poussees le long des murs, se sont trouvees

plus ou moins entrelacees par les tiges du Lierre.

qui les rameaux

du Fusain, j'ai constate sur plusieurs d'entre eux la presence de

racines adventives oflrant le meme aspect exterieur que les

racines-crampons du Lierre. Je crus d'abord qu'il s'agissait de

crampons de cette derniere plante fixes sur le Fusain et arraches

lors de Temondage. Mais un examen plus attentif a montre que

ces racines appartenaient reellement au Fusain. En effet des

coupes pratiquees a leurs points d'insertion ont etabli d une

fa^on tres nette leur raccordement avec le cylindre central.

Au point de vue histologique, ces racines-crampons pt

sentent exactement les caracteres decrits chez les organes

similaires d'autres plantes; ils sont remarquables par un

extreme developpement du liege peripherique.

Jusqu'ici, a ma connaissance, les racines-crampons n'avaient

pas ete sisrnalees dans la famille des Celastracees, sauf cepen-

*e-

Wall., qui

objets environnants au moyen d'un epais systeme de racines

adventives (Solereder).

Quant a la cause de ce developpement, il faut la chercher

dans ce fait que les rameaux du Fusain, enserres et appliqu^s le

long du mur et proteges de plus de Tinsolation par le rideau

des feuilles du Lierre, ont trouve ainsi des conditions de fr»;

cheur favorisant la production de racines adventives; celles-ci

n'ayant pas cependant a leur disposition le substratum nutriti
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necessaire a leur developpement complet ont arrete leur crois-

sance apres avoir bute contre le mur et se sont fortement

suberiflees.

Les Erophila DC
i

(Suite)

par M. Is. MARANNE.

Ill

TABLEAU ANALYTIQUE DES EROPHILA FRANQAIS

Poils tous ou presque tous simples, rarement mSIes de poils bifur-

I )
ques; Joge des silicules contenant de 20 a 24 graines 2

Poils tous ou presque tons bifides ou trifides, rarement m61es de
poils simples 22

Feuilles dress^es; silicules elliptiques-oblongues, longuement r6tn?-

2
cies a la base oft 3

Feuilles etalees; silicules ovales, elliptiques-ovales ou oblongues:
feuilles ovales ou oblongues-lanceol6es, quelquefois lin£aires. 4

Feuilles dentees, lanceol£es, a petiole assez large, tach6; pedicelles

inferieurs 2 fois plus longs que les silicules (var. a pedicelles 3 fois

plus longs); silicules de 6 sur 2,5 mm. (var. a silicules ties gtroits.

7 sur 1,5-2 mm.) 2
; style court; plante de 5-10 cm., a tiges dres-

o J s£es, nombreuses E. hirtella Jord.

Feuilles entieres ou a dents peu saillantes, largement ovales-lanceo-

lees, r6trecies en un long petiole; pedicelles inf. aussi longs ou

guere plus longs que les silicules ; silicules 5,5-6 mm. sur 1 ,5-2 mm.

;

style court : plante petite, 4 cm., a tiges 6tal6es-dresst*es.

E. Corsica Jord.

Plante naine, 2-4 cm., le plus souvent rougeatre, a tiges liliformes.

isolees, rarement 2-3; fleurs petites, 3 mm. de diamfitre; silicules

de 3,5 sur 2 mm.; style court; pedicelles inf. a peine plus longs

*
^ que les silicules; feuilles tres petites. lanceotees, vertes ou rou-

geatros E. minuscula Sudre.

t [ Plantes en general plus elev£es; feuilles vertes, rarement vio-

lettes
~

.

.

5

5

Feuilles toutes ou presque toutes violettes, trfes petites. lanceolees.

arqufies, presque glabres; tiges filiformes violates; silicules

4 sur 2 mm.; plante petite 4-G cm. E. iodoplujlla J. Briquet,

Feuilles vertes 6

*• Voir plus haut, p. 345.
2. Les car

tions que peut
K

type des auteurs.

acteres indiques entre parentheses se rapportent aux vana-

eut presenter l'espece; les autres correspondent a l'espece
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/ Fleurs grandes, de 6 mm. de diametre, dun blanc pur; silicules

5-6 mm. sur 2,5 mm.; style court; pedicelles inf. 2 fois plus longs

que les silicules; feuilles ovales-lanceolees, le plus souvent den-

ies; plantes de 6-7 cm., a tiges nombreuses, diffuses ou ascen-

dantes, (lexueuses E. subnitens Jord.

Fleurs ne depassant pas 5 mm. de diametre
~

Fleurs de 4-5 mm. de diametre.. 8

Fleurs de 3-3,5 mm. de diametre, atteignant rarement 4 15

^ Silicules environ 3 fois aussi longues que larges 9

( Silicules moins de 3 fois aussi longues que larges 11

Silicules grandes, de 6-8 mm. de long; feuilles souvent tachees a la

base du limbe ^
Silicules de 5-5,5 mm. de long, et de 2 mm. de large; style tres

court; pedicelles inf. 2 fois plus longs que les silicules; feuilles

petites, d'un vert gai, lanceolees ou lineaires-lanceolees, glabres

ou presque glabres avec seulement quelques poils sur les bords;

plantes de 7-8 cm., a tiges greies, dressees ou etaiees, isoiees ou

nombreuses J E. oblongata .lord.

Tiges etaiees. ascendantes, flexueuses, petites (6-7 cm.); feuilles

ovales-lanceolees, aigues, a dents nombreuses; silicules 6-7 mm.

sur 2,25 mm.; style court; pedicelles inf. 2 fois plus longs que les

. i silicules E. campestris Jord.

Tiges dressees; plus elevees; feuilles lanceolees ou lineaires-lanceo-

lees. aigues. longuement attenuees en petiole; silicules 7-8 mm.

sur 2,5 mm. ; style tres court; pedicelles 2 fois plus longs que les

silicules /;. procerula Jord.

Style long; feuilles largement spathuiees, longuement attenuees en

petiole
12

11 { Style tres court; feuilles etroites, moins nettement spathuiees et

egalement attenuees en petiole; silicules deux fois plus longues

que larges *

Feuilles ovales ou oblongues, ordinairement entieres, ou a dents

peu nombreuses, grandes, et d'un vert fence plus ou moins reni-

bruni; calice rougeutre pile; silicules 5 sur 3 mm.; pedicelles int.

12

13

2 fois plus longs que les silicules (var. a pedicelles 3 fois plus

longs); tiges dressees peu nombreuses, de 5-7 cm.

E. spathulxfolia Jord.^

Feuilles oblongues-lanceolees, entieres ou un peu dentees, d'un ver

clair; silicules 5-6 mm. sur 2,75; pedicelles inf, flexueux, 2 tois

plus longs que les silicules; plantes de 8-12 cm., a tiges nom-

breuses etalees-dressees E. vivariensis Jord.

Silicules de 6 mm. de long sur 2,5 mm. de large, attenuees a

base; feuilles entieres, elliptiques-lanceolees, obtuses, sans tacn ,

tiges dressees ou ascendantes E. ambigens Jord.
^

Silicules de 4-5 mm. sur 2,5 mm •"

. Cette espece est assez variable pour le fruit comme pour les feuil
i

es.

stains echantillons ont les feuilles petites, lineaires. les tiges gre •

dressees; d'autres ont les feuilles lanceolees, assez grandes, dentees.

tiges nombreuses, assez robustes, et etalees-ascendantes. Dans cer™

cas le style est meme assez long, ce qui les differencie nettement du tvp •

1
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Plante naine de 4-5 cm. a tiges grfiles, dress£es; silicules de
4 sur 2,5 mm.

; pedicelles inf. un peu plus longs que les silicules;

feuilles d'un vert gai, non tachees. E. nana Sudre.

14 /
Plante plus elevee, de 6-8 cm., a tiges dressees ou arqu6es-ascen-

dantes, peu nombreuses; silicules de 4,5-5 sur 2,75 mm.; p6di-
celles inf. 2 fois plus longs que les silicules ; feuilles lanc6ol6es vert
fonce, hispides, a petiole 6troit rougeatre.

E. medioxima Jord.

/ Silicules environ 3 fois aussi longues que larges; style court; pedi-
celles inf. 2 fois plus longs que la silicule (var. a pedicelles 6gaux
a la silicule ou guere plus longs); calice rougeatre; feuilles lancSo-

15
<^ lees ou. lineaires-lanceolSes, aigues, d'un vert grisAtre; silicules

de 5 sur 2 mm.
; plante de 4-6 cm., a tiges greles, peu nombreuses.

E. rubella Jord.
Silicules environ 2 fois aussi longues que larges 16

Fleurs ros6es; feuilles lancSolees att6nu6es en un petiole (in et

rougeatre; silicules de 4-i,5 sur 2-2,5 mm.; style long; pedicelles
16

<^ 2 fois plus longs que les silicules; plante de 5-6 cm., a tiges greles,

peu nombreuses E. roseola Sudre.
Fleurs blanches 17

Silicules de 3,5 mm. de long sur 1,75-2 mm. de large; style court;

pedicelles inf. 2 fois plus longs que les silicules; fleurs petites;

1'
}

plantes petites de 4-5 cm. a tiges grfiles, dressSes; feuilles d'un
vert pale ; E. euchloa Sudre.

Silicules depassant 4 mm. de longueur 18

18 S
Feuilles d'un vert foncS 19

I Feuilles d'un vert grisatre ou jaunatre 21

Plante tres naine, a tiges diffuses, ascendantes; fleurs d'un blanc

pur; silicules de 4,5 sur 1,75 mm.; style tres court; pedicelles inf.

i9 ^ 2 fois plus longs que les silicules; feuilles petites, lancSolees, a

limbe souvent recourb6 au sommet.
E. lepida Jord.

Plante assez developp<§e; fleur d'un blanc terne 20

SSpales d'un vert rembruni ou violac6s; petales un peu plus longs

que les sSpales 1
; silicules de 4,5-5 sur 2,75 mm.; style court;

pedicelles inf. 2 fois plus longs que les silicules; plante de 6-8 cm.,

a tiges dressSes ou ascendantes, a feuilles lanc6ol<5es.
20 '

E. micrantha Jord.

SSpales d'un vert clair; silicules de 4 sur 2 mm.; style assez long;

pedicelles inf. 2 fois plus longs que les silicules: plante de 6-7 cm.,

a tiges gr61es, subdressees, flexueuses, souvent nombreuses;
feuilles lanceoI6es E. virescens Jord.

'• En ce qui concerne la longueur des p6tales presque toutes les especes
vBrophila les ont deux fois plus longs que les s<§pales. Aussi pour ne pas
repeter inutilement le m6me caractere, nous ne mentionnerons que les

especes qui ont les p6tales guere plus longs que les s6pales (huit especes),
°u qui au contraire les ont 3 fois plus longs (une espece).
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' Feuilles lanceolees ou oblongues, brievement denies ou presque

fentieres, d
T

un vert grisatre, a limbe plan non recourbe sup6-

rieurement; silicules 4-5 sur 1,75 mm.; style court; pedicelles

2 fois plus longs; plante de 5-7 cm., a tiges nombreuses, tres

6talees E. patula Jord.

Feuilles lanceolees ou lineaires, entieres, d'un vert jaunatre, a limbe

. souvent recourbe; lleurs d'un blanc jaunatre; silicules 4-4, 5 sur

2 mm. style court; pedicelles 2 fois plus longs que les silicules:

petales un peu plus longs que les sepales
;
plante de 8-10 cm., a tiges

nombreuses, etal6es-ascendantes.. E. chlorotica Jord.

Silicules petites, 4 mm. au plus, presque rondes, ou oblongues-

ovales, tres obtuses; feuilles ovales ou lanceolees; pedicelles

22 < allonges 23

Silicules ayant plus de 4 mm. de long, obovales, oblongues ou

lanceolees 28
i

Fleurs grandes, de 4-5 mm. de diametre; grappes courtes; silicules

4 sur 3 mm.; style tres court; pedicelles inf. 3-4 fois plus longs

23 { que les silicules; feuilles ovales-oblongues, tres vertes, entieres.

E. Rcvclieri Jord.

Fleurs plus petites, 2-3,5 mm. 24

Fleurs tres petites, de 2 mm. de diametre; silicules 3,25-4 sur

\

2,5-3 mm.; style assez long; pedicelles inf. 3 fois plus longs que

les silicules; plante de 5-7 cm., a tiges nombreuses, a feuilles

oblongues retrecies en un large petiole.

E. Girodi Sudre.
Fleurs de 3-3,5 mm. de diametre 23

Silicules 2 fois plus longues que larges, de 4,5 sur 2 mm.; style court;

pedicelles 3 fois plus longs que les silicules (var. a pedicelles

seulement 2 fois plus longs); petales retrecis en un onglet tres

25 ^ long; plantes petites de 4-6 cm., a tiges arquees-ascendantes, a

feuilles lanceolees, vert fonce, a dents peu saillantes.

E. decipiens Jord.
Silicules presque rondes ^
Silicules epaisses, convexes, de 3,5 sur 3 mm.; style tres court; sou-

ic3vent nul ou presque nul; pedicelles inf. 2-3 fois plus longs que ies

silicules; fleurs de plus de 3 mm. de diametre; plantes de 5-7 cm.,

a tiges etal6es ou ascendantes, a feuilles larges, ovales, obtuses,

d'un vert cendre £. subrotunda Jord.
,

Silicules aplaties, de 3 sur 2-2,5 mm.; style court; pedicelles int.

3 fois plus longs que les silicules; petales un peu plus longs que

les sepales; lleurs de 3 mm. de diametre
Plantes de 3-6 cm., a tiges nombreuses, dressees, a feuilles oblon-

gues-lanceolees, d'un vert fonce, a petiole court.

E. brachycarpa Jord.

Tiges plus greles, moins nombreuses, a feuilles lanceolees-lineanes,

d'un vert clair, a petiole allonge l
. E. prtecox DC.

1. Ces deux especes ont ete souvent reunies; bien que leur differencia^

tion soit assez difficile l'examen de nombreux echantillons que nous avon

eu sous les yeux nous a permis de constater cependant une diflerenc

27
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Feuilles ovales ou ovales-lanc6ol6es, a poils tres longs; silicules

^ i oblongues ou lanc6olees 29
Feuilles ovales ou oblongues, ou lineaires-lanc6oiees, a poils

courts 31
Pedoncules flexueux et souvent recourbes 30
Pedoncules non flexueux, 2 fois plus longs que les silicules; sili-

cules de 7-8 sur 2,75 mm., attenuees a la base; style tres court;
29 </ plantes grandes, atteignant 20-22 cm., a tiges nombreuses, dressees

ou arquees-ascendantes, souvent rougeutres; feuilles grandes,
larges; lleurs de 4-5 mm. de diametre.

E. Ozanoni iord. (ex parte).

Feuilles etroites, petites, lanc6olees, d'un vert fonce, trfes hispides;
• fleurs de 5,5 mm. de diametre: silicules de 7 sur 2 mm., attenuees
• a la base, style tres court; pedicelles inf. 2 fois plus longs que les

silicules (var. a pedicelles egaux ou guere plus longs); plantes de
8-10 cm., a tiges assez grSles, dressees.

30 / E. claviformis Jord. (ex parte).

Feuilles larges, denies, cuneiformes, vertes, quelquefois tachees
de brun; fleurs de 5-6 mm. de diametre; silicule de 7-8 sur

2,5 mm., attenuees a la base; style court; pedicelles inf. gufere

plus longs que les silicules (var. : pedicelles 2 fois plus longs,

mais rarement); plantes de 8-10 cm., a tiges robustes, nombreuses,
ascendantes, ou etalees-dressees... E. cuneifolia Jord. (ex parte).

i Silicules lineaires-lanceolees, ou lineaires-oblongues, 4-5 fois plus
31

< longues que larges 32

Silicules elliptiques ou oblongues, 2-3 fois plus longues que larges. 42

Fleurs assez grandes, de 5 mm. de diametre au moins; silicules

32 1 rctrecies seulement dans leur tiers inf£rieur 38

Fleurs petites, 3-4 mm. de diametre; silicules tres attenuees a la

base, presque depuis le milieu.. 35

Silicules grandes, de 10 mm. de longueur sur 2 mm. de largeur;

style court; pedicelles 2 fois plus longs que les silicules; feuilles

grandes, ovales-lanceolees, aigues, d'un vert cendre (var. a feuilles

33
^ dun vert assez fonce), tachees a la base de rouge-violace ;

plantes

de 8-10 cm., a tiges robustes, ascendantes ou etalres.

E. rubrinseva Jord.

Silicules plus petites, de 6-8 mm. de longueur sur 2 mm 34

Plantes d'un vert sombre, de 10-12 cm.; feuilles courtes, 2-3 fois

plus longues que larges, attenuees en un petiole court; silicules

34 I
de 6-7 mm. de longueur 1

. V. $30.. E. cuneifolia Jord. (ex parte).

Plantes d'un vert clair, grandes de 15-18 cm.; feuilles grandes,

4-5 fois plus longues que larges et longuement attenuees en

petiole; silicules de 8 mm. de long. E. vulgaris DC.

dans leur aspect general et surtout dans le port ou les feuilles, ce qui a
justifie leur separation.

I. L\E. cuneifolia est assez difficile a differencier, a cause de Textreme
variabilite des caracteres donnes par les auteurs. La longueur des poils
est un caractere relatif, et les silicules varient comme forme, tantot etant
*
-5 fois plus longues que larges, tantot seulement 3 fois. Nous avons dA

tenir compte autant que possible de ces variations.
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Tiges en general etalees-ascendantes, peu nombreuses; feuilles

oblongues ou lanceol6es, souvent tachees ou denies, tres hispides;

silicules grandes, 7-9 sur 1,5-2 mm.; style court; pedicelles inf.

35 <
2-3 fois plus longs que les silicules. Plantes tres developpees,

10-18 cm E. psilocarpa Jord. -

Tiges dressees
;
plantes plus petites ^

Pedicelles inf. de longueur egale aux silicules, ou guere plus longs;

silicules de 6-6,5 sur 1,75-2 mm.; style court; plante petite,

4-6 cm., a tiges le plus souvent isolees; feuilles petites, lanc6ol6es.

E. aurigerana Sudre.

Pedicelles inf. 2 fois plus longs que les silicules; plantes en general

plus elevees, a tiges nombreuses **

. Feuilles tachees a la base ; fleurs de 3,5-4 mm. de diametre 39

Feuilles depourvues de tache tt

Fleurs ne depassant pas 3 mm. de diametre
38 \ Fleurs ayant 4 mm. de diametre; silicule de 7 mm. de long (V. § 72).

E. serrata Jord. {ex parte).

Feuilles d'un vert fonce, lineaires-lanceolees, pubescentes, a polls

36

39

bifides; silicules de 7-2 mm.; style court; petales guere plus longs

que les sepales
;
plantes de 8-10 cm. E. tenuis Jord.

Feuilles d'un vert cendre, lanceolees, a pubescence dense, poils

bi ou trifides, presque etoiles, silicule 7 sur 2 mm. ; style assez long;

plantes de 5-6 cm E. subtilis Jord.

Feuilles lanceolees, entieres, d'un vert gai; silicules de 5-5,5 mm.

de long sur 1,75 mm.; style court; plantes de 6-7 cm.
40 I E. propera Sudre.

Feuilles dentees, lineaires-lanceolees (var. a feuilles oblongues), d'un

vert fonce ; silicule de 6-8 mm. de long ; style court 41

Silicules tres etroites, 7-8 mm. sur 1,5-1,75 mm. ;
plantes de 8-10 cm.,

a tiges isolees ou en petit nombre, ascendantes.

41 i E. stenocarpa Jord.

Silicules moins etroites, 6-7 mm. sur 1,75 mm., plantes de 6-8 cm.,

a tiges gr61es, isolees; feuilles tres petites.

E. Kroekeri Andrz.
Silicules elliptiques ou obovales, tres obtuses ou arrondies a l'extre-

42 < mit6 43

Silicules allongees, oblongues, lanceolees-oblongues, lineaires-oblon-

gues ou lanceolees, plus ou moins attenuees a l'extr^mit^.. .
.

b *>

43 ^
Silicules a loges renfermant de 10 a 24 graines *

Silicules a loges renfermant de 30 a 40 graines
f

Silicules gufere plus longues que larges, 5 sur 3 mm. ;

p6doncules int.

2 fois plus longs que les silicules (var. a p6doncules 3 fois plus

longs); style court; plantes de taille variable, 3-8 cm., a tige

44 < arquees-ascendantes ou dressees: feuilles ovales ou oblongues-
J I # If m

lanc6ol6es, denies, d'un vert grisatre t

E. obovata Jord. „

Silicules 2 a 3 fois plus longues que larges

\. L'E. spathulata Lang, est souvent confondu avec YE. obovata Jord-

auquel il est rattach§ a titre de synonyme. II s'en distingue cependam

par quelques caracteres importants : silicules 2 fois plus longues q«e
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45

40

47

48

49

50

51

52

I

Silicules 2 fois, ou 2 fois et demie au plus, plus longues que larges. 46
Silicules 3 fois plus longues que larges 56
Fleurs de 3-3,5 mm. de diametre, rarement 4 47
Fleurs de 4,5-5.5 mm. de diametre 53

Plantes petites de 3-6 cm 4s

Plantes assez developpees 49

Feuilles luisantes, epaisses, lanceolees, dentees, le plus souvent
tachees de brun; petales gufere plus longs que les s6pales; silicules

de 4,5-5 mm. sur 2,25 mm.; style tres court; pedicelles inf. 2 fois

plus longs que les silicules; tiges greles, dressees, de 5-6 cm.;
(var. a tiges courtes, 3-4 cm., nombreuses, etalees.

E. luclda Jord.

Feuilles non luisantes, ovales ou oblongues-lanceoiees, denies,
tantot vertes et tachees de brun a base, tantot enti^rement d'un

brun rougeatre; silicules de 4,5-2,5 mm., style court; pedicelles

inf. guere plus longs que les silicules; tiges de 5-6 cm., nombreuses,
dressees ou ascendantes E. breviscapa Jord.

Feuilles vert fonce, oblongues-lanceoiees, entieres ou a dents tres

rares et peu prononcees; silicules 4,5-5 mm. sur 2,5 mm.; style

court; pedoncules inf. 2 fois plus longs que les silicules (var. a

pedoncules 3 fois plus longs); poils de la tige simples, ceux des

feuilles bifides; plantes de 8-9 cm., a tiges greles, dress6es, peu

nombreuses E. subintcyra Jord.

Feuilles nettement dentees 50

Pedicelles inf. environ 4 fois plus longs que les silicules; petales

guere plus longs que les sepales; silicules de 6 sur 2,75 mm. ; style

court; tiges gr&les, dressees; feuilles lanceolees.

E. cabillonensis Jord.

Pedicelles inf. au plus 3 fois plus longs que les silicules 51

Pedicelles inf. guere plus longs que les silicules (var. rarement a

pedicelles 2 fois plus longs); silicules de 6 sur 3 mm. vert sombre

ou rembrunies; style court; petales le plus souvent roses; plantes

de 6-8 cm., le p}us souvent nombreuses, dressees ou ascendantes,

1 etalees; feuilles ovales d'un vert fonce, peu denies, a petioleou
tache E. Charbonnelii Sudre.

52Pedoncules 2 ou 3 fois plus longs que les silicules

Fleurs de 3,5-4 mm. de diametre; feuilles ovales-lanc6ol6es, brieve-

ment aigues, d'un vert cendre (var. a feuilles dun vert fonce),

et attenuees en un petiole plus ou moins long et le plus souvent

tache : silicules de 5,5 sur 2,5 mm. ; style court; pedicelles inf. 2 fois

plus longs que les silicules (var. a pedicelles 3 fois plus longs ;

plantes de 7-9 cm., a tiges dressees ou ascendantes, assez nom-

breuses E. confinis Jord.

Fleurs ne depassant pas 3 mm. de diametre; feuilles ovales ou

oblongues-lanceolees, d'un vert grisAtre et tres aigues, dentees,

larges, tiges isoiees ou peu nombreuses, greles. feuilles plus petites,

entieres ou obscurement dentees et d'un vert pale. Comme c'est une espece
<je l'Europe centrale (Allemagne, Hongrie), nous ne la faisons pas figurer
dans nos tableaux. Dans le cas contraire, en suivant la marche methodique
de notre synopsis, elle aurait ete placee pres de l'E. subintegra Jord. (§ 49).
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/ attenuees en un petiole le plus souvent tache
;
petales guere plus

longs que'les sepales; silicules de 5 sur 2 mm., un peu attenuees a

52
I

la base; style court; pedicelles inf. 2 fois plus longs que les sili-

cules; plantes de 6-8 cm., a tiges greles, isolees ou peu nom-

breuses E. brevipila Jord. (ex parte).

Pedicelles inf. environ 3 ou 4 fois plus longs que les silicules ; silicules

de 5-5,5 mm. sur 2-2,5 mm., un peu attenuees a la base ; style court;

plantes de 7-8 cm., a tiges dressees, peu nombreuses, hispides

seulement a la base; feuilles entieres, ovales ou oblongues, d'un

vert eendr6 E. pyrenaica Jord.

Pedicelles inf. environ 2 fois plus longs que les silicules •>*

Feuilles ovales ou ovales-lanceolSes, dun vert clair, et quelquefois a

petiole tache; silicules de 6,5 sur 2,5 mm.; style court; plantes de

54 s
^~'*~ cm ' ^ **Ses assez robustes, ascendantes ou etalees.

E. rigidula Jord. [ex parte).

Feuilles oblongues-lanceolees, d'un vert fonce, attenuees en un

petiole long et tres etroit ^
( Tiges dressees, nombreuses, robustes de 9-11 cm.; feuilles a petiole

tin et rougeatre; silicules de 6-6,5 mm. sur 2-2,5 mm.; style court.

E. fallacina Jord. (ix parte).

Tiges etalees, assez courtes, de 5-6 cm.; grappes courtes; feuilles

a petiole non tach6; silicules de 6 mm. sur 3-3,5 mm.; style

\ mediocre E. muricola Jord.

Pedicelles inf. guere plus longs que les siliculesv> i %*J A
--------

56 j Pedicelles inf. 2 fois plus longs que les silicules; fleurs de 4-5,5 mm.

de diametre ; style court °

Fleurs tres petites, 2 mm. de diametre; style tres long; silicules de

7 sur 2 mm. attenuees a la base; plantes de 5-6 cm., a tiges greles,

57
1 le plus souvent isolees; feuilles petites, lanceolees, entieres ou peu

dentees, d'un vert fonce E. Burdini Jord.

Fleurs grandes, de 5-6 mm. de diametre; style court (voir § 30).

E. cunn folia Jord. [ex parte).

Feuilles trfes vertes, h petiole tres etroit et rougeatre (voir § 55).

E. fallacina Jord. (ex parte).

Feuilles a petiole large (par rapport au limbe de la feuille qui peut

Stre lui-meme souvent lanc£ole; et tache ou non
*

Art
Feuilles a dents tres prononcees ,"

Feuilles le plus souvent entires ou a dents peu nettes
b~

Feuilles ovales-lanceolees, d'un vert fonce, a petiole court; sepale*

fift ) oblongs
;
petales de 3 mm. de long sur 1,5 mm. de large (voir § 30 •

) E. claviformis Jord. (ex parte).

Feuilles ovales ou ovales-lanc6ol6es, d'un vert clair, sepales ovales.

Tiges grandes, atteignant 20 cm.; feuilles a petiole court; petales

3 mm. de long sur 2 mm. de large (voir § 29).

E. Oznnoni Jord. (ex parte).

Tiges plus petites, de 7-8 cm., nombreuses ; silicules 6,5 sur 2,2» ron^

,

petales de 2,5 mm. de long sur 1,5 mm. de large; feuilles long

ment attenuees en petiole. E. andegavensis Jord.

V



IS. MARANNE. LES EKOPHILA. 387

Silicules longues de 7-8 mm., sur 3 mm. de large; feuilles elliptiques

lanceol6es, d'un vert fonce (var. a feuilles lineaires); plantes de
6-8 cm., a tiges greles, peu nombreuses.

go J E. rarivaga iovd.

Silicules longues de 5-6 mm., sur 2-2,25 mm. de large ; feuilles ovales-

lanceolees, d'un vert cendre (var. a feuilles lineaires); plantes de
6-7 cm., a tiges dressees, greles, peu nombreuses.

v E. lugdunensis Jord.

Fleurs grandes, de 6-7 mm. de diametre; silicules de 7 mm. sur

j |
2,5-3 mm.; style assez court; p6dicelles 2 fois plus longs que les

silicules (var. a pedicelles 3-4 fois plus longs); pgtales 3 fois plus

£2 i longs que les sepales; plantes robustes de 10-15 cm., a tiges

nombreuses, dressees; feuilles grandes, ovales, larges, attenu6es

en un petiole assez long, d'un vert pile ou un peu grisAtre.

E. majiiscala Jord. (ex parte).

Fleurs moyennes, de 5 mm. de diametre 64

Feuilles d'un vert fonce, tach6es de brun a la base, ovales (var. a

feuilles tantot petites et etroites, tantot larges et assez grandes).

le plus souvent den tees; silicules de 6 sur 3 mm. ; style court; p£di-

g, / celles 2 fois plus longs que les silicules (var. a pedicelles 3-4 fois

plus longs); plantes robustes, de 12-15 cm., a tiges dressees ou

ascendantes, nombreuses E. brevi/olia Jord. (ex parte).

Feuilles d'un vert clair, non tachees, entieres ou a dents peu nettes;

plantes de 6-8 cm ,
• **

Pedoncules inf. de longueur egale a la silicule ; silicules de 5-5,5 mm.
sur 2,5 mm.; style court; plantes de 6-7 cm., a tiges dressees:

feuilles oblongues E. curtipes Jord. (ex parte).

6
- J Pedoncules inf. 2 fois plus longs que la silicule ; silicules de 4,5-5 mm.

sur 2 mm. ; style court (var. a style assez long); plantes de 6-7 cm.,

k tiges dress6es, le plus souvent isol6es, grfiles; feuilles ovales

(var. a feuilles lanc^olees ou lin6aires-lanc£olees).

E. occidentals Jord. (ex parte).

I Feuilles Stroites, lanceol6es ou lin<§aires-lane6ol6es; silicules a lo^es

66 ) renfermant de 16 a 24 graines CT

J Feuilles assez larges, oblongues; silicules a loges renfermant de

( 15 4 40 graines 7i)

Feuilles eendrees-blanchatres; silicules de 5,5-6 mm. sur 2 mm.,

att6nu6es a la base; style court; p6dicelles 2 fois plus longs que
67

<j les silicules; plantes de 6-10 cm., a tiges nombreuses, dressees.

E. cinerea Jord.

Feuilles d'un vert plus ou moins fonce 6&

Feuilles d'un vert un peu luisant; p<Haies souvent ros6s: calice

violet pale ou ros6; silicules de 6-6,5 mm. sur 2 mm., attenu^es

& la base; style court; pSdicelles 2 fois plus lonixs que les silicules;

tiges dressees E. affinis Jord.

Feuilles non luisantes 69

Feuilles tachSes a la base du limbe ou sur le petiole 2°
Feuilles non tachees

"
2

68

69
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Feuilles vert fonce avec quelques dents tres saillantes; tache brune

dupetiole se terminanten pointe lanceol6e; siliculesde 6 sur 2,5 mm.

;

style assez court; pedicelles inf. 2 fois plus longs que les silicules;

70 { plantes de 5-10 cm., a tiges greles, dressees ou ascendantes,

isol£es ou peu nombreuses (var. a tiges etalees et nombreuses).

E. dentata Jord.

Feuilles entieres ou a dents peu prononcees 71

Feuilles lineaires ou lanceolees-lineaires, tres entieres, plus ou

moins pubescentes, rarement presque glabres, d'un vert clair;

siliculesde 6 sur 2 mm.; style court; pedicelles inf. 2 fois plus longs

que les silicules; plantes de 6-7 cm., a tiges dressees, nombreuses.

71 ( E. leptophylla Jord.

Feuilles lanceolees, a tres petites dents, en general presque glabres

et d'un vert fonce; silicules 5,5 sur 2 mm.; style court; pedicelles

2 fois plus longs que les silicules; tiges dressees.

E. sparsipila Jord.

Silicules de 7 mm. de long, attenuees a la base; style tres court;

pedicelles inf. 2 fois plus longs que les silicules (var. a pedicelles

3 fois plus longs); feuilles aigues, dent6es, d'un vert gai, a pubes-

-a 1 cence rare et courte (var. a feuilles tres hispides); plantes de

8-10 cm., a tiges dressees, greles, assez nombreuses.
E. serrata Jord. {ex parte).

Silicules ne depassant pas 6 mm. ou atteignant rarement 6,5 mm.
de longueur 73

Feuilles lanceolees, ou oblongues, aigues, a dents tres prononcees,

tres hispides, a poils longs, dun vert tres clair (var. a feuilles

d'un vert fonc6); silicules 5,5-6,5 mm. sur 2 mm., r6trecies a la

73 <^ base; style court; pedicelles 2 fois plus longs que les silicules;

plantes de 7-10 cm., a tiges greles, dressees ou ascendantes, isolees

70

ou peu nombreuses E. furcipila Jord.
Feuilles entieres ou obscurement denies 7*

Feuilles oblongues ou lanceolees, d'un vert fonc6, velues-ciliSes,

aigues; silicules 5,5 sur 2 mm.; style court; pedicelles 2 fois plus

longs que les silicules; plantes de 5-8 cm. a tiges dressees.

E. propinqua Jord.

74 \ Feuilles petites, elliptiques ou lanceolees, d'un vert clair ou grisatre,

obtuses, a pubescence molle et assez dense; calice violace ou rose,

silicules 5,5-6 mm. sur 2-2,25; style court; pedicelles 2 fois p us

longs que les silicules; plantes de 6-8 cm., a tiges greles, le plus

souvent isol6es, rarement en touffe. E. vestita Jord.

Feuilles ovales ou ovales-lancSolees; silicules a loges contenant de

15 a 24 graines
6

Feuilles ovales, larges; silicules a loges contenant de 30 a 40 graines.

75 { Voir plus haut ^ 63 E. majascula Jord. {ex parte)-

S 64 E. brevifolia Jord. [ex parte).

< A, C E. curtipes Jord. {ex parte).

* b5
\ E. occidentalis Jord. [ex parte).

Silicules de 5 mm. de long; fleurs petites de 3 mm. de diametre.

Voir § 52. E. brevipila Jord. {ex parte).

^
Silicules plus grandes, de 6,5-8 mm. de longueur; fleurs P J^

grandes •
•'•
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( Pedicelles non llexueux; fleurs de 4 5 mm. de diametre; silicules

77
j

de 7-8 mm. de long. Voir ?5 29 E. Ozanoni lord, (ex parte).

( Pedicelles flexueux 78
Fleurs assez petites, 4 mm. de diametre; silicules de 0,5 mm. de

long. Voir S 34 E. rigidula Jord. (ex parte).
/8 ( Fleurs plus grandes, 5-6 mm. de diametre; silicules plus grandes

7-8 mm. de long. Voir ^30 $ ?' ^forfsiord. (ex parte).

( E. cuneifoha Jord. (ex parte).

(A suivre.)

I
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SEANCE DU 13 JUIN 1913

Presidence de M. G. CHAUVEAUD.

M. F. Camus, secretaire, donne lecture du proces-verbal

de la derniere stance, dont la redaction est adoptee.

Par suite de la presentation faite dans cette seance, M. le

President proclame membre de la Societe :

M. Amar (Maxime), preparateur a la Faculte des Sciences

de Paris (Enseignement P. C. N.), avenue de Suf-

fren, 159, a Paris, XV% presente par MM. Chau-

veaud et Dauphine.

DONS FAITS A LA SOCIETE

Bartlett (H.-H.), The purpling chromogen of an ffawaian Dioscorea.

Beauverd (G.), Plantes nouvelles ou critiques de la Flore du Bassin

du Rhone (Suite, II).

Benoist (R.), Hecherches sur la structure et la classification des

Acanthacees de la tribu des Barleriees.

Blaringhem (L.), Sur Vheredite en mosaique.
Bonati (G.), Plants chinenses Forestianse. — Enumeration and

description of Species of Pedicularis.

Bonnier (G.), Flore complete illustree en couleurs de France, Suisse

et Belgique, f'asc. 14 a 20.

Bret (G.-M.), Sur Vexistence en Afrique occidental de deux formes

liensis presenlant une aptitude di/ferente de la

production du latex.

fluss des Klimacharacters auf
Verbreitung der Pflanzen und Pflanzengesellchaften.
Ducellier (L.), Z/Oxalis cernua en Algerie, sa destruction.
Douin (Robert), Le sporophyte chez les Hepatiques.
Felippone (Florentino), Contribution a la flore bryologique de

I' Uruguay, 2' fascicule.

Fouillade (A.), Observations sur le Bromus hordeaceus.
Friren (Abbe A.), Mettlach-Keuchingen, Excursions bryologique*-

Gave (P.), Histoire d'un herbier.

I
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Grand'Eury (C), Recherches geobotaniques sur les forets et les sols

fossiles et sur la vegetation et la /lore houilleres, I, 1-2.

Janet (Gh.), Sur Vorigine de la division de VOrthophyte en un
Sporophyle et un Gametophyte.

Kolderup-Rosenwinge (L.), Sporoplanlerne {Kryptogameme).
Lacombe (H.), Flore generale de rindo-Chine, II, 2.

Lesage (P.), Sur rattitude de quelques sentences soumises a I action
de solutions diverses de sulfate de cuivre.

Sur la courbe des limites de la germination des graincs apres
sejour dans les solutions salines.

Litardiere (R. de), Recherches morphologiques, anatomiques et biolo-

giques sur la valeur systematique du Polypodium vulgare subsp.
serratum (Willd.) Christ.

Variations de volume du noyau et de la cellule chez quelques
Fougeres durant la prophase heterotypique.

Maiden (J.-H.), A critical Revision of the Genus Eucalyptus, II, 6-7.

Rendle (A.-B.), Baker (E.-G.), Vernliam (H.-F.), Moore (S.), and others,

Catalogue of the plants collected by Me and M" P. Talbot in the Oban
District South Nigeria.

Thellung (A.), Neue Standorte.

e le Ghenopodium anthelminthicum des auteurs francais.

tnnchieri (J.), Par la prioritd d'alcune ricerche sperimentali
sulle « Typha ». '

Wildeman (E. de), Flore du Bas et du Moyen-Congo. Etude de

Systematique et de Geographie botaniques, III, 3.

Baltandier et Trabut, Atlas de la Flore d'Algerie, 3e
et 4 e fascicules.

Bulletin de la Societe d"Etudes scicntifiques de la Haute-MameX 1.

ientifique du Bourbonnais et du Centre de la France.
XXVI, 1-2.

tifiq

Societe d'Histoire naturelle et des sciences biologiques et ftnergetiques

de Toulouse, XLIV, 3-4.

Annahs de la Societe d'ffistoire naturelle de Toulon, n° 3, 1912.

Bulletin de la Societe francaise pour Vechanqe des Plante* -) " >'>*<•

1911
F

Recueil des Travaux botaniques Neerlandais, IX, 4, X, 1.

Sllzunasfipvirhto riot. tTx~.lt.11~k »,„„., .... .\>, •/..», i \hnJ0rni0 tto

chaf
Koniqikh preussischen Akademie der U'issen-

—/vc,«, iaio, 1-22.

Bulletin de la Murithienne, XXXVII, 1911-12.
The Indian Forest Becords, IV, iv, v.

Report of the Agricultural Research Institute
1911-19.

Puta.
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• Memoirs of the Department of Agriculture in India, V, 2.

Forest Bulletin, n os 13-15.

Annates du Jardin bo tunique de Buitenzorg, 2e
serie, XI, 4.

Bulletin du Jardin botanique de Buitenzorg, 2 e
serie, IX.

MededeeUngen van's Rijks Herbarium. Mededeelingen van de

Afdeeling voor Planlenziehlen, n° 4.

Mededeelingen van bet agricultuur chemisch Laboratorium, III.

Jaarbock van het Department van Landbow, nijverhed en handel in

Nederlandschindie, 11)11.

Contribution & la flore des Guyanes;
(Suite 1

)

par M. R. BENOIST.

Davilla aspera R. Ben. nom. nov. ; Tigarea aspera Aub\. Hist,

des pl.
% p. 919, t. 350; Davilla lucida Presl. Reliq. H&nck., 11,13.

Un echantillon du Tigarea aspera recolte par Aublet est con-

serve dans rherbier de Lamark. La planche d'Aublet montre

bien qu'il ne s'agit pas d'un Tetracera, genre auquel on rap-

porte ordinairement sa plante (Eichler in Flora Bras. — Sagot

:

Catalogue. — Pulle : Catalogue des plantes de Surinam)-

Aublet figure le fruit entoure par les 2 sepales internes (mais

il Tinterprete com me une graine contenue entre les 2 valves

d'une capsule), caractere qui ne convient qu'au genre Davitta*

D'ailleurs l'examen de l'echantillon suffit a ne laisser aucun

doute sur son identite.

Cetle plante differe du D. rugosa par la pilosite plus courte

et surtout par les veinules saillantes en dessous des feuilles.

Le D. pseudo-rugosa Glaziou ne differe pas de Vaspera.

Bresil : prov. Rio de Janeiro : Cabo Frio, n° 10221 [Gla-

ziou). Prov. Para (Herbier Hance). Prov. Arnazonas :
Moco

(Labrog).
iGuyane i-ranqaise. — (Aublet) (Leprieur), n° 354 (Leblond)

(Richard), Cayenne (Perrottet), n° 400 (1862) et sans n° (1864),

liane des terrains arides et decouverts, n° 87 (1862), n° A*5

(1877) (Melinon) : Koura (Giraud in hb. Sagot); riviere <W

Kourou (Crevaux), Cayenne, n° 1261 (Sagot), Ouanary, n
os 9-'»

*

1. Voir plus haut, p. 35i.
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955, 1898, 3 34 3 (Geatj). Gvyane hollandaise : Foret (Split-

Berber). Venezuela : Upata, Llanos Saint-Martin de la vallee

de la Magdalena (Grosourdg)
; San Carlos ad Rio Negro,

n° 3 468 (Spruce); Cumanacoa, n° 252 (Humboldt). Perou :

(Gay). Bolivie : vallee du Tipuani (Weddell). CoLOMBIE : vallee

du Magdalena (Triana); (J. Goudot). Panama : (Duchassaing).

Trinite : Forets pres d'Arima, n° 1 151 (Eggers). Mexioue :

Vera Cruz (Hahn).

Var. tenuis Eichl.

Bresil : prov.'Para : Santarem, n° 746 (Spruce).

D. lacunosa Mart. (Fl. Ratisb., XXI. App. II, 29).

Bresil : n° 219 (Martins); n°2558 (Weddell).

EspGces insuffisamment connues.

D. Lechleri Rusb. (Memoirs Torr. Bot. Club, t. VI, p, 2).

D. parviflora Rusb. (I. c, p. 3).

Gen. Curatf.lla L. Gen. n° 679.

Les especes du genre Curatella sont caracterisees par leur

ovaire forme de deux carpelles concrescents jusque vers leur

milieu. Le calice et la corolle sont formes de 3 a 5 pieces;

cliaque carpelle est biovule.

Clef des especes.

I. Ovaire velu; feuilles rugueuses en dessus C. americann
II. Ovaire glabre ; feuilles lisses en dessus C. coriacea.

lh

C. americana L. Spec. n° 248; C Cambaiba Saint-Hil. FL
"as, merid., t. I, p. 22.

Bre .1

San Francisco, n os
1768, et B, 1848 (Saint-Hilaire); d°' 28 et 40

(Claussen); rives de l'Araguay, n° 2290, bords du Rio Tocantins,
nor

2401 et 2473 (Weddell); Arassuahy, nos 12403, 13501

(Glaziou). — Prov. Goyaz : nos 5634 et 7326 (Burchell); Puozo
Alto au Surdo, arbre tortueux des cerrados; fleurs jaune pale,

*l aout 1894, n° 20632 (Glaziou); n° 141 (Ule). — Prov. Matto24

T. LX. (seances) 26
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Grosso : n° 209 {Martins). — Prov. Pernambuco : n° 913

{Gardner). — Prov. Piauhy, n° 2470 {Gardner). — Prov. Para:

Santarem, n° 743, sena de Mapire, n° 905 {Spruce). Guyane

FRANgAISE : Cayenne {Leblond); {Richard); (1834 et 1838)

{Leprieur), n° 258 (1842) et n° 37 (1845) {Melinon); Cayenne

n° 1219; Conanama {Sagot); riviere de Kourou, mars 1877

{Crevaux). Guyane hollandaise : {Hostmann) Paramaribo,

savanes, n° 1714 (Kappler). Guyane anglaise : n° 367 (1841-2),

), n° 210 (Jenman); Corentyne River

Bords de l'Orenoque, n° 3iO{Chaffan-

'osourdii); Maracaibo, n° 112 (Plee).

n°

jon); Angos tura {de Grosourdy); Maracaibo, n°

Colombie : riviere Magdalena pres de Mariquita : nom vul-

Go
M

(H

in herb. Hance. Nicaragua : environs de Grenade, n° 413 {Levy).

Trinite : n° 201 (Fendler). Ile des Pins : n° 337 (Curtiss).

Cuba : (Ramon de la Sagra).

Les fleurs sont tlisposees en panicules axillaires.

Le Curatella Grisebachiana Eichl. de Saint-Domingue se

distinguerait par ses inflorescences terminales, les fleurs etant

d'ailleurs identiques a celles du C. americana. L'echantillon

recolte par Sa^ot a Conanama possede une inflorescence termi-

nale, mais il est impossible de le distinguer des autres ecnan-

tillons par le moindre caractere. 11 est probable que les

echantillons de Saint-Domingue, comme celui de Sagot sont des

t 1

rameaux lateraux feuilles a la base qui ne se distinguent (ie$

rameaux floriferes normaux que par la presence de plusieurs

feuilles a leur base.
*

C. coriacea R. Ben. nom. nov.; Pinzona coriacea Mart, e

Zucc. in Flora Hatisb. (1832), App., p. 77.

Bresil : prov. Amazonas : St Gabriel, n° 2 279 {Spruce).

Guyane franqaise : ad flumen Kourou (Richard). Guadeloipe .

Liane a tronc d'un diametre de 7-10 cm; assez abondant dan

les bois de la Pointe Noire, nom vulg. : liane a eau, n°

(Duss). Trixite : Arima : forets, n° 1107 (Egger). Porto Rico :

sierra de Yabucoa in svlva montis Cerro Yordo, n° 2 6-9 (

tenis).
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La plante des Antilles ne diflere pas sensiblement de celle de
la Guyane. Le Pinzona calineoides Eichl. pourrait hien etre

identique au C. coriacea.

Gen. Doliocarpus Roland. (Act. Acad. Holm. 1756, 246.)

Les caracteres employes dans le genre Doliocarpus pour la

distinction des especes reposent sue les organes suivants

1° Pistil. — II est forme d'un seul carpelle qui contient deux

ovules dresses inseres a la base de la suture ventrale. L'ovaire

peut etre glabre, pubescent ou velu, et le fruit poss&de egale-

ment les memes caracteres; les poils sont tantot couches et a

reflet soyeux, tantot herisses. Le style est termine par un stig-

mate aplati et reniforme.

2° Etamines. — La position des etamines dans le bouton est

un caractere important a examiner : tantot elles sont dressees

et le filet est droit ou legerement flexueux, tantot le filet se

replie sur lui-meme du cdte externe, de sorte que les antheres

sont completement reflechies en dehors. La forme des antheres

varie un peu : elles sont ovoides ou oblongues.

3° Petales. — lis servent peu a la distinction des especes,

car ils tombent rapidement; il y en a de 2 a 6, le plus souvent 5.

4° Calice. — On trouve de 3 a 6 sepales, mais le plus sou-

vent 3, persistant jusque dans le fruit; leurs deux faces sont

tantot glabres, tantot pubescentes ou velues.

5° Inflorescence. — Rarement les fleurs sont solitaires,

ordinairement elles sont reunies en ombelles ou en fascicules a

1'aisselle des feuilles, sur des rameaux ages; et il arrive tres

souvent que les feuilles axillantes sont tombees au moment de

la tloraison. Le pedicelle varie beaucoup de longueur; quelques

especes ont des fleurs sessiles; d'autres, au contraire, possedent

des pedicelles de plusieurs centimetres. La fleur est articulee

avec le sommet du pedicelle et s'en detache assez facilenient.

i neut tirer quelnues caracteres <le la pubes-6° Feuille. —
cence des feuilles ou de l'absence de poils, de la presence ou
It* •

b

caracteres sont sujets a des variations assez etendues et ne

doivent 6tre employes qu'en dernier lieu.



*

396 SfiANCE DU 13 JU1N 1913

Clef des Doliocarpus sud-americains.

w

A. Etamines a antheres repliees dans le bouton (§ Othlis).

I. Ovaire velu ou pubescent.

a. Fleurs sessiles.

i . Ovaire et fruit couverts de poils serres, heriss^s.

D. grandiflorus.

2. Ovaire et fruit a poils soyeux, couches.

D. sessiliflorus.

i. Fleurs pedicellfts.

1. Sepales glabres en dehors D. Sellowianus.

2. S6pales velus ou pubescents en dehors.

+ Fleurs solitaires a l'aisselle des feuilles.

D. Schottianus.

+ + Fleurs groupees par 2-4.

Feuilles dentees dans leur moiti6 sup6rieure,

a 6-7 paires de nervures.

D. dentosus.

Feuilles entieres a 4-5 paires de nervures.

D. nitidns.

II. Ovaire glabre D. elegans.

B. Etamines a antheres dressees dans le bouton (§ Galinea).

I. Ovaire velu D. macrocarpus-

II. Ovaire glabre.

a. P6dicelles egaux aux fleurs ou a peine plus longs.

1. Veinules formant un reseau serre saillant sur les deux

faces de la feuille D. calinea.

2. Veinules peu saillantes en dessous; dessus de la feuille

lisse.

+ Nervures du dessous de la feuille glabres.

D. brevipedicellatus.

+ + Nervures du dessous de la feuille couvertes de

poils couches D. glomeratns.

($. Pedicelles bien plus longs que les fleurs.
^ ..

1. Feuilles brievement pubescentes en dessous, a Polls

6pars en dessus D. RolandrL

2. Feuilles glabres.

+ Fleurs en grappes de 3-4 fleurs.

D. Soramia.

+ + Fleurs a pedicelles naissant tous du meme point.

Feuilles lancSolees, aigues au sommet, den

tees D. castanexfolM*

© Feuilles ovales, obtuses, festonn6es.

D. undulatus.

Especes a caracteres insuffisamment connus :

D. virgatus.

D. lasiogyne.

D. platystigma.

D. ferrugineus.
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\

§ I. Othlis.

D. grandiflorus Eichl. in Fl. Bras., XIII, 1, p. 73; Othlis

castanesefolia Schott. in Sprengel Syst. veget., IV, p. 407;

Delima castaneaefolia Don Gen. Syst. of Gard. and Dot. I, 71.

Bresil : Prov. Rio de Janeiro : Maoua, 2 mai 1891, liane,

n» 18123 (Glaziou). — Prov. Minas.

Dans cet echantillon, les fleurs sont toutes sur le vieux bois;

d'apres Eichler on en trouve quelquefois sur les rameaux
jeunes, mais tres rarement. Le fruit est herisse de poils serres,

hispides, ayant jusqu'a 2 mm. de long.

D. sessiliflorus Mart, in FL Ratisb., XXIV. App. II, p. 7.

Bresil : n° 62 (Claussen); Prov. Rio de Janeiro : Cascadura,

23 decembre 1869; fleur blanchatre n° 4076; Praia Grande
14 decembre 1890 n° 18122 (Glaziou),

Les fleurs se trouvent a l'aisselle des feuilles des jeunes

rameaux.

D. Sellowianus Eichl. in FL Bras, XIII, 1, p. 75.

Bresil : Prov. Bahia : entre Vittoria et Bahia n° 182 (Sellow).

D. Schottianus : Eichl. in FL Bras. XIII 1 p. 74.

Bresil : prov. Rio de Janeiro.

Je n'ai pas vu cette espdce.

D. dentosus Mart, in FL Ratisb., XXIV, App. II, p. 65;

B. spinulifer Miq. in

et Planch, in Ann. S Sago in

Ann. Sc. nat. (6), X, p. 380; Belima guianensis Rich. ex. DC.

$!/st; I, p. 408.

Bresil : Prov. Matto Grosso : n° 579 (Martins); n os 66 et 172

(Gaudichaud) n°* 9682 et 9914 (Burchell). Gu'yane hollandaise :

Paramaribo, n° 374 (Kegel); n os 537 et 1 096 (Hostmann). Guvane

PRANQAJ8E : Cayenne (Richard); Maroni, ties Portal, iles Tapouies,

n° 1 1 1 (Sagot)

.

Les fascicules axillaires sont formes tantdt de 3 ou 4 fleurs a

pedicelle long de 1 cm. environ, tantot de 2 ou 3 grappes com-
posees de 6-7 fleurs. Les feuilles sont un peu variables en epais-

seur et plus ou moins dentees.
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f

Doliocarpus nitidus Tr. el PL in Ann. sc. nat. (i), XVII, p. 16.

Colombie : vallee du Magdalena (Triana); d'Ibague a Melgar

(Goudot).

Ces plantes different peu de l'espece precedente et peut-elre

n'en sont-elles qu'une variete a feuilles entieres et veinules plus

saillantes.

D. elegans Eichl. in Flora Bras., XIII, 1, p. 76.

Bresil : prov. Minas : Biribiry, 24 mars, n° 18 83" (Glaziou).

Get echantillon concorde parfaitement avec la description de

Eichler et la planche, mais je trouve des etamines repliees dans

le bouton. Le fruit et le calice sont gdabres.

II §. Calinea.

D. macrocarpus Eichler in PL Bras., XIII, 1, p. 77

Bresil : prov. Para.

Cette espece ne m'est pas connue.

D. Calinea Gmel. Syst. nat., 805; Calinea scandens Aublet

Hist. PL Guy., p. 556, t. 221; Tetracera Calinea WiM. Spec.,

II, 1241.

Bresil : prov. Goyaz, n° 7 319 (Burchell), prov. Minas : Guar-

damor, pres Paracatu (Saint-HiIaire). Venezuela : San Carlos

ad Rio Negro, n° 3 467 {Spruce). Guyane francaise : Cayenne

(Leblond); (Leprieur); Mana : frutex sarmentosus, flores albi,

petala plerumque duo {Sagot); Karouany, n° 1155 (Sagot).

Guyane hollandaise : n° 558 [Hostmann); fleuve Marowyne,

frutex floribus luteis 1 724 (Kappler). Guyane anglaise :
(1841-

42), n° 236 (Schomburgk). Trinite : in silvis ad Caroni, n° 1 1^
(Eggers).

Les feuilles ont un reseau de veinules saillantes sur leursdeux

faces. Les fleurs sont en petites ombelles axillaires sur le vieux

D. brevipedicellatus Garcke in Linnaea, XXII, p. 47.

Bresil : prov. Para : Santarem, nos 744, 990 (Spruce). P^v-

Amazonas : Barra n° 1 874 (Spruce). Porto-Rico :
Bayanion ad

Toa-baja versus, n° 1 013 (Sintenis).
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Var. densittorus Eichl. in Flor. Bras., XIII, I, p. 81.

Perou : pres de Tarapo, n° 4 5G7 (Spruce).

Les fleurs de la variete sont beaucoup plus longuement pedi-

cellees. Les feuilles du D. brevipedicellatus ont les veinules

nettement saillantes en dessous, surtout celles qui sont perpen-

diculaires aux nervures secondaires; elles ne sont bien sail-

lantes sur la face superieure de la feuille que dans les echantil-

lons recueillis a Porto-Rico.

D. glomeratus Eichler in Fl. Bras., XIII, 1, p. 77.

Bhesil : prov. Rio de Janeiro.

Je ne connais pas cette espece.

D. platystigma Pilfer in Botan. Jahrbiicher, XXX, p. 173.

Bresil : prov. Matto Grasso.

d

plante

»

semblent tres voisines.

D. Rolandri Gmelin in Syst. naturae, ed. XIII, p. 805; I).

pubens Mart, in Flora Ratisb., XXI, App. II, 49; D. semiden-

tatus Garcke in Linna}a, XXII, 48; Curatella Glaziovii Gilg in

Bot. Jahrb. XXV, Beibl. n° 60, p. 25; Ricaurtea congest

It. in Ann. sc. nat. (4) IX p. 74.

f

(CI
arbuste a demi sarmenteux, fleurs jaune pale, 2 mai 1892,

n (Gl Prov.

Goyaz, n° 7 411 (Bnrchell). — Prov. Matto Grosso : Cuiaba,

n° 218 (Martins). Perou : 1441 (Gay).CoLOMBiE : versant

oriental des Andes de Bogota : Apiai dans le bassin du Meta

(Triana); Santa Marta, n os 812, 905 (//. Smith). GuYANB PBAN-

caise : Cayenne (Perrottet, Poiteau). Guvane iiollandaisk :

n° 457 (Kegel; n oS 701 a, 707, 1237 (Hoslmann). Trlnite :

Arima, n° 1 120; Valencia, n° 1 136 {Eggets). Cuba : n° 1843

(Wright). Mexique : Oaxaca (Liebmann).

Le D. Rolandri possede en dessous de la feuille une nerva-

tion semblable a celle des D. brevipedicellatus et Sorarnia. Cette

derniere espece se distingue bien par ses fleurs disposees en

Quant au brevipedicellatus, il ales pedicell

d
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tillons intermediates : c'est ainsi que la variete densiflorus

Eichl. du brevi-pedicellatus possede des pedicelles notablement

plus longs que le type; d'autre part les n os 812 et 905 de Smith

W
G

tres bien tranchees.

d

dentiq

incompatible avec les caracteres du genre Curatella.

Doliocarpus Soramia D C. Syst.
9
I, 406; Soramia guyanensis

Aublet, Hist. PI. Guy., p. 552, t. 219.

Guyane FRAxgAiSE : Cayenne {Martin); Maroni (Melinon).

Le dessus de la feuille est lisse, le dessous est remarquable

par un reseau de veinules saillantes perpendiculaires aux ner-

vures secondaires; les veinules paralleles aux nervures secon-

daires ne sont pas saillantes ou a peine saillantes. Cette nerva-

tion particuliere donne au dessous de la feuilles un aspect

special; elle se retrouve chez quelques autres especes. Les

fleurs sont en grappes laches, sur le vieux bois.

D. castaneaefolius Eichler in FL Bras., XIII, 1, p. 78.

Colombie : monts Aracuara.

Je n'ai pas vu cette espece.

D. undulatus Eichler in Fl. Bras., XIII, I, p. 78.

Bresil : prov. Amazonas : propre Panure ad Rio Uaupes

n° 2 UZ {Spruce).

P
Bresil : Para (sans nom de collecteur).

Guyane fran^aise : (Perrottet); Maroni (fl , ,

L'echantillon recolte au Para est en fleurs toutes ouverles;

de
de

qu

ou dressees dans le bouton. Les feuilles sont obovales oblongues

comme les decrit Sagot, ou bien ovales, obtuses et arrondies a

i'extremite, quelquefois un peu apiculees au sommet; attenuees

ou non a la base. Elles possedent de 12 a 17 paires de nervures

secondaires. Le dessous des feuilles est pubescent; les veinules
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sont bien visibles en dessoue : celles qui sont perpendiculaires

aux nervures seconclaires sont tr&s saillantes, les autres bcaucoup

moins. Les sepales sont ovales-oblon?s, arrondis au sommet,
velus en dehors, edabrfis en dedans.

D. lasiogyne R. Benoist in Notul. Syst. II, fasc. 11.

Bresil : prov. Sao Paulo : Santos, Febr. 1875, n° 3336
{Mosen).

La plante est en jeunes fruits, il reste done a savoir si les dia-

mines sont dressees ou'repliees dans le bouton. Le fruit est

berisse de poils rouss&tres serres et dresses, comme celui du

D. grandijlorus . Les pedicelles sont longs de 2 cm. environ et

velus-herisses ; les sepales sont velus sur leurs deux faces.

D. ferrugineus Rusby in Mem. Torr. Bot. Club, VI, p. 3.

Brksil : Espiritu Santo.

La description de cette espece ne m'a pas permis de me faire

une idee de la place qu'elle doit occuper dans le genre.

Contribution & I'etude des Melastomacees

d'Extreme-Orient : VI

(Suite) '.

par M. A. GUILLAUM1N.

;

2. — ENUMERATION DES MELASTOMACEES DE LASIE ORIENTALE

Osbeckia scaberrima Ilayata. — Formose.

0. Thorelii Guillaumin. — Cochinchine, Laos, Cambodge.

0. nepalensis Hooker. — Yunnan, Houpe; Tonkin, Laos,

Cochinchine, Siam. — Inde septentrionale.

0. cinerea Cogniaux. — Tonkin, Laos.

0. rostrata D. Don. — Kouv tcheou. — Inde.

Inde.

Var. marginulata C.-B. Clarke. — Tche kiang?; Tonkin

1- Voir plus haut p. 362.
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0. crinita Bentham. — Yun nan, Sut chuen, Hou nan,

Kouangtong; Tonkin, Laos, Annam, Siam. — Inde.

Var. yunnanensis Cogniaux. — Yun nan, Sut chuen, Hou

pe, Kouang tong, Kouy tcheou, Tche kiang.

0. racemosa Craib. — Siam. — Birmanie.

0. chinensis Linne. — Sut chuen, Yun nan, Kouy tcheou,

,
Hou pe, Kiang Si, Kouang tong, Hong Kong, Macao, Shang-

hai; Japon : Kiou siou, Yeso, Nippon; Archipel Loo choo :

Utchina; Formose; Hai nan; Tonkin; Annam, Laos, Cambodge,

Cochinchine, Siam. — Philippines, Oceanie, Inde.

0. zeylanica Linne fil. — Laos. — Inde, Ceylan.

0. capitata Bentham. — Yun nan. — Inde.

0. Boissieuana Guillaumin. — Cochinchine, Cambodge.

0. truncata D. Don. — Macao; Siam. — Inde.

0. cochinchinensis Cogniaux. -» Laos, Cochinchine, Cam-

bodge. — Siam occidental.

Otanthera Fordii Hance. — Hong kong.

Melastoma candidum D. Don. — Hong kong, Macao, Kouang
6 "«"&

tong; Archipel Loo-choo : Anami Oshima; Archipel Yema;

Formose; Hainan; Tonkin, Annam.

M. malabathricum Linne. — Cochinchine, Laos. — I»de '

Ceylan, Philippines, Oceanie.

M. decemfidum Roxburgh. — Hong kong, Macao, Kouang

tong; Hainan; Tonkin, Annam, Laos?, Cochinchine, Cambodge.

Inde, Malaisie. *

M. intermedium Dunn. — Fo kien, Hong kong.

M. repens Desrousseaux. — Hong: kong, Macao, Kouang
ts "-""O'

tong, Hou nan; Tonkin, Annam?
M. Bauchei Guillaumin. — Tonkin, Annam.

M. villosum Loddiges. — Annam, Cochinchine, Cambodge

Siam.

•

M. orientale Guillaumin. — Laos, Cochinchine.

M. normale D. Don. — Macao, Kouang tong, Yun nan,
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chuen, Kouy tcheou ; Tonkin, Annam, Laos, Siam. — Inde,

Philippines, Oceanie.

M. osbeckioides Guillaumin. — Cochinchine.

M. imbricatum YVallich. — Tonkin, Laos. — Inde.

M. polyanthum Blume. — Tche ly, Kouang tong; Cochin-

chine, Camhodge, Siam. — Inde, Philippines, Oceanic.

M. paleaceum Naudin. — Annam.

Blastus cochinchinensis Loureiro. — Hong kong, Kouang

tong; Archipel Loo-choo : Arnami Oshmia, I'tchina; Formose;

Tonkin, Annam. — Inde.

B. Cogniauxii Stapf. — Kouy tcheou ; Tonkin, Laos.— Borneo.

B. pauciflorus Guillaumin. — Hong kong, Kouang tong,

Kong tcheou, Sut chuen??

B. multiflorus Guillaumin. — Tonkin.

B. Dunnianus Leveille. — Kouy tcheou.

Ochthocharis borneensis Blume. — Cochinchine, Cam bodge.

Singapore, Oceanie.

Allomorphia arborescens Guillaumin. — Tonkin.

A. eupteroton Guillaumin. — Tonkin, Laos.

A. Balansaei Cogniaux. — Tonkin.

A. setosa Craib. — Yun nan; Siam.

A. subsessilis Craib. — Siam.

A. Blinii Guillaumin. — Kouy tcheou.

A. baviensis Guillaumin. — Tonkin.

A. laotica Guillaumin. — Laos.

Bredia hirsuta Blume. — Archipel Loo-choo : Anami Oshima,

Utchima.

B. Oldhami Hooker fils. — Formose.

B. quadrangularis Cogniaux. — Kouang tong

B. scandens Hayata. — Formose.

Barthea formasana Hayata. — Formose
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B. chinensis Hooker fils. — Kouang tong, Hong kong.

Oxyspora paniculata De Candolle. — Yun nan, Kong tcheou,

Tche-kiang; Tonkin.

Phyllagathis chinensis Dunn. — Fokien.

Ph. hirsuta Guillaumin. — Cochinchine, Annam.

Ph. rotundifolia Blume. — Kouang tong.

Ph. tonkinensis Stapf. — Tonkin.
\

Ph. Cavaleriei Guillaumin. — Kouy tcheou, Fokien.

Var. Wilsoniana Guillaumin. — Sut chuen.

Tashiroea yaeyamensis Matsumura. — Archipel Yaeyama :

Iriomote.

Var. Tanakoea Matsumura. — Archipel Yaeyama : Irio-

mote.

T. okinawensis Matsumura. — Archipel Vaeyama : Okinawa.

Sarcopyramis nepalensis Wallich.—Yun nan, Sut chuen, Kong

tcheou, Kiang si, Kouang tong; Formose. — Inde, Insulinde.

Gymnagathis peperomiiiolia Stapf. — Kouang tong.

Fordiophyton Fordii Krasser. — Kouang tong.

F. Faberi Stapf. — Sutchuen, Kong tcheou, Yun nan.

F. tuberculatum Guillaumin. — Sut chuen, Yun nan.

F. Cavaleriei Guillaumin. — Kouy tcheou, Yun nan.

Sonerila annamica Guillaumin. — Annam.

S. Lecomtei Guillaumin. — Annam.

S. quadrangularis Guillaumin. — Cambodge, Cochinchine.

S. rivularis Cogniaux. — Tonkin.

S. laeta Stapf. — Chine, sans indication de province.

S. cantonensis Stapf. — Kouang tong; Tonkin.

S. Finetii Guillaumin. — Tonkin.

S. tenera Royle. — Hong kong, Kouang tong, Yun nan;

Annam, Laos, Cochinchine, Siam. — Inde.
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Var. robustior Guillaumin. — Cochinchine, Laos.

S. Kerrii Craib et Stapf. — Siam.

S. Harmandii Guillaumin. — Cochinchine.
-

Marumia rhodocarpa Cogniaux. — Siam. — Singapore, Java.

Anplectrum glaucum Triana. — Cochinchine. — Peninsule

malaise. Forma. — Annam.

Medinilla radicansBlume.— Cochinchine, Cambodge.— Java.

M. formosana Hayata. — Formose.

Pachycentria formosana Hayata. — Formose.

Pternandra caerulescens Jack. — Cochinchine, Cambodge.

Peninsule malaise, Insulinde.

P. discolor Cogniaux. — Tonkin.

Astronia pulchra Vidal. — Formose. — Philippines.

Memecylon umbellatum Kostel. — Annam.

M. floribundum Blume. — Cochinchine, Cambodge. — Java.

M. fruticosum King. — Laos. — Perak.

M. acuminatum Smith.

Var. tenuis Guillaumin. — Cochinchine.
i

M. pauciflorum Blume. — Hainan; Laos, Siam. — Inde,

Oceanie.

M. angustifolium Wight. —Annam. — Ceylan, Inde.

M. laevigatum Blume.— Cochinchine, Cambodge.— Peninsule

malaise, Insulinde.

M. ligustrifolium Champion. — Hong kong, Macao, Kouanjj

tong.

M. edule Roxb.

Var. typica King. — Tonkin, Cochinchine, Laos. — Inde,

Insulinde.

Var. ovata C.-B. Clarke. — Annam, Cochinchine, Laos,

Cambodge, Siam, Philippines. — Inde, Java.

Var. scutellata C.-B. Clarke. — Tonkin, Annam, Laos,

Cochinchine, Cambodge, Siam. — Peninsule malaise.
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M. plebejum Kurz. — Siam. — Birmanie.

M. elegans Kurz. — Annam, Siam. — Hu Audaman.

M. amplexicaule Roxburg. — Laos. — Bas Siam, peninsule

malaise.

M. nigrescens Hooker et Arnott. — Macao, Hong kong.

M. F. Camus donne lecture de la communication suivante

:

Le fruit mOr et les jeunes semis

de I'^Eglopsis Chevalieri)
*

par M. Walter T. SWINGLE.

L'annee derniere j'ai eu le plaisir de publier dans le Bulletin

genre de la tribu des Citrese, le genre .HJglopsis

i

un nouveau >

fonde sur des echantillons collectionnes par mon ami et collegue

M. Aug. Chevalier a Sassandra (Cote d'lvoire). Ces echantillons

ne montraient pasde fruits murs; mais, comme materiel supple-

mentaire, j'ai pu me servir aussi des echantillons en fleur con-

tenus dans l'herbier Chevalier, collectionnes dans les serres du

Museum en 1911 a Paris, de plantes issues de graines envoyees

par M. Pobeguin, il y a une quinzaine d'annees, de Tabou (Cote

d'lvoire).

Grace a l'amabilite de M. Chevalier, qui pendant son voyage

recent en Afrique a demande pour moi des fruits murs de cette

plante, j'en ai requ plusieurs que M. Paul Dufour, Administra-

teur des Colonies, a Tabou, a eu la bonte de m'envoyer. Ces

fruits m'arriverent en bonne condition, et les graines ne tar-

derent pas a germer.

Ce materiel tant desire me permet de completer sur deux

points la description de XA&gl

nation des graines.

Comme ie l'avai

germi

lechantillon type {Chevalier, n° 17 940), le fruit mur a une coque

bien moins ligneuse que celle des autres genres de la tribu des

1. Voir le Bulletin, t. LVIII, Mem. 8rf, p. 237-243, pi. 2, 3.
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Citreae, ayant le fruit a coque dure, a l'exception (lu Chwtosper-

mum 1

. Les fruits murs do notre espece sont un peu piriformes

a la base et montrent souvent, sinon toujours, une petite bosse

ou une protuberance large et peu elevee a l'apex.

L'ecorce est dune couleur brun orange brillant 2
, Lien plus

vive que celle des autres especes de ce groupe.

Gomine je l'ai note dans la description originate, la membrane
qui separe les loges est tres mince et, par consequent, les loges

du fruit mur sont de forme triangulaire. Elles sont remplies de

graines aplaties bien grandes (12-16 X 9-14 x G-8 mm.)
(fig. A. 3-6), entourees d'un liquide gluant aromatique, transpa-

rent, ambre ou jaune clair.

La coque du fruit se compose d'une partie exterieure solide,

epaisse de 2 millimetres environ, dont un quart de millimetres a

Texterieur constitue Tecorce endurcie, brillamment pigmentee,

contenant de nombreuses petites glandes a huile; ensuite il y
a une couche ligneuse ayant des elements ligneux allonges dis-

poses en fascicules radiaux entoures de cellules sclerenchyma-

teuses isodiametriques. Gette couche a environ 1 millimetre

d'epaisseur.

En raison de la minceur de cette couche ligneuse, la coque du

fruit n'est jamais tres dure et peut etre brisee avec la main

comme, d'ailleurs, M. Pobeguin me l'avait deja raconte. En
dedans de la couche ligneuse se trouvent des cellules a parois

tres minces, qui composent une couche de 1-1,5 millimetre

d'epaisseur. Cette couche est tellement aqueuse dans les echan-

tillons frais qu'il est presque impossible d'en faire des sections,

bien que la chose soit facile sur du materiel durci par I'alcool.

A l'interieur de la substance aqueuse se Irouvent de nombreuses

1. Swingle (Walter T.), 1913, A new genus, Chajtospermuin, belonging
to the hard shelled group of citrous fruits, in Journ. Washington Acad. Se.,

3 : 99-102 (N<> 4, Feb. 19).
VJEgle glulinosa (Blanco) Merrill, des lies Philippines, figure dans

mon article sur YMglopsis dans le Bulletin LVIII (1911), Mem. M, pi. 5,

appartienta ce genre et doit s'appeler (hxtospermum glutinotum (Blanco)

Swingle. Le fruit de cette espece semb.'e ne pas avoir une vraie couche
hgneuse dans l'.-corce.

2. C'est a peu pres le Xanthine orange de Bobert Bidgway, Color St«n-

aardt and Color Nomenclature, pi. 3, 13, i., Washington (chez l'auteur;,
1 (II O
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petites taches circulaires nettement limitees (fig, A. 1). En

section ces taches semblent etre des cavites plus ou moins

aplaties par le couteau (fig. A. 2.) Les loges du fruit sont rem-

plies de grandes graines noyees dans un liquide gluant aroma-

tique. Les dites cavites secretent peut-etre ce mucilage?

3) montre 7 loges; il y en a aussi a

6 loges. Les fruits examines par M. Chevalier a Sassandra en

Le fruit figure (fi

6

Fig. A. — AZglopsis Chevalieri Swingle. (D'aprts un fruit envoye par itf. Paul

Dufour, de Tabou, Cote d'lvoire, Afrique, 18 sept. 1912. National Herbarium,

Washington, D. C). — 1. Section longitudinale (Tun fruit avec les loges videes

pour montrer les parois tachetees. Gr. nat. — 2. Section transversale de la

coque et de la paroi interieure de la loge, montrant (a) Tecorce endurcieavec

des glandes a I'huile, (6) la couche ligneuse contenant des elements ligneux

groupes en fascicules radiaux entoures de cellules sclerenchymateuses, (c) la

paroi aqueuse de la loge avec des petites cavites X 5. — 3. Section transver-

sale du fruit montrant les loges, les graines et les elements ligne.ux dans la

coque. Gr. nat. — 4. Graine vue de cote. Gr. nat. — 5. Graine vue de face.

Gr. nat. — 6. Section transversale d'une graine. Gr. nat.

avaient 6 ou r

Povaire d'abor
b Fer miella ont

fusionnent

bientdt en une seule loge. D'un autre c6te, le Balsamocitrus,

XMgU (Belou), et le Chwtospermum ont de 8 a 15 loges. Le

genre dSglopsis tient alors une position plus ou moins interme-

diaire entre les deux extremes de ce groupe.

bientot
et les

cotyledons, quoique verdissant, restent sous terre pres de la sur-

face. Au moins c'est le cas quand les graines ne sont que pen

1. Swingle (Walter T.), 1913, Feroniella, genre nouveau de la tribu des

Citreffi, fonde sur le F. oblata, espcce nouvelle de Vlndo-Chine, in Bull-

bot. Fr., 59 : 774-783, pi. 18, n° 8, pour nov.-dec. 1912.

t
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enfoncees dans le sol. Ce mode de germination ressemble a

celui des plantes appartenant aux genres Balsamocitrus et &gle.

Les premieres feuilles sont opposees, sessiles, cordiformes-

allongees, peu profondement serrulees. II y a aussi une seconde

paire de feuilles opposees; celles-ci sontdistinctementpetiolees,

plus longues et plus etroites, et moins serrulees que les feuilles

de la premiere paire. Quelquefois une de ces feuilles reste tres

petite et, au premier coup d'oeil, on croirait qu'il n'y a qu'une

feuille au second noeud. Jusqu'a present je n'ai remarque dans

aucune autre plante de la tribu des Citrese une seconde paire de

feuilles opposees. Dans les autres cas que j'ai etudies, ou toutes

les feuilles postcotyledonaires, ou toutes a l'exception de la pre-

miere paire, sont alternes.

M. Luizet fait la communication suivante :

Additions a I'etude de quelques Saxifrages

de la section des Dactyloides Tausch,"

PAR M. D. LUIZET.

Saxifraga confusa Luiz. (Bull. Soc. bot. Fr., 1911, p.372!).

La priorite d'un Sax. confusa Lejeune m'oblige a changer le

nom de la sous-espece du Sax. moschata Wulf., que j'avais

appelee Sax. confusa. Cette plante prendra done la denomi-

nation nouvelle de Sax. firmata Luiz. = Sax. confusa Luiz.

olim non Lej. ; ! et, a la suite de la forme a. typica, caracterisee

par ses feuilles, les unes entieres, les autres 2-3-fides, prendront

place les deux varietes a feuilles entieres exclusivement : [J.

S. plantfolia Lap. et y. S. tenuifolia Rouy et G. Camus.

Les objections qui pourraient etre elevees contre la creation

d'un nom nouveau pour designer la sous-espece ne mesemblent

pas recevables. Le type d'une sous-espece ne doil-il pas ressem-

t>ler le plus possible au type de l'espece dont on le rapproche,

du moment qu'il importe par-dessus tout de mettre cette simili-

tude en pleine lumiere? La question de priorite du Sax. plani-

folia Lap., plante a feuilles tout entieres, ne saurait done etre

raise au premier rang en cette circonstance, et encore moins la

T. LX. (stANCES) 27
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question de priorite du Saxifraga tenia folic

foil

(

qu'une forme particuliere, a feuilles tout entieres egalement.

Les Sax. planifolia Lap. et Sax. tenuifolia Rouy et G. Camus

loivent prendre, dans le classement methodique qui me parait

s'imposer, la place secondaire qui Jeur revient, celle de varietes

a feuilles tout entieres du Sax. firmata Luiz. Aucune atteinte

n'est portee, de ce fait, aux droits essentiels des auteurs, puisque

les qualificatifs originaux se trouvent maintenus, ainsi que les

noms de leurs signataires, conformement a l'usage etabli par

M. Engler dans sa Monographic

Je rappelle avec insistance que le Sax. plantfolia Lap. n'a

aucun rapport, ainsi que je Tai demontre (I. c), avec le Sax.

muscoides All! non Wulf!, et que le Sax. tenuifolia Rouy et

G. Camus, quoique vegetant dans les localites oil les botanistes

comptaient recolter le Sax. sedoides Lap., ne possede pas du

tout les caracteres attribues par Lapeyrouse a son Sax.

sedoides, pas plus que les caracteres du Sax. sedoides L.

M. Rouy (Fl. fr. XIV, 1913) s'est etonne que je n'aie pas

dit a quoi correspondait le Sax. sedoides Lap., du moment

que je le considerais comme different du Sax tenuifolia Rouyet

G. Camus. Je ne pouvais pourtant pas dire de cette plante, que

personne n'a recoltee dans les Pyrenees depuis Lapeyrouse,

autre chose que ce que l'auteur en avait dit lui-meme; et mani-

fester son etonnement en pareil cas, n'est-ce pas faire Taveu

que Ton a a pas lu la diagnose publiee dans la Flore des Pyre-

nees, ou qu on ne Fa pas comprise? C/est d'ailleurs Ja diagnose

de Linne (Sp. II. 572!) integralement reproduite : c< Sax. folijs

lineari-lanceolatis, integris; floribus longe pedunculatis; petalis

calyce brevioribus ». N'est-ce pas laisser voir, en outre, que

Yon n'a pas pris connaissance des commentaires qui suivent :

« li n'est pas facile quelquefois de la distinguer de certaines
^ _ _ _ *

Sax sur-

tout lorsque les feuilles manquent; d'autant que chez nous elle

est souvent glabre. Ses touffes laches, ses tigesallongees r

portent

des paquets de feuilles a leur extremite. Ses pedoncules axil-

laires, filiformes, droits, allonges, presque nus, simples ou a

une seule division, ses petites tleurs, a petales plus courts que le
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calice, donnent des moyens assures de la distinguer de toutes

les autres. »

D. Glos nous a renseignes tres sommairement sur le contenu

de 1'herbier Lapeyrouse relativement au Sax. sedoides (Rev.

herb. Lap. 1857). Voici tout ce qu'ilen dit : « Cette espfece, indi-

quee aux Pyrenees, sur la foi de Lapeyrouse, n'est representee

dans 1'herbier que par un fragment ». Notre confrere, M . Neyraut,

qui a fait une etude tres approfondie des Daclyloides de cetlier-

bier et qui nous fera connaitre prochainement les interessants

resultats de ses investigations, precisera quelle plante il a

trouvee sous le nora de Sax. sedoides Lap. « Tout est aigu,

tout est acumine ou a peu pres, dans cette plante », m'a-t-il

ecrit, en me communiquant des croquis tres detailles, dessines

sur place. « Rien n'est aigu, rien n'est acumine », affirmerai-je,

dans le Sax. tenuifolia Rouy et G. Camus, assimile cepenJant

au Sax. sedoides Lap. non L. !, et decrit avec des « petales d'un

tiers seulement plus longs que les sepales », mais non plus

courts !

II importait done qu'un « controle ulterieur » vint demontrer

l'inexactitude de la synonymie adoptee dans le volume VII de la

Flore de France de M. Rouv. Dans le volume XIV et dernier,

qui vient de paraitre, 1'auteur conteste l'opportunite de donner

un nom nouveau a la sous-espece du Sax. moschata Wulf., si

repantlue dans le Conflent et la Cerdagne; il ne tient, malgre

folia

n
folsavoir des differences specifiques qui separent le sax.pian

Lap. du Sax. muscoides All., etc., etc. J'ai fait connaitre des

fails nouveaux, avec preuves a Tappui; j'ai expose les raisons

qui m'ont decide a regarder le Sax. confusa Luiz., devenu

aujourd'hui le Sax. firmata Luiz., comme le type d'une sous-

espece, dont le S. planifolia et le S. tenuifolia ne sont que des

varietes a feuilles tout entieres. Je ne reviendrai pas sur cette

question.

J'entamerai encore moins une polemique inutile sur les autres

points contestes par M. Rouy; aux faits, aux documents, aux

preuves que j'ai fournis, concernant le X Sax. obscura

Sax. Gautieri Rouy, il ne .n'est opposeGr. Gorlr. et le X
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aucune piece contradictoire, ni plantes, ni preparations demons-

tratives, mais seulement des interpretations et des appreciations

personnelles, propres a des discussions interminables. M. Ney-

raut demontrera, dans quelqaes jours, que le Saxifraga ciliaris

Lap., qu'il a reussi a retrouver dans sa localite classique, est

identique aux echantillons de lherbier Lapeyrouse et que, pre-

sentant tous les caractferes enumeres dans la diagnose, il n'a

rien de commun avec le Sax. mixta Lap., dont il n'est certai-

nement pas une variete naine.

De toutes les observations de M. Rouy (/. c), je ne retiens

done comme fondee que celle qui mentionne la priorite d'un

Sax. confusa Lej. Quant aux conclusions de mes articles, je

les maintiens toutes integralement, parce que je nen ai adopte

aucune, sans avoir pris la precaution de remonter aux docu-

ments originaux, et sans avoir pris soin d'etudier les plantes

d'apres des echantillons authentiques, en m'aidant de prepa-

rations comparatives completes.

M. Rouy, auteur d'une Flore de France, a certainement le

droit, j'ajouterai meme qu'il a le devoir, de controler les travaux

qui ne sont pas en parfait accord avec les siens. Qu'il critique

done mes articles, s'il le croit necessaire; qu'il en appelle a un

« controle ulterieur » (/. c), avant d'adopter mes conclusions;

qu'il considere mes procedes de recherches comme des « inno-
* * I

vations basees surdes appreciations personnelles » (/. c); quil

declare « s'en tenir aux conclusions murement approfondies de

nos eminents predecesseurs » (I. c); qu'il croie devoir observer

une prudente reserve, en face de « tant de decouvertes sensa-

tionnelles faites depuis trois ans » (l. c), dont l'abondance le

surprend; M. Rouy use ainsi d'une liberte que je ne lui conleste

pas. Ne depasse-t-il pas cependant les limites de cette liberte, en

inserant des appreciations generates d'un caractere si tendan-

cieux, dans une Flore, e'est-a-dire dans un livre d'enseigne-

ment, dont ancune page n'est mise a ma disposition pour

repondre? Les lecteurs de cette Flore ne connaitront, par elle,

ni les documents, ni les preuves, que j'ai presentes, ni les

plantes nouvelles que j'ai etudiees et que M. Rouy n'a jamais

eues entre les mains. £chapperont-ils a la tendance de tenir en

suspicion, sur la foi de I auteur, les resultats de mes recherches.
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Je n'en abandonne pas Tespoir, parce que ces lecteursse heurte-

ront fatalement, un jour, aux memes difficultes auxquelles je

me suis heurte moi-meme, ainsi que la plupart des botanistes

qui connaissent le mieux la flore des Pyrenees. Ce jour-la, ils

estimeront necessaire de recourir a ce « controle ulterieur »,

auquel tient particulierement M. Rouy, et que j'approiive,

puisque je l'ai pratique; ils liront mes articles, ils en compare-

ront les conclusions a celles qui figurent dans les volumes VII

et XIV de la Flore de France et dans les diverses notes de leur

auteur. Ils apprecieront, comme on dit au Palais.

Note sur deux Dactyloides de la flore de la Catalogne :

Saxifraga VaYredana Luiz. sp. nov. et x Saxifraga

Cadevallii Luiz. et Soul. = S. geranioides L. *± S. Vayredana

Luiz.

M. l'abbe J. Soulie, dont je suis heureux d'enregistrer les

succes, se charge de demontrer, chaque annee, que l'ere des

« decouvertes sensationnelles », en matiere de Dactyloides, est

loin d'etre close. II a bien voulu rechercher, en Catalogne, le

pe

X
fait entrevoir l'existence probable dans la meme region. Je

presente des echantillons encore frais de 1'hybride et de ses

deux parents, accompagnes dune preparation complete du

Sax. Vayredana. Cette espece, abondante sur les rochers sili-

ceux de la Sierra de Montseny, croit souvent aupres du Sax.

geranioides L. et donne naissance au X Sax. Cadevallii que

Ton observe dans son voisinage. Recoltee en 1875 par Stanislas

Vayreda, sous le nom inexact de Sax. exarata Vill. y. intricata

Lap., elle a ete meconnue par Costa qui lui donna le nom de

S. geranioides L. y. condensata Costa, et par w *
'rtmr"

Lange qui l'avaient classee parmi les synonymes du Sax. intri-

cata Lap. Je me borne a publier ici, pour prendre date, les

diagnoses latines du Sax. Vayredana et du X Sax. Cadevallii.

Saxifraga VaYredana Luiz. sp. nov. — Caespitosa, tota pubescenti-

Ulandulosa, viscosa atque odorata, caulibus florifcris erectis, 4-8 cm. altis,

1-3-phyllis, 3-8-floris, paniculato-cymosis, pedunculis i-2-floris. Folvt late

cuneata, plus minusve longe petiolata, profuntie tripartita, lobis Uneon-

Willko
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lanceolatis obtusis vel obtusiusculis, lateralibus integris vel bifidis; supra-

basilaria in vivo sulcata, 3-5-fida; basilaria patula vel reflexa, late cuneata,

5-fida, exsiccatione luteola vel pallide virescentia atque elevatonervosa nervis

valde divaricatis; infrabasilaria reilexa, vulgo triilda, exsiccatione f'usca vel

atrofusca atque elevato-nervosa, lobis divaricatis; caulina praecipue inferiora

trifida. Petala alba obovata breviter unguiculata vel haud unguiculata,

4-4,5 mm. longa atque 2,5-4 mm. lata, laciniis calycinis circiter 2 mm. longis

atque 1 ,5 mm. latis ovatis acutiusculis vel obtusiusculis I x (2-2,7) longiora

atque 1 x (2,5-2,7) latiora, trinervia, nervis luteolis vel luteo-fuscis. Sta-

mina lacinias aequantia vel superantia, antheris luteis vulgo apice rotun-

datis. Styli staminibus breviores. Capsula... Semina... Jun. Jul. — Sierra

de Montseny! (J. Soulie! Juin 1913!)

Saxifraga Cadevallii Luiz. et Soul. = S. geranioides L .?=*

S. YaYi*edana Luiz. — Laxe caespitosa, tota pubescenti-glandulosa,

viscosa atque odorata, caulibus floriferis erectis, 10-20 cm. altis, 0-1-phyllis,

multifloris, subcovymbosis; pedunculis I -2-3-floris. Folia latissime cuneata,

suprabasilaria atque basilaria longe petiolata, profunde tripartita, lobis

lineari-lanceolatis haud raro dentatis, acutiusculis vel obtusiusculis, lateralibus

vulgo bifidis lobulis integris vel dentatis; suprabasilaria sxpi us in vivo sulcata

vel sulcatula, 3-fida; basilaria patula vel reflexa, exsiccatione plus minusve

elevato-nervosa, lobis lateralibus 2-4-fidis, medio vulgo dentato; infrabasi-

laria reflexa basilaribus fere similia brevius atque latius petiolata; caulinum

vulgo 5-fidum lobis integris apice attenuatis. Petala alba oblongo-obovata

plus minusve unguiculatius attenuata, 6-9 mm. longa atque 3-4,5 mm. lata,

laciniis calycinis ovato lanceolatis apice attenuatis acutis vel acutiusculis

4-4,5 mm. longis atque 1.2-1,5 mm. latis circiter 1x2 longiora atque

1 x [2,5-3,0) latiora, 3-5-nervia, nervis luteolis. Stamina lacinias per

anthesim haud superantia, antheris pallide luteis apice rotundatis vel

apiculatis. Styli staminibus breviores. Capsula... Semina... Jun. Jul.

Sierra de Montseny! (J. SouliS! Juin 1913!)

Nous nous sommes fait un plaisir de dedier cet hybride

nouveau a notre distingue et savant confrere, M. le D r Cadevall

y Diars, de Tarrasa (Catalogne).

M. Lutz lit ou resume la communication ci-apres :

L'herbier africain de Sonder:
i

par M. Michel GANDOGER.

d

Lorsque Reichenbach fils mourut, il y a une quarantaine

blees par son pere et son grand Ces

par et par leur immensite, etaient,

monde
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tenir la comparaison avec les herbiers nationaux de Berlin, de

Paris, de Petersbourg et de Vienne. Avec les vastes ressources

et la fortune dont iis disposaient — car la Botanique exotique

coute fort cher — les deux Rcichenbach possedaient en plantes

et en livres tout ce qu'il etait possible de se procurer. lis ache-

terent successivement les herbiers de Lehmann, de Banks, de

Turczaninow, de Wallich, de Sonder, de Galeotti, de Sieber, etc.

Ge dernier, acquis ensuite par Van Ileurck, me fut plus tard cede

eri grande partie. Et, sans l'activite de l
;abbe Coomans qui le fit

acheter par l'Etat beige, il s'en fallut de peu que celui de Martius,

le plus riche en plantes du Bresil (plus de 300 000 ex.), ne prit

aussi le chemin de Hambourg.

Vienne eut la plus grosse part de ces herbiers. entre autres la

prodigieuse collection d'Orchidees, unique au monde, renfermee

dans 50 armoires!

A la mort de Sonder, Reichenbach tils acheta son herbier

general, riche en plantes du Sud de l'Afrique et de l'Australie.

Vers 1896 j'ai acquis le premier et donne, dans ce Bulletin, vol.

XLVIII (1001), a propos de la famille des Proteacees, les details

utiles.

L'herbier africain etait forme de 120 paquets et d'environ

23 000 exemplaires, la plupart annotes par Sonder lui-meme et

ayant servi aux descriptions de son Flora capensis. Les exsiccata

complets de Drege (8 500 numeros), d'Ecklon (4 500) et de Zeyher

(5 200) s'y trouvent ainsi qu'une foule de plantes recoltees par

Burchell, Gueinzius, Pappe, Krebs, etc.

Si a ces collections classiques j'ajoute les plantes des bota-

nistes contemporains que je me suis procurees : Bolus, Galpm,

Mac O Wood, etc., je

blement, apres les herbiers de Kew, la collection h

et la plus complete en plantes sud-africaines qui existe

P

des

a 15 ans, j'ignorais les lacunes importantes qui existaient dans

•'herbier de Sonder. Je ne pus, tout d'abord, en presence de

cette quantite de plantes, me rendre compte de ce qui s'y trou-

vail. Ce n'est qu'en classant et en cataloguant plus tard que je

nVaperc,us de vides nombreux. Ainsi, par exemple, non seule-
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ment des families entieres manquaient : Bruniacees, Iridees,

Orchidees, Restiacees, mais des moities, des quarts de genres
seuls m'etaient parvenus : Aspalathus, Protea, Serruria, etc.

On les avait oublies; mais ou?
Des recherches longues et couteuses ne donnerent aucun

r&sultat. Resilier le marche, deja fort onereux, eutete une faute,

car mieuxvalait posseder une collection, meme incomplete, de

semblable valeur, que de ne pas l'avoir du tout. — J'en avais

done fait mon deuil et soupirais parfois amerement sur cette

affaire vraiment lamentable.

Quinze annees s'etaient ecoulees depuis, lorsque Tan dernier

j'appris qu'on desirait ceder une collection de plantes du Sud
de l'Afrique. Renseignements pris, e'etaient les paquets restes

en souffrance en Autriche, on ne sait comment, qu'on offrait.

Apres entente, je telegraphiais de surseoir a toute vente. Quatre

jours apres j'etais a Vienne : j'y negociais l'affaire et ramenais
avec moi, comme bagages, les 42 paquets oublies.
La collection est done complete maintenant. Ces 42 paquets

sont intercales avec les autres dans mon herbier et n'en sorti-

ront plus que pour aller au Musee de l'Universite de Zurich

auquel j'ai donne, apres moi, mes collections 1 avec un revenu

suffisant pour les loger, les conserver et les augmenter; plus

deux prix annuels de 1 500 fr. destines aux botanistes syste-

maticiens qui viendront etudier dans l'herbier; enfin ma biblio-

theque qui renferme peut-etre pour 150 000 fr. de livres.

Puisque j'ai l'occasion de parler de la flore sud-africaine, je

vais decrireun certain nombre d'especes nouvelles, surtout dans

les Thymeleacees tres richement representees dans l'herbier de

Sonder. Cette famille n'a pas encore ete traitee dans le Flora

i. L'an dernier, c^dant a des sollicitations trop bienveillantes pour
moi,

j ai donn6 quelques details sur mon herbier. Aujourd'hui, je puis

ajouter quil s'est encore beaucoup augmente" par la plus grande partie

ae ceiui de mon regrette ami feu O. Debeaux (environ HO 000 ex.), gene-

reusement donne par la famille. De sorte qu'aux acquisitions faites en

plus depuis un an (Malaisie, Amerique australe, Afrique tropicale, Kanits-

cnatka, Turkestan, Mandchourie, etc.) mes collections comprennent roam-
tenant environ 645 000 exemplaires et pres de 5 000 paquets. Comme
herbier pnve il se classe, dit-on, le troisieme ou le quatrieme du raonde
ent.er. Toujours a l'entiere disposition, ainsi que la bibliotheque,

des

confreres qui viennent a Arnas.
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capensts. Par la meme occasion j'y ajoute des nouveautes d'aulres

contrees du s*lobe.

Gnidia stellatifolia Gdgr. — Pubescens subincana, rami virgati

bipedales, folia lineari-lanceolata, acuta, haud aut obscure nervosa, infe-

riora vero recta, superiora verticillata patenti-stellata, dorso carinata,

flores capitati involucrati pauciores, foliis subbreviores, corolla segmenta
ovata, extus adpresse tomentosa, lutea.

Hab. : Natal, ad pagum Pinetown (Woodn. 6 489!).

Affinis G. nodiflorx Meisn. A typo authentico Ecklonis et Zeyheri pube
incana, foliis vix trinerviis superioribus patentibus, corolla extus minus
hirta recedere videtur.

Gnidia Schlechteri Gdgr. — Glabra, inferne denudata, ramis vir-

gatis, folia linearia, grosse uninervia, vix mucronata, omnia recta vel

adpresse conferta, tubus corollse inferne glaber, caeterum tenuiter et

parce pubescens, 12 mm. longus, segmenta corolla3 ovato-elliptica, 2 mm.
lata.

Hab. : Cap, ad Rietfontein {Schlechter n. 10 592!).

Flores capitato-congesti terminates ut in G. pinifolia L. cui accedit, sed

ab ea distat foliorum forma, tubo glabro nee tomentoso vel hirto flori-

busque majoribus ut videre est in variis speciminibus Eckl., Zeyh., Schlecht.

n. 1 037, etc.

Gnidia dimidiata Gdgr. — Glabra, ramosissima ramis divaricatis

laxe foliosis, folia linearia, obtusa, carinata, patula vel retrorsum falcata,

4-6 mm. longa, flores capitati pauciores, foliis involucri vix dilatatis, flores

7-8 mm. longi extus sparse et adpresse pubescentes, limbus corollae orbi-

culatus parvus, ejus segmenta 1 mm. lata.

Hab. ; Cap {Ecklon Zeyher!).
Facies G. simplicis L. a qua pra)ter partium omnium parvitatem difTert

foliis retrorsum falcatis, obtusis floribusque saltern duplo minoribus.

Gnidia variegata Gdgr. — Ramosa, caulibus adpresse tomentellis,

densissime foliosis, folia imbricata, recta, linearia. mucronata, carinata,

8-10 mm. longa, flores dense capitati, extus purpureo et luteo-albido

variegati, 10-12 mm. longi, pubescentes, late involucrati, corollas limbus

ovatus, ejus segmenta 2 mm. lata.

Hab. : Cap, ad Port Elisabeth {Laidley E. S. C. A. Herb. n. 488!).

SufFrutex pulchellus, pedalis et ultra, amoene virens, floribus variegatis

numerosis conspicuus. Notis indicatis tarn a G. simplici L. quam a G. dimi-

diata Gdgr. quarum affinis est, secernendus.

Lachnaea dubia Gdgr. — Affinis L. globuliferse Meisn. a qua recedit

foliis muticis, duplo (5 mm. longis) brevioribus, plerumque sparsis nee

oppositis, ramis adpresse pubescentibus floribusque minoribus.

Hab. : Cap, m. Table (0. Debeaux!).
Specimina ista pauca satisque manca refero ad L. globuliferam sed

ulterius investiganda.
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Lasiosiphon oblongifolius Gdgr. — Forma spectabilis L. anthyl-

loidis Meisn. foliis anguste oblongis acutis, nervosis, albidis floribusque

majoribus fere 2 cent, longis ab eo recedens.

Hab. : Gap, ad Port Elisabeth {Laidley E. S. C. A. Herb. n. 485!).

Suffrutex lanuginosus, divaricatim ramosus, flores capitati intus glabri

dessicatione nigro-fulvi, extus tomentosi. — Specimina a cl. Schlechter

sub nom. 1904 var. edita ad L. Thunbergii Wickstr. accedunt, sed media

videntur inter hunc et prsecedentem ita ut speciem novam probabilius

constituunt.

Lasiosiphon macranthus Gdgr. — Virens pubescens, rami vir-

gati, folia late (4-5 mm.) oblongo-ovata, mucronulata, sessilia, infera

paulatim attenuata, nervosa, laxiuscula, flores capitati saltern 2,5-3 cm.

longi, extus villosi, limbi e sicco lutei, segmenta elliptico-obovata discreta.

Hab. : Cap, in montibus Langebergen prope Riversdale (Schlechter

n. 1904!).
#

•

Folia non imbricata recta, extus solum nee intra pubescentia, rami

virides, laxe pilosi, flores speciosi, in genere maximi. Prope L. anthylloidem

collocandus.

Passerina eriophora Gdgr. — Dense ramosissima, ramis albo-

lanatis arcuato-deflexis vel pendulis, folia triangularia basi dilatata, can-

nata, glabra, recta, imbricata, flores breviter spicati terminates, rachi

valde lanata, flores albi, bacca subglobosa rubens.

Hab. : Natal, in ora prope Durban (Wood n. 1 702! et 6 592!).

Dumus intricato-ramosissimus ramisque pendulis lanatis insignis. Prope

P. fdiformem L. collocanda a qua floribus spicatis nee capitatis, foliorum

forma etc., optime differt.

Passerina hamulata Gdgr. — Prater ramos adpresse tomentellos

glaberrima, rami rigidi recti, tenues, folia parva, lucida, quadrifanam

imbricata, dilatata, apice mucronato-hamulata, flores albidi capitati, bacca

globosa.

Hab. : Cap, in dunis arenosis prope Wynberg (Bolus!).

Etiara prope P. flliformem L. collocanda a qua secernitur foliis dilatatis,

saltern duplo (2-3 mm.) brevioribus uncinatis minus carinatis, ramis

floriferis rigidis nee patule adscendentibus, segmentis corolla; majoribus.

Pimelea Walteri Gdgr. — Folia anguste oblongo-lanceolata mucro-

nulata, basi attenuata, longe remota, subtus glaucescentia, tenuiter ner-

vosa, 3 cm. longa, flores axillares 2-3, d
1 bracteis duplo (5 mm.) long10'

ribus, tubo puberulo.

Hab. : Australia, in alpibus Victorias (C. Walter!).
A ca?teris formis P. axilliflorse F. v. Mull, bene differt foliis elongati

parum nervosis, floribus paucioribus parvis, etc.

Pimelea crassifolia Gdgr. - Folia ovato-elliptica subobtusa, basi

vix attenuata, imbricata, crassa, rigida, undique viridia, revoluta ac prom^

nule nervosa, 10-12 mm. longa, (lores 3-5 axillares d" bracteis triplo supe-

rantes, tubo glabro.
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Hab. : Australia, N. S. Wales in monte Kosciusko, alt. 6-7 000 ped.
(Maiden!); Victoria in alpibus [Walter!).

Notis indicatis a prsecedente secernenda. Fruticulus <? confertus, floribus

raajusculis paucioribus; $ folia habet patula minus crassa iloresque dense
confertos, parvos cum tubo albido-tomentello.

Pimelea Strigosa Gdgr. — Affinis est P. curviflorx R. Br. a qua
abhorret ramis apertis, pube elongata strigosa, subpatula nee adpressa,
foliis saltern duplo (9-12 mm. latis) majoribus, subtus glaucis, capitulis

longe pedunculatis, floribus extus parce hirsutis.

Hab. : Australia, N. S. Wales ad Warrumbungle Ranges (Forsyth et

Maiden sub nom. P. carviflorx var. pedunculate).
Fruticulus pedalis et ultra, ob capitulos pedunculatos conspicuus; sed

adsunt specimina australasica a cl. Maiden missa et prope Gunnedah lecta

foliis angustioribus viridibus, magis attenuatis iloribusque dorso tomen-
tellis gaudentes. — Ca3terum possideo etiam ejusdem speciei exemplaria
a G. Walter ad Keilor Plains Victoria collecta multo minus minora
palmaria, indumento sericeo adpresso vestita, capitulis sessilibus qua? ad
typum ipsum referri debent.

Glaberrima glaucescens, folia patula late ovato-elliptica cuspidata,

flores lutei fere 2 cm. longi, corollae segmenta suboblonga. Australia,

in alpibus Victoria (C. Walter) Pimelea esulifolia Gdgr.

Pubesceas viridis, folia recta conferta anguste (3 mm.) oblonga vix

acuta, flores rubentes vix 1,5 cm. longi, corollae segmenta ovata.

Tasmania, ad m. Tor (Spicer n. 147!) . Pimelea tasmanica G<

Usee duae species ad P. hutnilem R. Br. accedunt.
e>

Stellera himalaYensis Gdgr. — Flexuosa, folia oblonga, abrupte
cuspidata, basi sensim attenuata, copiose nervosa, 5-7 mm. lata, capitula

floralia foliis breviora, corolla? parva3 segmenta rotundata.

Hab. : Himalayn, Kumaon in Kali Walley, alt. 12 000 ped. (Uuthh
n. 5 942!).

Planta ex Himalaya differt a speciminibus chinensibus (Bodinier!),

sibiricis (Karo/), etc., foliis multo majoribus, floribus diversis to toque habitu

ideoque novam speciem aut saltern formam insignem S. chamxjasme L.

esse mihi videtur.

Struthiola Eckloniana Gdgr. —AS. virgata differt ramis non
virgatis sed tortuoso-divaricatis vel patentibus, foliis duplo longioribus,

bene vero angustatis, magis floccosis, flores multo superantibus.
Hab.

: Cap [Ecklon et leyher!).
Suffrutex dumoso-effusus floribundus, segmenta corollae elliptica glabra,

tubus parum hirtellus.

Cassytha timoriensis Gdgr. — Caules longe ac dense villoso-stri-

gosi, flores sessiles, segmenta corolla3 convergentia minora, bacca globoso-
depressa.

Hab.
: Malaisia, in insula Timor (Zippel!).

A planta typica australasica C. pubescentis R. Br. differt baccis minoribus,
caulibus multo magis hispido-villosis, etc.
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Wickstrcemia Novse-Caledoniae Gdgr. — Folia oblonga subob-

tusa, petiolata, basi longe attenuata, intense viridia, tenuiter nervosa,

(lores 8 mm. longi, bacca ovato-rotundata.

Hab. : Nova Caledonia [Vieillard et Dpplanche!); circa Noumea (Franc

n. 183!).

A W. indica C. A. Meyer difTert foliis duplo (7-8 mm. latis) angustioribus,

floribus minoribus, bacca altera, etc. In speciminibus ex Australia folia

sunt subtus pallida fere ad basim rotundata breviterque petiolata aut

subsessilia; in indicis vero nunc magna, nunc minora sed a neo-caledo-

nicis semper diversa, (lores 2-4 pedunculati, 10-12 mm. longi.

. Penaea macrosiphon Gdgr. — Folia imbricata recta, ovato-cuspi-

data, basi rotundata nee amplexicaulia, 6-7 mm. lata, (lores 9-10 mm. longi

pedicellati laxe capitati.

Hab. : Cap, ad Retrait prope Captown (Bonomi!).
A P. mucronata L. statim distinguitur foliis majoribus rectis nee patulis

imbricatis et (loribus grandioribus. Suffrutex palmaris, caules simplices,

folia dorso elevatim uninervia.

Carex pyrophila Gdgr. — Caespitosa, radix fibrosa, culmi 20-25 cm.

longi, striato-angulosi, prorsus taves, rigidi, folia firma, late linearia, culmis

3-4-plo breviora, tota, etiam ad margines, lsevissima, spica simplex ovato-

subcapitata, basi masculis constante, superne autem feminea, bractea

brevis squamiformis, glumae fulvae, lanceolate subacute, marginibus

albidae, fructu paulo breviores, stigmata 2, utriculus erectus, fulvus, ovato-

acutus, rostro integro lsevi.

Hab. : Asia bor.-orient., Kamtschatka : in cratero vulcani Uzon {Koma-

row IterKamtsch. II n. 3 286!).
Afflnis C. waclovianx Urv. a qua, secundum specimina austro-americana

e locis classicis Choiseul Sound! et Harrow Harbour! tarn longe distat

quod dubitare liceat num vere ad hunc typum approximanda sit. Secundum
cl. Kukenthal, cujus auctoritate fultus sum, ad prsedictam speciem, ut

videtur, accedit; sed culmis foliisque non scabris, indorescentia simpbci»

glumis saltern duplo (2 mm. longis) brevioribus, stigmatibus cum utriculo

parvis, etc., distinctissima manet.

AgropYrum(EremopYPum)turkestanicumGdgr.—Annuum,

glaucum, culmi plures recti, inferne geniculati, folia late linearia, basiet

marginibus tenuissime puberula, vaginis omnibus paulo inflatis, spica

disticha conferta, oblonga, glabra, spiculse 2-3-florae, glumae llosculis

brevioribus longe acuminato-aristatae, utrinque sulcatae, apice ad dorsum

et marginibus seabra, carena crassa aspera.

Hab. : Turkestan, in arena mobili provincial Merw prope Repetek

(Androssow in Herb. 11. Ross. n. 1 899!).
Species mixta inter A. orientate et A. sqiiarrosum a quibus pube

tenuissima, glumis pungentibus, multo (14-16 mm.) longioribus, ad mar-

gines prorsus scabro-ciliolatis vaginisque mediocriter inflatis secerni

potest.

Avena sarracenorum Gdgr. — A. filifolia p. velutina Boiss. Voy-

Esp., II, p. 655. — Perennis, caespitosa, pedalis raro ultra, culmi rigm 1 *
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folia inferiora filiformi-convoluta incurva, glaucescentia, 4-6 mm. lata

villosa, ligula abbreviata truncata, vaginae molliter villosae, panicula
contracta densa, rachi pilosa, spiculae rectae 3-4-florae, triaristate,
10-10 mm. longae, gluma laevis uninervata, inferne violacea caHerum
lutescens, caryops fusiformis.

Hab. : Hispania merid. : Granada, copiose in quercetis ad sierra de
Alfacar (Gdgr), in fissuris rupium supra Moreda (Gdgr) et in sierra Nevada
ad Las Alpujarras [Gdgr, Heyelmaier! Winkler! etc.), alt. 3 ;i00-6 200 ped.

Ab A. filiformi Lag. differt habitu humiliore, pube omnium partium,
foliis latis brevioribus, spiculis minoribus cum gluma non trinervia.

Folia juniora ea Triseti velutini Boiss. ita referunt ut aliquoties pro eis

lubenter habuerim. — Caeterum, herba pulchra, v. g. in sylvis Querent
alpestris ad sierra de Alfacar ubi abundanter legi, ornamentum spectabile :

Adonis granatensis, Viola puberula, Orchis pscudo-sambucina, Scuifraga
granatensis, Brachypodium Boissieri, etc., etc., egregie consociantes!

Salsola ircutiana Gdgr. — Annua glaberrima, ramis erecto-divari-

catis alternis, folia linearia aristulata, marginibus hinc inde setulosa,

sparsa, basi late vaginato-membranacea, bracteae ovatae cuspidatae, sca-

5-parriosae, floribus subaequilonga3, llores breviter spicati conferti, peri-

gonium titum demum clausum, stigmata filiform ia elongata, fructus latus,

magnus, siccus, alis amplis albidis, antherae non appendiculatae.

Hab. : Sibiria, Irkutzk in steppaceis prope Bashejewsky (Herb, fl. Ross.

n. 2 372 a! sub nom. S. collinx var. glabra); in campis ad Baical (Tarcza-

ninow 1829!); Amur ad Blagoweczensk (Karo!) et prope Nerczinsk (Karo
PI. dahur. n. 267!).

Species afiinis S.'collinn Pall, a qua prater glabritiem et ramos divari-

cates tenuesque difTert foliis forma, floribus breviter spicatis, bracteis

minus cuspidatifc, fructus forma. E copia speciminum ex Asia boreali in

herbario meo asservatorum planta haec his in regionibus non rara videtur.
*

Salsola Chinensis Gdgr. — Annua, sparse papilloso-setulosa, ramis

effusis alternis, folia brevia, carnosa, subpungentia, patula, basi subam-
plexicaulia, bracteae parvae, spinosaa, suborbiculatae, dorso carinat;r, vix

marginatae, flores spicati basi remoti, perigonium quinquepartitum
clausum, stigmata longa filiformia, fructus minor siccus, ejus alis panris

omnibus fere aequalibus, antherae exappendiculaUe.

Hab. : China, ed Tche-Fou (0. Debeaux! aug. 1860).

Media inter S. collinam Pall, et S. sogdianam Bge a quibus alis multo

minoribus, aequalibus, foliis brevioribus, pungentibus, etc., statim secer-

nitur.

Salsola leptoclada Gdgr. — Annua, incano-farinosa, caulishumilis

divaricalimramosissimus,ramispurpureisgracilibus, folia minuta, linearia,

obtusa, alterna, pauciora (3-4), fasciculata; bracteolae ovato, obtusae, pcri-

gonio fructifero clauso duplo breviores, flores remoti, in spicam longe

interruptam dispositi, alse parum inaequales, ovato-acutae, laciniis earum
subacutis.

Hab. : Turkestan, in salsis prope Aschabad (Litwinow in Herb. fl. Ross,
n. 1891!).
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Plantuia palmaris, basi indurata, cano-rubella, ramosissima, affinis

S. carinatae C. A. M. cujus formam insignem esse videtur, sed perigonio

fructifero duplo minore, etc., distincta.

Salsola Bornmulleri Gdgr. — Annua, griseo-farinosa, caulis intri-

cato-ramosissimus induratus, ramis patentibus validulis, folia linearia,

alterna, carnosula, obtusa, fasciculata, bracteolae ovato-acutae, perigonio

clauso subaequilongae, flores remoti velsparsi, alae inaequales, reniformes,

laciniis membranaceis ovato-cuspidatis, anther® non appendiculatse.

Hab. : Persia austro-orient., in apricis aridis ad Herman (Bornmidler

n. 5 071!).

Statura ut in praecedente cui accedit sed perigonium fructiferum majus

rami crassiores et biacteae parum carinatae.

(A suivre).

}

Cette communication donne lieu a quelques remarques

de la part de plusieurs des membres presents.

* *

Les Erophila DC,1

(Suite et fin) »

par M. Is. MARANNE.

IV. — BIBLIOGRAPHIE

Dans Telaboration des clefs dichotomiques que nous venons

de donner nous avons ete souvent oblige de separer beaucoup

d'especes affines et de les disperser qk et la dans notre tableau.

Certaines m6me ont du etre citees plusieurs fois, leurs carac-

teres presentant des variations assez imporlantes ou n'etant pas

suffisamment tranches. 11 etait done necessaire de retablir

Tordre dans leurs affinites reciproques pour leur classement.

C'est ce que nous allons faire dans cette derniere partie de notre

travail, en donnant en meme temps la bibliographie de chaque

espece pour permettre de s'y rapporter si Ton veut avoir la des-

cription originate de l'auteur. Nous avons groupe les 68 especes

franchises dans 8 sections correspondant aux especes types

Roily et Foucaud (Flore de France, II, p. 221) et l'ordre que

nous avons adopte est celui de Jordan (Diagnoses, p-
'

et suiv.).
*

Sect. I. — Glabrescens {Draba glabrescens, Rouy et Fouc

,

slirps E. glabrescentis Jord.).

1. Voir plus haut, p. 370.

de
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1. E. virescens .lord. (Diagnoses, p. 207). — 2. E. nana Sudre

(Bull, de TAssociation pyreneenne, 1897-98, p. 5). — 3. E. sub-

nitens Jorcl. (Diagn., p. 208). — 4. E. spathulsefolia Jord.

(Diagn., p. 208). — 5. E. vivariensis Jord. (Diagn., p. 210).
•

G. E. campestris Jord. (Diagn., p. 210). — 7. E. ambigens Jord.

(Diagn., p. 211). — 8. E. medioxima Jord. (in Billot, Fl. gall.

848 gillus

plantarum novarum gallic. (1852), p. 10; Draba glabrescens a ge-

nuina Rouy et Fouc, FL de Fr., II, p. 229). — 9. E. micrantha

Jord. (Diagn., p. 213). — 10. E. roseola Sudre (Le Monde des

Plantes, 1912, p. 17).— 11. E. oblongata Jord. (Diagn., p. 214;

E. glabrescens Jord. pro parte, Pug. plant, nov. gall., p. 10; Draba

glabrescens var. v erratica R. et Fouc., Fl. de Fr., II, p. 229).

12. E. rubella Jord. (Diagn., p. 215). — 13. E. procerula Jord.

(Diagn., p. 215). — 14. E. chlorotica Jord. (Diagn., p. 216).

15. E. lepida Jord. (Diagn., p. 217). — 16. E. euchloa Sudre

(Bull, de 1'Associat. pyren., 1911-12, p. 5). — 17. E. patula

Jord. (Diagn., p. 217). — 18. E. iodophylla J. Briquet {Draba

glabrescens var. iodophylla R. etFouc, Fl. de Fr., II, p. 229).

19. E. minuscula Sudre (Bull, de 1'Associat. pyren., 1911-12,

p. 5).

Sect. II. — Hirtella {Draba hirtella Rouy et Fouc; stirps

E. hirtellse Jord.)

20. E. hirtella Jord. (Pugill. plant, nov. gall., p. 10).

Mag

y

etFouc, Fl. deFr.,II, p. 231).

Sect. III. — Precox (Stirps E. brachgcarpse Jord.)

22. E. brachycarpa Jord. (Pugil. plant, nov. gall., p. 9; Draba

verna var. rotundata Neilreich, Nachtrage z. Flora von Nieder-
4

23. E. prsecox DC. (Regni vege-CKste

Ste

Mem. Soc nat. Moscou, 3, p. 269; E. vulgaris var. prsecox

Cosson, Compendium Flora) Atlantice, II (1887), p. 246;

E. verna var. prsecox Gremli, Flore analyt. de la Suisse; 5e
ed.,

p. 111). — 24. E. Girodi Sudre (Bull, de 1'Associat. pyren.,

1906-07, p. 3). — 25. E. subrotunda Jord. (Diagn., p. 220).
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26. Erophila decipiens Jord. (Diagn., p. 220). — 27. E. Reve-

lieri Jord. (Diagn., p. 221).

Sect. IV. — Spathulata (Draba spathulata Hoppe).

28. E. obovata Jord. (Diagnoses, p. 221). — 29. E. confinis

Jord. (Diagn., p. 222).— 30. E. breviscapa Jord. (Diagn., p. 222).

31. E. subintegra Jord. (Diagn., p. 223). — 32. E. pyrenaica

Jord. (Diagnoses, p. 224; Draba muricola var. Jordani Rouy et

Fouc, Fl. de Fr., II, p. 227). — 33. E. muricola Jord. (Diagn.,

p. 224; Draba muricola Perard). — 34. E. rurivaga Jord.

(Diagn., p. 225). — 35. E. cabillonensis Jord. (Diagn., p. 226).

36. E. lucida Jord. (Diagn., p. 226). — 37. E. andegavensis

Jord (Diagn., p. 227). — 38. E. lugdunensis Jord. (Diagn.,

p. 228). — 39. E. fallacina Jord. (Diagn., p. 228). — 40.

E. Bardini Jord. (Diagn., p. 229).

Sect. V.

n

par

'folia

Jord. (Diagn., p. 230; Draba claviformis var. cuneata, R. et

Fouc). — 43. E. vulgaris DC. (sens reslreint) (Prodr. system.

nat. regnivegetabilis(1824), I, p. 172). — 44. E. Ozanoni Jord.

(Diagn., p. 231).

Sect. VI. — Leptophylla (Draba leptophylla Rouy et Fouc).

45. E.denlata Jord. (Diagn., p. 232). — 46. E. furcipila Jord.

(Diagn., p. 233). — 47. E. serrata Jord. (Diagn., p. 233; Draba

furcipila var. £ serrata R. et Fouc). — 48. E. leptophylla

Jord. (Diagn., p. 234). — 49. E. sparsipila Jord. (Diagn.,

p. 235). — 50. E. vestita Jord. (Diagn., p. 235). — 51. E. affinis

Jord. (Diagn., p. 236; Draba leptophylla var. australis Rouy et

Fouc, Fl. de Fr., II, p. 223). — 52. E. cinerea Jord. (Diagn.,

p. 237; Draba leptophylla vac cinerascens Rouy et Fouc, Fl.

de Fr., II, p. 223). — 53. E. propinqua Jord. (Bull, de la Soc

hot. de Fr., t. XVIII, p. 920). — 54. E. brevipila Jord.

(Diagn., p. 237; Draba vulgaris a genuina Rouy et Fouc.)-

55. E. rigidula Jord. (Diagn., p. 238; Draba vulgaris var.

rigidula R. et F.). — 56. E. Charbonnelii Sudre (Bull, de l'Ass.

pyren., 1907-08, p. 4).

Sect. VII. — Lawceolata (Draba lanceolata Neilreich, Fl-

N.-CEsterr.. d. 742V
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57. E. stenocarpa Jorcl.

americana DC, Prodr.

(Pugil. plant. nov. (1852), p. 11;

var. americana Cus. et Ansb.). — 58. E. Krockeri Andrzeiowski

(Enum. PI. Vohlyn., p. 82). — 59. E. propera Sudre (Bull.

Assoc, pyren., 1897-08, p. 5).— 60. E. aurigerana Sudro (Bull.

Ass. pyren., 1911-12, p. 5). — 61. E. tenuis Jord. (Diagn.,

p. 239). — 62. E. sub tHis Jord. (Diagn., p. 240). — 63. E. psi-

locarpa Jord. (Diagn., p. 241).

(Diagn., p. 241).

64. E. rubrinseva Jord.

Sect. VIII. Majuscula [Draba majuscula Rouy et Fouc,
stirps E. majusculse Jord.).

65. E. curtipes Jord. (Diagn., p. 252). •66. E. occi-

dentalis Jord. (Diagn., p. 243). 67. E. brevifolia Jord.

(Diagn., p. 243). — 68. E. majuscula Jord. (Pugil. pi. nov.,

p. 11'; E. vernavdiv. majuscula Coss., Comp. 11. atlant. (1887),

IT, p. 246; Draba verna var. macrophijlla Cusin et Ansberque,

Herbier de la flore franchise, t. II, pi. 343).

M ,fi

Lemoine offre a la bibliotheque de la Soetete un exem-

plaire de son ouvrage : Melobesiees. Revision des Melo-
besiees antarctiques . M. le President remercie la donatrice.

T. LX. (seances) 28



SEANCE DU 27 JUIN 1913

Presidence de M. G. CHAUVEAUD.

M. P. Camus, secretaire donne lecture du proces-verbal

de la derniere seance, dont la redaction est adoptee.

M. le President annonce ensuite une nouvelle presenta-

tion.

M. F. Moreau fait la communication suivante :

La signification de la couronne des Narcisses,

d'apres un

Narcissus pseudo-Narcissus te rato !og iq ue ,*

par M. Fernand MOREAU.

La couronne des Narcisses a donne lieu deja a un nombre

relativement grand d'observations; elle a ete l'objet de nom-

breuses interpretations, et sa signification exacte est un des

points les plus obscurs de la Morphologie florale.

Un certain nombre d'auteurs, surtout parmi les auteurs

anciens, ont considere cet onrane comme une formation auto-

nome : Goethe ' y voyait une corolle supplemental, particu-

liere, intermediate comme forme et comme position entre les

etamines et le perianthe; Baillon 2
, apres avoir etudie son deve-

loppement, pensait qu'il nait comme une excroissance de l'axe

floral. Beaucoup d'autres y ont vu des nectaires, et Bravais
3
le

designe meme sous le nom de « nectaire corollin ».

*

1. Giktiie {i.W. von), Philosophie botanique, chap, lv, edition de

Paris, 1837.

l. Baillon (H.), Mimoire sur le developpement des fleurs a couronu

(Adansonia, I).

3. Bravais (L.), Examen oryanoyraphique des nectaires (Ann. Sc na •

Bot., s<5r. II, t. XVIII, p. 170, 1829).
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Mais la plupart des hotanistes, au lieu d'y voir un organe par-

ticulier sans rapport avec les divers verticilles de la fleur, ont

recherche s'il ne se rattachait pas a Tun d'entre eux. Situee

entre Tandrocee et le perianthe, la couronne a ete selon les

auteurs rapportee a Tune on a l'autre de ces formations.

Les uns, avec Lindley 1

, Endlicher 2
, Richard 3

, Morren\
Masters 5

, ont pense que la couronne des Narcisses represente

un ou plusieurs verticilles d'etamines devenues petaloides et

soudees les unes aux autres; d'autres lui reconnaissent une

origine encore staminale, mais, pour eux (Pax 6
, Gelakovsky 7

Velenovsky) 8
, la couronne resulte de la soudure d'annexes d'eta-

mines analogues a des stipules ou a des ligules.

(Test egalementsoitcomme un perianthe complet, soitcornme

la soudure d'annexes du perianthe que la couronne des Nar-

cisses a ete consideree par les auteurs qui la rattachent aux

verticilles les plus externes de la fleur.

De Candolle 9 (avec doute), Aug. de Saint-Hilaire 10
, Cagnat 11

en font un verticille ayant la valeur d'un perianthe derive du

premier, par dedoublement pour Gagnaf, par multiplication

pour les autres. Par contre, l'opinion qui fait de la couronne

des Narcisses le resultat de la soudure en un tube d'annexes

des pieces du perianthe, reunit les noms de Link 12
, Doll iJ

,

1. Lindley (J.), An introduction to the naturel system of botany, p. 260,

Undon, 1830.

2. Endlicher, Gen. PL, p. 174, 1836-1840.
3. Richard (A.), Elements de botanique, p. 644, 7 e edit., 1846.

4. Morren (Ch.), De la nature des couronnes el mbsidiairement de deux
monstres par diaphysie'chez les Narcisses (Bull. Ac. Roy. des Sc. de Belg.,

t- XX, p. 264-272, i853).
5. Masters (M.-T.), Vegetable Teratology, ed. all., par Rammer, Leipsig,

1886.

* Pax (p.), Allgemeine Morphologie dcr Pflanzen, Stuttgart, 1800.

•

"• GELAKOVSKY (L.), Ueber den phylogenetischen Entwicklungsgang dcr

M&the und fiber den Ursnrunn der Blumenkrone (Ber. d. k. bot. <.es. Wis.,

1896). ' y

&• Velenovsky (J.), Veroleichende Morphologie der Pflanzen, Teil 1,

P- 1027, Prag, 1905.
9- Candolle (A.-P. de), Organographie ve-getale, I, p. 507, Paris, 1827.

10. Saint-Hilaire (A. de), Morphologie vegetale, p. 807, 1840.

,

i{
- Cagnat (L.), Note sur la couronne des Narcisses (Ann. Sc nat. Bot.,

ser
- HI, t. Ill, p. 353-356, 1845).

J*.
Link (P.), Etementa philosophise botanicse, 2e ed., Berlin, 1837.

»3. Roll, hhtin. El., 1843.
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Gay ', Fournier 2
, Smith 3

, Eichler '% Duchartre 5
, etc.

La plus grande incertitude regne done encore sur Interpre-

tation qu'il convient d'adopter de cet organe si discute.

Cependant, pour resoudre cette question difficile, les auteurs

ont mis en oeuvre toules les methodes auxquelles on fait ordi-

nairement appel quand il s'agit de rechercher la veritable signi-

fication d'un organe.

La comparaison de la couronne avec les verticilles voisins a

conduit les auteurs a des conclusions opposees, et cette methode

parait incertaine si Ton considere que Aug. de Saint-Hilaire
6

,

qui admettait primitivement une origine de la couronne par un

dedoublement du perianthe atteste par Topposition de ses lobes

a ceux de ce dernier, finit, quelques annees plus tard, par

admettre, au moins tacitement 7
, une origine par multiplication

du perianthe en raison de Talternance des lobes du perianthe

et de ceux de la couronne.

La Morphologie comparee, la comparaison d'une fleur de

Narcisse avec les fleurs de plantes de la meme famille et de

families diverses a fourni egalement des arguments contradic-

toires.

L/Embryologie elle-meme fut mise a contribution sans

apporter au probleme une solution definitive.

Enfin des arguments ont ete empruntes a la Teratologic :
on

sait combien les monstruosites sont bien souvent instructives

pour Implication des cas normaux; les auteurs n'ont pas

neglige de tirer parti des anomalies otfertes par les fleurs de

Narcisses, et e'est peut-etre cette methode qui a conduit aux

divergences de vues les moins nombreuses.

En effet. si Morren a observe un cas de transformation des

1. Gay (J.), Recherches sur la famille des Amarylli'lees, I" M^moire (Ann.

Sc. nat. Bot., ser. IV, t. X, p. 102, 1858). — De la couronne des Nar-

cissees (Bull. Soc. bot. de Fr., p. 131-132, 25 fev. 1859).

2. Fournier (E.), Sur la couronne des Narcisses (Bull. Soc. bot. de Fr..

p. 198-199, 11 mars 1859).

3. Smith (W'.-G.), The corona of Narcissus (Seemarrs Journal of Botany,

vol. IV, p. 169-171, 1866).

4. Eichler (A.-W.), Bluthendiagramme, p. 157, Leipsig, 1875.

5. Duchartre (P.), Elements de botanique, p. 622, Paris, 1855.

6. Saint-Hilaire (A. de), loc. cit.

&ull"" ("u "^ "•&

7. Saint-Hilaire (A. de), Ann. Sc. nat. Bot., ser. Ill, t. Ill, en

p. 355, 1845.

note
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etamines en organes analogues aux lobes de la couronne

observation favorable a la theorie de Forigine staminale de

celle-ci — Cagnat, Fournier, Fermont 1 ont emprunte a la tera-

tologic des arguments tous en faveur de la theorie opposee

d'une origine de la couronne aux depens des annexes du

perianthe. Cagnat a rencontre une fleur de Narcisse dans

laquelle le verticille externe du perianthe possede une piece libre

pourvue d'un onglet semblable a un lobe d'une couronne nor-

male. Fournier a signale la transformation chez le Narcissus

Tazetla d'un double cercle d'etamines en un perianthe complet
avec sa couronne et en conclut que le perianthe et la couronne
des fleurs normales constituent une meme formation relevant

des deux verticilles les plus externes de la fleur. ]

observe clans un cas ou les pieces du perianthe etai

Fermont a

taient indivi

dualisees que chacune portait comme une ligule un fragment

de couronne.

Toutes ces observations d'ordre teratologique parlent — sauf

celle de Morren, a laquelle on peut objecter l'atrophie possible

de la partie de l'etamine petalisee correspondant au petale pro-

prement dit — en faveur d'une origine de la couronne aux

depens du perianthe dont elle serait le resultat de la soudure
des diflerentes pieces. C'est egalement dans ce sens que parle

1 observation que nous avons faite en mars dernier d'une fleur

de Narcissus pseudo-Narcissus teratologique.

Ge Narcisse etait cultive dans mon jardin a Villeperdue

(Indre-et-Loire) parmi d'autres Narcisses de la meme espece

sans caractere particulier.

Son perianthe, bien constitue par six pieces d'un jaune clair,

Presente une couronne normale de couleur jaune serin. En
dedans se trouvent des etamines en nombre plus grand que dans

une fleur normale et presque toutes sont plus ou moins peta-

'oides; la plupart sont des lames peu developpees revelant leur

or«gine staminale par la presence d'antheres. L'une d'elles est

a«ssi developpee qu'un lobe du perianthe dont elle a la forme
ainsi que la couleur jaune clair; elle porte sur sa face interne,

a la fac,on d'une ligule, une lame jaune serin ayant la couleur
*

*• Fermont (Ch.), Essai de phylomorphie ou etude des causes qui deter-

nent les Principles formes vegetates, p. 159, Paris, 1884.
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et la consistance de la couronne. Cette lame est en realite

divisee profondement en deux jusqu'a son insertion sur le

limbe de l'etamine petalisee. L'aspect de cette lame ne laisse

aucun doute sur son assimilation a un fragment de couronne.

Nous observons done la transformation d'une etamine en une

piece petalo'ide; celle-ci presente deux parties : un limbe sem-

blable a celui des pieces du perianthe et une ligule semblable a

un fragment de couronne.

La couronne nous apparait done comme une annexe du

perianthe. L'observation d'un Narcisse double rapportee som-

mairement par Masters 1 nous parait conduire a la meme con-

clusion.

La couronne des Narcisses n'est pas un organe autonome

comme le voulaient les auteurs anciens; dans une fleur normale

elle ne derive nullement des verticilles staminaux; elle tire son

origine des pieces du perianthe et doit etre considered comme le

resultat de la soudure en un tube des differentes pieces de celui-ci.

M. Lutz donne lecture de la Note ci-dessous :

Le Saxifraga ciliaris de la Flore de France;

par M. J. NEYRAUT.

fi

et Godron, parmi les synonymes du Sax. pubescens Pourr.^ a

cote du Sax. mixta Lap. (Fl. Fr., I, p, 649!); mais j'i^nore

quel est le botaniste qui, le premier, eut la singuliere idee de

faire du Sax. ciliaris Lap. une variete naine du Sax. mixta du
A mmeme auteur.

Dans les ouvrages en ma possession, je ne connais que deux

articles de Timbal-Lagrave, ou il est question du Sax. ciliaris :

1° sa Note S, parue en 4864 dans le Bulletin de la Societe bota-

nique de France, a la suite de l'Excursion botanique de Bagneres-

de-Luchon a Castanese (Aragon), en juillet 1863, dans laquelle

il declare que la plante lui a paru « 6tre une forme exigue » du

Sax. mixta Lap. , « une variete du Sax. mixta » ;— 2° sa Note D,

1. Masters (M.-T.), lac. cit., p. 394.
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parue en 1868 dans le meme Bulletin (Session cle Pau), ou il

est dit que « le Saxifraga ciliaris Lap. (Suppl. p. 55!) doit etre .

considere comme une forme tres alpine du Sax. mixta Lap.

var. hirsuta Nob. (aSV^. moschata Lap. non Wulf.) ». Plante

commune, ajoute-t-il, au Port de Venasque, a Castanese et aux

environs de Gedre.

D'autre part, Willkomm et Lange, dans le Prodrome de la

Flore d'Espagne (t. Ill p. 110!), paru en 1880, semblent s'etre

rallies aux vues de Timbal : a leurs yeux, le Sax. ciliaris Lap.

est une variete naine du Sax. mixta Lap. MM. Rouy et G. Camus,
dans le volume VII de la Flore de France (1901), creent une

variete nana du Sax. mixta Lap. et la rapportent au Sax. ciliaris

Lap. Enfin, dans les additions et observations du vol. XIV de la

meme Flore (p. 513!) M. Rouy se borne a faire entendre qu'il a

suivi Willkomm, en cette circonstance, et il rappelle que

M. Engler a considere le Sax. ciliaris Lap. comme un synonyme
du Sax. mixta Lap. (Monogr. p. 181 !).

En 1910, je croyais que le Sax ciliaris Lap. n'etait qu'une

variete insignifiante d'une forme particuliere du Sax. Iratiana

F. Schultz, que Ton trouve au Port de Venasque et que je pre-

nais alors pour le Sax. mixta Lap. G'est ce Sax. mixta qui a

donne naissance au Sax. Neyrautii Rouy (Sax. mixta x varians

Neyr. in herb. Rouy). Mais, en 1911, M. Luizet, voulut bien me
communiquer la diagnose du Sax. ciliaris, publiee par Lapey-

rouse, et il m'avisa de ses doutes sur l'exactitude de mes deter-

minations de mixta et de ciliaris. Je m'empressai done de

reprendre Texamen de mes exemplaires, en m'aidant de cette

diagnose; puis je pris connaissance de la Revision comparative

de CHerbier et de VHistoire abregee des Pyrenees de Lapeyrouse,

par le D r
Clos. Deja le savant professeur de Toulouse s'etait

demande si le Sax. ciliaris Lap. ne serait pas un hybride des

Sax. androsacea L. et Sax. plantfolia Lap., plantes tres dille-

rentes des divers Sax. mixta des auteurs. J'eus le pressentiment

qu'une erreur grave avait ete commise, et, muni de ces docu-

ments nouveaux pour moi, j'allai, le 11 novembre 1911, exa-

miner Therbier de Lapevrouse et jeter un coup d'oeil sur celui

de Timbal-Lagrave.

Quelles sont les plantes aue Willkomm et Lansre, d'une part,



*32 STANCE DU 27 JUIN 1913.

et MM. Rouy et G. Camus, <Tautre part, ont decrites sous les

noms de Saxifraga mixta Lap. etSax. ciliaris Lap. ? Je l'ignore,

n'ayant pas vu les echantillons de leurs herbiers, seuls docu-

ments qui auraient pu m'eclairer sur se point; mais je puis

affirmer que le Sax. ciliaris de Timbal n'est pas celui de Lapey-

rouse et que les plantes que Lapeyrouse a rapportees au Sax.

mixta et a ses varietes (3., v., 8.., n'ont rien de cominun avec le

Sax. ciliaris. Ce dernier estd'ailleurs fort bien place dans YHistoirc

ahregee, a cote du Sax. moschata, loin des Sax. mixta et Sax*

grcenhmdica (Sax. Iratiana F. Schultz).

Depuis cette epoque, j'ai revu plusieurs fois l'herbier limbal,

et surtout l'herbier Lapeyrouse; j'ai pris de nombreuses notes

dans ce dernier, autant de croquis de grandeur naturelle, et des

croquis agrandis extremement detailles. Pour mon instruction,

j'ai examine les herbiers des Universities de Bordeaux, delou-

louse, de Montpellier, et l'herbier du Museum d'Histoire naturelle

de Perpignan. Par consequent, les plantes les plus diverses sont

passees sous mes yeux; il ne me reste a consulter que quelques

rares fascicules. J'ai recolteles plantes dans leurs localites clas-

siques, je les ai retrouvees en dehors de ces localites; je les

ai etudiees sur place, avec un soin particulier, sans omettre

d'observer quelles especes croissaient dans leur entourage. Enfrn

tout a ete rigoureusement controle avec mes croquis et avec les

plantes de l'herbier Lapeyrouse, l'herbier pyreneen le plus riche

que je connaisse en formes et en hybrides (formes exigues,

simples varietes, etc., de nos floristes).

Aussi je me propose de presenter a la Societe le resultat de

mon examen, qui aboutit au rejet de quelques-unes des conclu-

sions « adoptees par noseminents predecesseurs » (Rouy, Fl. f1

r*»

t. XIV), conclusions insuffisamment approfondies.

J'ai adopte, dans mes recherches, la methode classique que

M. Luizet a remise en faveur, dans ses etudes sur les Daciij-

hides, et de laquelle ne se sont jamais ecartes les auteurs et les

monographes eminents donl nous restons les disciples, Stern-

berg, Grenier, Boissier et M. Engler, entre autres. La Botanique

systematique n'a rien a perdre a des a innovations » (/. c.),-qul

consistent a remonter, dans l'examen des especes litigieuses,

aux diagnoses et aux echantillons originaux, a substituer des
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travaux personnels et consciencieux a des compilations rapides

plus ou moins heureuses. Des « innovations » de ce genre n'ont

rien a redouter des « controles ulterieurs » (I.e.); et pourquoi

parler de « controles ulterieurs », quand il serait si simple de

procedera des controles immediats, avec preuves contradictoires

a l'appui s'il y a lieu?

Les « innovateurs », tout en s'etant fait un devoir de relever

les erreurs qu'ils avaient rencontrees dans les oeuvres de leurs

devanciers, n'ont jamais estime plus haut les maitres qui leur

ont montre, par Vexemple, le chemin qu'il fallait suivre dans la

recherche de la verite. lis ne croiront jamais faire injure a ces

savants, en reprenant les chapitres de leurs ouvraees, qui sont

restes obscurs ou incomplets, propres a egarer les botanistes,

parce que leurs conclusions sont inexactes.

Je puis done affirmer que les « decouvertes sensationnelles »

{I- e.), que nous avons « faites depuis trois ans » sont reelles!,

que nous en ferons d'autres encore, et que nos successeurs ne

seront probablement pas moins heureux que nous-memes, car

les botanistes contemporains, qui ont le mieux merite de la

flore pyreneenne, savent tres bien, et le proclament, que les
'

Pyrenees n'ont pas livre tous leurs secrets.

Quelques-unes des « decouvertes sensationnelles » recentes

etaient connues de Lapeyrouse; malheureusement plusieurs

questions obscures, posees par lui ou apres lui, n'ont pas ete

approfondies comme elles auraient du l'etre, et Ton a omis

J'en rechercher la solution, soit dans l'herbier de Tauteur, soit

sur le terrain. Quelques auteurs ont renonce a perdre un temps

considerable a des recherches longues et fastidieuses; ils s'en

sont remis aux conclusions de leurs predecesseurs. D'autres ont

<to prendre le m^me parti, quel que fut leur desir de ne se tier

qu'a un controle rigoureux des faits, parce qu'ils se trouvaient

Jans l'impossibilite matenelle de se documenter directement.

D'autres enfin, pour lesquels l'etude des plantes elles-mrmes

n'offre pas Vattrait des discussions de mots, des interpretations

(,e textes obscurs, se sont e#ares dans le dedale de la biblio-

?raphie. Nous les y laisserons! Le Sax. ciliaris Lap. in herb.

et Suppl. a VHist. abrer,. des plantes des Pyrenees, p. 55! a ete

une des victimes de cet elat de choses.
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Ce Saxifraga, qui a necessite de ma part plusieurs courses

dans les montagrnes do Venasque et de la Picade, est un hybride

des Sax. ajugifolia L. et Sax. moschata Wulf. ! Ferriere l'a

decouvert, en 1815, « sur le revers septentrional du Port de

Venasque et de la Picade »!. G'est sur ce meme revers que je

l'ai retrouve, le 11 aout 1912, rig-oureusement conforme aux

exemplaires de l'herbier Lapeyrouse.

II se confond, par son origine , avec le x Sax. Ramondii
Luizet et Neyraut (Bull. Soc. bot. Fr., t. LVIII, 1911, p. 641!);

mais il se presente sous une autre forme, a inflorescence beau-

coup plus reduite, a hampe nue a sa base et depourvue des

pedoncules lateraux inferieurs qui caracterisent le X Sax.

Ramondii, etc. Je laisse a M. Luizet le soin de faire connaitre

les differences qui distinguent le Sax. ciliaris Lap., soit par la

diagnose qu'il publiera ulterieurement, soit par la presentation

de preparations comparatives.

L'anteriorite du Sax. ciliaris Lap. fait de la plante de l'au-

teur le type a. de l'hybride Sax. ajugifolia L. *=± Sax. moschata

Wulf.
; le x Sax. Ramondii Luiz et Neyr. devra done etre con-

sidere comme la forme [i. Ramondii Luiz. et Neyr. du X Sax.

ciliaris Lap.

La revision des Dactyloides de l'herbier Lapeyrouse, que je

prepare, ne fera nullement double emploi avec le travail tres

consciencieux, mais trop sommaire, du D r Clos; elle sera com-

plete par une Note sur le Sax. ciliaris de Timbal. Quand les

membres de la Societe botanique en prendront connaissance, ils

seront edifies sur les determinations de ce dernier auteur, et sur

les travaux accomplis par nos predecesseurs. Les articles de

M. Luizet seront mieux compris; mais ils le seront davantage

encore, dans quelques annees, quand auront ete deblayees, au

profit des jeunes generations, les routes qui conduisent a la

verite.

M. Luizet, en presentant des 6chantillons et des prepa

rations de la plante qui fait le sujet de la precedente com

munication, s'exprime ainsi :
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Presentation du Saxifraga ciliaris Lap.;

par M. D. LUIZET.

Je m'associe sans reserves aux interessantes conclusions que

M. Neyraut vient d'exposer. Qu'il me soit permis de feliciter et

de remercier mon aimable et devoue confrere d'avoir reussi a

retrouver le Saxifraga ciliaris Lap., authentique, reste inconnu

ou meconnu depuis pres dun siecle. Desormais, conformement

a la loi de priorite, lhybride S. ajugifolia L. ^± S. moschata

Wulf., devra porter le nom de X Sax. ciliaris Lap.; Tune de

ses formes, a. pauciflora Luiz. et Neyr., correspondant a la

plante recoltee et decrite par Lapeyrouse, est caracterisee par

son inflorescence terminate et pauci/lore (4-6 //.); I'autre forme,

{J. Ramondii Luiz. et Neyr., precedemment decrite (Bull. Soc.

bot. Fr., 1911, p. 642!), est distincte par son inflorescence tnul-

Uflore (8-12 //.), a pedoncules inferieurs inseres a la base tie la

hampe.

A l'appui de la communication de M. Neyraut, je presente des

echantillons et des preparations :
1° du X Sax. ciliaris Lap.

authentique, recolte par notre confrere et du.a sa genereuse obli-

geance, sous les deux formes a. pauciflora et |ii. Ramondii.,

2° de la plante du Port de Venasque, prise a tort pour le

5. ciliaris Lap., par Timbal-Lagrave ' et par M. Rouy 2
;
— 3° du

8>. pnbescens Pourr. var. cephalanlha Luiz., veritable forme

name, a fleurs en cyme dense, du S. pubescens Pourr.= S. mixta

»• Lap.!, recolte au Val d'Eyne (Col de Nuria!), que M. Rouy
confond a la fois avec le S. ciliaris Lap. et avec le S. Iratiana

Pr. Schultz.

'••exam

en Consideration r-\ S
e*actement enumeres dans la diagnose publiee par l'auteur

{Hist. abr. supp., 1818, p. 54!), aurait empeche de commettre
de telles confusions. La plante de Lapeyrouse, a feuilles entieres

nombreuses, lineaires-spatulees, lisses,glabres, bordees decils longs

*• Timbal Lagrave, Herbier et Bull. Soc. bot. Fr., 1864, note S! et 1868,

note D!

2- Rouy, Flore de Fr., vol. VII, 1901, p. 56! et vol. XIV, 1913, p. 513!
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et clairsemes, ne se rapproche en aucune fa(jon du S. pubescens

Pourr., ni du S. Iratiana Fr. Schultz, especes depourvues de

feuilles entieres, a feuilles toutes cuneiformes-palmees, 3-5-fides,

sillonnees et marquees de nervures saillantes, densement et totale-

ment pubescentes-glanduleuses. Enfinle X S. ciliaris, quoique de

taille parfois assez reduite, ne peut pas etre considere correcte-

ment comme une plante naine; sa hampe mesure communement

6 a 9 centimetres de hauteur, et, chez la forme £. Ramondii,

elle atteint parfois J Ocm. 5.

M. G. Chauveaud prie M. H. Lecomte de vouloir bien le

remplacer au fauteuil de la presidence et fait la communi-

cation ci-apres :

Rectification d'une citation faite par M. Dangeard

dans ses Observations sur les plantulesj

par M. Gustave CHAUVEAUD.

Les resultats de mes recherches sur Fappareil conductetir

ayant ete contredits par M. Dangeard 1

, j'ai mis sous les yeux

des membres de la Societe botanique des documents precis

montrant les etats successifs du developpement vasculaire chez

diverses plantes 2
. Ces demonstrations a Taide des faits eux-

memes semblaient devoir etre sans replique.

M. Dangeard en a juge autrement, ainsi qu'en temoigne notre

dernier Bulletin.

A vrai dire, sa Replique n'est accompagnee d'aucune figure,

et Ton n'y trouve pas m6me une seule description d'un exempt

determine. En revanche, on y trouve le debut suivant qui

motive une protestation immediate.

« Dans notre travail de 1888, nous avons demontre, dit

« M. Dangeard 3
, comment dans le cas le plus frequent, celui

1. Stance de la Soc. bot. de Fr. du 10 novembre 1911, 4° Serie, t. XI,

p. 052.

2. Sur revolution des faisceanx vasculalres. Bull. Soc. bot. de Fr., i***,

1>. 705. — Les fait* ontogeniques contredisent les hypotheses des phytonistes,

ibid., 1912, p. 4. — Le type cycadeen et la phyloginie des Phanerogame*,

ibid., 1912, p. 694.

3. Dangeard, Bull. Soc. bot. de Fr., 4' Serie, t. XIII, p. 74.
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« d'une racine a deux faisceaux, la nervure mediane unique de

« chaque cotyledon so divise pour donner plus ou moins has

« dans Thypocotyle insertion a un faisceau ligneux de racine;

« nous avons eu bien soin de specifier que « les deux moities

« restent separees Tune de Tautre par un intervalle de largeur

« variable; si cet intervalle est considerable, l'inserlion du fais-

« ceau de la racine aura lieu tres bas et la tigelle sera longue;

« si, au contraire, les deux faisceaux sont incomjilelement se'pares

« en penetrant dans I'axe hypocotyle, le faisceau de la racine

« montrera ses premieres trachees sous les cotyledons » ; nous

« signalions ensuite Tangle variable fait par ces deux moities

« du faisceau double »; si Tangle est tres ouvert, comme chez

« plusieurs Renonculacees, les faisceaux se regardent par leur

« pointe 1
. »

L'auteur de cette Replique cherche done a etablir qu'il a

demontre comment un seul faisceau cotyledonaire plus ou-

moins dedouble donne insertion a un faisceau de racine. Pour

cela, il invoque un passage de son Memoire de 1888. 11 cile

meme exactement le milieu de ce passage, mais il en supprime

le commencement et remplace la fin par une analyse ou il

introduit l'expression « double faisceau ». En comparant sa

citation ci-dessus avec le passage primitif ci-dessous :

« On peut dire d'une facon generale que, si les cotyledons

« sont penninervies, les faisceaux seront au nombre de deux

« dans le petiole; le faisceau libero-ligneux qui constitue la

« nervure mediane a un role particulier a remplir; il devra

« donner en penetrant dans la tigelle insertion a un faisceau

« Hgneux de la racine; il se divise, suivant le plan median ver-

« tical du cotyledon, en deux moities qui restent separees l'une

« de l'autre par un intervalle de largeur variable; si cet inter-

« valle est considerable, lmsertion du faisceau de la racine

« aura lieu tres bas et la tigelle sera longue; si au contraire

« les deux faisceaux sont ineompletement separes en penetrant

« dans l'axe hypocotyle, le faisceau ligneux de la rncine mon-

• trera ses premieres trachees sous les cotyledons ;
il y a

« d

« faisceaux cotyledonnaires font entre eux un angle dont Tou-

'• Le Botaniste, t. I, p. 89.
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« verture correspond a la surface externe : ils sont orientes de

« maniere que la ligne de separation entre le bois et le liber

« reste, quelle que soit la grandeur de Tangle parallele sensible-

« ment a la surface du petiole; il en resulte que si Tangle est

« tres ouvert comme dans plusieurs Renonculacees {Delphinium

« staphysagria, Nigella hispanica, etc.), les faisceaux se regar-

« dent par leur pointe et paraissent disposes, cTun cotyledon a

« Tautre, dans deux plans paralleles 1
. »

On trouve en effet les differences suivantes :

1° Dans le texte primitif aucun mot n'est en italique; 2° la

partie initiate de la premiere phrase indique deux faisceaux

dans le petiole; 3° la partie finale du passage ne contient pas

Texpression « double faisceau », tandis que Texpression (les

faisceaux) s'y rencontre plusieurs fois.

Afin de ne pas avoir a qualifier ce procede de citation, je ferai

remarquer combien ce passage est favorable a T equivoque,

r&ce aux appellations contradictoires qui en rendent Ten-

semble incoherent.
*

Eh bien, c'est sur un tel passage, ainsi reproduit, que M. Dan-

geard s'appuie pour aj outer :

« M. Chauveaud n'etait done nullement en droit d'ecrire dans

« son memoire de 1911 a propos des Chenopodiacees 2
: « Piu-

te sieurs genres de cette famille : Chenopodium, Atriplex,

« Kochia. etc., sont cites par Dangeard comme ayant deux

« faisceaux dans leur radicule et quatre traces cotyledonaires

« dans leur hypocotyle. Or, dans tous, l'hypocotyle ne presente

« que deux faisceaux vasculaires qui sont d'ailleurs continues

« directement de la radicule dans les cotyledons. » Dans une

« Note recente 3
, M. Ghauveaud revient sur ce point et nous

« attribue toujours la m6me erreur contre levidence meme,
*

« i>uisque c'est pour tous les cas semblables que nous avons

c< specifie que les deux moities du faisceau iibero-ligneux

« etaient incompletemeut separees et presentaient en le»r

1. Dangeard, Le Botaniste, t. I, p. 89.
2. Chauveaud (G.), Vappareil conducteur des plantes vasculaires; Ann

des Sc. nat., 9C Serie, t. XIII.
3. Chauveaud (G.). Sur revolution des faisceaux vasculaires dans les diffe-

rentes parties de la plantule des Phauerogames; Bull. Soc. bot. de Fr

ie Serie, t. XI, p. 705.
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« milieu, a la base cles cotyledons, des vaisseaux de ratine. »

Ainsi, d'apres M. Dangeard, c'est une erreur de dire que cer-

taines Chenopodiacees ont quatre traces cotyledonaires et cette

erreur je n'avais pas le droit de la lui attribuer.

Afin de dissiper toute equivoque, interrogeons la description

speciale consacree a la seule Chenopodiacee (A triplex hortensis)

decrite dans le Memoire. Nous y lisons '
:

(( On trouve encore dans le petiole des cotyledons deux fais-

« ceaux distincts orientes normalement, etc. »; un peu plus

loin : « Les quatre faisceaux cotyledonnaires p6netrent dan

« la moelle, etc. » et a la page suivante : « On voit apparaitre

« chaque faisceau ligneux de la racine entre les deux faisceaux

« cotyledonnaires, etc. »

Voila qui contredit completement les assertions de Tauteur de

la Replique et montre ce qu'on doit penser de ses affirmations

en italique.

Reproduisons encore ce passage suivant du Memoire, passage

qui a ete insere auparavant dans les Comptes Rendus.

A. La RACINE POSSEDE DEUX FAISCEAUX

« Gas general : Les faisceaux sont egalement an nombre de

« deux dans chaque petiole des cotyledons. — lis descendent

« verticalement et viennent s'unir plus ou moins bas a la partie

« interne du faisceau correspondant de la racine : il en resulte

(< une disposition en forme de T ou de V; selon les families et

• les genres, les deux faisceaux du petiole restent plus ou

« moins ecartes. Si la croissance intercalaire estfaible, il existe

« des traces des vaisseaux de la racine entre les branches du V
« jusqu a la base des cotyledons.

« Tous les autres cas que nous allons decrire ne sont que des

• modifications de celui-ci; il est d'ailleurs de beaucoup le

(< plus repandu. On le trouve dans les families suivantes :

€ Kenonculacees, etc.; Chenopodees : Atriplex, Chenopodia,

« Kochia* etc. »

V
Le Botaniste, t. I, p. 9

2
- »«., t. I, p. 85.
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II n'y a aucun doute. L'auteur clu Memoire dit fort expres-

sement qu'il y a deux faisceaux dans chaque petiole.

Enfin, dans les Resultats generaux nous releverons encore :

1° La ratine a deux faisceaux.

« Les cotyledons sont penninervies. La nervure mediane se

« divise, a la base du petiole, en deux faisceaux qui font entre

« eux un angle variable en passant dans l'axe hypocotyle. Le

« faisceau ligneux de la racine s'insere entre ces deux traces

« cotyledonnaires.

« 11 y a done dans Vaxe hypocotyle quatre traces cotyledon-

« naires en deux groupes dont chacune donne insertion a un

« faisceau ligneux. La ratine a deux faisceaux. (Test le cas le

plus frequent dans les Dicotvledones l ».

Yoila la conclusion definitive du Memoire de 1888. J'avais

done Men le droit de l'attribuer a son auteur dans ma citation

relative aux Chenopodiacees.

En outre, les extraits que je viens de reproduire monlrenl

suffisamment quelle est l'opinion reellement exprimee par

l'auteur du Memoire et prouvent que l'auteur de la Replique, en

rectifiant le passage choisi, lui attribue une opinion diflerente.

En agissant ainsi, M. Dangeard n'a pas augmente la valeur

scientifique du Memoire, mais il a diminue la valeur morale de

la Replique.

*

Cette communication donne lieu a un ^change d'obser-

vations qu'il est impossible de resumer ici entre M. Dan-

geard et l'auteur de la communication.

M. F. Camus donne lecture de la lettre suivante, recue

de M. le professeur Gaston Bonnier.

« Une rectification. — II s'est glisse une erreur dans le Bul-

« letin de la Societe (4
e
serie, tome XIII, p. 181).

« On y voit en haut de la colonne de gauche de la figure :

« d'apres M. G. Bonnier». II faut lire : « d'apres M. Van Tie-

« ghem ». En effet ce sont les schemas de M. Van Tieghem,

1. Le Botaniste, t. I, p. 120.
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i reproduits dans un ouvrage d'enseignement (Cours de Bota-

« nique), qui sont figures a cette page. »

En reponse a cette observation de M. Gaston Bonnier,

M. Paul Becquerel, present a la seance, declare que les

sehemas precitCs ont 6te scrupuleusement copies sur les

cinq sehemas des coupes transversales representant le

passage de la structure-tige a la structure-racine dans l'axe

hypocotyle du Lupin, que M. Gaston Bonnier a lui-meme

publies dans son Cours de Botanique en collaboration avec

M. Leclercdu Sablon, p. 382, fig. 542 a 547, ou le nom
de M. Van Tieghem ne se trouve nullement cite.

M. Guillaumin fait la communication suivante :

Atalantia littoralis Guillaumin nom. nov.

plante nouvelle pour I'Annam;

par A. GUILLAUMIN.

1

P
mignya littoralis, mais en laissant subsister quelque doute sur

son attribution generique : en effet il ne possedait pas le fruit

qui est tres caracteristique dans la tribu des Aurantiees.

Backer [Schoolflora Bzg. (1911)] a rapporte la m^me plante

au genre Limonia sous le nom de Limonia littoralis. Cependant
il est impossible que ce soit un Limonia, car les feuilles ne sont

pas composees et le petiole ne presente aucune trace d'aile.

• D est egalement difficile que ce soit un Paramignya, car

I'ovaire est entoure a sa base d'un petit disque, mais ce dernier

n est nullement sureleve en gynophore.
Dans son voyage en Annam, M. C.-B. Robinson a recueilli une

plante, seulement en fleurs, que je n'ai pu dans la Flore dlndo-
Chine faire rentrer dans aucune des especes connues et que, dans

te doute, j'ai omis de signaler. La publication par Valeton [hones

Bogorienses t. CGCXLIX (1912)] d'une excellente planche m'a

permis d'identifier la plante de Robinson au Paramignya? litto-

r«Hs. Depuis, M. Krempf, dh l'lnstitut Pasteur de Nha trang

(Annam), a envoye au Museum des echantillons cornplets qui

t. LX. (SEANCES) 29
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permettent d'affirmer que c'est un Atalantia qui doit s'appeler

Atalantia littoralis Guillaum nom. nov. Les fruits en effet res-

semblent a de petites oranges d'environ 4 centimetres de diametre,

a 5 loges presque completement occupees par 2'enormes graines

entourees par une pulpe formee de poils succulents, comme dans

le genre Citrus et XAtalantia citroides. Dans la clef &es Atalantia

asiatiques que j'ai dressee [Not. Syst., I, p. 183], YA. littoralis

doit prendre place dans le groupe a 6-10 etamines libres, imme-

diatement apres YA. citroides. (Test une plante buissonnante de

2 metres de haut, a ffeurs vertes. Elle se rencontre a Java, sur

la cote Sud, dans la province de Rembang (Teysmann) et en

Annam, aux environs de Nha trang (Robinson, Krempf). Dans

cette region elle est appelee Kim-do-um par les indigenes.

II est probable que YA. littoralis pourrait fournir un porte-

greffe pour les Citrus, et j'attire Tattention sur ce fait que, comme
Y/Eglopsis Chevalieri Swingle, il a ete rencontre jusque dans les

sables maritimes, ce qui semble indiquer qu'il ne craint pas le

sel.

M. Molliard fait la communication ci-apres :

Sur la secretion par les racines

de substances toxiques pour la plante

(Note preliminaire)

;

par M. Marin MOLLIARD.

La notion de la fatigue de la terre vis-a-vis d'une espece vege-

tale donnee est aussi ancienne que 1'agriculture elle-meme; on

l'a d'abord rapportee exclusivement a l'epuisement du sol en

substances nutritives; des recherches recentes, dues surtout a

des agronomes americains, tendent a faire admettre une autre

cause, se superposant a la premiere, et consistant en Taecu-

mulation dans le sol de substances toxiques elaborees soit par

les nombreux microorganismes qui se developpent dans la terre,

soit par les plantes superieures elles-memes qui subiraient ainsi

une autointoxication; mais les resultats des recherches relatives

en particulier a ce dernier point ne sont pas adniis unani-

mement et, sans que je veuille entreprendre ici une analyse
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des controverses auxquelles ils ont donne naissance, plusieurs

auteurs mettent en doute l'existence meme de la secretion de

produits veneneux par les racines des plantes superieures, ou

bien, admettant cette secretion, ils pensent qu'elle n'a pas en

agriculture Timportance qu'on tend a lui attribuer, les sub-

stances elaborees devant etre assez rapidement detruites dans le

sol.

Laissant de cote la seconde partie de la discussion, j'ai cherche

a me rendre compte de la toxicite des produits secretes par les

racines d'une plante superieure vis-a-vis d'individus de la meme
espece, en me plagant dans des conditions bien determinees, et

ce sont les resultats de mes premieres experiences sur ce sujet '

que je desire apporter ici.

Je me suis adresse au Pois, dont j'ai mis a developper des

graines dans des conditions d'antisepsie rigoureuse; pour eviter

que les phenomenes observes ne puissent d'autre part 6tre rap-

portes a un appauvrissement de la solution en substances mine-

rales nutritives, je me suis servi, comme substratum, d'eau

distillee du commerce, redistillee dans un appareil de verre

pour la debarrasser des traces d'impuretes qu'elle contient, et

en particulier des traces de cuivre qui sont toxiques pour les

racines.

Les experiences etaient conduites de la faqon suivante : une

premiere serie de 10 cultures, que je designerai par I,, etaient

faites et duraient environ 10 jours a partir du moment ou la

radicule atteignait 1 cm. de long; au bout de ce temps les

plantes etaient enlevees asepliquement et remplacees par de

nouvelles graines commengant a germer, le milieu restant ce

que l'avait fait la premiere culture; c'est la serie I
2 ;

parallele-

roent a cette serie on en etablissait une autre servant de temoin

et faite dans les memes conditions que Ilf c'est-a-dire avec de

1'eau redistillee qui n'avait encore servi a aucune culture; nous
la designerons par H

f
; mon intention etait d'effectuer dans les

tubes I une serie de cultures successives I4 , I
2 , I

3
,... I„, et de

comparer les resultats fournis en particulier par I u , ou le liquide

Itures

me
reeente.
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Pratiquement les graines etaient sterilisees par un contact de

quelques instants avec de l'alcool absolu, puis de deux minutes

avec une solution de bichlorure de mercure a 1 p. 100; on pro-

cedait ensuite a des lavages repetes, d'abord frequents, puis plus

espaces avec de Teau distillee sterilisee et les graines etaient,

au bout de douze heures de sejour dans les differentes eaux,

mises a germer isolement dans des tubes a essais contenant de

Touate hydrophile imbibee d'eau; quand la radicule atteignait

1 cm. de long environ la graine etait transported sur le milieu

liquide forme par de Teau redistillee et sterilisee contenue dans

des tubes de verre; afin de maintenir aisement la graine un peu

au-dessus du liquide de culture je me servais de tubes assez

longs fortement strangles dans leur milieu; Teau arrivait un

peu en dessous de l'etranglement et on pouvait y introduire

aisement la radicule, la graine se trouvant arretee par la partie

retrecie du tube.

Les resultats que j'ai obtenus, et que je mets sous les yeux

des Membres de la Societe, l'ont ete pour un nombre de cul-

tures successives beaucoup moindre que je ne m'y attendais;

des la seconde culture en effet il existe entre l'aspect morpho-

logique des racines de Pois dans les tubes II, et I
2
des diffe-

rences fort appreciates, tous les individus de chaque serie etant

d'ailleurs tres comparables entre eux. Pour les Pois temoins de

la serie II,, les racines sont longues et pourvues de radicelles

egalement tres developpees (jusqu'a 6 cm. de long.); en I.
2
au

contraire les radicules sont relativement courtes et surtout les

radicelles restent atrophiees, atteignant rarement une longueur

de I cm.; l'eau dans laquelle s'est developpe l'appareil radicu-

laire d'un premier Pois se montre dont nettement toxique pour

un second, et cela en l'absence de tout microorganisme.
Malgre la nettete des resultats obtenus, et peut-etre a cause

de cette nettete meme, je n'ai pas cru devoir poursuivre de

suite mes experiences dans cette voie parce qu'on pourrait

attribuer les differences observees a une cause d'erreur resi-

dent dans la sterilisation des graines a l'aide d'un antiseptique:

s'il reste dans la graine un peu de la substance employee pour

obtenir la sterilisation on peut objecter qu'une petite quantite

de cette substance peut passer dans le liquide de culture et la
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dose de l'antiseptique va ainsi augmenter a chacune des cul-

tures successives effectuees dans le meme liquide; ne pourrait-

on pas expliquer ainsi, sans faire intervenir les secretions des

racines, Failure progressivement maladive que prennent les

racines au fur et a mesure qu'on augmente le nombre des

cultures successives?

Je n'ai pu lever robjection directement; mais je dois dire

que je ne crois pas a Intervention de l'antiseptique employe;

les graines ont tout d'abord ete tres soigneusement et tr6s lon-

guement lavees apres leur sterilisation; elles ont ete mises a

germer sur un milieu humide avant d'etre introduces dans le

tube de culture definitif et, dans ce dernier, la radicule seule a

ete mise en contact avec le liquide; on concoit mal que dans

ces conditions il puisse penetrer des traces de l'antiseptique

employe. D'autre part, si on admet cette penetration, il faudrait

encore admettre qu'a l'etat de concentration oil il se trouve dans

le liquide initial il n'est pas toxique et qu'il le devient tres net-

teinent pour une dose simplement double. Enfin j'ai fait des

cultures dans les meines conditions que les precedentes, mais

en remplacant le sublime par de l'eau oxygenee pour la steri-

lisation des graines; j'ai obtenu les memes resultats. Si des

traces d'eau oxygenee intervenaient pour modifier les racines,

il faudrait encore admettre, comme pour le bichlorure de mer-

cure, que les doses de ce produit qui se trouveraient dans les

cultures I, seraient toxiques alors qu'elles ne le seraient pas

pour la dose moitie moindre correspondant aux tubes I, ou II,

;

cela fait, il faut le reconnaitre, beaucoup d'invraisemblances.

Quoi qu'il en soit, pour ne pas laisser subsister un leger doute,

qui pourrait s'accroitre dans le cas de cultures repetees un

grand nombre de fois, je compte reprendre le sujet en partant

de graines recollees aseptiquement et qui n'auraient par conse-

quent besoin de subir aucun traitement precedant leur mise en

germination.

En attendant d'etre en possession de ces graines j'ai refait

des cultures semblables aux precedentes en me servant de

graines ordinaires que je flambais a la flamme pour rendre leur

legument aussi aseplique que possible; ces graines, mises a

germer sur un milieu humide sterile, n'ont donne lieu a aucun
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developpement visible de Bacteries ni de Champignons; voici

les resultats donnes par les pesees effectuees sur les racines

des plantes developpees pendant le ineme temps et simultane-

ment dans les lots II
t
et I

2
, correspondant a des cultures faites,

les unes sur de Teaii redistillee, les autres sur de Feau de Vanne.

Poids frais moyens (mg)
Poids sees moyens (mg)

Ces resultats concordent avec les precedents et plaident en

faveur de Texistence de substances excretees par les racines de

Pois et qui agiraient d'une maniere toxique sur les plantes de

m6me espece.

M. Hamet fait la communication ci-dessous :

Sur un Sedum nouveau de I'herbier du Museum)

par M. Raymond HAMET.

Parmi les Grassulacees recoltees en Asie centrale par la mis-

sion Pelliot-Vaillant et mises a ma disposition par la direction

de l'herbier du Museum, se trouve un curieux Sedum dont j'ai

eu la possibility d'etudier les caracteres. Par ses feuilles infe-

rieures rosulees, cette plante se rapproche beaucoup des Sedum

kokanicum Regel et Schmalh. ', S. Olgx Regel et Schmalh.
2

,

Balfi Mais

i. Regel et Schmalh, in Regel, Descript. pi. nov. rar. a CI. 0. Vedts-

chenko in Turkestan, n. n. in Kokania led., p. 26(1882).
2. Regel et Schmalh, loco citato.

3. Regel (E.), PL reg. iurkestan. et centro-asiat. incol., secundum spec.

v%va in h. bot. imp. petrop. culta descripta, in Acta Horti petropolitani, t. V,

Plant

p. 263-264 (1877).

4. Hamet (Raymond), Enum. and Descript. of Species of Sedum, in

Chin. Forrest, in Notes R. B. G. Edinburgh, n. XXIV, p. 116"117 '

tab. LXXXV (janv. 1912).
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elle s'en distingue aisement par ses feuilles tres obtuses, pour-

vues au sommet (Tune large cuspide obtuse, et non aigues-

acuminees. Aussi doit-on la considerer comme une espece

nouvelle.

Sedum Durisi Raymond Hamet 1 species nova.

Planta perennis, steriles caules non edens. Radices crassa3. Caudex
erectus, crassus, simplex, breviusculus, glaber, apice folia aggregata et

caules iloriferos ferens. Folia inferiora marginibus supra subtusque
pilosa, ia rosulam densam aeereeata, infra insertionem in calcar non
producta, subpetiolata; petiolum latissimum, cuneiforme, basi latum,
marginibus integerrimis; lamina a petiolo vix distincta, obovato-subor-
bicularis, marginibus integerrimis, apice obtusissima et medio cuspidata,
cuspide lata et obtusa. Caules floriferi extrarosulares, erectiusculi, sim-
plices, pilosi graciliusculi. Gaulium florilerorum folia alterna, sessilia,

infra insertionem in pseudo-calcar producta; pseudo-calcar brevissimum
et basi obtusum; lamina marginibus supra subtusque pilosa, longe obo-

vato-suboblonga. marginibus integerrimis, apice obtusa, longior quam
latior. Inllorescentia subcorymbiformis, satis laxa, pilosa, subpauciflora.
Bractea) caulium floriferorum foliis similes sed eis minores. Pedicelli

calyce paulo breviores vel paulo longiores, pilosi. Calyx leviter pilosus,

segmentis 5, tubo longioribus, infra insertionem in calcar non productis,
ovatis, suprd subtusque leviter pilosis, apice acutis, marginibus integer-

rimis, paulo longioribus quam latioribus. Corolla calyce longior, seg-

mentis 5, tubo multo longioribus, ovatis, in parte inferiore in pseudo-
unguem attenuatis, marginibus integerrimis, apice subobtusiusculis et

medio cuspidatis, cuspide longiuscula et acuta, dorso subcarinatis, carina
levissime pilosa, longioribus' quam latioribus. Stamina 10; filamenta
omnia longissima lineari-subdeltoidea, glabra, oppositipetala infra

corolla medium inserta; antherae ovato-subreniformes, basi et apice

emarginatse, paulo longiores quam latiores, oppositipetala corolla medium
superantes sed petalorum apicem non attingentes. Carpella 5, pauciovu-
iata, glabra sed lateribus internis pilosis, in stylos carpellis paulo breviores

attenuata, placentis a gracili ligamine constitutis. Squamae 5, late subo-
bovata*, basi in pseudo-unguem attenuata}, apice obtusissimae, latiores

quam longiores. Folliculi 5, pauciseminati, erecti, lateribus internis non
gibbosis.

F

Caules aoriferi 6-7 cm. longi. — Folia inferiora 17-25 mm. longa,
^2o-9,25 mm. lata. — Caulium floriferorum folia 6-9,50 mm. longa,
->3-3,5 mm. lata. — Inflorescentia 16-19 mm. longa, 20-24 mm. lata. —
Fedicelli 1,50-3,75 mm. longi. — Calycis pars concreta 0,70-0,85 mm.
[°nga; pars libera 2-2,25 mm. longa, 1,40-1,60 mm. lata. — Corolla) pars
concreta 0,80 0,90 mm. longa; pars libera 5-6 mm. longa, 1,80-2,10 mm.

tow
""""" Staminum alternipetalorum filamentorum pars concreta 0,80-

>w mm. longa; pars libera 3,75-4,25 mm. longa. — Staminum oppositi-

petalorum fllamentorum pars concreta 1,80-2,10 mm. longa; pars libera

>^-3,20 mm. longa. — Antherae 0,80-0,95 mm. longac, 0,75-0,85 mm. lata.

i. Cette espece est dediee a M. Georges Thomas Duris, en temoignage
1 affectueuse gratitude.
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Carpellorum pars concreta 0,90-1,20 mm. longa; pars libera i,80-

2,25 mm. longa. — Styli 1,40-1,60 mm. longi. — Squamse 0,40-0,50 mm.
longse, 0,60-0,80 mm. latae.

Asie centrale : Zumutch tagh, 28 juillet 1907; fleurs (Tun blanc rose

[Mission Pelliot- Vaillant n* 3707 .— Echaritillon authentique ! — Herbier

du Museum national d'Histoire naturelle de Paris].

Contribution & la flore des Guyanes;

(Suite) i

par M. R. BENOIST.

G. Tetracera.

Les caracteres qui sont employes pour la classification des

Tetracera sont tires des organes suivants :

Feuilles. — Bien que les feuilles soient sujettes a des varia-

tions dans la meme esp6ce, on peut cependant tirer de bons

caracteres de la forme des nervures et des veinules, comme

dans les genres precedents.

La presence ou Tabsence tie dents et de crenelures sur le bora

de

de

Galice. — Les sepales sont tantot glabres, tantot rev^tus de

que

poils surtout ceux de la face interne sont souvent couches et

appliques contre la surface du sepale, assez longs, blancs ou

jaunatres et pourvus d'un eclat soyeux; quelquefois, ils con-

sistent en un tomentum assez court de poils flexueux; iw

peuvent bouquets de poils
mm m

sur la face externe. Chez la plupart des especes, la face externe

du

interessantes.

pas

Ovaire. — L/ovaire est compose de plusieurs carpelles libres

basev m , — _ 7
— _— - j

mais quelquefois velu en totalite ou en partie.

•ilabre,

1. Voir plus haut, p. 392.
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Tableau des Tetracera.

I. Sepales au nombre de 7 et plus.

A. Ovaire glabre, d'un seul carpelle ; 12-15 sepales. T. Empedoclea.
B. Ovaire velu, deplusieurscarpelles; 7-9 sepales. T. lasiocarpa.

II. Sepales ordinairement 5, quelquefois 4 ou 6.

A. Sepales velus en dedans de poils couches longs, serres et soyeux
au moins dans leur partie mSdiane.

1. P6dicelles velus; face externe des sepales tomenteuse ou
velue, raremen t glabre.

a. Capsule a poils epars, plus nombreux au sommet.

£. Capsule glabre.

T. volubilis.

i

+ Petiole allonge de 1 cm. au moins.

Sepales tomenteux en dehors.

T. japarensis.

© Sepales a peu pres glabres en dehors.

T. rhamnifolia.

+ + Petiole tres court T. Sellowiana.

2. Pedicelles et face externe des sepales granuleux mais
glabres T. Breynitana.

B. Sepales glabres en dedans, ou tomenteux ou a quelques poils

couches courts et fugaces.
1. Sepales internes (dans la fleur) longs de 7-9 mm.

a. Feuilles a nervures secondaires tres distinctes.

Veinules saillantes en dessous, surtout celles

perpendiculaires aux nervures secondaires.

Feuilles elliptiques; nervures secondaires

ne formant pas un sillon sur le dessus

de la feuille T. costata.

©0 Feuilles ovales; nervures secondaires for-

mant un sillon en dessus.

T. ovalifolia.

+ + Veinules non saillantes en dessous.

T. hydrophila.

Feuilles a nervures secondaires mSdiocrement sail-

lantes (a peine plus que certaines veinules), anas-

tomosees avant le bord T. grandiflora.

2. S6pales internes longs (dans la fleur) de moins de 7 mm.
a. Sepales velus en dehors; pedicelles tres courts; feuilles

- * f • £U

?

P

denies T. sessiliflora.

Sepales glabres ou subglabres en dehors.

+ Feuilles a veinules perpendiculaires aux nervures

secondaires saillantes en dessous et ordinai-

rement aussi en dessus; ces veinules assez

rapproch£es T. rotundifolia.

+ + Feuilles a veinules non saillantes en dessous, ou

a quelques veinules saillantes eparses, non

saillantes en dessus.

© Feuilles lanc6ol6es, dentees.
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[~] Boutons florau

T. Gardneri.

•

fltZI Boutons floraux globuleux.

X Pedicelles tres courts, fleurs sub-

sessiles ... T. carpinifolia.

x X Pedicelles assez longs.

A Capsule a angles arrondis;

fleurs blanches.

T. oblongata.

A A Capsule a angles saillants;

fleurs jaunes.

T. raclula.

© Feuilles ovales, non dentees, souvent feston-

nees.

—1 Feuilles lisses en dessus.

T. surinamensis .

,

Feuilles apres en dessus.

T. Tigarea.

Tetracera Empedoclea Gilg (Pflanzenfam., Ill, 6, p. lit);

Empedoc/ea aimfolia Saint-Hi 1., FL lives, merid., I, p. 19.

Bresil : prov. Minas : Villa do principe (Saint-Hilaire).

T. lasiocarpa Eichl. (Flor. Bras., XIII, 1, p. 84).

Bresil : Rio Doce (Sellow); prov. Rio de Janeiro : Araroma,

pres de Cabo Frio, arbuste sarmenteux, fleurs jaunes, n° 11 181 a

(Glaziou).

T. calophylla Gilg (Bot. Jahrb., XXV, Beibl. n° 60, p. 2i).

Cette espece a ete decrite sur un echantillon de l'herbier

Glaziou (n° 4836 a).

Gilg- apres la description ajoute : « Bien que la plante ne porte

qu'une seule fleur (ou fruit?) grossie d'une fagon anormale par

une piqure d'insecte, cependant j'ai decrit cette espece parce

qu'il ne peut y avoir aucun doute ni sur ses affinites, ni sur ses

differences avec T. Empedoclea Gilg. et T. lasiocarpa Eichl- »

J'ai eu la curiosite de fendre en deux l'organe en question

pour me rendre compte de la disposition des parties internes,

et j'ai trouve une structure ne ressemblantni a celle d'une fleur,

ni a celle d'un fruit. (Voir figure ci-apres.)

La partie terminale de l'axe est renflee et creusee d'une

cavite allongee qui a servi d'habitation a une larve d'insecte;

elle porte de nombreuses ecailles imbriquees (environ 40 a ov)

et serrees les unes contre les autres en une masse globuleuse
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rappelant un peu le bouton du 7". Empedoclea, mais beaucoup

plus considerable. II ny a aucune trace d'organes sexuels,

m6me modifies. (Test done, non une fleur, pas davantage un

fruit, mais une galle formee aux depens d'une jeune pousse ou

d'un bourgeon, qui rappelle assez exterieurement celles pro-

duites en France sur les Ghenes par YAndricus fecundalor Hart.

Les ecailles sont largement ovales, ayant au sommet un pli

simulant une carene; elles sont cou-

vertes en dehors de poils jaundtres

et glabres en dedans.

Les feuilles de cette plante com-
panies avec celles des autres especes

de Dilleniacees sud-americaines res-

sem blent tout a fait a celles du Itovilla

aspera R. Ben., en particulier par le

mode de reticulation des veinules

sur la face inferieure de la feuille. II

resulte done que le T. calophylla Gilg n'est vraisemblablement

pas autre chose qu'un echantillon de D. aspera portant une zoo-

cecidie formee aux depens d'un bourgeon ou d'une pousse.

T. volubilis L. Spec, 617; T. jamaicensis DC. Syst., I, 3911;

T. Poeppigiana Schlchtd. (Linnaea, VIII, p. 174).

Bresil : prov. Para, forets du littoral (Pceppig). - . .»«. - -

forets des llanos de l'Apure, liane, nom vulg. : bejuco chapa-

"Ho; les tiges servent de cravache aux indigenes pour conduire

les chevaux sauvages et les feuilles pour polir les calebasses

Venezuela :

Bolivie : n° 565 (cCOrbigny). — Colombie : San la

-

Smith); plaines du Meta (Triana) Panama

Ja

He des Pins

(Geag).

Martha

(Duchassaing). WJW . M .„.,„ x
„. ... ...r , _

polir les ecailles du Caret {Ramon de la Sagra).

(Kamon de la Sagra). — Mexique : foret de Medellin (Hakn).

Les especes suivantes jusqu'au T. Iireyniana sont tres voi-

sines du T. volubilis et plusieurs d'entre elles nen sont vrai-

semblablement que des varietes. Cependant 1'insuffisance des

echantillons ne me permet pas de les reunir.

T. ijapurensis Mart, et Zucc. (Abhandl. baier. Akad. d. Wiss.,

^32, p. 367).
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Bresil ; prov. Amazonas.
Je n'ai pas vu cette espece.

Tetracera rhamnifolia Presl (Reliq. Haenk., II, 72).

Panama : (Duchassaing).

Dessous des feuilles a reticulation assez serree, mais peu
saillante.

T. Sellowiana Schlchtd. (Linnaia, VIII, p. 175).

Bresil : n° 5981 (Sellow); n° 3234 (Burchell). Prov. Rio de
Janeiro, n° 11 781 a {Glaziou). Prov. Sao Paulo : Santos,
n° 3 335(A/osen).

T. Breyniana Schlchtd. (Linmea, VIII, p. 174).

Bresil : prov. Bahia Salzmann; nos
351, 1 547, 1 851, 3 507,

(Blanche!). Prov. Pernambuco n° 912 (Gardner). — Paraguay
{Rengger).

T. costata Eichl. (Fl. Bras., XIII, 1, p. 86).
Guvane francaise : Acarouany : jeune bois sur d'anciennes

cultures; frutex scandens, flores pallide virentes, n° 16 (Sagot);

Maroni, tie Portal (Bar in hb. Sagot); Mana (Melinon).
Le dessus des feuilles dans tous les echantillons que j'ai exa-

mines est toujours rude.

T. ovalifolia D C, Sgst., I, p. 400.

Guyane FRANgAiSE : Cayenne (sans nom de collecteur);

(Richard).

T
P

Colomrie : rives du fleuve Patia (Triana).

T. grandiflora Eichl. (FL Bras., XIII, 1, p. 92).
Guvane franchise : (Leprieur); Iracoubo (Richard); Mana

(1854) n° 90 (Melinon); Maroni (1863 et 1864, Melinon); Mana
n° 14 (Sagot). — Guyane hollandaise : n° 1 141 (Hostmann).

T. sessifillora Tr. et PI. (Ann. Sc. nat. (4), XVII, p. 21).

Colombie
: Mendez et Guaduas (</. Goudot); La Mesa, Villeta,

Guaduas et vallee du Magdalena; nom vulg. : Bejuco chaparro
(Trwna); Garopata n° 1 635 (Bonpland). — Panama (Weddell)-

T. rotundifolia Sin. (in Rees cgcl. vol. 35). T. fagifolia Willd.
Herb. 10352; T. asperula Miq. (Linnjea, XIX, p. 133).

Bresil
: prov. Rio de Janeiro : campos n° 10 220 (Glaziou).
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Prov. Amazonas : Barra n os
1 064, 1 214 (Spruce). Cabugurua,

n° 1 943 (Spruce).

T. Gardneri Eichl. (Fl. bras. XIII, 1, p. 91).

Bresil : prov. Rio de Janeiro n° 303 (Gardner).

T. carpinifolia Eichl. (Fl. bras., XIII, 1, p. 92).

Bresil : prov. Minas.

Je n'ai pas vu cette espece.

T. oblongata DC. Syst., I, p. 399.

Bresil : prov. Rio de Janeiro : bois vierges kSocupira (Saint-

Hilaire); n° 787 (Guillemin); (Vauthier); n° 3 408 (Miers);

n° 1004 (Gaudichaud); n° 590 (Weddell) n° 1697 (Burchell).

Prov. Sao Paulo : Sebastianopolis (Commerson); n° 622 (Gaudi-

chaud); n° 3 819 (Mosen). Prov. Matto Grosso : n°* 174, 175

(Gaudichaud).

T. radula Eichl. (Fl. bras., XIII, 1, p. 91).

Bresil : prov. Rio de Janeiro : n° 239 (Martius).

Cette espece est bien voisine de la precedente et n'en diflere

probablement pas.

T. surinamensis Miq. (Linmea, XVIII, p. 265).

Guyane francaise : (Leprieur); Acarouany. fleurs blanches,

arille rouge, n° 15 (Sagot).

T. Tigarea DC, Syst., I, p. 403.

Guyane francaise : n° 379 (Leblond); n° 280 (Leprieur);

Cayenne (Martin); Tonnegrande (Richard); Maroni (1863,
1 f « i I

Melinon); Cayenne n° 1 219 (Sagot).

Cette plante est differente du Tigarea aspera Aublet; ce

nier est en effet un Davilla (cf. plus haut au g. Davilla).

der

SAURAUJEES

G. Saurauja.

Ce genre a ete etuclie recemmcm u«»o . „w~— —
Je Paris par M. Buscalioni qui a vu en outre les echantillonsdes

autres grands herbiers europeens et americains, et doit publier

prochainement une Monographic des especes americaines, dans

le « Malpighia ». Je ne puis done que renvoyer au travail de

M. Buscalioni.
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*

* *

Repartition des Dilleniacees dans l'Amerique australe. — La

region la plus riche en Tetracerees est le Bresil central et meri-

dional, les especes sont moins nombreuses au Nord de la vallee

de TAmazone, mais quelques-unes setrouventjusqu'aux Antilles

et au Mexique; d'autre part elles s'avancent jusqu'aux premiers

contreforts des Andes, mais ne depassent pas une altitude de

1 200 metres environ.

Les Saurauja au contraire sont tres rares dans les Guyanes

et le Bresil; ils se trouvent dans les basses montagnes des

Andes jusque vers 2500 metres.

(^4 suivre.)

L'herbier africain de Sonder;
i

(Suite et iin) 1
;

par M. Michel GAXDOGER.

*

*

Polygala guatemalensis Gdgr. — Decumbens, herbacea vel radix

indurata repens, caules pedales, tenuiter puberuli, simplices, folia sparsa,

late oblongo-lanceolata, basi attenuata, apice acuminata, marginibus ciliata

caUerum glabra, petiolata, nervosa, flores spicato-axillares pauciores, spica

laxa folio vix longior, rachi curn pedicellis vix puberulis, bractea minuta

ovato-acuta, sepala glabra, lanceolata, flores 10 mm. longi, petalis latera-

libus inferiore multo longioribus lineatis, capsula ovata glabrescens.

Hab. : Guatemala, ad Alta Verapaz (Turckheim! 1906).
Aifinis P. americanw Mill, a qua foliis amplis (14-17 mm.), acuminatis

floribus majoribus laxe spicatis vixque bracteatis recedit. Folia tenuia

discoloria.

Polygala Conzattii Gdgr. — Herbacea, erecta flexuosa, caules apice

bobtusa. mucro-

tiolata, parum
inflorescentia

-acuta, Hores

: --o-i r««»« wwioiwiw niiciiorem subsequantibus, obscure venosis,

capsula villosa, ovata undique rotundata, ad apicem profunde emarginata.

Hab. : Mexico, in montibus ad Oaxaca (Conzatti et Gonzalez n. 152!).

Facies P. hebecarpse DC. et P. americanw Mill, quibus transit um praebet.

Ab utraque differe videtur foliis crassis, obtusis, fere cordatis, viilosis,

spicis multiiloris, elongatis, etc.

1. Voir plus haut, p. 414.
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Polyflala agnipila Gdgr. — Basi indurata, aperte ramosa, omnino
villoso-canescens, pilis albis elongatis operta, folia latiuscule lineari-

oblonga, subacuta, sessilia, basi attenuata, tenuia, inflorescentia corymbo-
so-paniculata, spicse laterales patentes, laxiflorae, flores majusculi tribrac-

teati, pallide rosei, petala inferiora violaceo-purpurea.

Hab. : Cap, prope Saron (Schlechter n. 4 879! sub P. a/finis var. capensis)

P. affinis DC. cui accedit P. agnipila in Africa australi varias formas
induit; sic specimina ad Sir Lowry's Pass lecta (Schlechter n. 1 109!)

folia habent minora totumque indumentum breve floresque minores;
specimina prope Appelskraal et Caledon (Zeyher n. 1 934!) glabrata sunt

cum foliis obtusis, crassis, confertis, inflorescentia parca glabra, dum
planta ad Winterhoek ab eodem lecta accedit ad n. 1 109 Schlechteri.

Insuper specimen imperfectum Drege n. 7 198! a caeteris longius distat.

ut monente E. Meyer (secundum schedulam herbarii mei) speciem novam
sistere videatur. Quod attinet, hujus generis vastissimi valdeque intricati

certas limi.tes circumscribere quis valet?

Muraltia pendula Gdgr. — Est forma extrema M. striata DC. a

typo recedens ramis foliosispubescentibus, divaricatis, magis striato-cana-

liculatis, floribus pendulis nee porrectis vel erectis, plerumque termina-

libus, 2-4-nis nee sparsis vel axillaribus.

Hab. : Cap, ad Klipfontein {Zeyher n. 71 a!).

Secundum Sonder in schedula haec est M. brcvicornu E. Meyer non DC.

Specimina Zeyheriana n. 71 b. et 71 c. ad typum ipsum pertinent.

Monnina erioclada Gdgrr. — Frutex pallide virens villosus, rami

adscendentes incano-tomentosi, folia oblongo-acuminata, basi attenuata,

subsessilia, superne tenuiter pilosa subtus glabra glaucescentia, flores

dense spicati, foliis breviores, rachi lanata, bacca vix acuta.

Hab. : Mexico, Morelos in alpinis ad Cuernavaca {Pringle n. 7 710!).

A M. xalapensi II. B. K. differt foliis sessilibus, bacca altera, floribus

dense ovato-spicatis vel potius capitatis sessilibus et indumento lanato

nec nullo ut in caeteris speciminibus herbarii mei e Mexico {(

Schiede!), Oaxaca (Conzatti n. 52!). e Guatemala (Turchheim!), etc.

Krame er. — Incano-tomentosa, rami diver-

gentes, folia trifoliata, foliolis obtusis basi attenuatis, (lores solitarii long*'

pedunculati, petala lanceolato-acuminata cuspidata, stylus superne glaber

stamina aequans.

Hab.
: Mexico,- ad Barrada S. Maria (Ehrenberg!).

Frutex vel arbor elegans, cano-argentea, arfinis K. cytisoidi Cav. cujus

«»t forma recedens foliis non mucronatis, petalis acuminatis.
E typo variabili Comcsperma ericinmn DC. sequentes formas distmgui

possunt :

i Folia tenuia, 15-20 mm. longa
J

t ) Folia subcoriacea, 10 mm. longa *
' Folia coriacea dura 4-6 mm. longa. Australia orient. (Maiden! Tovey.

Waller! etc.) Comesperma ericinum DC.
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Flores conferti 5 mm. longi, folia patula 20-22 mm. longa non mucro-

nata. Australia, N. S. Wales ai cacumen montis Warning {Forsyth!)

Comesperma esulifolium Gdgr.

2 1 Flores laxi 7 mm. longi, folia recta 15 mm. longa curvatim mucro-

nata vel uncinata. Gum prsecedente medium inter C. ericinnm et

C. glabrum. Australia, N. S. Wales (R. T. Baker!).

Comesperma uncinatum Gdgr.

Puberulum, folia adpressa remota acuto-submucronata glaucescentia

llores 5 mm. longi. Tasmania (Spicer!).

Comesperma tasmanieum Gdgr.

3 ^ Glabrum, folia adscendentia longe mucronato-aristata viridia, (lores

7 mm. longi. Australia, Queensland (Walter!); in alpibus Victoria?

Walter
/

Comesperma aristulosum

Roridula Gorgonias PI. (R. dentata L.f.) varias formas austro-africanas

etiam induit quarum duas sequentes, uti subspecies, describendas esse

censeo :

Folia 4-6 cm. longa, apice breviter filiformia, sepala marginibus

haud aut vix villosa floribus semper breviora. Frutex 4-5-pedalis

viscosus ut et sequens. Hab. Cap ad Worcester et Tulbagh {Burchell

n. 984! Ecklon n. 130!), Caledon ad Hartebeest Rivier {Mac Owan

n. 3 005! 3 093! Bolus n. 1457!).

Roridula braehysepala Gdgr.

Folia 7-8 cm. longa, apice longissime filiformia, sepala marginibus

et intra valde albo villosa crinita flores longius superantes. Hab.

Cap (Zeyher n. 56!) et ad Swellendam (EckL Zeyh.!).

Roridula crinita Gdgr.

Drosera Metziana Gdgr. — Caulisdecumbens, ramulosus, foliosus,

folia linearia, llores spiciformes pauciores, pedunculi 5 mm. longi

filiformes, bracteati, sepala tenuiter puberula, cuspidata, floribus duplo

breviora. t

Hab. : India orient., prov. Canara ad Mangalor [Metz n. 858!).

Ilerba tenuis, quam D. indica L. cui accedit in omnibus suis partibus

saltern duplo minor. Folia 1/2 mm. lata, capsula subgloboso-acuta.

Stellaria Duthiei (idgr. — Bulbosa, perennis, glaberrima, caulis

simplex, quadrangularis, uniflorus, folia late oblongo-acuta, basi valde

attenuata, vel petiolo alato, glaucescentia plana, pedicelli glabri folio

breviores, sepala herbacea, glabra, cuspidata, corollam albam mediocrera

a}quantia, stamina petalis suba»quilonga.

Hab. : Himalaya N. W., in sylvis ad Konain, alt. 8 000 ped. {J. F. Duthie

n. 14 476!).

Affinis S. bulbosx Wulf. a qua differt glabritie, caule simplici, sepalis

non albo-marginatis et florum structura. — Specimina a Duthie sub

n. 21 002 distributa ex eodem loco ad veram S. bulbosam pertinent ac

plant.i) europa>ae similia.

Stellaria Fauriei Gdgr. — Perennis? glaucescens, caules diffusi

reptantes, folia ovato-elliptica, sessilia, utrinque sensim rotundata, margi-
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nata plana cuspidata, costa media prominula, pedunculus fructifer folio

multo brevior, sepala lanceolato-acuta, marginata, trinervia, 2/3 sup.

capsular elliptical aequantia, flores albi minuti.

Hab. : Japonia, ad Washibetsu ([/. Faurie n. 10 270!).

Notis indicatis a S. crispa Cham. Schl. (praecipue americana) recedit.

Folia 5-6 mm. longa, capsula2,5 mm. lata, quam in typo duplo major.
i

Bastardia cubensis Gdgr. — Frutex incanus vix glandulosus, rami
divergentes, folia ovata, cordato-emarginata, acuminata, denticulata,

undique velutino-tomentosa, subtus alba, pedunculi prater pubem glan-

dulosam apice solum pilis elongatis obducti, folia aequantes, plerumque
solitarii, sepala albo-velutina, cuspidata, corollae aequilonga, carpella

tomentosa.

Hab. : Cuba, ad Vento prov. La Havana (Baker n. 3 178!).

Affinis D. viscosae II. B. K. a qua secundum specimina e variis locis

classicis insula? S. Thomas, An tillee (Eggers! Paulsen! etc.) statim distin-

guitur indumento velutino-incano multo minus glanduloso, pedunculis

solitariis, corolla minore, seminibus rufis valvisque carpell. pubescentibus.

Triumfetta canacorum Gdgr. — Molliter lanato-tomentosa, folia

ovato-cuspidata, basi rotundata, baud aut vix subtriloba, nervis crassis

prominulis, (lores axillares dense glomerati, corolla 4,5 mm. longa,

glochidi valde uncinati.
*

Hah. : Nova Caledonia, ad L'Hermitage prope Nounu-a {franc n. 571!).

Ob tomentum pannosum foliaque non tvilobata a T. rhomboidea Jacq.

mox secern itur.

Grewia Pentheri Gdgr. — AG. occidentali L. differt pube tenui

omnium partium nee nulla, foliis duplo minoribus, ellipticis, subobtusis,

basi cordatis, pedunculis folia sequantibus, brevioribus, incrassatis, sepalis

non lanceolatis, fructu majore.

Hab. : Africa austr., ad Malogha (Penther et Krook n. 2 248!).

Folia coriacea reticulata crebre ac profundius crenata, 9-12 mm. lata,

pedunculi 10-12 mm. longi, sepala petalis parum longiora, secundum

specimina ab Ecklon et Zeyher prope Captown, Caledon et Uitenhage

lecta quorum comparatione adjutus sum.

Corchorus detersilis Gdgr. — Cano-lanatus, indumento effuso

detersili, rami patentes, folia ovato-obtusa, basi cordata, crenata, superne

viridia subtus incana, llores glomerato-axillares, pedunculati, fructus

cylindrico-oblongus.

Hab.
: Cuba, in regione maritima ad Playa de Marianas prov. La Havana

(Baker n. 3 714!).
-Notis indicatis a C. hirsuto L. distinctus. Specimina ab Eggers n. 142!

et Borgesen! in insula S. Thomas Antill. lecta a specie supradicta longius

distant ob folia obtuse crenata et indumento adpresso.

Crinodendron eriocladum Gdgr. — Rami villosi, folia anguste

•0-12 mm.) oblonga, acuta, basi longe attenuata, petiolata, apice dentata,

undique viridia, subtus ad nervos villosa, pedunculi crassi, villosi, folio

t. lx. (seances) 30
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duplo breviores, sepala ovato-triangularia, hirta, rufa, corolla infeme

inilata, antherae petalis subraquilonga}, petala integra lanceolata, fructus

(cum stylo) albo-lanatus.

Hab. : Chili (Philippi).

A Crinodendro Patagua Molina longe distat indumenta, foliorum forma,

petalis integris, calyce non membranaceo, etc.

Ryssopteris discolor Gdgr. — Scandens, cano-tomentosa, rami

albo-velutini, folia late ovato-obtusa, basi cordato-emarginata, superne

viridia glabra, subtus albo-tomentosa, cymse densiuscuhe, samara (junior)

tomentosa.

Hab. : Nova Caledonia, Yahoue (Franc n. 583!).

Sub nomine falso it. timoriensis Bl. distributa. Planta hoec a typo

timoriensi, cujus specimina authentica a Blume ipso et a De Candolle

denuo descripta possideo, evidenter differt foliis obtusis nee cuspidatis

subtus niveis, pedunculis incrassatis, etc.

Eriostemon spathulifolius Gdgr. — Folia tomenlella glandulosa,

obovato-spathulata, retusa, basi abrupte truncata nee attenuata, argute

dentieulata, pedunculi breves fasciculate petala utrinque contracta,

anther® 1,5 mm. longae.

Hab. : Australia, Victoria ad Esmerald (Mac Lennan!).
Frutex atrovirens nee rufus prope E. correifolium F. v. Mull, collocandus

a quo foliis non elongatis nee basi in petiolum longe contractis differt.

Petala alba, 7 mm. longa, pedunculi 3-4 mm. longi.

Rhamnus cachemiricus Cdgr. — Tomentello-pubescens, ramuli

adscendentes demum spinosi, folia caduca, oblonga, cuspidata, basi atte-

nuata, brevissime petiolata vix crenulata, flores 3-4-ni, pedunculi 3-4 mm.
iongi, sepala obtusa,>bacca succosa, globosa non attenuata.

Hab. : India orient., Kashmir ad Saunajar, alt. 5 300 ped. (Gammie!

julio 1891 sine num.).
A ft. davarico Pall, cui falso retulit Duthie differt indumento, foliis

subintegerrimis brevioribus, bacca non turbinata.

Rhus dunensis Gdgr. — Inermis, rami sat patentes tenuiter velutini,

folia subsessilia, crassa, trifoliolata, foliolis orbiculato-spathulatis, apice

dilatatis, obtusis, basi cuneato-truncatis, medio majore, racemi ilorales

folia aequantes, conferti.

Hab. : Cap in dunis Mundung ad Onrustrivier (Zeyher n. 2 248!).

Specimina mea sub nomine ft. lucida y. ellipiica Sond. a Sonder ipso

inscripta bene vero ad ft. lucidam L. austro-africanam sat variabilem

pertinent sed, notis indicatis, a typo recedunt.

Acacia Pappii Gdgr. — Ar&or gummifera, spinosissima, spinis

axillaribus validis glabratis, patentibus, rami breviter hirsuti, folia g la"

brata, glauca: pinnis 5-10-jucis, foliolis i2-15-jugis, minute lineari-

oblongis, obtusis, petiolo basi^uniglanduloso, pedunculi axillares vdlosi,

versus basim bracteati, tlores ovato-capitati, legumen, glabrescens ovato-

oblongum, spiraliter tortum vel annulatum.
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Hab. : Africa orient., Erythraa secus flumen Sulet ad Beni Amer,
alt. 700 m. {Pappi n. 7 388!).

A typo authentico A. spirocarpx Hochst. (Schimper PL Abyss, n. 502!

612! 658!) optime recedit foliolis glabris submajoribus, spinis parvis.

Ca)terum in amplissima collectione Pappiana ex Erylhraea, exstant non-
null ao species Acacix e sectione Gummiferx qua? novas species videntur
esse.

Acacia kamerunensis Gdgr. — Arbor glabra, spinosa, spinis

brevibus falcatis, folia glabrapinnislO-12-jugis, foliolis multijugis, minutis,

lineari-acutis,floreslaxeracemosi,axillares,globoso-capitulati, pedunculis
soliiariis patentibus, sepala breviter triangularia, legumen maximum
1215 cm. longum, 3 cm. latum, lucidum, glabrum, utrinque acutum.

Hab. : Africa trop., Kameroun ad Victoria Bota [H. Winkler n. 447!).

Prope A. pcnwitam Willd. ponenda. E copia speciminum herbarii

(Natal! ins. S. Thome! Birmania! India orient.! Java!) species ilia

recedere videtur foliolis minutis, calycis forma et glabritie partium
omnium.

Aspalathus Pentheri Gdgr. — Differt ab A. pingui Thunb. ramis

tomentellis, foliis plerumque ternatis nee quinis, triplo (2 mm. long.)

brevioribus, obtusis, glaucis, non mucronatis, iloribus submajoribus,

pallide luteis, subsessilibus.

Hab. : Cap, ad Gauritzrivier (Penther n. 2 452!).

Legumen, ut in typo, patens gladiato-lanceolatum, sed stylus longior.

Crotaiaria Pentheri Gdgr. — Forma C. gUMferm E. Meyer a typo

recedens pube tenui cinerea omnium partium, foliis anguste oblongis,

basi longe cuneatis, sepalis brevioribus, floribus majoribus, legumine

elliptico-ovoideo, longius stylato.

Hab. : Cap [Penther n. 2 564!), Natal in clivis ad Inchanga [Wood
n. 6 538!); Africa austr. [Dregel sine num.).
Kami elongati parum angulosi laxe remoteque foliosi, foliola sa?pe

2-2,5 cm. longa, legumen 12 mm. longum.

Kennedya Isevipes Gdgr. — Prostrata, glabra aut vix puberula,

folia trifoliolata, foliolis orbiculato-obtusis mucronatis, basi sufcrotundatis,

subcoriaceis, ad margin es crispo-undulatis, pedunculi floribus duplo

longiores glabri, calycis puberuli dentes subobtusi, corolla major pur-

purea.

Hab. : Australia, ad Brisbane Range in Victoria [Saint John!)) Tasmania
(Swum/).

Mffert a K. prostrata B. Br. glabritie, foliolis mucronatis, floribus

majoribus, etc. Herba prostrata ramosa virens; pedunculi biflori, ad

tedium bibracteati.

Lathyrus andicolus Gdgr. — Perennis, omnino villosus, caules

scandentes anguloso-alati, folia unijuga, foliolis late oblongo-acutis,

mucronatis, nervosis, stipulae maxima?, nervosa?, basi auriculatae, petioli

valide ramoso-cirrosi, pedunculi crassi, flores 6-10 spicati, magni, albido-
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caerulei (e sicco), calycis tomentelli dentes subulati, legumen nimis

unius.

Hab. : Argentina, Cordoba ad Puerto del Paraiso (Stuckert n. 3 299!).

Nonnisi cum L. magellanico Lam. comparari potest, a quo indumento,

foliis unijugis majoribus, petiolis longe cirrosis, floribus spicatis, etc.,

valde differt. Caules, ut videtur, 2-4-pedales, inilorescentia tomentella,

stylus tortus.

Lessertia subcanescens Gdgr. — Cano-villosa, caules sulcato-

canaliculati virgati, folia 8-10-juga, foliolis plicatis, oblongis, obtusis,

mucronatis, inilorescentia ramoso-paniculata, racemis multifloris strictis,

calycis dentes subulati, legumen ellipticum, obtusum, glabrum, demum

propendens.

Hab. : Africa austr., ad Colossa (Penther n. 2 676!).

A typo authentico in Leeuwenberg (dap) lecto L. perennantis DC. Prodr.

II, p. 271 ; Unio itin. n. 462! statim distinguitur habitu rigido, caulibus et

foliis villosis, floribus paniculatis, legumine minore.

Lespedeza Maximowiczii Gdgr. — L. bicolor Maxim. Prim. fl.

Amur., p. 86 non Turcz. — Subherbacea glabra, folia trifoliata longe

petiolata, foliolis ample ovato-ellipticis, obtusis, concoloribus, mucronatis,

cymae pauciflorae folio longiores, calyx glaber, ejus dentes breves, corolla

violacea, legumen adpressissime puberulum, rotundato-acutum.

Hab. : Sibiria orient., in sylvis lucidis prope Wladiwostok (Palezewsky

in Herb. fl. Ross. n. 1363!); Ussuri (Maack!) et in regione Amurensi

(Karo!).

E numerosis speciminibus tarn sibiricis quam japonicis species ilia a

L. bkolore, notis supra memoratis, mox secernenda est.

Lebeckia subsecuncla Gdgr. — A L. Meyeriana Eckl. Zeyh. differt

foliis srepe secundis, rectis, longioribus, cuspidatis, minus crassis, racemis

lloriferis densis rigidis, floribus ac legumine fere duplo minoribus.

Hab. : Cap, Brakrivier (Penther n. 2 491 !). .

Caules stricti, simplices, dense foliosi, flores lutei, 6 mm. longi.

Lotus Bornmullerianus Gdgr. — Forma L. pusilli Viv. laxjor

minus villosa, foliolis truncatis, sepalis brevioribus, corolla roseo-lutea

ac legumine non glabro.

Hab. : Persia austr., in sinus Persici insula Hormus {BornmiMer n. 278.,.

Machaerium oxYphyllum Gdgr. — Differt a M. villoso Vogel

indumento parco, foliolis duplo (7-8 cm. longis) majoribus acunainato-

cuspidatis basi truncatis, sepalis acutioribus, inflorescentia parum villosa.

Hab. : Brasilia, S. Paulo ad Campinas {Novaes in Herb. com. S. Pau °

n. 3 730!).

Frutex validus scandens multo minus villosus quam in typo authentico

a Riedel in provinciis S. Paulo et Minas Geraes anno 1833 lecto ac

herbario meo asservato.

Machaerium bolivianum Gdgr. — Prope M. angustifolium Voge



M. GANDOGER. l'hERBIER AFRICA1N DE SONDER. 461

ponendum cujus est forma conspicua ramis novellis inermibus, dense
villosis, foliolis subtus pubescentibus, glaucis, sessilibus, petiolis villosis,
bracteis floralibus majoribus, corolla extus glabrescente calyceque rufo-
villoso.

Hab. : Bolivia, ad Yungas, etc. (Bang n. 2 190!).
Arbor valida, foliis 18-22-jugis, inflorescentia ramoso-paniculata.

Lupinus agninus Gdgr. — Validus, perennis vel frutescens, caules
glabri stricti, folia glabra, 7-foliolata, foliolis ample oblongo-subacutis,
mucronatis, inferne longissime attenuatis, flores dense spicati, patentes,
12 mm. longi, pedunculi glabrati, legumen longe copioseque pilosum,
oblongum, basi contractum.

Hab. : America bor.-occid., Washington in sylvaticis prope Bingen
{Saksdorfn. 5 072!).

Affinis L. rivularis Dougl. a quo recedit legumine majore, longe stylato
valdeque piloso-lanato, floribus majoribus. Semina orbiculata albida non
venosa, folia 6-8 cm. longa; calyx parce puberulus.

Lupinus Strigulosus Gdgr. — Annuus, pilis patulis rigidis omnino
cinctus, caulis rectus ramosus, folia 7-foliolata, foliolis lineari-oblongis
acutis, flores pauciores breviter spicati, corolla intense ca3rulea, calycem
valde hirtum triplo superans, legumen oblongum, longe stylosum, semina
glauca albida.

Hab.
: America bor.-occid., Washington in arenosis ad Bingen (Suksdorf

n. 5 928!).
°

Prope S. micranthum Dougl. collocandus est a quo indumento striguloso
patenti lloribusque triplo grandioribus mox secernitur. — Herba pedalis
a basi ramosa quam in multis meis speciminibus californicis (Baker

j*- 845!), San Diego (Schumo!), S. Bernardo (Parish n. 4 662! et 4 609!),
Los Angeles [CrandaM), Berkeley (Blankonship!) gracilior floresque sub-
spicati nee capitati.

Pultenaea tasmanica Gdgr. — Rami graciles glabrescentes, folia

sessilia, minuta, suborbiculata, obtusa, revoluta, glabra, subtus glauca,
superne lucida, flores parvi, sessiles, capitati, calyx glabrescens.

Hab.
: Tasmania, ad Huon Road (Spicer!).

Mt affinis P. Gunnii Benth. a qua foliis lucidis non hastatis et inflores-
centia depauperata primo oculo distinguenda. Folia coriacea vix 2 mm.
!ata, erecta nee patula, flores 3-4-capitati, flores 7 mm. longi non striati.

Rhynchosia albissima Gdgr. — A R. Memnonia DC. aegyptiaca
[Kralik! Letourneux! Ehrenberg! Schweinfarth!) differt indumento valde
senceo-tomentoso, elongato, niveo, foliolis ovatisnec deltoideis vel rhom-
mis utrinque attenuatis, calycis lanati dentibus latioribus, legumine
longiore obtuso.

Hab.
: Transvaal, Magalisberg ad Aapjesrivier alt. 1830 m. (Schlechter

D
pi

619! ZeVher n - S03! et 383! var. erecta Sond. sed minus sericea).
Hanta typica etiam in m. Magalisberg lecta fuit a Burke! et Zeyher!

( Slne num.).

alt

St°rCkielIla ,aurina Gdgr. — Folia 4-6-juga, glabra, coriacea, foliolis
erms, late oblongis, utrinque attenuatis, subtus pallidis, integerrimis,
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inflorescentia ferruginea paniculata, gemmae florales acutae, stylus glaber.

Hab. : Nova Caledonia, ad fl. Ouaneoue {Franc n. 32!).

Specimina authentica S. Pancheri Baill. (Vieillard n. 402!) cui affinis

foliola habent cordata, ovata, subtusglauca, inflorescentiam cineream non

divaricatam, stylum pilosum, etc.

Schotia cuneifolia Gdgr. — Foliola ample oblonga, apice subrotun-

data, mucronata nee retusa, basi longe cuneata, marginibus undulatis,

rami floriferi glaberrimi, patentes, late angulosi, cyma3 laxiflorae. .

Hab. : Cap [Penther n. 2 516!).

A S. latifolia Jacq. recedit foliolorum coriaceorum forma staminibusque

longioribus. Legumen maximum, 9-10 cm. longum, 3 cm. latum, glabrum.

Thermopsis turkestanica Gdgr. — Secundum specimina mea

sibirica (Augustinowlcz! Korshinsky ! Bunge! Meinshausen! Turczaninow !)

planta turkestanica differt a T. lanceolata R. Br. caulibus rigidis stricte

ramosis, foliolis latioribus, viridibus, minus acutis, calyce glabriore, sepalis

subfiliformibus floribusque brevioribus, calycem vix duplo excedentibus.

Hab. : Turkestan, ad Tekesthal (Regel!).

Herba virens nee canescens. Planta ab Augustinowicz in Dahuria lecta

glabrior est ac virens, sed calyx hirtus et facies diversa.

Tephrosia sinaitica Gdgr. — Est subspecies T. Apollincx DC quam

in typo multo glabrior, foliolis longe petiolulatis, obtusis, mucronatis.

plicatis nee retusis, lloribus duplo minoribus, legumine glabro, ejus stylo

elongato.

Hab. : Arabia Petraea, ad montem Sinai (Kaiser!) et in sinu Akaba ad

promontorium Soueira (Planes!). Foliola glauca, caules flexuosi, flores

axillares extus subglabri. — Ex eodem typo exstant variae format orien-

tales quae verosimiliter species secundi ordinis constituunt.
Quemadmodum in Europa permultas habemus Alettemilias afflneSj uli

el. Buser probavit, sic etiam in Africa australi similes non deficiunt, ita

ut, v. g., e sola A. capensi Thunb. sequentes proponi possunt :

Indumentum elongatum patulum strigosum

1
1 Indumentum breve valde adpressum sericeo-nitidum. Africa austro-

i orient., ad Ixgo {Schlechter n. fi 665!)
s

Alchemilla incurvata Gdgr.

Caules flexuoso-incurvati diflusi; folia trilobata •

2 <( Caules rigid! vel stricti; folia 5-lobata minuta conferta. Africa austr.

(Drege!) Alchemilla Dregei Gdgr.

Glomeruli florales contigui confei ti ; folia basi subtruncata. • • •

\

3 ^
Glomeruli florales remoti pauci graciles; caules purpurei; folia latius-

cula basi cordato-ernarginata. Cap, ad George (Schlechter n 2 360.).

Alchemilla Sehlechteri Gdgr.

Uabrescens laxa longe et remote foliosa, foliis parum ennatis vix

1 cm. latis. Cap, m. Table [Ecklon! Enum. n. 1 714, p. 264).

4 <;
Alchemilla Ecklonis Gdgr.

Ihrsutissimo-hispida setulosa dense ac copiose foliosa, Joins creD

crenatis saltern 1,5 cm. lata. Cap, ad Uitenhage in m. >an b

densberg [leyher n. 2 453 !) . . Alchemilla Zeyheri Gdgr.
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Ern. Malinvaud.

HITCHCOCK (A.-S.) and CHASE (Agnes).— The North American

species of Panicum. — Contributions from the U. S. national

Herbarium, XV (1910), pp. xiv-387.
*

Cette importante Monographie traite de toutes les especes du genre

Panicum comprises dans l'Amerique du INord, jusqu'a Panama, les

Indes occidentales incluses. Les auteurs se sont documented dans tous

les herbiers importants d'Amerique et d'Europe, et, parmi ces derniers,

celui du Museum a ete largement mis a contribution. De plus, les

auteurs, principalement M. Hitchcock ont herborise sans relache, ayaut

recolte respectivement plus de 1000 et de 750 numeros de Panicum.

Quelques considerations preliminaires sont interessantes concernant

les specimens types, la synonymie, l'orthographe des noms, l'espece, la

sous-espece et les formes.

Le type est, pour les auteurs, le ou les specimens d'oii fut tiree la

description princeps. Quand ce ou ces specimens sont parfaiternent

authentifies par une note, ou le nom de la main de l'auteur, il y a t\pe

absolu. Si en l'absence de l'ecriture de l'auteur, le numenxest imprime

par lui apres la description, l'authenticite se trouve reduite, mais sufi:-

sante encore. On appelle typonymes des synonymes appuyes sur un meme
type ; ils peuvent provenir de l'auteur qui se corrige ou d'un auteur dif-

ferent qui donne une nouvelle combinaison.

Quant a l'orthographe specifique, les monograpbes adoptent la grapliie

princeps a moins d'erreur typograpbique ou de genre, ce qui parait tres

raisonnable.

La determination de parente des groupes taxonomiques demeure

toujours soumise au jugement et a l'observation, et le nombre des

materiaux examines intluence beaucoup ce jugement. Dans un herbier

un petit nombre d'echantillons etudies ne peut faire connaitre ni les

variations d'une espece, ni les passages possibles a la voisine. L'observa-

don dans la nature y supplee d'importance, et les auteurs de cet ouvrage,

a ce point de vue, se presentent dans les meilleures conditions de

critique eclairee et d'experience acquise.

Apres l'histoire du genre avant et apres Linne, apres les considera-

tions sur le type Panicum, sur les limites qu'il faut lui assigner, nous

trouvons une liste de 196 especes avec synonymie, description tres sufli-

sante, distribution geographique. Une clef des groupes la precede, une
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clef specifique se trouve en tete de chaque section, an dessin d'analyse

accompagne chaque description, line petite carte fait sauter aux yeux la

distribution aux Etats-Unis de la plus grande partie des especes.

Une liste des numeros de collections avec la determination en regard

ne comporte pas moins de 124 noms de collecteurs, plusieurs fort

connus des grands herbiers d'Europe. Gagnepain.

Flore generate de rindo-Chine, publiee sous la direction de M. H. Le-

comte, F. Gagnepain, redacteur principal, t. II, fasc. 2 (15
e livraison),

pp. 57-416, vignettes 8-21, pi. Iitb. II et III; chez Masson et O ie
,
edi-

teurs, 120, boulevard Saint-Germain; prix : 9 fr. 50.

Parue en mars 1913, cette loc livraison contient la suite des

Connaracees et les deux premieres sous-families des Legumineuses :

Mimosees et Caesalpiniees, elaborees par F. Gagnepain. Les Mimosees

(pp. 57-110) comprennent 13 genres dont 1 recemment decrit, le genre

Delaportea ; la richesse de chacun est ainsi representee : Neptunia

(2 esp.), Entada (o), Adenanthera (3), Dalaporlea (1), Mimosa (1),

Xylia (2), Leucxna (1), Desmanthus (1), Acacia (9), Enterolobium (1),

Albizzia (13), Pithecolobium (12), Parkia (2). Au total 53 especes, dont

les suivantes sont figurees par 5 cliches dans le texte : Neptunia oleracea,

Entada glandulosa, E. reticulata, Adenanthera microsperma,A. tama-

rindifblia, Delaportea armata, Xylia Kerrii, Leucxna r/lauca, Desman-

thus virgatus, Enlerolobium Saman, Albizzia Kalkova. \JAcacia

comosa et le Pithecolobium Bauchei sont represents dans la belle

planche lithographiee qui porte le chill're II.

Le nombre des especes recemment decrites par M. F. Gagnepain est

relativement peu considerable, 11, ce qui fait le 5 C du total. Cela n'a rien

qui doive surprendre, si on reilechit que beaucoup d'especes, tres large-

ment repandues, sont tres anciennement connues et que, dautre part, un

certain nombre de nouveautes ont ete decriles par Pierre dans sa Flore

foresticre de Cochinchine, par M. Craib de Kew dans ses Contributions

a la /lore du Siam.

La sous-famille des Ca?salpiniees comprend 19 genres, savoir :
Gle-

ditschia (3 especes), ErythrophUeum (3), Bauhinia (41 especes reparties

en 4 sections), Cynometra (5), Cassia (17), Poinciana (2),
Parkin-

sonia (1), Cxsalpinia (10), Plerolobium (5), Pellophorum (3), Mezo-

neuron (5), Lysidice (1) , Apulia (b),Dialium (1), Crudia (1), Saraca (o),

Sindora (3), Pahudia (1); le genre Tamarindus paraitra dans le fasc- 3

du t. II, avant les Papilionees. G'est done 111 especes qui sont decrites

pour les Caesalpiniees et il faut se rejouir de cette richesse, car ce groupe

renferme bon nombre d'excellents bois d'industrie.

Les especes dans le texte fnrurees sont : Gleditschia Thorelu*
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Erythrophlceum Fordii, Bauhinia viridescens, B. touranensis, Cyno-
metra Craibii, Cassia Garretiana, Czesalpbua minax, C. Thorelii,

Pterolobium platypterum , Peltophorum tonkinense , Mezoneuron
laoticum, Lysiiice rlwdostegia, Afzelia retusa, A. bijuga, Crudia

chrysantha, Saraca Thorelii, Sindora cochinchinensis et Pahudia
cochinchinensis. Dans les 2 planches lithographies, nous voyons la

reproduction des G/editschia pachycarpa, Erythrophlceum succirubrum
,

Bauhinia Kerrii et B. Lecomtei. (Test done au total 22 especes repre-

sentees, soit le o e des 111 especes decrites. Sur ces 111 especes, 32 ODt

ete decrites recemment par F. Gagnepain, soit environ le tiers, et cette

proportion serait autrement importante si je comptais comme especes

nouvelles, celles qui sont dues a Pierre et a M. Craib. La colonic, je l'ai

dtp maintes fois exprime ici, est done une riche contree, fertile en

decouvertes. Au point de vue scientifique l'ouvrage comble une enorme

lacune, car a peu deceptions pres le Siam, le Laos, TAnnam et le

Tonkin, la Gochinchine et le Cambodge meme, sont des pays botani-

quement vierges.

L'auteur de ce fascicule continue les Leirumineuses, famille numeri-

quement la plus importante de toutes, par les Papilionees qui seront

elaborees, il Tespere, dans trois ans au plus tard.

Le fascicule prochain comprendra les Loganiacees (fin), les Gentianees,

les Borraginacees et paraitra en aoul. Gagnepain.
i

Notulae Systematica?, publiees sous la direction de H. Lecomte par

A. Finet, t. II, n° 8, pp. 225-256. Chez Paul Geutlmer, 13, rue Jacob,

Paris.
t

Camus (E.-G.). — Sur la dispersion des especes du genre Agrostis

dans l'Asie orientale, pp. 226-9.

Guillaumin (A.). — Remarques sur la synonymie de quelques plantes

neo-caledoniennes (VIII), pp. 229-235.

^
Gagnepain (F.). — Gaesalpiniees nouvelles (II), pp. 233-7. — Cc sunt

Cynometra Craibii et Saraca Thorelii.

Benoist (R.). — Contribution a la flore des Acantbacees asiatiques,

l>p. 238-40. Geoffi

Mornkt (P.). — Sur quelques Erysimum nouveaux et localites nou-

velles pour la flore de l'Asie orientale, pp. 240-243. — Nouveautes :

Erysimum ffookeri, E. Benthami.
Camus (E.-G.). — Bambusees nouvelles, pp. 243-6. — Nouveautes :

Arundinaria rigidula, A. Fargesii, A.mucronata, Bambusa Pierreana,

B. Thorelii, ?Phyllostachys Pierreana.
Camus (A.). — Note sur quelques Panicum de l'Asie orientale ; pp. 246-

-o3. — Quelaues varietes nnnvellpis.
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Finet (A.). — Orchidee nouvelle d'Amboine : Phalsenopsis Hombroni,

pp. 253-4.

Viguier (R.) et Guillaumin (A.). — Les formes de jeuriesse des

Araliacees de Nouvelle-Caledonie, pp. 255-262. — Get article esttermine

dans le numero suivant.

N° 9, pp. 257-288, para le 20 nov. 1912.

Guillaumin (A.). — Les embryons des Commiphora, pp. 262-3.

— Deux faits nouveaux pour la morphologie des Burseracees, pp. 263-6.

Lecomte (H.).

dosassafi

j

Pellegrin (F.). — Dichapetalum nouveaux de i'Afrique occidental,

pp. 270-277. — Especes nouvelles : D. Klainei, D. Tholloni, D. Cha-

lotiiy.D. Pierrei, D. librevillense, D. varians, D. Brazzze.
*

Gagnepain (F.). — Quelques especes nouvelles; quelques synonyme

pp. 277-283. — Les nouveautes sont : Bauhinia Gnomon, B. Godefroyi,

B. prabangensis, Buddleia Legendrei L. F. Gagnep., Pithecotobium

Bobinsonii. Comme synonymes Bauhinia Rocheri Lev., B. Cavaleriei

Leveille, Neobiondia Sylvestri Pampanini, Loranthus securidacoides

Warb., ces deux derniers sont respectivement un Saururus et un Olax

anciens.

Benoist (R.). — Contribution a la flore des Acanthacees de I'Afrique

franchise (I), pp. 284-290. — Les genres revises sont Gilletiella, Afro-

mendoncia, Thunbergia, Elytraria, Nelsonia et Staurogyne.

N° 10, paru le 25 Janvier 1913, pp. 289-320.

Pellegrin (F.). — Sur un genre peu connu de Legumineuses : le

genre Amphimas Pierre, pp. 291-i. — Deux espeees decrites pour la

premiere fois; A. Klaineanus, A. ferrugineus.
Gagnepain (F.). — Dalbergia nouveaux d'Indo-Chine, pp. 295-299.

Especes nouvelles : D. Boniana, D. entadoides, D. lakhonensis,

D. Thorelii. Une espece critiquee le D. paniculata Roxb.
Finet (A.). — Vanda nouveau de Birmanie, pp. 299-301. — H s'agit

du Vanda Liouvillei, illustre dans le texte.

Guillaumin (A.). _ Contribution a l'etude des Melastomacees

d' Extreme-Orient (I Osbeckiees), pp. 301-320 et a suivre. — Especes

nouvelles
: Osbeckia Thorelii, O. Boissieuana, Dissotis orientalis,

Melastoma Bauchei, M. osbeckioides. A noter la classification et la

distribution specifiques des Melastoma et des Osbeckia d'Extreme-Orient.

Les figures 7 et 8 sont consacrees a des formes fteteminesde Melastoma.

La publication suspendue, par le deces de A. Finet survenu le 30 Janvier,

sera reprise procbainement et sera menee activement comme par le passe.

F. Gagnepain.
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TILDEN (Josephine). — Minnesota Algae, vol. I, in-8°, 328 p., 20 pi.

horstexte, Minneapolis 1910(Reportof the Survey Botanical Series V1I1).

Le premier volume des Algues du Minnesota qu'a fait recmment

paraitre miss J. Tilden, comprend les Myxophyeees non seulement du

Minnesota, comme le litre semblerait l'indiquer, mais encore celles des

Etats-Unis, de l'Amerique Centrale, des Bermudes, du Groenland, des

Indes occidentals et d'Hawaii ; le Canada, Terre Neuve, le Mexique, le

Bahama font egalement partie du domaine dont miss Tilden a entrepris

l'etude. -

A chaque espece decrite est jointe une liste par ordre chronologique

des algologues americains qui s'en sont occupes et Indication des

localites. Les descriptions sont basees sur celles de Gomont, de Thuret

et Bornet, de MM. Forti et Flahault.

Les Myxophyeees sont representees par 544 especes reparties entre

78 genres. Les genres les mieux fournis sont : Oscillatoria 44 especes,

Calothrixm, Scytonema 36, Nostoc 31, Phormidium 29, Glceocapsa

28, Rivularia (y compris Glceotrichia) 19.

Nous citerons, parmi les genres les plus interessants : Chondrocyshs,

Synechocystis, Ccelosphwriopsis, Tetrapedium, Eucapsh, Chloroglcea,

Trichodesmium, Porphyrosiphon, Dasygloea, Catagnymene, Halira-

chne, Wollea, Richelia, Aulosira , fformothamnion ,
Desmonema,

Diplocolon, Capsocira, Nostochopsis, Dichothrix, Polythrix, Sacco-

nema, Braehy triehia.

Dix-sept especes portent la signature de Miss Tilden, dont 14 publiees

anterieurement et la plupart distributes dans les American Algse :

Glceocapsa calcarea, Aphanothece utahensis, Pleurocapsa caldaria,

Oscillatoria minnesotensis ,
Phormidium rubrum et Crosbyanum,

i m r f

Holdenii

lari r
tana et utahensis. Trois especes seulement sont decritespour la premise

fois : Lyngbya Cladophorx, Stigonema serugineum, Calothrix scyto-

nernicola.

Un tres grand nombre des Algues bleues d'Europe se retrouvent aux

Etats-Unis.

Le Catalogue tres complet publie par Miss Tilden fait bien ressortir

Inconvenient qui resulte de lattribution des termes specifiques d'origine

geographique. C'est ainsi qu'on retrouve dans le domaine americain :

Anabaena haltensis, Nodularia armorica, Pbormidium valderianum.

Oscillatoria numidica, etc. Ne vaudrait-il pas mieux, dans un grand

nombre de cas, s'abstenir d'appellations specifiques de ce genre?

L'ceuvre de Miss Tilden constilue une contribution interessante a la

flore algoloirioue des Etats-Unis qui, malgre l'etendue du territoire, est
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en passe d'etre bientdt mieux connue que celle de bon nombre de

regions europeennes, grace aux travauxde MM. Farlow, Setchell, Collins,

M. Howe, etc. P. Hariot.

OSTENFELD (Carl-Hansen). — De danske farvandes Plankton i

aarene 1898-1901. Phytoplankton og Protozoer (Academie Royale

des Sciences et des Lettres de Danemark, Copenhague, 7
e

serie,

Section des Sciences, t. IX, n° 2, 1813, double pagination 113-478;

1-364, 9 fig. texte, ct resume frangais).

L'auteur de cet important Memoire commence par donner Ies rensei-

gnements indispensables sur le mode de recolte et Tetendue des peches,

puis il resume les recherches anterieures faites dans les eaux danoises et

dans les regions limitrophes (Baltique et Belts, Skager Rak et mer du

Nord). II indique ensuite les conditions de vie du pbytoplancton dans la

mer et principalement dans les eaux danoises avec un aperou general

des conditions hydrograpbiques de ces eaux. II etudie ainsi successive-

ment Taction de la lumiere, la salinite et la temperature des eaux, les

gaz contenus dans Teau, les substances nutritives dissoutes.

Puis viennent des remarques sur la, biologie du phytoplancton :

cycle evolutif et reproduction dans les Diatomees, les Peridiniens et

quelques autres organismes; adaptation a la vie planctonique; apparition

periodique des organismes du plancton et eommunites planctoniques;

les organismes du plancton observes dans les mers danoises en 1898-

1901, leur apparition saisonniere, leur distribution et leur dependance

vis-a-vis des conditions hydrograpbiques (Schizophycea?, Ghloropbyceae,

Bacillariales, Pterospermatace<e, Flagellata, Silicoflagellata, Peridi-

niales).

Gette derniere partie donne des indications du plus haut interet sur un

grand nombre d
r

organismes observes dans les eaux danoises et qui

seront des plus utiles a tous ceux qui s'adonnent a Petude si attrayante

des vegetaux, du plancton : Coscinodiscus, Mizosolenia, Chcetoceros

qui constitue le genre le plus ricbe en especes et iournit les organismes

les plus importants du plancton, Phseocystis Pouchetii et globosa, Pen-

dinium et Ceratium, etc. M. Ostenfeld a indique, toules les Ibis qu'ila

pu le faire, Torigine de ces organismes, leur provenance, leur apport par

les courants, leur distribution dans les divers points des eaux danoises.

L auteur apres avoir parcouru espece par espece les organismes du

plancton danois en considerant leur presence au point de vue regional et

biologique indique dans un tableau, si Tespece est oceanique ou nen-

tique, lioloplanctonique ou mesoplanctonique, dans quelles regions elle a

ete trouvee, si elle est allogenetique ou endogenetique, Fepoque de

Tapparition maxima ou minima, si elle a une ou deux periodes de floral-
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son par an (monacmique ou diacmique), son extension en dehors du
domaine maritime danois (septentrionale, meridionale on baltique). II a

joint a certaines especes des remarques plus precises sur la distribution.

Une serie de 18 tableaux donnent le degre de frequence de chaque

espece par mois (souvent 4 et 3 ibis par mois de 1898 a 1901 avec le

degre de temperature a la surface et au fond et pour les profondeurs

indiquees et la salinite, le volume du plancton ou son poids.

Le rapport entre les organismes vegetaux et les organismes animaux

c'est-a-dire entre les producteurs et les consommateurs de substance

estindique surtout a Faide de signes relatifs de frequence. Une aste-

risque devant le signe de frequence indique que Tespece a ete trouvee

avec des endocystes, ct une parenthese veut dire que quelques-uns ou

tous les individus etaient morts. P Hariot.

NOUVELLES

A Toccasion du Congres des Societes Savantes, M. G. Dismier a

ete nomme Officier de Tlnstruction publique.

- Plusieurs de nos confreres ont ete recemment Tobjet de distinctions

honorifiques

:

M. L. Mangin a ete nomme Gommandeur de la Legion d'honneur;

M. Heim, Officier du meme ordre; M. R. Maire, Officier de Instruction

P«blique, M. J.-B. Geze, Officier d^Academie.

Notre Secretaire-general, M. Lutz, est nomme professeur titulaire

a TEcole nationale Superieure d'Agriculture coloniale.

Notre confrere, M. Gotte, est nomme professeur d'Histoiiv natu-

relle a TEcole de Medecine et de Pharmacie de Marseille.

Notre Confrere, M. Lavialle, est nomme charge de Gours a TEcole

Superieure de Pharmacie de Nancy.

La famille de feu notre confrere G. Gautier, met en vente au detail

son important lierbier. Le catalogue sera adresse, sur demande, par

M. Giraudias, 7, rue Leneveux, a Paris, XIV.

Dans les premiers jours de juillet, un paquet contenant les supple-

'iients I, II et III a YIndex Kewensis a ete depose rue de Grenelle par les

soins de M. Maurice de Vilmorin, pour la bibliollieipie de la Sociele.

Plusieurs de nos confreres se souviendront sans doute que. dans une con-
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versation tenue avant Fouverture du dernier conseil, Tun deux, parlant

de Fexemplaire de r/notar possedepar la Societe, exprimait le regret que

cet exemplaire ne comprit que le corps meme de Touvrage sans les

Supplements. M. Maurice de Vilmorix, present a celte conversation, a

cm devoir combler cette lacune et temoigner une fois de plus de Tin-

teret qu'il porte a la Societe botanique de France. L'envoi etant parvenu a

la Societe pendant la periode des vacances, le President n'apu Tannoncer

en seance et remercier olTiciellement le donateur. En attendant la premiere

seance d'octobre, le Secretariat a tenu a annoncer des aujourd'bui a nos

confreres le don precieux de M. Maurice de Vilmorin.

Le Secretaire-redacteur, gerant du Bulletin ?

P. Camus.

*

Coulommiers. Imp. Paul BRODARD
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SEANCE DU 10 OCTOBRE 1913

Presidence de M. DANGEARD, vice-president.

M. le Secretaire genera

de la derniere seance, do

donne lecture d

la redaction es

II donne ensuite lecture d'une lettre de M. Chauveaud

president, qui s'excuse

M. le President a le

pouvoir assister a la seance
i

de faire part a la Societe d

deces de M. Malinvaud, ancien secretaire g
president. 11 retrace la carriere fique du defu

ppelle eminents qu'il a rendus a la So

cours de ses annees de

president
g puis comme

membre du Conseil. II se fa
1 •

phique sera publ

des sentiments attristes de la Societe, a laquelle

'te ne pouvait etre plus sensible. Une notice biogra-

Deux autres d se sont encore produits pen

gu

de MM. Rechin et Jean Bo

L'abbe Jules Rechin, qui appartenait a notre Societe depuis plus de

trente ans, s'etait specialise dans l'etude des Mousses. Tres bien dou< ;

physiquement, il consacrait chaque annee une partie de ses vacances a

^exploration de quelque cbaine de montagnes et, ces dernieres annees,

a celles de la Savoie. Ceux d'entre nous qui out Irequente les Sessions

extraordinaires se rappellent la bonne humeur et l'entrain de ce gai

cornpagnon; tous ceux qui ont e'te en relations scientillques avec lui out

«u a se louer de sa parfaite complaisance et regretteront que sa modestie

et aussi des occupations professionnelles absorbantes ne lui aient i>as

permis de publier plus souvent le resultat de ses observations. II est

wort subitement, le 14 aout dernier, a Pralognan (Savoie).

M. Jean Bonnet, un de nos plus jeunes confreres, s'etait deja fait

connaitre par plusieurs travaux interessants. Le malheureux jeune

homme, qui faisait son service niilitaire aux chasseurs alpins, a trouve

"ne mort alTreuse dans la catastrophe de Villeneuve-Loubet.

M. le President annonce ensuite une nouvelle presentation.

T. LX. (seances) 31
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II est donne lecture des deux communications suivantes :

Un immigrant californien en Palestine :

Lavatera assurgentiflora Kellogg;

par M. A. AARONSOHN.

Dans une communication restee inedite, j'ai attire, ici meme,

(voir seance du 22 avril 1910) Inattention sur la similitude phy-

sionomique et la relation systematique existant entre la flore

de la Californie et celle du bassin oriental de la Mediterranee,

la Palestine notamment.

Deja en 1876 feu Ascherson, recevant des echantillons d'her-

bier recoltes par le D r 0. Loew, au desert de Mohave, Californie,

fut frappe de Tanalogie existant entre la vegetation de ce desert

et celle des deserts del'Afrique duNord l
. Mais mes observations

personnelles le long* des cotes californiennes, sur les contreforts

des sierras, dans les vallees interieures de la Californie, me

permirent d'etablir un parallelisme curieux entre les formations

vegetales de ces differentes stations et celles de leur homologies

en Palestine : le maquis mediterraneen et le chaparral califor-

nien; la vegetation du mont Temelpais 2 (Californie) et celle du

Carmel (Palestine), surtout quand, appuye sur des documents

irrefutables, on reconstitue par l'esprit ce qu'etait la vegetation

du Carmel avant que l'homme l'eut devastee de fagon si

insensee.

En dehors de l'interet phytogeographique que presentait cette

similitude des flores de deux regions si eloignees, j'y trouvais

un interet agricole, c'est-a-dire d'ordre pratique immediat.

La similitude des flores des deux pays me faisait naturelle-

ment conclure, pour les planles, a des conditions de vie iden-

tiques, et j'exprimai Tespoir de voir reussir en Palestine les

especes et varietes agricoles de la Californie, de meme que je

prevoyais, en Californie, le succes des varietes culturales que

ce pays pouvait avoir interet a tirer de chez nous.

1. Voir Verhandlungen d. Botan. Ver. Brandeb. Sitzung V. 24 Nov. 1876.

2. J'ai eu la bonne fortune de l'escalader sous la conduite, avissi

aimable que savante, de M. le Prof. W. J. Osterhout, alors a Berkeley,

actuellement a Harward University (Mass.).
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Ces previsions viennent d'avoir un commencement de confir-

mation que je voudrais signaler ici. Parmi les nombreuses
graines que j'avais rapportees de mes peregrinations et que je

semai dans les pepinieres de la « Jewish Agricultural Experi-

ment Station », je vis lever quelques pieds d'une plante que je

pris de bonne heure pour une Malvacee, mais dont le nom
et Torigine exacts m'etaient inconnus. Tout ce que je savais

c'est que les graines de cette plante qui s'etaient introduites a

mon insu, avaient leve parmi des graines que j'avais recoltees

sur le littoral et les iles de la Californie.

Apres quelques avatars, et ayant triomphe d'une intense

attaque d
%

Aphis, ma plante se mit a pousser tres rapidement.

Semee le 22 mars 4 911, elle fleurissait avant d'avoir atteint une

annee et je pus alors Tidentifier. Je me trouvais en face du

Lavatera assurgentiflora Kellogg (Proceedings Calif. Acad. 1859)

Ci-joint une photographie de cette plante prise le 22 mars 1912,

c'est-a-dire une annee, exactement, apres le semis. Le metre

articule (chaque articulation= 20 centimetres) au pied de la

plante, bien visible sur la photographie, donnera une idee exacte

de la rapidite du developpement de ce Lavatera qui n'est pas

nconnu en Europe. 11 pousse bien a la Mortola ' (Italic)

La tloraison de ce Lavatera est assez prolongee, elle com-

mence, chez nous, fin fevrier et se continue jusqu'en juillet.

(M. Alwin Berger donne, comme epoque de floraison pour la

Mortola, avril-mai 2
). Les fleurs, aux petales roses veines de

rouge fonce, ont environ 5 centimetres de diametre. C'est done

un ornemental modeste mais non sans valeur 3
. Dans les envi-

rons de San Francisco (Californie) les jardiniers et maraichers

utilisent ce Lavatera pour la formation rapide de bates et abris;

aussi s'y est-il naturalise.

1. Voir Bortus mortolensis, Alwin Berger, 1912, p. 189.

2. Loc. cit.

3 - II est curieux de voir que Tun de nos insectes qui, il estvrai, vit

exclusivemeiit sur les Malvacees ; Oxycarenus hyaliwipenni* Cost, se soit

jet6 sur le Lavatera assurgentiflora, dfes la premiere ann£e de son appari-
tion. Cet insecte cause de gros dSgdts a la culture du Coton en Egypte ou
11 est connu sous le nom vulgaire anglais de « Cotton stainer ». II est

frequent en Palestine et a detruit la plupartdes graines de notre Lavatera.
Notre Station se fera d'ailleurs un plaisir de tenir a la disposition des

'attressls les graines recoltees. Ajoutonsque ce Lavatera peutse multiplier
aisement parboutures.

l
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En Palestine, en Algerie ou en Tunisie on pourrait de meme
s'en servir avantageusement pour former rapidement, en sol

peu profond, et surtout sur le littoral, une bordure de 2 metres

et plus de hauteur.

Ce succ&s du Lavatera assurgentiflora Kellogg en Palestine

me semble surtout tres interessant parce que, exception faite

pour 3-4 especes, confinees a des iles eloignees et vraiment ocea-

niques, le genre Lavatera est un genre mediterraneen. II compte

dans le bassin mediterraneen une Yinglaine d'especes, tandis

que sur le continent americain les Lavatera se font surtout

remarquer par leur absence.

On ne connait que 4 Lavatera de l'Amerique du Nord et tous

lesquatre sont confines aux iles de l'Archipel californien; aucun

n'est indigene sur le continent. Ceci rehausse linteret de la

flore de ces iles, qui diflere sensiblement de la flore continentale.

Sur 512 especes reconnues sur ces iles, 26 dont 4 Lavatera
1

sont endemiques.

Ceci nous prouve que nous nous trouvons la en face d'une

vieille flore, des survivants dune flore littoralede Tepoque plio-

cene. Pendant que cette flore s 'efface sur le continent devant les

intrus du Nord et de TEst, nous la voyons se maintenir sur les

iles.

Les Cupressus macrocarpa, Pinus radiata (P. insignis) avec

leur aire si curieusementrestreintea la baie de Monterey repre-

sented, sur le continent, des descendants en voie d'extinction

du Pliocene. On trouve, en effet, dans les roches pliocenes de la

peninsule de San-Francisco des cones fossiles du Pinus radiata.

Sur les iles, les representants pliocenes sont plus nombreux,

mais la aussi, ils se maintiennent difficilement. Le Lavatera

assurgentiflora, dont nous nous occupons ici, est du nombre.

Explication de la Planche XI.

Lavatera assurgentiflora Kell., de Palestine.

1. Voir Harshberger, Phytoc/eographic Survey of North America
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Lavatera assurgentiflora Kellojr
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Les propagules des Cephaloziellacees

et de quelques autres Hepatiques;

par M. Ch. DOUIN.

I. — Dekjnjtion des propagules.

On a appele propagules les feuilles caduques du Frullania

fragilifolia TayK, les perianthes caducs du Lophozia inflate

How., les rameaux axillaires fragiles et egalement caducs du

Plagiothecium elegans Sull., les ramifications automnalcs du

Pellia calycina Nees, etc. Gela me semble manifestement exa-

gere; et a ce compte, les bulbilles de YAnthoceros dichotomus

Raddi devraient etre consideres aussi comme des propagules. II

n y a la qu'une sorte de bouturage qui regenere la plante-mfcre

comme on pourrait le faire avec toutes les Hepatiques : c'est

amsi que le Clevea Rousseliana Leitgeb, d'Algerie, recu vivant,

grace a l'amabilite du docteur Trabut, a peri; mais un grand

nombre de cellules des thalles sont restees vivantesetont donne
une foule de petits fhalles qui ont regenere la piante.

J'appelle propagules, des organes issus du gameiophyte qui,

apres avoir atteint une forme + constante, sont susceptibles de

s isoler, de passer les periodes defavorables a Vclat de vie ralenlie

pour germer ensuite et donner les differents etats du developpe-

ment que Ton voit dans la germination des spores.

D'apres cette definition, les bourgeonnements des feuilles du

Lophocolea minor Nees, du Metzgeria furcata Dum., etc., sans

forme determinee, a developpement continu, ne sont pas de vrais

propagules.

II. — Djfferentf.s sortes de propagules.

Au point de vue de leur origine, ils sont de deux sortes : les

uns, tforigine externe, sont dus au bourgeonnement de certaines

cellules; les autres d origine interne se forment a l'interieur

meme des cellules.

Au point de vue de leur composition cellulaire, ils sont

formes d'une, de deux ou de plusieurs cellules.
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Au point de vue de leur forme, ils sont globuleux, ellipti-

qaes, a surface lisse ou papilleuse, anguleux ou lenticulaires.

Nous ne dirons que quelques mots de ces differentes sortes

de propagules; nous insisterons seulement sur ceux d'une ou

deux cellules et d'ori^ine externe.

Propagules d'origine interne. — Signales chez YAneura, ilsont

et6 mis recemment en evidence chez YHaplozia c&spiticia Duni 1

.

Dans les deux cas, ces propagules sont nettement elliptiques,

lisses et sans pointe aux extremites. II est bieji probable que

.cette sorte de propagules doit exister chez d'autres especes. II

m'est arrive, notamment chez. les Evansia dentata (Raddi),

E. obtusa (P. fi

D. et diverses Cephaloziella, de voir, a Taisselle des feuilles, des

propagules elliptiques bien que les feuilles ne fussent nullement

propaguliferes. En meme temps, les cellules basilaires des

feuilles faisaient fortement saillie a leur face interne et quel-

ques-unes avaient leur paroi superieure brisee et etaient vides

de leur contenu.

Je suis persuade que ces cellules avaient donne naissance a

des propagules internes; mais, malgre mes recherches, je n'ai

pu mettre le fait en evidence.

Forme et nombre des cellules des propagules. — Jeunes, ils ne

a
Cephalozia

espece, Ce caractere des propagules unieellulaires et globuleux

Cephalo

+
La forme nettement spherique des propagules du C. serriflora

(fig. 5t et 52), sans aucune trace de pointe ni d'angle rentrant,

montre bien que c'est leur etat definitif.

Dans beaucoup de genres (Scapania, Odontoschisma, Lepto-

scyphus, Cephaloziella, etc.), ils sont elliptiques et formes de deux

cellules; chez de rares especes (g. Evansia) ils sont formes

comme les precedents, mais leur surface presente en outre des

papilles 4- nombreuses • aillp-nre il« snnf anssi finatament de deux

pi. I.

t. Hans Buch, Ueber die Brutorgane der Lebermoose, p. 8 et fig- 1 a D
>
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cellules, mais anguleux (Dichiton, Lophoziella, beaucoup de

Lophozia, laplupart des Cephalozia, Diplophyllum
9
etc.). Ce sont

ces propagules bicellulaires, d'origine externe, qui feront surtout

Fobjet de cet article.

Enfin quelques genres (Marchantia, Lunularia, Blasia) out

des propagules formes d'un grand nombre de cellules; ils sont

+
buleux dans le troisieme.

III. — Developpement des propagules.

1° Propagules elliptiques et lisses (type Cephaloziella). —Ces
propagules formentlestade initial paroupassent lesdeux formes

suivantes. Ils naissent par bourgeonnement comme les cellules

de la levure de biere : sur la paroi d'une cellule (a, fig. 1) se

montre une petite saillie, une petite pointe quigrandit peu a peu

et s'isole du reste par une cloison b; cette cellule s'allonge et

grossit c, puis elle se partage en deux par une cloison transver-

sale d, ce qui donne finalement le propagule adulte e. Parfois

(fig. 3), le propagule montre une pointe a sa base. Quand la

fonction propagulifere est tres active, la cellule issue par bour-

geonnement bourgeonne a son tour et donne un nouveau pro-

pagule qui bourgeonne de meme, etc. On a ainsi (fig. 5) tout

un chapelet de propagules separes parfois par un petit etrangle-

ment (entre d et e) : c'est dans cette partie etroite que se fait la

separation. On voit ainsi que le propagule aura une petite pointe

a chacune de ses extremites s'il est intercalaire (fig. 4), tandis

qu'il n'en aura qu'une (fig. 3) s'il est terminal. En outre, il arrive

tres souvent que le developpement n'est pas aussi regulier :
le

propagule se deforme et devient ± asymetrique (fig. 4). En

resume, on voit que la cellule-mere du propagule nait par bour-

geonnement, tandis que les deux cellules qui le composent sont

dues a une bipartition.

Le propagule etant toujours (dans le cas qui nous occupe)

plus long que large ne peut tenir sur le bout, surtout s'il pos-

sede une petite pointe : c'est pourquoi ces propagules, quand

ils sont adultes, paraissent toujours formes de deux cellules;

mais a l'etat jeune, ils n'en ont qu'une.

La fonction .propagulifere n'ayant lieu generalement que
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lorsque les conditions exterieures deviennent mauvaises pour la

plante, on comprendrafacilement que si ces conditions redevien-

nent favorables, la fonction propagulifere s'arretera avant que
les propagules soient complement developpes : ils restent sous

formes de pedicules (a, b, c, fig. 68) ou de dents grossieres (d,

f, g, h, fig. 60).

L'examen des figures i , 5, 9 et 37 montre que c'est ici comme
dans l'Evangile : les premiers sont les derniers et reciproque-
ment. En eflet, dans la figure 5, le propagule e, le dernier

forme, sera mur avant tous les autres, tandis que le propagule
n, forme avant tous les autres, a beaucoup de chance de ne

jamais arriver a l'etat adulte. Cette remarque sur I'age des

propagules est generale et convient a tous ceux qui suivent.

2" Propagules elliptiques et papilleux (type Evansia). — Cette

sorte de propagules est fort rare : elle est speciale au genre
Evansia, dont elle forme le caractere essenlieh etau Cephalozia
evansioides D., que cette forme de propagules caracterise tres

nettement 1
.

Dans ccs plantes, le propagule arrive, comme il est indique
ci-dessus au stade Cephahziella, («, b, c, fig. 5) developpe,

/«

+
secs sont en nombre variable, mais toujours assez nombreuses,
de 1;> a 20 et plus. Le processus qui leur donne naissance est

le meme que celui qui donne les propagules, avec cette diffe-

rence que les papilles ne s'isolent pas du reste de l'organe par

une cloison separative.

Dans deux especes du genre Evansia, les E. dentata Douin
- Jr/. dentata, Raddi, p. p.) e t E. squarrosula (Tayl.), les pro-

pagules sont assez souvent a peine plus longs' que larges

(fig. 6 et 7); par suite, grace aux papilles qui servent de points

d'appui, ils peuvent se tenir en equilibre sur le bout et presen-

ted l'aspect d'une masse spherique, papilleuse et formee dune
seule cellule (fig. 6) : c'est d'ailleurs ainsi que les decrivent les

(=

1. J'ai vu cette nouvelle espece dans 1'herbier Boissier, grace a ramabi-
.te de M. Beauyerd

; elle provient de laNouvelle-Grenade, Paramo de San
Isabel (leg. Wallis).
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auteurs. Chez YEvansia jamaicensis Douin', les propagules,

relativement beaucoup plus longs que larges, ne peuvent rester

en equilibre sur leurs extremites et montrent toujours deux cel-

lules nettes (fig. 8).

3° Propagules anguleux (type Dichiton). — Cette troisieme

sorte cle propagules est celle qui m'a demande le plus d'attention

pour en bien connaitre la constitution exacte. Tous les ouvragea

descriptifs disent qu'ils sont anguleux ou etoiles, formes dune

ou deux cellules; mais, en realite, cela ne presente aucune pre-

cision, car les propagules de YEvansia denlata, vus par le bout,

sont aussi etoiles quoique radicalement differents.

Ges propagules naissent exactement com me les precedents

{a, b, fig. 9) ; mais, arrives au stade elliptique et lisse des Ceplta-

loziella, ils se comportent bien differemment, Apres avoir pris

d'abord une forme d= anguleuse e, f, c, il se developpeaux deux

extremites opposees des deux cellules composantes, normalement

trois, parfois quatre pointes a chaqne extremite dans les propa-

gules que je qualifierai de parfaits d. Mais il peut s'en former

deux (fig. 23 et 42), ou meme une seule (fig. 20, 38, 40, 43

et 49), de sorte que le propagule, qui a normalement 6 ou

8 pointes, peut en avoir 4, 5 ou 7, rarement 2 ou 3 seulement.

Tres souvent, les 3 ou 4 pointes d'une cellule alternent regu-

lierement avec celles de l'autre, ce qui donne les deux formes

(fig. 13, 16, 24, 34 et 47 d'une part, et fig. 14, 22, 25 bis el 30

d'autre part), selon que le propagule est vu par le bout ou sur le

c6te. Comme le propagule n'est souvent pas plus long que large,

a un examen superficiel, les deux series de figures paraissent

identiques. Ce qui donne cette illusion, ce sont les cbloroleuciles

internes qui masquent±la separation cellulaire. Quoi qu'il en

soil, dans ce cas, le propagule montre une forme etoilee tres

nette.

Les pointes des propagules ne sont pas toutes d'egale lon-

gueur, et il arrive souvent que Tune d'elles se trouve cachee :

le propagule alors ne montre que 5 pointes (fig. 20 et 21). II

peut arriver aussi que les pointes de chacunes de ces cellules

1. Cette espece nouvelle se distingue essentiellement par ses propagules

allonges, son inflorescence monoique, ses lobes involucraux arrondis ou

obtus et ses petites cellules (9-10;*).
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n'alternent pas regulierement : on a alors des figures analogues
aux precedentes, mais plus irregulieres. Enfin, il peut se faire

que les pointes soient exactement superposees, ce qui donne les

trois formes : (fig-. 19, 27 et 28), selon la position du propa-

gule.

Dans la famille des Cephaloziellacees, les propagules arrivent

tres souvent a leur forme parfaite, c'est-a-dire avec 6 pointes,

3 aux extremites opposees de chaque cellule; et ils caracterisent

3 genres : Dichiton (involucre perianthiforme), Lophoziella

gen. nov. (involucre a 7-9 lobes courts, irreguliers, =fc arrondis

et entiers) et Prionolobus l (involucre a 5-6 lobes aigus et

dentes).

Dans d'autres especes, Lophozia grandiretis (Lindb, Schiflher

par exemple), les propagules parfaits montrent souvent 8 pointes,

k par cellule.

-

Propagules imparfaits et anormaux. — Ici, le nombre des

pointes descend a 2 (fig. 42) et meme a une seule par cellule

(fig. 40); les pointes peuvent meme presque completement dis-

paraitre et se reduire a des saillies ± emoussees (fig. 45 et 54).

Mais le plus souvent, le nombre des pointes est fort different

pour les deux cellules composant le propagule : dans les

figures 38, 39 et 49, on en voit 4 et 1 ; dans les figures 12 et

20, il y en a 3 et 2; dans la figure 23, 4 et 2; dans la figure

44, 2 et 1 ; etc.

Les anomalies peuvent se produire de deux facons : soit que
le nombre des pointes se reduise 1, 2 ou 4 par cellule, comme on
la vu ci-dessus, soit que les cellules composantes se dedou-
blent. J'ai vu ce dernier cas, aussi bien dans les propagules

1. Si l'on caracterise le genre Prionolobus par ses propagules anguleux
le mot Prionolobus devient absolument impropre et ne peut plus servir,
attendu que les Prionolobus Evansii (leg. Evans) et P. granatensis

( - Uphalozta granatensis Jack) ont des lobes entiers. La premiere espece
se distingue de la deuxieme par des cellules plus petites, des propagules
pius grands, des lobes involucraux moins aigus, etc. D'ailleurs, le faitsui-
vant montre bien que la denticulation ne peut pas etre un caractere gene-
nque, puisque dans la meme espece (C. Columbw F. Cam. par example)
on peut trouver a la fois des feuilles a lobes entiers et des feuiiles a lobes
denies, non seulement sur de£ tiges differentes, mais meme sur la meme
uge. I our ces raisons, il y aura peut-etre lieu de remplacer le mot Prio-
nolobus par un autre ne pretant pas a discussion.
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du type Cephaloziella que dans le type Dichiton; mais ce doit

etre rare. Je ne l'ai constate que chez le Cephaloziella Massa-

longi (R. Spruce) et chez le Lophozia excisa (Dicks.) : dans les

figures 62 et 70, les deux cellules composant le propagule se

sont dedoublees, tandis que dans les figures 61 et 69, le phe-

nomene ne s'est produit que chez Tune d'elles. Hans Buch ' Fa

constate chez le Sphenofobns minatus Steph. et Cavers chez le

S. Hellerianus Steph. Enfin une derniere anomalie est celle oil

le propagule devient lui-meme propagulifere en divers points de

sa.surface (fig. 57, 58 et 59).

En resume, c'est dans la famille des Cephaloziellacees 2 (genres

Dichiton, Lophoziella et Prionolobus) que les propagules angu-

leux acquierent leur forme la plus parfaite.

IV. — Place des propagules.

II semble que les propagules ne naissent quaux extremites

des tiges etau sommet des lobes des jeunes feuilles qui en sortent

peu a peu, c'est a-dire la ou la vie est le plus active. Tres sou-

vent, ils sont tellement nombreux dans cette region qu'ils

forment une petite masse globuleuse tres nette. Ils naissent des

cellules terminales des lobes soit laleralement, soit en dessous,

soit en dessus {b, fig-. 9). Parfois les cellules terminales des

lobes s'allongent beaucoup (tig. 68) avant de produire les pro-

pagules.

Au fur et a mesure que la tige s'allonge, la fonction propa-

gulifere passe sur les feuilles nouvellement formees tandis

quelle cesse peu a peu sur les feuilles situees au-dessous; et

alors, tres souvent, il reste les pedicules portant les propagules

68), pedicules qui forment souvent unetomb

/
P'us loin. Certains auteurs ont parfois considere ces pedicules

comme etant de vrais propagules; ce nesont que des propagules

arretes dans leur developpement par suite de 1'emigration de la

fonction propagulifere a 1'etage superieur.

Quand cette fonction est tres active, les feuilles se deforment,

1. Hans Buch, loc. cit. fig. 19, pi. I et p. 22.
*• Le caractere essentiel et exclusif de cette famille reside dans le pedi-

celle forme par quatre files de cellules.
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deviennent absolument meconnaissables et peuvent meme dis-

paraitre presque completement; bien entendu, de telles formes

sont indeterminables et sans aucune valeur.

(A suivre.)

M. le Secretaire general presente les trois supplements a

VIndex Keivensis, que M. Maurice de Yilmorin a eu la

generosite doft'rir a la Bibliotheque de la Socie^e. M. le

President se fait l'interprete des membres presents pour

remercier chaleureusement M. de Vilmorin de ce don

important.

•

*

f
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Presidence de M. G. CHAUVEAUD.

M. F. Camus, secretaire, donne lecture du proces-verbal

de la derniere seance, dont la redaction est adoptee.

Par suite de la presentation faite dans la derniere seance,

M. le President proclame membre de la Societe :

M. Boissy (Jean), preparateur a l'Ecole superieure de

Pharmacie de Paris, boulevard d'Argenson, 32 bis,

a Neuilly-sur-Seine, presente par MM. Guignard et

Soueges.

M. le Secretaire general annonce quil a recu du ministere

de Instruction publique le programme du Congres des

Societes savantes a Paris en 1914. II donne connaissance

des parties de ce programme interessant la Botanique.

Les propagules des Cephaloziellacees

et de quelques autres Hepatiques

(Suite et fin) ';

par M. Ch. DOUIN.

V. — Causes qui influent sur la production

DES PROPAGULES

D'une facon generate, quand les conditions deviennent mau-

vaises pour la plante, celle-ci, pour ne pas perir, se met aussitot

a produire des propagules. Les deux causes qui determinent

cette production sont la secheresse et Ihumidite. Une humidite

persistante produit le meme effet qu'une secheresse continue,

ce qui prouve une fois de plus que les extremes se touchent. Lt

cette production de propagules est tellement instinctive chez

beaucoup d'Hepatiques qu'elle se produit presque au debut de la

•

1. Voir plus haut, p. 477.
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fi

150 ;x de long (fig. 35) que j'avais oublie de vaporiser, j'ai vu,

a Fextremite, apparaitre les propagules anguleux caracteris-

tirjues du genre avec une masse d'autres en voie devolution.

Cependant, la plante ne produit des propagules que si le sup-

port lui est favorable, cela resulte du moins d'un semis de

Cephaloziella gracillima Douin fait par R. Douin sur du calcaire

au Laboratoire de la Sorbonne. La plante a bien germe, s'est

bien developpee, a vecu pendant phis de six mois sans donner

ni fleurs ni propagules ; ensuite, elle a disparu peu a peu. Cette cul-

ture montreTinQuence nefastedu calcaire* Sur un support conve-

nable, et sous Tinfluence de conditions exterieures favorables,

le Ceph. gracillima evolue completement en deux ou trois mois.

de

VI. — Role des propagules.

lis servent, avons-nous dit, a reproduire la plante dont ils

sont issus. En germant, comme l'ont montre divers auteurs, ils

donnent la meme succession d'organes que dans la germination

des spores : un protonema rudimentaire, ensuite une sorte de

tige mal calibree et sans feuilles, et enfin une tige et des

feuilles normales.

Dans les plantes monoiques, un propagule est exactement

l'equivalent d'une spore; mais, dans les plantes dio'/ques, il

n'est l'equivalent que de Tune des deux sortes de spores

la tetrade, si la theorie de Strasburger est vraie. Us se con-

duisent comme de veritables boutures : issus d'une plante <$,

ils ne donnent que des plantes <?; issus dune plante ?, ils ne

donnent que des plantes $. Je n'en veux pour preuve que

YEvansia dentata. G'est une bien curieuse plante que la plante

de Raddi. A mon avis, c'est une de ces plants? relictae que nous

a leguee VAtlantide mourante et qui n'a pu subsister et se

propager que, precisement, grace a ses singuliers propagules.

Cette plante ne fructifie jamais par la raison bien simple que

la plante d1 est inconnue. Nous ne possedons que la plante ?•

Les plantes c. fr. decrites par Raddi l
, Nees 2

,
Massalongo

3
,

"'

"

,1. Raddi, Jungormann. Etrusca. in Mem. Mod., XVIII, p. 32 (1820).

2. Nees, Synopsis Hepaticarum, p. 143 et Eur. Leberm, II, PP-
230-23*.

3. Massalongo, Le Speck Italiane del genere Cephalozia Dum.,p< *2 -

Ste-
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phani 1

, et Miiller 2
, appartiennent au Junr/ermannia Turneri

Hooker (formes etiolees et propaguliferes) 3
.

Dans les exemplaires originaux de Kaddi, on voit diflerents

echantillons etiquetes planta musculo,, planta femina. La

plante <$ de Raddi est notre Evansia dentata $ avec ses propa-

gules caracteristiques qui, pour Raddi et les anciens Hepatico-

logues, etaient l'equivalent du pollen des plantes a lleurs; sa

plante feinelle est, comme on l'a deja dit, Jg. Turneri, plante

deja (1816) decrite cependant, mais inconnue de Raddi.

Bien que YEvansia dentata reste toujours sterile, il n'est pas

pas rare de rencontrer la plante avec archegones et feuilles

involucrales bien developpees ; ces feuilles soudees avec l'am-

phigastre voisin, forment souvent un involucre dresse, tubu-

leux, qui a ete pris pour le vrai perianthe 4
. J'ai cependant

trouve une fois, dans la foret de Senonches (Rond du Grand

Veneur), quelques rares perianthes bien developpes, mais

restes steriles. J'ai sacrifie l'un d'eux; et, parmi les nom-

breux archegones inclus, j'en ai vu un contenant une petite

masse interne; Toosphere avait done subi un commencement

de segmentation. II y avait eu sans doute fecondation par l'ar-

rivee d'antherozoides d'une espece de Cephaloziella. II en etait

resulte une sorle d'excitation qui avait determine a la fois et la

segmentation ci-dessus el la production du perianthe. Si les

deux plantes avaient appartenu au genre Cephaloziella, il est

probable que Thybride du a cette fecondation croisee aurait pu

se developper completement.
On a emis l'idee que VEvansia dentata et plantes analogues

nous avaient ete apportees par le Gulf-Stream : debarques sur

lerivage, spores et propagules auraient produit de petites colo-

nies qui auraient prospere et se seraient repandues a linteneur.

Pour que cette idee fut vraie, il faudrait que notre plante se

trouvat dans la region des Antilles. Cela nest pas impossible,

puisque Evans a recolte YEvansia jamaicensis a la Jamaique.

1. Stephani, Sp. Hep., Ill, p. 512. _,.

2. Muller (K.), Die Lebermoose in D r
I. Rabenhortfs Kryptoijamen-hlora,

y I, P- 198.

3. Douin (Ch. et R.), L'Anthoceros dichotomus de la gorge (VHene, in

Hev. bryol., 1913, p. 72.
*• Douin, Supplement aux Hepatiqucs d'Eure-et-Loir, Rev. bryol., 1901,

]'• 70 et fig. l et 2, p. 71.
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Jusqu'ici cependant, YEvansia dentata est inconnu en A me-

rique. La seule espece qui lui ressemble beaucoup est YEvan-
sia squarrosula; mais celle-ci est paroique et habite TAustralie.

Dailleurs, si les spores peuvent resister a l'eau salee, je

doute bien fort que les delicats propagules puissent le faire. Et,

si riiypothese avancee etait exacte, la plante nous serait arrivee

par ses spores et pourrait fructifier, a moins qu'il ne soit venu

qu'une seule spore $.

Quoi qu'il en soit, YEvansia dentata n'est pas rare en France,

surtout dans TOuest, depuis Cherbourg jusqu'a iiayonne; il

s'avance meme jusqu'aux environs de Paris, j'en ai trouve six

localites dans la fore t de Rarnbouillet. On le rencontre aussi s"ur

le contour de la Mediterranee, mais sous une forme un peu

differente.

VII. — Les AMPHIGASTRES DES PROPAGULES.

Dans la Revue bryologique de 1900 ', j'ecrivais ceci : « Une

preuve de l'importance des propagules, c'est que la nature se

met en frais pour eux, comme pour les archegones. En eflet,

pour les proteger, elle produit souvent des amphigastres chez

les plantes qui n'en ont pas habituellement. »

J'ai constate le fait chez toutes les Cephaloziellacees qui

n'ont pas habituellement d'amphigastres : Dichiton calycidatus,

Lophoziel/a integerrima et piri/lora, Prionolobus Turneri, Ce-

phaloziella Hainpeona, bifida, etc. Sitot que les propagules se

montrent et meme un peu avant, on voit apparaitre les amphi-

gastres. La correlation est si intime que si les propagules dispa-

raissent, les amphigastres disparaissent aussi. La tige sterile

(fig. 60) ou Ton observe plusieurs successions de feuilles propa-

guliferes accompagnees d'amphigastres et de feuilles normales

sans amphigastres montre bien l'intime correlation qui existe

entre les deux sortes dorganes, correlation non mise en evi-

dence jusqu'ici et qui a produit de nombreuses erreurs chez les

Cephaloziella. La figure 35 montre bien aussi cette curieuse

correlation. Dans la determination, ces amphigastres anormaux

n'ont aucune valeur et ne doivent pas etre pris en considera-

1. Douin, Protonema et propagules chez les Htpatiques, p. 75.
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tion. L'expression : Plante sans amphigastres doit se com-
prendre ainsi : Plante depourvue d'amphigastres snr les tiges

steriles non propaguliferes.

Le Cephalozia bicuspidata (fig. 36) de la vallee de Chavannes

pros Chartres, avec propagules anguleux, avait de grands amphi-

gastres qui me faisaient croire a une nouvelle espece ; mais a

cote, les tiges steriles non propaguliferes en etaient complete-

ment depourvues. C'est ainsi que YOdontoschisma denudatum

Dum. n'est que la forme propagulifere de YO. Sphagni Dum.;
non seulement ce n'est pas une bonne espece, ce nest pas

m6me une bonne variete, c'est une simple forma propagu-

lifera, pas autre chose. A part les amphigastres et les propa-

gules, il n'y a aucune difference serieuse entre les deux plantes.

Tout hepaticologue, qui maintiendrait ces deux plantes comme
especes distinctes, devrait immediatement doubler le nombre
des especes de Cephaloziellacees sans amphigastres, puisque les

formes propaguliferes de ces plantes s'en distinguent par les

memes caracteres que YO. denutatum de YO. Sphagni. C'est ce

que la plupart ont fait en appelant Prionolohus dentatus, les

formes etiolees et propaguliferes du P. Turneri. II est indispen-

sable d'ajouter que ce qui precede n'est exact que pour les

especes susceptibles d'avoir des amphigastres; on le reconnaitra

quand la plante en possede au moins dans l'involucre : c'est

ainsi que les Scapania, Diplophyllum, bien que propaguliferes,

n'ont jamais d'amphigastres, parce que leur involucre n'en pos-

sede pas

Une autre consequence des propagules, c'est de produire une

denticulation anormale et souvent grosstere sur les feuilles qui

sont le si&ge de la production propagulifere; il en resulte des

erreurs, des nouvelles especes qui doivent disparaitre : telles

sont les Cephalozia erosa Limpr. et C Hageni Bryhn. Cepen-
(| ant, parfois la denticulation peut paraitre normale. On peut en

donner Implication suivante : quand les conditions exterieures

deviennent mauvaises pour la plante, celle-ci s'apprSte a pro-

duire des propagules, et une ou plusieurs dents se montrent sur

les feuilles (Voir les explications de la figure 60); si les condi-

tions redeviennent vite favorables, la plante ne produit pas de

Propagules, et il en resulte encore des feuilles avec dents late-

t. lx. (seances) 32



490 STANCE DU 24 0CT0BRE 1913. \

rales. Une succession de petites pluies separees par de pelils

intervalles sees peutarriverainsi a donner des dents accidentelles

sur presque toutes les feuilles, dents qui ne constituent souvent

qu'un caractere tres secondaire.

VIII. — Importance des propagules en systematique

q
ges dans les classifications; on a utilise leur presence ou leur

absence, parfois mais plus rarement leur forme ou leurgrosseur.

Dans la Revue bryologique 1910 \ j'ecrivais : « Depositaires

des caracteres de l'espece a l'egal des spores, les propagules

constituent des caracteres de premier ordre, soit pour distinguer

les especes, soit pour former des groupes d'especes, mais a la

condition de savoir s'en servir : e'est, il me semble, ce que

personne n'a encore su faire convenablement jusqu'ici »; et

e'est ce que je vais essayer de faire ici.

En effet, la forme des propagules est invariable pour une

meme espece, forme adulte et definitive bien entendu. La seule

espece qui ait montre des propagules de difTerentes sortes et

paraissant bien adultes est \e Cephaziella obtusa P. Culm. Ce

dernier est certainement la plus curieuse trouvaille qui ait ete

faite depuis plusieurs annees. J\ai rapporte cette plante d'Argen-

tiere (Haute-Savoie); je Tai cultivee, et j'ai pu suivre revolu-

tion de sos propagules. On peut trouver a la fois cinq formes

nettes :
1° des propagules elliptiques du type Cephalozietta ;

mais

cependant, cji et la, sur ces derniers, on voit de petites papilles

laterales qui trahissent la forme finale; 2° des propagules

elliptiques avec petites papilles conformes a la figure donnee

dans la Kevue bryologique ' et a la figure 8 de la planche ci-

jointe; 3° des propagules tres courts paraissant assez nettement

anguleux pouretre confondus avecceux du type Dichiton {&$ 73);

4° des propagules encore assez courts avec papilles nombreuses

et assez fortes sur les deux cellules composantes (fig. 71 et 72),

de fac,on a permettre l'equilibre du propagule sur une de ses

extremites; cette forme parfaile est plus rare que les prece-

dentes; et 5° la forme la plus generate et qui doit etre consi-

i. Douin, loc. cit.
} p. 74.
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deree comme la forme definitive du propagule chez noire plante,

comprend deux cellules inegales : la superieure plus granrie est

munie de papilles assez nombreuses (fig. 7i), l'inferieure plus

petite en possede quatre au plus '.

Quoi qu'il en soit, cette plante doit s'appeler Evansia- obtusa

(P. Culm.) : c'est pour moi, la Cephaloziellacee qui s'est le

moins ecartee du Protocephaloziella ancestral, d'ou est sortie

notre famille.
*

Presence ou absence des propagules. — Ce caractere n'a sure-

ment qu'une valeur tout a fait secondaire, puisque, tres proba-

blement, toutes les Hepatiques, dans certaines conditions, peu-

vent donner des propagules; d'ailleurs un caractere negatif ne

prouve pas grand'chose 3
.

Leur grosseur. — Ce caractere a une valeur inferieure a celle

de la grosseur des cellules. En effet, il arrive souvent que, pressee

par la necessite d'assurer sa survivance, la plante donne hative-

ment des propagules plus petits que leur grosseur normale :

c.est aussi ce qui a lieu pour les spores. Par suite, ce caractere

ne devra etre utilise qu'avec prudence.

Leur forme. — Seule la forme des propagules est souvent un

excellent caractere, forme adulte s'entend ; mais encore faut-il

prendre quelques precautions. II y a lieu de considerer les pro-

pagules a evolution rapide comme ceux des Cepbaloziellacees,

et les propagules a evolution lente comme ceux des Cephalozia.

J'ai cite precedemment Texemple du Lophoziella piriflora; sur

des germinations de cette plante n'ayant pas oO * de longueur,

j ai vu des propagules anguleux arrives a Tetat parfait; J'ai fait

de semblables constatations chez les Dichiton cali/culatus, Evan-
s*a dentate

i

y Prionolobns Turneru Cephaloziella Starkii, etc.;

par suite chez les Cepbaloziellacees, les propagules sont h evo-

lution tres rapide, et leur forme constitue un caractere de pre-

mier ordre sur lequel on peut toujours compter, puisqu'on est

*• Colman (P.) et Douix, La Cephaloziella obtusa, in Rev. bryo!., 1013.
fl g- C, p. 68.

2. Nouveau genre dedie a Al. W. Evans, le celebre hepaticologue am6-
ncain.

3. Voir Douin, Rev. bryol., 1911, Lophocolea minor Nees n'est pas une
bonne espece, pp. 105-108.
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sur de toujours trouver des propagules adultes et parfaits. (Test

pour cette raison que ce caractere a ete employe pour caracte-

riser les genres de la famille des Cephaloziellacees.

Dans le genre Cephalozia, a part les Ceph. serriflora et

evansioides, il est tres probable que la forme adulte et parfaite

est fournie par des propagules anguleux (type Dichiton) ; malheu-

reusemfent leur evolution, sauf chez le C. Francisci Dum., est

tres lente; ils peuvent meme s'arreter au stade elliptique de

Cephaloziella sans aller plus loin. Ce n'est que dans des cas

exceptionnels qu'ils arrivent a leur etat parfait. Chez la plupart

des especes d'ailleurs, les propagules sont rares, tandis qu'on

en trouve toujours chez les Cephaloziellacees. Dans ces condi-

tions, le caractere tire des propagules ne serait ni pratique, ni

sur pour decomposer les Cephaloziacees fam. nov. (pedicelle de

4 + 8 files de cellules) en genres.

Q
amencains

famille des Cephaloziellacees :

+ Propagules anguleux du type Dichiton
x Involucre perianthiforme Dichiton.

X Involucre a 7-5 lobes courts, entiers, inegaux, sou-
vent arrondis Lophoziella.

x Involucre a 5-6 lobes aigus et denies Prionolobus.

f- Propagules ± elliptiques avec papilles qk et la sur toute leur surface;

involucre a 5-6 lobes dentes, courts, arrondis ou± obtus. Evansia.

+ Propagules ± elliptiques et lisses; involucre, a 5-6* lobes ± lonQ$,

aigus ou dentes (souvent les 2 caracteres reunis).. Cephaloziella.

Explication de la Planche XII.

(Dans tous les dessins de la planche, les chloroleucites n'ont pas ete

figures, sauf dans les fig. 51 et 52).

1. — Extremite d'un lobe foliaire du Cephaloziella Baumgartneri Schiflner

portant des propagules a, b, c, d, e, en voie devolution, de une ou deux

cellules selon l'etat de leur developpement : en a on voit le propagule

naissant sous la forme d'une pointe saillante.
2, 3 et 4. — Propagules de la meme plante completement developpes et

detaches : le dernier asymetrique montre une pointe a chaque extremite,

ce qui indique qu'il se trouvait intercale entre deux autres; 3, au con-

traire, n'ayant qu'une seule pointe, montre qu'il etait terminal.
5. — Extremity d'un lobe de jeune feuille de VEvansia dentata avec

propagules a, 6, c, d, c, h divers etats; m nait de la partie inferieure de

la cellule-mere.

v
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6, 7. — Un propagule completement developpe et detache de la librae

plante vu dans deux positions, par le bout et sur le cote; en 7, c'est a

peine si Ton voit la separation des deux cellules qui le composent par

suite des nombreuses papilles superficielles. ,

8. — Propagule de Evansia jamaicensis Douin vu de cot£; ici, les papil-

les beaucoup moins nombreuses font que les deux cellules composantes

sont toujours tres distinctes.

9. — Extremite d'un jeune lobe de Dichiton calyculatus Trev. portant

des propagules a, b 9 e, c, d, d'une ou deux cellules et a divers 6 tats : d

est apeu pres mur; e, f, c, commencent a devenir anguleux; b est ne a

la partie superieure de la cellule et non latcralement.

10. 11, 12, 13 et 14. — Propagules de la m6me plante isoles et comple-

ment developpes vus dans diverses positions : 12, 13 et 14 represented le

mSme propagule,

15, 16 et 17. — Propagules murs de Lophoziella integcrrima (Lindb.).

18, 19, 20, 21, 21 bis, 22 et 23. — Propagules murs de Prionolobus Tur-

ner} (Hook.) : 18 et 19 represented le meme propagule vu par le bout et

sur le cote; 23 est anormal par ses quatre pointes a une extremity etseu-

lement deux a l'autre.

24, 25 et 25 bis. — Un mSme propagule de Dichiton gallicum Douin vu

dans diverses positions.

26, 27 et 28. — Propagules de Prionolobus Evansii Douin : 26 est;impar-

fait; 27 et 28 represented le meme propagule vu de cote; dans ce propa-

gule, les trois pointes de chaque extremite sont exactement superposes;
et, vu parle bout, il donnerait la figure 19.

29. — Uroupe de propagules de Lophozia incisa Dum. : a est parfait; les

autres sont ± irreguliers ou imparfaits.

30, 31, 32 et 33. — Propagules isoles de la memeespece vus sous (life-

rents aspects : 30 et 31 reprSsentent le m6me propagule a Tetat parfait.

34. — Groupe de deux propagules a peu pres parfaits de la m6me
plante.

35. — Tres jeune tige de Lophoziella piriflora Douin vue par la face pos-

tSrieure et terminee par un paquetde propagules : on voit en p le propa-

gule qui lui a donne naissance et a cote b une jeune radicule; plus haut

se montrent deux feuilles c, c\ non accompagnt-es d'un amphigastre; et

tout au sommet trois feuilles d, d\ e accompagnSes d'un amphigastre

biflde am qui contribue a proteger les propagules; en pr, on en voit

quelques-uns ayant d6ja la forme normale et parfaite du genre.

36. — Extremite d'une tige propagulitere de Cephalozia bicuspidata Dum.
avec de grands amphigastres a, a.

37. — Cellules terminates d'un lobe de feuille propaguliffere de la

roSme espece avec propagules en chapelets et a divers Stats a, 6, c, d, e,

f, 9-

38. 39, 40, 41, 42 et 43. — Propagules adultes et isoles de la ra^me

P'ante; bien que completement d6velopp6s, ils n'ont que fort rarement
'a forme parfaite a six pointes des genres Dichiton, Prionolobus, etc.

44, 45 et 46. —Propagules de Cephalozia lunulifolia Dum; on voit que

44 et 45 ont une tendance a devenir anguleux.
47, 48 et 49. — Propagules de Jungermannia (Cephalozia) supina Tayl. :

*~ est a Tetat parfait; 49 est anormal, ayant quatre pointes a une extr<5-

m *t6 et une seulement a l'autre.
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50. — Extremite d'une tige propagulifere de Cephalozia serriflora Lindb,
terminee par un paquet de propagules : a la face inferieure un amphi-
gastre accompagnait ces propagules.

5U— Propagule adulte et isole de la meme plante; il n'y a qu'une
seule cellule et qu'un seul gros chloroleucite par propagule.

52. — Un groupe de trois propagules de la meme espece ; il n'y a aucune
trace d'angle rentrant, ce qui montre qu"ils ne deviennent pas angu-
leux.

53, 54 et 55. — Propagules isoles et adultes de Cephalozia Helleri Lindb.

:

54 montre qu'ils peuvent devenir anguleux. Ces propagules imparfaits
montrent que la plante est bien a sa place dans le genre Cephalozia.

56. — Propagule de Cephalozia evansioides Douin dont la forme est la

an
57, 58 et 59. — Propagules anormaux de Cephaloziella Baumgartneri

Schiffn. devenant eux-memes propaguliferes en differents points de leur

surface et non en chapelet comme dans la regie.
60. — Portion de tige sterile de Cephaloziella rubella (Nees) (= Ceph.

bifida Auct.) montrant la correlation intime qui existe entre la formation
propagulifere et les amphigastres. Normalement cette plante n'a pas

d'amphigastre : c'estce que Ton voit dans la partie inferieure ou la place
des amphigastres absents est indiquee en a et 6; plus haut, la tige tend a

produire et produit en effet des propagules : cela se traduit d'abord par
des dents sur les feuilles e f, avec un petit amphigastre V; puis l'amphi-
gastre suivant d devient plus grand et meme propagulifere comme les

feuilles voisines g, j, h; ensuite, quand la fonction propagulifere tend a

disparaitre, I'amphigastre devient plus petit r et les feuilles simplement
denies s; enfin tout au sommet, la tige redevenue normale montre
des lobes entiers et n'a plus aucune trace d'amphigastre en c.

61, 62. — Deux propagules anormaux de Cephaloziella Massalongi
(Spruce) de trois et quatre cellules par dedoublement des cellules primi-
tives.

63. — Propagule normal de la meme espece.
64. _ Cellules terminales d'un lobe de feuille propagulifere de Cepha-

lozia leucantha Spruce avec des propagules a, b, c, rf, a divers etats.

65 et 66. — Deux propagules de la meme espece caracterises par leur

forme elliptique ettres allongee.

n
7

*i

~~ ProPagu le (?) de Gongylanthus ericetorum Nees forme de quatre

cellules rappelant une tetrade de spores.
68. — Extremite d'un lobe de Evansia dentata dont les cellules termi-

nales se sont demesur^ment allongees sous l'influence de la fonction

propagulifere
: a, b, c, pedicules laisses par les propagules tombed et qui

seraient devenus aussi des propagules si la fonction propagulifere, qui

allectionne les extremites, ne s'etait transports plus haut, au sommet de

la cellule m: d, e
, f, propagules en voie d'evolution.

by et /0. — Deux propagules anormaux de Lophozia excisa (Dicks.) for-

mes comme les figures 61 et 62 de trois et quatre cellules.
71 et 72. — Propagule parfait de Evansia obtusa vu par le bout et de

73 et 74 — Propagules de la meme espece : le premier de forme impar-
laite rappelle le type Dichiton; le deuxieme presque depourvu de papiHes

dans la cellule inferieure represente la forme commune de l'espece.
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Grossissement : Fig. 30 et 50 = 30 diam. ; — 00 = 100 diara.; — 37 et
67 = 190.

; 29, 34 et 68 = 225 diam. ; 09 et 70 == 300 diam. ; — toutes les
aulres figures = 420 diam.

M. Lutz lit ensuite les communications suivantes :

Notules de phytogeographie palestinienne (I),

Une station peu connue de VAcacia albida Del.

par M. A. AARONSOIIX.

I

La chaussee qui conduit de Caiffa a Nazareth, et dont la

longueur totale est de 48 kilometres environ, offre, vers le kilo-

metre 24, une surprise des plus agreables au botaniste. En cet

endroit on frole, pour la derniere fois et sur une tres courte dis-

tance, la plaine d'Esdrelon qu'on laisse a sa droile. A gauche,

on a une chaine de collinesqui torment la limite nord de la sus-

nommee plaine. Au kilometre 24 on se trouve au pied d'une

colline ou Ton montre une ancienne localite ruinee Semounieh

(anciennement Simonias). (Test la que les Allemands tenterent,

en 1868, lour premier essai de colonisation en Palestine. Mais,

its durent abandonner celte localite, decimes par des fievres-

alors mortelles et que la science moderne a rendues benigncs

depuis.

C'est la encore qu'avec plus de 2 000 hommes asa disposition,

se tenait blotti notre perfide capitaine Josephus Flavius, lors-

qu'a la tete d'une centaine de cavaliers et200 fantassins (chitlres
'

fournis par Josephus, interesse a exagerer le nombre de ses

assaillants), le decurion Ebutius vint lui ofTrir la bataille qu'il

eut la poltronnerie de refuser.

C'est en ce meme endroit que le botaniste peut, a son aise,

t'tudier une esp^ce dontrien n'avait fait soupgonner la presence :

Acacia albida'.

Toute la colline en est couveite, et les specimens sont nom-
hreux, d'age et de taille tres variables. (Voir Planche X1H,
figures du haut et du bas.)

i. Cette station est restee ignoree malgre qu'etle ait ete mentionnee par
<-• K. Tyrwith Drake le 9 decembre 1872. Mais il prenait cet Acacia pour
-^. nilotica Del. Voir Palestine. Exploration Fund, Quarterly Statement,

*873, p. 58.
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i

L 1

Acacia albida qui appartient a la section Gummiferx, Basi-

bracteatse Benth., atteint des dimensions enormes en Afrique

tropicale, ou il est connu sous le nom d'arbre Ana (Anabaum) 1

etest considere comme tres caracteristique a cause de ses epines

blanches, lesquellesont determine son nom botanique.
D'apres Boissier- l'aire geograpbique de cette espece serait le

Senegal, TAbyssinie et la Nubie. On le rencontre en Egypte,

dans la region nilotique (du Caire jusqu'aux premieres cata-

ractes), dans le desert lybique, etc. 3
.

Ce n'est pas une des moindres surprises pour le botaniste que

de rencontrer YAcacia albida en Palestine, ou, remarquons-le
en passant, les types ethiopiens sont passablement nombreux,
mais confines, pour la plupart, a la vallee infetieure de Jour-

dain et aux environs de la mer Morte. Or YA. albida n'a pas

ete signale dans cette region * d'oii nous connaissons 4 Acacias,

a savoir
: A. nilotica Del., A. tortilis Hayne, A. Seyal Del. et

A. Isela R. Br. .
•

LV1. albida, chez nous, semble limite a la region cotiere. En
nous referrant a la litterature botanique nous trouvons qu'il a

ete signale au Nord, a Seyda, l'ancienne Sidon, ou le D 1 Gail-

lardot 1'avait recolte. Boissier 5
, 1872, rapporte le fait en ces

termes
: « In Syria prope Sidonem (Gaill.), sed verosim. ibi

non spontanea. »

Tristram ,;

le signale dans la plainede la Phenicie sansajouter

aucune reflexion. Mais, ici, il s'agit sans doute encore une fois

de la meme station de Seyda.
Plus tard (1891) Hart 7

signale YA. albida, au Sud dans les

not native ».

Q

/
i. Engler et Prantl, Die naturlichen Pflanzenfamilien, t. HI, 3te Abt.,

p. 113.

2. Boissier (Ed)., Flora Orientate, vol. II, f. 637.
3. ASCHERSON et SciiWEiNFURTH, Illustrations de la Flore d'Egypte, p- 72 -

4. Hart (H. C), in Some account of the Fauna and Flora of Sinai, Petra, etc,

p. 92, en parlant de VA. albida dit : « Also, I think, this species at Ain es

Sultan
A , —'J ^** *v> »Ull, 11 COl ptt3 UCO U.U** e**v — -7

meme n y avons jamais vu YA. albida.
5. Boissier, loc. cit.

6. Tristram (II. B.), The Fauna and Flora of Palestine, 1885, p. 293.

7. II\rt(H. C), he. cit.
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qui date de 1896 (date non indiquee sur I'ouvrage), p. 299,

signale YA. albida pres de Gaza, a Sidon et a environ 80 kilo-

metres plus au Nord dans une gorge au sud de Jubeil, le Byblos

des Grecs, repute comme lieu de naissance d'Adonis (c'est-a-

dire a une trentaine de kilometres au Nord de Beyrouth); soit

au 34° de latitude Nord et 35°, 30' do longitude!

Nous trouvons encore, dans la litterature, une mention deja

ancienne d'une autre station — tout a fait inattendue, celle-la

de YA. albida sur le mont Liban a Afka 1
, l'ancien Apheka.

C'est ici que prend naissance la source d'Adonis, pres de laquelle

se trouvait le temple renomme, consacre au culte de Achera-

Astarte-Venus. Gonstantin le Grand, que ce culte licencieux

offusquait, fit detruire le temple. Mais, nous pouvons le garan-

tir, les traditions et la ferveur pour ce culte se sont conservees,

jusqu'a nos jours, sur ce sol saere, plus devotement que nulle

part ailleurs sur les montagnes de Syrie. Les captivantes obser-

vations qu'on peut faire la a cet egard sont la raison sinon

l'excuse du botaniste auquel a echappe la presence de YAcacia

albida. C'est a cet arbre « egare dans les murs du sanctuaire »

qu'au dire de Landberg, les pelerins suspendent des morceaux

d'etoffe et des lampes en l'honneur de la « Grande Dame » ainsi

que lesjpelerins designent encore Achera.

Les quatre autres especes d'Acacia connues de la Palestine et

plus particulierement YA cacia albida, qui de l'Afrique tropic-ale

s'avance jusqu'au 34 c degre de latitude Nord, est-il spontane en

Palestine et Syrie? Cette question a ete resolue par la negative

par tous ceux "qui l'ont soulevee. Nous avons vu que Boissier,

\

q

cement declare : « Ibi non spontanea »
2

. Mais Boissier semble

avoir ignore l'existence des 4 autres Acacias autour de la mer

M
o__

rique s'il avait connu leur°existence? Hart 3 moins categoriquc

doute egalement : « Perhaps not native ».

Mais, longtemps avant eux, l'indigenat de YAcacia en Pales-

tine a deja ete mis en doute.

1. Landberg (Carlo), Proverbes et dictons du peuple arabe, vol. I, 1883,

p. 39.

2. Boissier, Flora Orientalis, loc. cit.

3. Hart (H. C), Some account, etc., loc. cit.
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Fr. Hasselquists 1

, un eleve de Linne et qui eut la grande
distinction d'etre le premier botaniste qui ait explore la Palestine,
lorsde son voyage a Jericho, y a note VAcacia.

Voici ce qu'il en dit : « Von Mimosa (Ilort. Ups. 46) fand ich

einem einzigen Busch, den die Vogel aus Arabien bier gepflanzt
batten, wo seine eigentlicbe Heimat ist » 2

.

Les legendes aussi sont en faveur d'une origine etrangere
pour les Acacias en Palestine. Ceux-ci, YA. Seyalan parliculier,

tres frequents, ainsi que nous l'avons deja dit, aux environs de
la mer Morte sont particulierement abondants dans les environs
d'Engeddi. Nulle part, sans doute, en Palestine, on n'y observe
une vegetation aussi luxuriante, aussi etrangere, a caractere
aussi tropical qu'a Engeddi. Aussi la legende courante, d'esprit

romanesque et avec une juste appreciation pour le pittoresque,
veut-elle que le roi Salomon y soit venu s'isoler avec la fameuse
reine de Saba; qu'il y ait cree de magnifiques villas et jardins
et que la reine de Saba lui ait fourni des plantes d'Arabie et

d'Ethiopie, les Acacias entre autres. Cette legende, toute denuee
de valeur historique qu'elle soit, n'est pas de pure invention,
pour ce qui est des jardins d'Engeddi tout au moins. Noublions
pas que deja dans le Cantique des Cantlques, I

3
, les jardins d'En-

geddi sont vantes pour leur « henne » (Lawsonia alba) dont

quelques rares specimens s'y rencontrent encore de nos jours.

Josephus (Flavius) parle des plantations de Dattiers d'Engeddi.
Mentionnons a ce propos que ce meme historien rapporte deja

la legende d'apres laquelle ce serait la reine de Saba qui aurait

dote la Palestine de l'historique Balsamodendron gileademis.
Les Acacias de Semounieh ont leur legende aussi, rapportee

par Tyrwith Drake et que je me suis laisse conter avec quel-

ques legeres variantes. D'apres cette legende, lagrande tribu des

Beni-Helal (les fils du croissant), originates du Yemen, apres

avoir ete defaite par un roi himyarite, vint se refugier dans la

plaine d'Esdrelon. Les Acacias de Semounnieh auraient pousse
des pieux de leurs tentes q VIitalite

I. Hasselquists (Fr.), Reise nach Palaestina, in d. Jahren 1749 bis, 1752,

herausgegeden von Carl Linnaeus, Rostock, 1762.
- « H-n fait de Mimosa je n'en ai trouve qu'un seul buisson que les

oiseaux ont transplante ici d'Arabie qui est sa veritable patrie. »
3. Tvrw.th Drake (C. F.)

f loc. cit.
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miraculeuse afin de fournir aux Beni-Helal une vegetation, one

atmosphere familieres et qui leur parlat de leur pays d'origine.

Nous pouvons aiscment admettre que les Acacias de Semounnieh

preexistants aient fourni aux pauvres exiles quelques consola-

tions et doux souvenirs sans qu'il soit necessaire de recourir au

miracle pieux des tentes.

Malgre cette unanimite de vues sur une origine etrangere de

VAcacia albida et en general des Acacia en Palestine, nous

sommes portes a croire a leur indigenat.

Kappelons que Texistence des Legumineuses a l'epoque ter-

tiaire est hors de doute et qu'a en juger par certains restes

fossiles, Texistence des MimosoidesB, a cette epoque, n'est pas

invraisemblable.

Plutot que d admettre, pour les Acacias de Palestine, une ori-

gine etrangere, nous serions enclins a voir en eux des survivants

d'une llore ancienne en voie d'extinction.

Nous fondons notre opinion sur Tobservation directe des

Acacias dans les stations mentionnees et l'etayons de donnee:

philologiques et historiques.

La spontaneity de VAcacia albida ayant ete particulierement

mise en doute nous passerons en revue les stations de cette

espece, laissant, cette fois-ci, hors de cause les quatre autres

especes du meme genre que nous connaissons des environs de

la Mer Morte.

Procedons du Nord au Sud. Je ne saurais rien dire de la sta-

tion d'Afka. Ainsi que je Fai mentionne ci-dessus je n'ai pas vu,

lors de mon passage, l'unique A. albida qu'annonce Landberg.

Je n'ai pas visite les environs de Jubeil ou YA. albida est

mentionne par Post.

A Seyda (Sidon) YA. albida est plante en allee et y atteint de

fort respectables dimensions. Je ne l'y ai pas rencontre en

dehors des bordures des routes
1

. Tant que je n'ai connu que

cette station, j'etais partisan de la non sponlaneite moi aussi.

Landbeiu
est tenu en supreme

cit. pretend qu'a Seyda « le plus grand de ces arbres y

e veneration et porte le nom de Sejeret es-sit [Farbre

<le la Dame : Achera, A.]. On trouve ainsi partoutdans le pays des vestiges

Je l'ancienne religion. » Serait-ce trop irreverencieux de supposer que le

distingue arabisant aurait mal entendu et qu'au lieu de S'jeret es-sit c'est

^jeroi es-sint qu'on lui aurait dit, qui est un des noms arabes de l'Acacia?
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II en est tout autrement a Semounnieh (Voir Planche XIII).

ci nous sornmes sur une colline inculte de la Craie superieure

(Senonien), a sol et sous-sol tres filtrants et completement cou-

verte <XAcacia albida. Cette colline fait partie de toute une

chaine de meme niveau geognosique, ou les vestiges de culture,

s'ils y ont jamais ete apparents, ont disparu depuis quinze a dix-

huit siecles, et la vegetation arbustive spontanee tache de s'y

maintenircontre la dent devastatrice de la chevre etdu chameau
et, ce qui est plus outrageant encore, la miserable hachette de

l'incurieuse femme arabe.

C'est toute une colonie d\4. albida qui a tout l'aspect d'une

espece spontanee. Personne ne prend soin de ces arbres; on les

respecte quelque peu, mais on en detruit quand meme un grand

nombre. Durant les dernieres annees la superficie occupee par

cette espece a ete legerement reduite par la main de l'homme.

En 1904, quand, ignorant encore la Note de Tyrwith Drake,

et croyant avoir ete le premier a decouvrir ce peuplement, je

tombai pour la premiere fois, sur cette colonie d 'Acacia a

Semounnieh, ils s'avancaientbeaucoup plus vers la plaine (d'Es-

drelon) qu'on ne le leur a permis ces dernieres annees ; la cul-

ture etant devenue un peu moins rudimentaire et les Arabes

s'etant pourvus entre temps — helas! — de haches plus acerees.

Le repeuplement est forcement tres lent. Les chevres et les cha-

meaux devorent les gousses avec avidite et en oublient rare-

ment une seule. A supposer meme que quelques rares graines

reussissent a passer intactes par le canal digestif de ces rumi-

nants, elles se trouvent eparpillees dans des conditions peu favo-

rabies a leur developpement ulterieur. Mais a Semounnieh
meme on voit, a cote d'individus de tres belle taille, de nom-
breux buissons formes par les jeunes continuellement tondus

d'ailleurs par la dent des chameaux. La floraison principale a

lieu en automne. Mais, au printemps, on voit aussi quelques

inflorescences. La proportion de gousses steriles est toutefois

tres elevee. Je me propose d'ailleurs de traiter ulterieurement

cette question de la fecondation de YA cacia dans une autre Note.

Dansle Sud de la Palestine, YA. albida n'est pas localise a

Gaza uniquement. On en trouve le long de la cote de nombreux

specimens, queltjues-uns de taille gigantesque, a partir d'une
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vingtaine de kilometres au Sud de Jaffa, soit depuis une cin-

quantaine de kilometres au Nord de Gaza. lis penetrant vers

l'Est, a linterieur, jusqu'a une quinzaine de kilometres de la

cote. Nous croyons encore l'avoir vu aux environs de Beer
Seba, a une quarantaine de kilometres au Sud-Est de Gaza. Mais
ici nous n'oserions affirmer l'espece, tous les buissons (VAcacia
que nous rencontrames etant ronges jusqu'au vieux bois par les

chameaux en troupeaux.

Le plus gros specimen tVA. albida que je connaisse en Pales-

tine (Voir PI. XIII, fig-, du milieu) se trouve pres du village

El-Moughar a l'Est de Yabneh. Or un si gros Acacia dans les

environs de Yabneh est des plus suggestifs.

Sur un mur du temple de Karnak se trouvent sculptes des

tableaux ayant trait aux conquetes de Seti I, anterieures a la

sortie d'Egypte des Juifs. Le roi est represents s'avancant, par

le cotedela mer, pourlivrerbataillea une villenommeelnuama.
Finalement « le roi fait la paix avec des gens qui sont au milieu

de grands arbres, representee d'une maniere tout a fait stylisee,

conventionnelle; Tun des hommes scie un tronc au pied. L'ins-

cription, a moitie detruite, parle de bateau sur la mer, et de

pilier pour le temple d'Amon. C'est sans doute l'usage qu'on

voulait faire de ces arbres '. » Le celebre egyptologue Edouard

Naville, a soutenu avecBrugsch, qu'Inuamadevait etre « la ville

qui fut plus tard lamnia, maintenant Yabneh ». Le long de

cette partie de la cote palestinienne nous ne connaissons que

deux arbres atteignant des dimensions tres grandes : Ficus

Stjcomorus, L. et A. albida Del. Mais ce dernier depasse le pre-

mier et de beaucoup. Aussi M. Ed. Naville, quand il eut vu nos

photographies d'Acacia des environs de Yabneh, a-t-il voulu y
trouver une confirmation de ses vues et se demande « si ces

magnifiques Acacias ne sont pas les successeurs du memo arbre

dontil y avait un grand nombre a cette epoque ancienne ». Je

suis bien aise de reiterer mes vifs remerciements a M. Naville

pour les savants renseignements et les interessantes suggestions

quit a bien voulu mecommuniquer. Mais j'ai fort peur que, pour

ce qui est de notre these de l'anciennete de VAcacia en Pales-

tine, l'hypothese de MM. Naville et Brugsch ne peut en atten-

1- Naville (Edouard), Lettie du 9 aout 19H.
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dant servir, aux yeux des botanistes, autrement que d'hypothese

seduisante, mais peu fondee. Mais la philologie pourrait, me
semble-t-il, nous etre de quelques secours ici : Tun des noms
de VAcacia en arabe est Sant 1

, lequel correspond a la Schitta

de la Bible. Or du temps biblique nous trouvons deja en Pales-

tine deux localites, au moins, rappelant 1'Acacia: abel haschitim,

en Transjordanie et Bet haschitta (Maison de l'Acacia) qu'on

veut identifier avec Schatta petite station de chemin de fer

Haifa-Damas, dans la plaine d'Esdrelon, a peu de kilometres au

Sud de Semounnieh precisement.

La presence de VAcacia a Semounnieh peut etre d'un puis-

sant secours pour ridentification de Schatta. D'autre part la

denomination si ancienne de cette derniere localite d'apres les

Acacias avec lesquels mes ancetres, les Hebreux, avaient occa-

sion de se familiariser en Egypte et surtout lors de leurs pere-

grinations dans le desert, n'est-elle pas une forte preuve d'une

tres grande anciennetc de YAcacia en Palestine?
Quoi qu'il en soit, il est important, autrement qu'au point de

vue botanique seulement, de noter la presence de YA. albida en

Palestine, du Nord au Sud, dans la region de la cote et des

collines. Dans un pays aussi pauvre en bois que le noire,

YA. albida, avec son bois dur et tres durable, peut devenir un

auxiliaire tres important pour le futur rehoisement des sables

steriles et des collines arides.

Explication de la Planche XIII.

Figure du haut. - Groupe d'Acacia albida Del. a Semounnieh, Basse-

Galibee. On voit que cette espece occupe la colline a l'exclusion de tout

autre espece buissonnante ou arbustive.

\. A El-Moghar les Arabes semblaient ignorer le nom de Sant el desi-

gnaient leurs grands arbres par le mot : Samtaneh. A Semounnieh nom-
breuses sont les fois ou, en ma presence, les arabes se sont servi du mot
Sepal en dehors du mot Sant. A Heer-Seba on emploic le mot Sant pour

designer les Acacias.
Note ajovtee pendant l impression. — Deppuis que j'ai expedie ma Note,

M. Ed. Naville intitule « Shitti

il

nsm'est tombe sous les yeux un article de .... ^~. .,~ -
wood » et public dans les Proceedings of the Socvtu of Biblial Arclixolou'J

June 1912.
-/ J

'

Dans cet article, M. Naville accumule les preuves concluantes pour

identilier Inuamma avec Jebna et donne nombre de bonnes raisons en

faveur de I'opinion que les arbres dont il est question dans les victoires

de Seti sont bien des Acacias.



Bull. Soc. bot. B"r. T. LX (1913). PL XIII.

Acacia albida Del.
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Figure du bas. — L
T

n Acacia albida isole du groupe precedent de 8 a

10 metres de haut et montrant des individus plus jeunes autour de lui.

Noter l'influence dSformante des vents de l'Ouest. (Test du cote de I'Est

que les branches se d6veloppent le mieux et que les jeunes individus

sont plus nombreux.
Figure du milieu. — A. albida Del. de tres grande taille a El-Mouhar a

1 Est de Yabneh, en Judee (Pays des Philistins). Cet arbre a plus de
8 metres de circonference a 1 metre du sol. On voit, a l'avant-plan, du
Bl<§ que Ton seme jusque sous l'arbre m£me, dont le feuillage clair n'est

pas trop nuisible a la eereale.

Note sur la flore des Hautes-Vosges;

PAR M. C. LEMASSON.

D
escarpements rocheux du Rotenbach (Alt. 1 319 m.), pendant

les mois de juin et juillet 1912 nous ont permis de rencontrer

d'abord :

Hieracium Mougeotii Frol., dont les eehantillons des pelouses

du sommet, fortement exposees aux vents violents, sont rabou-

gris et generalement monocephales, tandis que ceux de 1'escar-

pement sont nombreux, luxuriants et atteignent 30 centimetres

de bauteur.

H. aurantiacum L., assez rare, disperse comme au Hobneck.

En ce qui concerne les Hieracium des Hautes-Vosges, j'ai

remarque qu'en general ces especes sont nombreuses et loca-

lises dans le haut des escarpements herbeux, a I'abri des vents

venant de la Lorraine.

Allium Victorialis L., dont quelques stations renferment de

nombreux eehantillons.

Anthericum Liliago L., en grande quantite.

Alchemilla alpina L., que Ton ne rencontre qu'en quelques

rares points des Vosges. lei, l'espece est representee par de

nombreux pieds sur une surface peu elendue.

Knfin dans un espace assez restreint. non loin d'un escarpe-

ment rocheux, a proximite de YAlchemilla et d'une petite source,

j'ai recolte :

Crepis aurea Cass., en assez grande quantite. Cette plant.-

aurait deja ete signalee par M. l'abbe Harmand.
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Plantago alpina L., tres robuste, avec nombreux specimens
dont quelques uns possedent des racines de 1 centimetre a la

naissance des feuilles et 3-4 rosettes de feuilles.

Phleum alpinum L., assez rare et deja broute en partie (7 juil-

let). Rouy dit qu'il manque dans les Vosges.

Poa alpina L., dont les rares pieds (broutes aussi), atteignent

30 centimetres de haut, est signale par Brunotte au Frankenthal

'

et precedemment par deux botanistes alsaciens : Schauenbourg
en 1800 et Kirschleger en 1837 2

.

Isslerde Golmar, dams Die Vegetationsverhaeltnisse der Zenlral-

vogesen, mil besondere Berucksichtigung des Hohnecks Gebietes\
dit a propos de cette derniere espece : « Diese Pflanze wird mit

Bestimmheit von Kirschleger und anderen fur die Hochvogesen
(Ballons, Hoheneck) angegeben. Es ist mir bis jetzt nicht

gelungen, des Gras zu finden. Liegt eine Verwechslung mit einer

Poa pratensis vor? »

En ce qui concerne ces quatres plantes alpines M. le

D r Kraenker, secretaire de Mitteilungen der Philomatischen
Gesellschaft in Elsass-Lothringen a Strasbourg, m'ecrit que ces

especes proviennent d'ensemencements fails de 1895 a 1897 par

von Oppenau, d'abord dans un jardin d'essai pres de Metzeral*.

En outre, on aurait rencontre dans les memes parages : Plan-

tago montana Lamk, Trifolium alpinum L., Potentilla aureah.,
et Euphrasia minima Jacq.

D'autre part, le D r Krause aurait mentionne ces plantes dans

ses articles : Anmerkungen zum Elsass-Lothringischen Krauter-

buch (Florenklein) K
Quoi qu'il en soit, ne connaissant pas l'emplacement des

seconds semis de von Oppenau, ni la reussite des premiers

essais de Metzeral, je tiens a signaler simplement ce que' jai

rencontre.

1. Nouielles stations de plantes rares dans le massif du Hohneck. Bull, de

la Sect. vosg. du C. A. F, 1899.
2. Flore vogeso-rhtnane, II, p. 216, 1870.

o «
S°^erabdruck aus Engler's Botanischen Iahrbuchern, Band XLIH,

3 Heft, 1909, Leipzig.

4. Mitteil. der Ph. Ges. El.-Loth., 7* annee, p. 144.
o. Mitteilungen, etc., 1906-1912 et 1912, p. 689.
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M. Lutz oflre de la part de l'auteur, notre confrere M. l'abbr

Harmand, le 5
e
fascicule de son ouvrage : Catalogue des

Lichens de France. Des remerciements sont votes au clona-

teur.

M. Lutz presente ensuite des echantillons de Phytolacca

decandra et donne a leur sujet les explications suivantes :

line station de Phytolacca decandra L.

dans la region parisienne;

par M. L. LUTZ.

Herborisant recemment dans la region comprise entre

Maisse, Milly et fioigneville, c'est-a-dire un peu au Nord de

Malesherbes, j'ai rencontre une belle station de Phytolacca
*

decandra possedant toutes les apparences d'une plante subspon-

tanee.

Le point oii se trouve cette station est situe au milieu des

rochers, a quelques centaines de metres du passage a niveau de

Bonnevaux, et a l'Est de la ligne de chemin de fer de Paris a

Montarfiris.

Les touffes de Phytolacca sont deja %ees, car elles presentent

un assez grand developpement et on trouve k la base de nom-

breux restes des tiges des annees precedentes.

H n'existe au voisinage immediat d'autres habitations cju'une

petite ferme, situee a une distance de 2 a 300 metres et dans le

jardinet de laquelle il n'y a pas de Phytolacca.

La station semble d'ailleurs en voie d'extension, a en juger

par les jeunes pieds epars au milieu des autres.

T. LX. (SEANCES) 33



SEANCE DU 14 NOVEIYIBRE 1913
I

Presidence de M. G. CHAUVEAUD.

M. F. Camus, secretaire, donne lecture du proces-verbal

de la derniere seance, dont la redaction est adoptee.

M. le President a le regret d'annoncer le deces de

M le

Beleze, bien connue de nos confreres herborisants et

qui a beaucoup contribue a l'etude botanique de la foret de

Rambouillet.

M. F. Camus fait savoir qu'il a recu de notre confrere,

M. Maranne, une rectification touchant un point de saNote

sur les Erophila, recemmentpublieedansle fascicule demai-

juin 1913 du Bulletin. Dans le tableau dichotomique des

especes &Erophila, p. 383, a l'accolade 32, il fautlire, apres

« Fleurs assez grandes, de 5 mm. de diametre au moins

[etc.] », 33 aulieu de 38. Cetteerreur de chiffre, rendantle

tableau en question inutilisable, la correction devait etre faite

des maintenant.

M. Soueges prend la parole pour la communication sui-

vante :

m

Recherches sur I'embryogenie des Renonculacees

(Suite) 1

;

par M. R. SOUEGES.

Renonculees (genre Ranunculus).

Les documents relatifs a l'histoire embryogenique du genre

Ranunculus sont, en ce moment, passablement nombreux.

1. Voir ce Bulletin, LVH, pp. 242, 266, 309, 569; LVIII, PP- * 28 '

J***
d88, 542, 629, 718; LIX, pp. 23, 51, 474, 545, 602; LX, pp. 150, 237, 283.
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L'etude du developpement et de la structure definitive du sac

embryonnaire a ete entreprise, en 1895, par Moftier 1 chez

les R. abortivus L., recurvatus Poir. , septentrional is Poir.

Coulter 2
, trois ans plus lard, a examine au memo point de vue

le R. multijidus et, de nouveau, les R. septentrional is et abor-

tivus. Plus recemment, Huss 3
, envisageant surtout la morpho-

logic et la physiologie des antipodes, a apporte, par de nom-
breuses observations precises et detaillees, une interessante

contribution a lhistoire du sac embryonnaire chez les Ranun-

culus.

Le phenomene de la double 'fecondation a ete decrit par

Guignard v en 1901, chez les R. Cymbalaria et R. Flammu/a.

En ce qui concerne tout particulierement Tembryon, unegrande

partie du travail de Hegelmaier \ public en 1878, est consa-

cree a Fetude de quatrc especes de Ranunculus : R. paucis-

tamineus, R. Flammula L., R. bulbosus L., R. sceleratu* L..

Le Memoire de Coulter 2 ajoute a cette liste le R. septen-

trionalis et le R. multi/idus, pour ce qui est seulement des

premiers stades du developpement.

Enfin, Lonay\ en etudiant les enveloppes du fruit chez une

vingtaine d'especes de Ranunculus, aurait utilement complete

nos connaissances sur la seminogenese et la carpogenese de ce

groupe, s'il ne s'etait trop exclusivement cantonne dans la

description anatomique.

Pour differentes raisons que j'ai deja emises au sujet du

Ficaria ranunculoides Roth. \ pour me permettre egalement de

1- Mottier (D.), Contribution to the Embryotomy of the Ranunculacez

{Bot. Gazet., XX, p. 296, 1895).
2. Coulter (J. M.), Contribution to the life-history of Hanunculus Hot.

Gazet., XXV, p. 73, 1898).
3. Huss (H. A.), Bcitriige zur Morphologic und Physiologie tier Antipoden

(Beih. zum bot. Centralbl'att, XX, 1'" partie, p. 125, 1900).

*• Guignard (L.j, La double fecondution chez les llcnonculacees (Journal

de Bot. Morot, XV, p. 394, 1901).
5. Hegelmaier (F.), Vergleichende Untcrsuchungcn fiber Entwicklung diko-

tyledoner Keime, p. 5-27, Stuttgart, 1878.
0. Lonay (H.), Contribution a I anatomic des llenonculacees. Structure des

Pcricarpes et des spermodermes (Memoires <le la Socit'-t<§ roy. des Sciences
de Liege. 3« serie, Ill, Bruxelles, 1901. — Ibid., i p serie, VII, 1907).

7. Voir ce Bulletin, LX, p. 237. 19f3.
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mieux comparer mes nouvelles observations avec les resultats

deja obtenus au sujet des autres especes de la famille, j'ai

tenu a suivre rigoureusement le developpement de Fembryon

dans une espece, an moins, de Ranunculus. J'ai choisi le

Ranunculus acris L., parce que cette plante n'a ete examinee,

au point de vue de Tembryon, par aucun de mes devanciers,

et que, se trouvant en assez grande abondance dans la region

parisienne, il m'etait facile de me procurer une grande quantite

de ses fruits, a tous les stades du developpement. Ayant eu

ensuite la curiosite d'examiner sommairement l'embryon d'au-

tres especes, entre autres celui du Ranunculus sceleratus L.,

deja etudie par Hegelmaier, j'ai constate que cette espece pre-

sentait, avec le Mijosurus minimus, des analogies si etroites

que son etude, reprise dans tous les details, paraissait offrir le

plus grand interet.

J'ai signale, a diflerentes reprises, un travail de Bessey 1 ou

se trouve exprimee l'opinion que l'ovule des Ranunculus nait

directement sur le receptacle floral, independamment de la

feuille carpellaire. Celle-ci, se developpant plus rapidement,

arrive, d'abord par un accroissement terminal, puis par deux

mouvements lateraux, a envelopper completement le mamelon

ovulaire differencie au-dessus. Pendant ce temps, le jeune

ovule s'incurve, au contraire, vers le bas, de maniere a tourner

son micropyle vers la base du carpelle. Le faisceau libero-

ligneux du receptacle, destine a nourrir le carpelle, se divise

peu apres son entree dans cet organe : une branche suit la

ligne dorsale de la feuille, l'autre, placee egalement dans le

plan median, passe dans le placenta axillaire, puis dans le

funicule et se termine dans la region inferieure du nucelle.

Plus tard, d'autres branches courent dans les bords du carpelle;

mais, d'apres l'auteur, elles n'ont rien de commun avec le

faisceau placentaire.

Bessey a pris comme materiel d'etude les Ranunculus abor-

tivus L., R. eremogenes Greene, ovalis Raf., glaberrimus? Hook.,

delphinifolius Torr. D'apres ses descriptions, il apparait a peu

pres certain que les phenomenes qu'il a observes sont tout

-

1. Bessey (E. A.), The comparative morphology of the pistils of the Ranun-

culacev, Alhmaccsc and Rosacese (Bot. Gazet., XXVI, p. 299, 1898).
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a fait comparables a ceux qui se presentent chez le Ranunculus
acris L. et le R. sceleratus L.

Ces phenomenes sont susceptibles toutefois d'une interpre-

tation differente, plus conforme, sans aucun doute, aux lois

generates qui regissent les rapports des ovules et des feuilles

carpellaires. Warming 1

, au point de vue du developpement
de Fovule, rapproche le Ranunculus acris du Gcum urbanum. Les
figures 22, 23, 24, planche X, du Memoire de Tauteur montrent

nettement que le mamelon .ovulaire, se formant au-dessus du

354

Fig. 35 <
*. Ranunculus acris L. — Fig. 355. — Ranunculus acris L.

Coupe transversale d'un jeune car- Coupe longitudinale <Vun carpelle
pelle au niveau indique par la ligne appartenant a la meme fleur que
xy dans la figure 355. fo : faisceau celui quiestcoupe transversalement
ovulaire; fd : faisceau dorsal du car- en 354. fo : faisceau ovulaire: fd :

pelle. — G. 40. faisceau dorsal; le : tegument; se :

sac embryonnaire; xy : niveau de la

coupe 354. — G. 40.

carpelle, nait Men au depens de celui-ci et dans une region

qui semble plutot appartenir a la partie basale et marginale

du carpelle que dependre de la portion du receptacle exactement

placee dans le plan median. En pratiquant une serie de coupes

transversales dans un jeune carpelle, a un kge qui correspond

aux dernieres etapes du developpement du sac embryonnaire,
°n voit que, au niveau xy (fig. 354 et 355), l'ovule prend

nettement insertion sur le bord droit du carpelle, qu'il nest

nullement libre dans la cavite ni place symetriquernent au-des-

sous de la ligne de suture.

3, si Ton etudie la course des faisceaux dans unE
carpelle suffisammemt age pour que les trachees apparaissent

nettement dans 1'appareil conducteur, on constate que la repar-

*• Farming (E.), De Fovule (Ann. Sc. nat. Bot., 6" sSrie, V, p. 1 83, 1878)
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tition de ces faisceaux chez le Ranunculus acris peut etre com-

paree a celle qui a ete decrite chez la plupart des Renonculacees,

chez le Clematis recta et le Thalictrum aquilegifolium par

360
361

359

Fig 356 a 361. — Ra?iuncidus acris L. — Coupes transversales d'un jeune fruit

aux divers niveaux indiques dans la figure 362. fo : faisceau ovulaire; fm \

faisceau marginal du carpelie; I'd : faisceau dorsal; fid : faisceau latero-dorsal;

al : albumen; le : tegument seminal; zi : zone interne sclereuse du pericarpe;

e : embryon. — G. 18.

Lignier 1
, chez les Adonis, le Clematis Vitalba et XAnemone

Pulsatilla par moi-meme 2
. Dans les figures 356 et 357, niveaux

I et II de la cou pe longitiidinale repre-

sentee en 362, on observe, dans le

carpelie, un faisceau dorsal (fd),

deux faisceaux latero-dorsaux (fid)

naux (/Vw);

retrouvent
b

ces
3ta

cinq faisceaux se

Pig 362. Ranunculus acris L.
— Coupe longitudinale dans
la partie basale d'un jeune
fruit, indiquant les divers ni-

veaux des coupes transversales

precedentes. fo : faisceau ovu-
laire; fd : faisceau dorsal; te :

tegument seminal; zi : zone
interne sclereuse du pericarpe;
al : albumen; e : embrvon. —
G. 18.

veau

dans toutes les coupes jusqu au ni-

VI (fig. 361), ou on les voit

converger vers un point commun

qui correspond a la section trans-

versale du faisceau unique du pedi-

cule carpellaire. Le faisceau du

raphe se reunit lui-meme a ce

dernier faisceau, a ce m£me niveau,

et semble le continuer directement.

L'existence des deux faisceaux marginaux, leur reunion

selon la ligne mediane avec le faisceau ovulaire sont des

i. Lignier (0.), Documents anatomiqucs sur la fleur des Renonculac^

(Bull. Soc. Bot. France, LIH, MSmoire 5, 1909). . .,.
2. Soueges (R.), Developpement de rovule et du sac embryonnaire cne^

les Adonis (Anatomischer Anzeiger, XLI, p. 214, 1912).
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phenomenes qui rappellent la formation du faisceau ventral

que Ton trouve chez les Clematis, les Anemone et les Thalic-

trum. Chez le Ranunculus acris, ce cordon ventral ne se difle-

rencie pas, mais chez le R. sceleratus, il est possible de lob-
server sur un assez long* parcours, et, comme cette derni&re

espece possede seulement un seul faisceau dorsal, les coupes
transversales passant par la base du jeune fruit ne presentent

que deux faisceaux medians, Tun anterieur, l'autre posterieur.

Ainsi, en se basant sur le mode de ramification des faisceaux,

tout a fait comparable a celui que Ton a deja observe chez
d autres Henonculacees, et sur l'aspect de la section transver-

sale de certains jeunes carpelles montrant l'insertion tres nette

de Tovule sur Tun des bords de la feuille carpellaire, on peut

affirmer que la placentation basilaire apparente de Tovule,

chez les Ranunculus, n'est qu'une placentation marginale a

developpement excessivement raccourci. G'est par un simple

phenomene deceleration genesique que le mamelon ovulaire,

avant toute differenciation des faisceaux, apparait au-dessus

du mamelon carpellaire et presque en m&me temps que lui,

laissant croire qu'il peut en etre independant. C'est par tachy-

gen^se egalement que l'ordre d'apparition des faisceaux mar-

ginaux et rapheal se trouve interverti, que leur lieu d'origine

est presque commun et tres rapproche du receptacle floral.

On peut conclure, en definitive, que I'ovule tire reellement

son origine de la base d'un des bords de la feuille carpellaire;

sa placentation mediane basilaire n'est qu'apparente, et, en

outre, il est indubitable qu'il ne se forme pas directement

aux depens du receptacle floral puisque le court pedicule car-

pellaire ne possede jamais qu'un seul cordon cribro-vasculaire.

Embryon. — La cellule-ocuf presente nettement le pheno-

mene de la bipolarite; elle se divise transversalement selon la

regie ordinaire (fig. 363, 378). La cellule basale se partage

encore transversalement (fig. 364, 379) pour donner naissance

» un proembryon tricellulaire (fig. 380, 381) dans lequel la

cellule apicale doit etre consideree comme cellule-mere de

lenibryon, la cellule inferieure comme cellule-mere du sus-

penseur proprement dit, la cellule mediane comme cellule-mere

de l'hypopliyse.
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Cette regie, chez le Ranunculus sceleratits, ne soutfre pas
il'exceptions

; elle est sujette, par contre, chez le Ranunculus
acris a quelques legeres variations. Par exemple, la cellule

hypophysaire peut, a sa prochaine division, prendre une cloi-

son horizontale et donner deux cellules superposees ; l'inferieure

de ces cellules s'ajoute aux cellules nutritives du suspenseur,
a superieure seule engendre l'hypophyse. Chez les Ranunculus,
comme dans la plupart des cas en effet, la cellule hypophysaire,

363

366
367

369 370368

Fig. 363 a 370. — Ranunculus acris L. — Les premiers stades du developpement
de 1 embryon jusqu'a la formation des quadrants. En 370 (I et II), deux coupes
transversales voisines d'un meme embryon. ca : cellule apicale; cb : cellule

basale; e : embryon proprement dit; h : hypophvse; s : suspenseur propre-
ment dit; xy : plan de symetrie ovulaire. G. *80.

de meme que la cellule embryonnaire, s'individualise par for-

mation de la premiere paroi verticale dans son interieur. Ainsi,

dans l'embryon hexacellulaire figure en 368, ou l'aspect des

noyaux, leurs dimensions et leur chromaticite demontrent
suffisamment que les deux cellules medianes sont issues d'une

meme cytodierese, la cellule h donnera seule naissance a l'hy-

pophyse; sa sceur, situee au-dessous, fera partie du suspenseur.
L'embryon represente en 367 offre un cas d'interpretation plus

douteuse; en s'appuyant encore sur les dimensions des noyaux
et la repartition des elements chromatiques dans leur interieur,

la cellule hypophysaire (h) semble ne pas etre la sceur de la
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cellule placee au-dessous, elle represente la cellule mediane du

proembryon tricellulaire demeuree indivise. Pour resoudre,

avec certitude, cette question des premiers cloisonnements, il

faudrait saisir Tembryon au moment ou ses cellules offrent des

figures caryocinetiques a direction Lien definie.

Hegelmaier chez le Ranunculus bulbosus, Coulter chez les

R. multifidus et septentrionahs ont observe des proembryons

e

374

3.73

jc "y

376
377

Fig- 371 a 377. — Ranunculus acris L. — Les stades du developpement de l'cm-

bryon correspondant a la formation des octants et aux premiers cloisonnements
dans leur interieur. En 376 (I et II), deux coupes transversalcs voisines d'un

meme embryon. e : embryon; h : hypophvse; xy : plan de symctrie ovulaire.

G. 480.

J'ai

formes d'une serie longitudinale de quatre cellules aplaties.

ai moi-meme rencontre des proembryons semblables chez les

Adonis', sans donner toutefois la meme interpretation sur les

'lestinees des cellules qui les composent. Les deux cellules

superieures proviennent de la cellule apicale, les deux cellules

mferieures de la cellule basale du proembryon bicellulaire.

D'apres les auteurs precites, Thypophyse se developperait

a^x depens de la cellule subterminale, soeur de la cellule

*. Voir ce Bulletin, LIX, p. 476, fig. 230.
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embryonnaire proprement dite. Les deux cellules inferieures

constitueraient le suspenseur proprement dit, de sorte que
l'embryon tout entier tirerait son origine de la cellule apicale
primitive. II ne ma pas ete possible de rencontrer, chez les

Ranunculus, des formes me permettant de confirmer cette

maniere de voir; et c'est a dessein que j'ai represent un assez
grand nombre de proembryons. au moment des premieres divi-

sions cellulaires, pour mieux montrer, en premier lieu, que les

noyaux des deux premieres cellules presentent des figures mito-
tiques de direction constante, — le fuseau se disposant toujours
verticalement dans la cellule basale, horizontalement, au con-
traire, dans la cellule apicale —

, pour faire voir, en outre,

qu'on ne peut trouver, dans les embryons ayant depasse le

stade des deux premieres divisions, ni la preuve du cloisonne-
ment transversal de la cellule apicale, ni celle de la formation
a ses depens de la cellule devant donner naissance au tissu

hypophysaire.

(A suivre.)
-

M. Guillaumin donne lecture de la Note ci-dessotis :

I

Polypompholyx laciniata Benj.

espece americaine nouvelle pour le Gabon;

par M. F. PELLEGRIN.

lS d

signale, en suivant les grandes divisions proposees par le pro-
fesseur Engler dans Die Pflanzenwelt Afrikas, un certain
nombre de genres africano-americains. Les points de ressem-
b ance entre les flores de l'ancien et du nouveau monde sont
plus nombreux qu'on ne le pensait d'abord, et les rapports entre

1 Atnque tropicale et l'Amerique sont grands, car des genres
assez nombreux sont communs et mSme des especes se retrou-
vent dans les deux pays. Pourtant la liste de ces plantes n'est

!;v!lL^!
L^MAN

' documents pour VHude de (a geo-botanique congolaise,
Hiuxelles, 1913.
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pas encore bien longue, et tout nouveau point de liaison entre

les deux flores est interessant a signaler.

(Test justement le cas d'une petite Lentibulariee des prairies

humides, le Polypompholyx laciniata Benj., espece du Bresil ou

de Cuba, que j'ai retrouvee dans les collections rapportees du

Gabon, deN'Gove, par M. Dybowski. Getteplante doit etre assez

commune dans les prairies marecageuses de cette region, car

M. Le Testu m'a dit l'avoir rencontree et reconnue a son calice

lacinie, au cours de ses nombreux voyages au Gabon.

Cette localite nouveile etend enormement 1'aire de dispersion

du genre Polypompholyx et specialement de l'espece P. laciniata

Benj. qui devint africaine.

On peut comparer ce cas a Texemple cite par M. Stapf
! qui

rapproche deux especes d'un genre de la mSme famille,

YUtricularia rigida Benj., de TAfrique occidentale et YU. neot-

tioides St Hil., du Bresil et constate : « Thus they form

another link connecting the floras of West Africa and Brasil ».

Ce petit document de geographie botanique m'a semble inte-

ressant a signaler.

M. Henri Poisson fait la communication snivante :

»

Note sur Identification d'un bois

trouve dans une sepulture antique;

par M. Henri POISSON.

II V a quelque temps, M. Silvain Levy- faisait remettre au

service de la Culture des echantillons de bois provenant de la

region de Koutcha (Turkestan chinois). Ces objets avaient ete

trouves dans des sepultures datant, d'apres les indications du

chercheur, de 630 ans avant Jesus-Christ. 11 s'agissait d'idcntifier

s i possible ces bois.

Des coupes microscopiques longitudinales et transversales ont

ete pratiquees dans ces echantillons et, a titre de comparaison,

i. Stapf in Proceedings Linnean Society of London, 122 Session, p. 58

(1000-1910).

2. Professeur de laneue et litt.-rature sanscrites au College de France.
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dans des tiges de Peuplier blanc (Populus alba L.). L'examen de

ces coupes a fait voir qu'il s'agissait bien d'une espece du genre

Populus.

Voici d'ailleurs les raisons qui ont conduit a cette determi-

nation :

1° Caract6res physiques et macroscopiques. — Le bois est tres

tendre, a faible 6paisseur de fibres 1
.

2° Garacteres microscopiques. — Les vaisseaux sont sensible-

ment egaux, epars ou en petits groupes, les rayons medullaires

sont tres etroits. Or ces caracteres sont precisement ceux des

Peupliers-..On ne pourrait hesiter qu'avec les Saules, mais dans

ce genre les vaisseaux sont tout a fait isoles et tres fins.

D'ailleurs si Ton compare de visa une coupe de ces bois

avec celle du Populus alba ou avec une microphotographie do

Populus canadensis comme elle existe dans l'ouvrage de Beau-

verie*, etc'est ce que montrent bien les figures 1 et 2 (PL XIV),

on reconnaitra facilement qu'il y a identite ou presque entre les

echantillons.Dememe, des coupes longitudinales (fig. 3 et 4) font

voir dans les deux cas au milieu de fibres verticales des fibres

horizontals plus courtes et formant qk et la comme une sorte

de grillage.

Les bois trouves par M. Levy dans les sepultures du Turkes-

tan sont done bien de Peuplier.

Est-il possible maintenant de determiner Vespece a laquelle

appartenait ces echantiilons? Cela parait bien difficile. Sur les

110 especes du genre Populus il y en a une trentaine d'asia-

tiques. (Test ce qui resulte du travail de M. Dode 4 sur ces

plantes.

On peut d'ailleurs les grouper dans le tableau ci-contre :

1. Ce qui est caracteristique des bois blancs. .

2. Voir Beauverie, Les bois industrials, Encyclopedic scientifique, Pans

1910, in-18, p. 170.

3. Beauverie, Loc. cit., fig. 37.
4. Dode, Extraits cVune Monoi/raphie inedite du genre Populus (Bulletin

de la Societe d'histoire nature'lle d'Autun, t. XVIII, 1905, 75 p. et 2 pl-J-

)



Bull. Soc. bot. Ft. T. LX (1913). PI. XIV

1 2

3
4

Coupes de bois de Populus
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Repartition geographique des Peupliers asiatiques.

REGIONS

I. Asie boreale.

Siberie.

II. Asie centrale

Mongolie.

Region Himalayenne

Bhotan.

Chine.

Chine boreale.

Chine.

ESPECES

Populus alba Linne.

Turkestan.

Perse.

Asie, sans indication

de region.

pruinosa Schrenk.

euphratica Oliver.

Kanjilaliana Dode.

Litwinoiviana Dode.

octorhabdos Dode.

Schrcederiana Dode

Wolfiana Dode
IVobstii Dode

habitat,

douteux

Przewalskii Maximowicz.

ciliata Wallich.

Gamblei Dode.

Jacquemontiana Dode.

triloba Dode.

rnicrocarpa Hooker et Thorns.

Bavidiana Dode.

Duclouxiana Dode.

Fargesii Franchet.

glabrata Dode.

lasiocarpa Oliver.

macranthela Leveille et Vaniot.

pekiensis L. Henry.

pellostachya Dode.

sinensis Dode.

yunnanensis Dode.

Bolleana Mast. = alba var. pyram'i-

dalis Hort t
.

glaucicomans Dode.

paletokyana Dode.

ariana Dode.

balsamifera Linne (existe aussi en

Amerique).

i. Le Peuplier de Boll est une tres belle espece introduce du Turkes-

tan au Museum en 1875 (il en existe de beaux specimens vivants dans

le carre du Pavilion Georges Ville) par un envoi du general Korolkow.

H existe maintenant dans certains jardins, notamment au Jardin Bota-

nique de Beyrouth. (Test une espece extrgmement rustique.
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Comme je n'ai pu etudier les bois de ces especes et que je

dois m'en rapporter par consequent a la geographie botanique

seule, les bois examines peuvent appartenir a Tune des especes :

glabrata, Bolleana, glaacicomans, paletokyana.

Comme les trois especes glabrata, glaucicomans et paleto-

kyana sont peu abondantes, il est assez vraisemblable de croire

que c'est au Peuplier de Boll qu'appartiennent les echantillons

trouves par M. Levy. Toutefois, comme je nai pu faire des

coupes dans de grosses tiges de cette espece, on peut faire des

reserves sur Identification specifique.

M. F. Camus donne lecture de la Note ci-apres :

Germination apres un long enfouissement

de graines du Chenopodium Botrys;

par M. Jules POISSON.

Dans une note inseree au Bulletin de la Societe botanique Je

France en 1903, sur la Duree de la vitalite des graines, j'avais

expose les resullats de nombreuses observations dont beaucoup
#

• I

etaient inedites. Des citations ou des ex traits de ce travail

furent faits plus ou moins amplement, dans plusieurs publica-

tions, pour ce qui etait nouveau ou interessant.

Une occasion s'est offerte pour moi de recueillir un nouveau
a m a m

Mon ami,

de

du Museum, me mit en

relation avec une dame, Mme Combes, habitant Paris l'hiveret

sa propriete du departement du Gard l'ete. Cette personne, dont

Tesprit est tres cultive, avait remarque qu'une planle qui

jusqu'alors n avait p'as ete vue dans sa region, etait apparue en

quantite a la suite de fouilles pratiquees dans un point de son

domaine. C'est en alignement d'un chemin, a la base d'une

petite vallee, que M mc Combes fit elever une construction et,

en y etablissant les fondations, les ouvriers rencontrerent

d'abord un sol assez meuble sur une profondeur d'un metre et

demi et dont on mit la terre en tas dans le voisinage. Pl«8

profondement le sol etait beaucoup plus resistant et les mate-
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riaux n'en furent pas meies a la premiere terre. Or, c'est a la

partie inferieure ramenee a la surfacedecelle-ci, que les graines

enfouies a 1 m. 50 de profondeur germerent a profusion des

qu'elles furent a lair.

M'ne Combes envoya des echantillons des plantes developpees

de cette inconnue a Montpellier, dans l'espoir d'en avoir la

determination, inais sans resultat, et c'est a son retour a Paris

qu'elle s'adressa au Jardin des Plantes pour avoir salisfaclion.

Toutefois je n'eus en main que des graines qui, apres examen

me parurent £tre celles d'une Chenopodee, ce qui me semblait

insuffisant. En consequence je laissai passer l'hiver et, au prin-

temps, je semai chez moi les graines qui leverent fort bien et,

quelques semaines apres, je confiai le vase qui les contenait aux

bons soins d'un sous-chef dela Culture au Museum. Enfin, dans

le cours de l'ete, nous obtenions d'assez beaux exemplaires du

Chenopodium Botrys.

Comme renseignement sur la date supposable oil ces graines

ont ete enfouies, par apports successifs des terres descendant

la vallee par 1'intervention des pluies notamment, et en se

basant sur les points de repaire que les gens eclaires du pays

peuvent avoir et I'opinion de M me Combes qui a quelques

notions de geologie, on estime qu'il y a cinq ou six cents ans

que ce Chenopodium a ete enterre plus qu'il ne fallait pour que

ses graines se missent a germer.

De plus en plus nous apprenons que beaucoup plus de plantes

qu'on ne le supposait, sont aptes a conserver leurs graines

dan

rablibles. 11 etait interessant pour ce qui concerne ce Chenopo-

dium d'avoir cette notion qui n'etait peut-etre pas connue pour

les plantes de cette famille. Les Chenopodiacees b'-gumieres ont

ete etudiees dans le tableau interessant des Plantes potat/eres

Je la maison Vilmorin-Andrieux, indiquant des minima et des

maxima pour leur duree de vitalite quan<l les graines sont con-

servees en sacs dans des tiroirs. Pour le Chenopodium Quinoa

quatre ou cinq ans; pour le Ch. Bonus-Henricus, trois a cin(|

ans, pour l'Epinard cinq a sept et la Carde-Poiree six a dix ans.

Mais, quand on soumet les graines a une sorte d'etouflement,

elles se conduisent tout autrement, et memo quand on les place
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dans une apparence de stratification. Au laboratoire des graines

du Museum, M. Caille, le chef de l'Ecole de botanique et du ser-

vice des graines a, depuis plusieurs annees, fait des essais en

placant de nombreuses especes de graines dans des bocaux bou-

ches et contenant une forte proportion de sable fin, et ce simple

traitement suffit pour augmenter notablement leur duree de

vitalite.

M. S. Buchet fait la communication suivante :

Sur la transmission des Rouilles en general

et du Puccinia Malvacearum en particulier;

par M. S. BUCHET.

Quand on lit le detail des experiences retentissantes que fit

en Suede, vers la fin du siecle dernier, le professeur J. Eriksson ',

on est stupefait de voir cet auteur en tirer des conclusions si

contraires aux resultats obtenus. On aurait, j'imagine, la

meme impression en ecoutant la sentence d'un tribunal qui,

apres avoir ecarte successivement tous les chefs d'accusation,

condamnerait le prevenu a la peine maximum.
Avant d'entreprendre ces experiences, Eriksson avait ete, a

bon droit, frappe du fait que le Puccinia graminis existe dans

des regions tres eloigners de tout pied d'Epine-Vinette et meme
dans des pays ou le genre Berberis est inconnu, comme
l'Australie. Victime de l'opinion universelle a cette epoque, qui

considerait le passage de la Rouille sur cet hote intermediaire

comme absolument necessaire et la contamination printaniere

des Gereales comme ne pouvant provenir que des ecidiospores,
il hit amene tout naturellement a supposer que la Rouille se

maintenait par heredite plutot que par contagion. Nous savons

aujourd'hui, par des relations tres nombreuses, que des uredo-

spores peuvent etre observees en plein hiver sur les feuilles des

Gereales comme d'une multitude de Graminees, et qu'il suffit

d une exposition favorisee pour que ces feuilles et leur parasite

• Eriksson (J.), Sur Vorigine et la propagation de la Rouille des Cdreales
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se conservent intacts jusqu'au printemps. Beauverie 1

, d'autre
i

part, vient de reveler tout recemment la frequence de ces

germes, soit a la surface des grains, soit dans Tinterieur du

pericarpe. Ces faits nous invitent a reflechir et nous indiquent

au moins que Thypothese de l'Heredite, a supposer qu'elle soit

jamais verifiee, est absolument superflue pour expliquer la

transmission des Rouilles d'une annee a Tautre.

Quoi qu'il en soit, lorsque Eriksson poursuivit la realisation

de ses experiences, cest toujours, comme il l'avoue lui-meme,

avec Tidee de faire prevaloir la theorie de l'Heredite 2
. Voila

pourquoi sans doute it considere celle-ci comme demontree

malgre lenorme proportion des resultats negatifs qu'il obtient.

Si nous entrons en effet dans le detail de ses experiences,

nous voyons que de 1892 a 1899 il n'obtint dans ses tubes ou

dans ses caisses, en sol sterilise ou non, que 16 plantes rouillees

sur 217 sujets, alors que les Cereales qui croissaient a Fair

libre dans son champ d'experiences etaient le plus souvent

toutes ou la plupart envahies, qu'il se servait toujours de races

extremement sensibles a la maladie et de semences provenant

d'annees oil la Rouille avait atteint son maximum. De plus,

nous avons elimine de ce pourcentage : 1° une centaine de

sujets deBledautomne qui donnerent des resultats negatifs pen-

dant Tarriere-saison de 1892 et le commencement de 1893, mais

qui, par contre, se couvrirent de moisissures pendant Thiver;

2° dix pousses de Ble dautomne enfermees dans des tubes de

verre au printemps de 1893 qui ne se rouill&rent pas, mais

furent gravement atteintes par le Blanc (Erysiphe graminis)-,

3° 4 pieds d'Orge, provenant de grains semes en sol sterilise,

qui furent envahis a la fois par la Rouille et par des pucerons.

On voit done que la proportion des contaminations evidentes

n 'est pas moins forte que celle des pretendus succes en faveur

de Theredite des Rouilles et qu il nest pas temeraire de consi-

1. Beauverie (J.\ Frequence des germes de rouille dans Vintericur des

sentences de Graminees, C. R. Ac. Sc, t. CLVII, n° 18 (3 novembre 1913).

2. Nous trouvons notamment dans la 2 e partie de son travail, p. 30,

cette phrase caracteristique : « Les resultats de ces essais en tubes,

executes pendant les annees 1894 et 1897, viennent a lappui de lopinion
que, dans ce travail, nous cherchons toujours a faire valoir, e'est-a-dire

celle que 1'origine de l'apparition de la maladie ne peut pas toujours fttre

attribute a une intervention des matieres contagieuses du dehors ».

t. LX. (stances) 34
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derer ces derniers comme representant eux aussi des accidents

de contamination. Si Ton ajoute a tout cela que sur ces 16 succes,

15 (8 dans les caisses et 7 dans les tubes) se sont produits au

cours des annees 1894 et 1897, annees oil ]e developpement de

la Rouille etait particulierement intense au dehors, suivant

Eriksson lui-meme; que 3 sur 7 se son! produits dans la meme

caisse en 1894 el 5 sur 5 dans la meme caisse en 1897, alors

que les sujets des autres caisses restaient intacts (sauf celle qui

fut envahie par les pucerons); que les conditions de sterilisation

de la terre etaient illusoires (3 a 4 heures de sterilisation a la

vapeur!); que les semences n'etaient pas sterilisees et quenfin

les cas dereussite correspondent precisement a des modifications

de fermeture des appareils, capables d'assurer une meilleure

ventilation, mais aussi cle plus grandes chances de contamina-

tion, on voit que les resultats obtenus parlent plutot en faveur

de la these opposee.

Cependant, Eriksson ne paralt pas embarrasse du grand

nombre de resultats negatifs, qu'il explique ainsi : Les cases

et les tubes ne constituaient pas un milieu naturel et les Cham-

pignons parasites ne pouvaient pas evoluer a leur aise comme

en plein champ. II serait facile de repondre que ce milieu etait

certainement plus defavorable aux plantes vertes qu'a leurs

parasites, que leur allongement considerable n'etait pas un

signe de vigueur ni de resistance, mais plutot d'etiolement, si

la meilleure reponse ne se trouvait inscrite dans Texperience

d'inoculation que fit Eriksson lui-meme en 1892 dans une de

ses caisses, ou la Rouille n'etait pas apparue jusque-l&. he

passage vaut la peine d'etre cite :

« En plein champ, YUredo graminis commencait a apparaitre le

-20 aont. On en voyait d'abord quelques taches isolees sur les pieds

d'Avoine qui poussaient en liberte dans le jardin d'essais. La maladie sy

propageait rapidement, et, au bout de quelques semaines seulement,

toutes les plantes en etaient eniierement detruites. Dans les trots caisses

de cultures, au contraire, il n\j avail jamais, cette annee-ci, la motndre

trace de rouille.

« Le 23 aout, bien tard dans la soiree, et le 24 aout de tres bon matin-

nous times des inoculations a\ec des uredospores de la rouille noire de

l'Avoine, dans la troisieme caisse, dont i'un des mure etait divise en
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deux par une traverse, comme nous Taverns signale dans ce qui precede.

Ces essais mettent en evidence que la maniere anormale dont poussaient

les plantes dans ces caisses de cultures, ne pouvait pas les rendre indis-

posees a une inoculation demandant un court temps d'incubation. Les

inoculations du 23 furent executees sur deux grappes d'epis et sur

quatre pailles, dans Faisselle le plus haut. Le 24, les inoculations furent

faites dans trois aisselles, sur un limhe et une gaine. La plupart de ces

essais donnaient, au bout de dix a vingt jours, des resultats positifs. »

Nous trouvons une contradiction du meme ordre dans son

travail, a propos du Puccinia glumarum. II (lit, en parlant d'un

de ses « succes », un pied dOrge qui s'est couvert d'uredos de

cette espece :

« On croira peut-etre que, malgre la sterilisation du sol et le filtrage

de Fair, quelques uredospores isolees ont pourtant pu arriver de ratmos-

phere ambiante.

« En regardant la chose avec plus d'attention, on va pourtant voir

qu'une telle contagion exterieure ne suflit guere a expli(|uer l'apparition

de la maladie dans les cas dont nous venons de parler. Pour comnieneer il

taut ainsi se rappeler la grande difheulte — chose signalee souvent dans

ce i|ui precede — de cette forme (YUredo de transmettre la maladie,

aussi hien en etat de liherte — et cela sous les conditions meteorolo-

giques les plus favorahles meme — que dans des essais d'inoculations

artificielles executes dans la serre (T. XIV, p. 58.). »

Or, si nous nous reportons a la page indiquee, nous trouvons

ce tableau qui resume ses essais d'inoculation avec YUredo

f/lumarum* :

Sur le Ble de Squarehead (peu dispose) 13,6 p. 100 de resultats positifs.

Sur le Ble d'Horsford (tres dispose) 14,5 p. 100.

Sur le Ble de Michigan Bronce (id.) 67J pour 100.

Ce sont precisement ces deux dernieres varietes qu'Eriksson
"

t

I

a utilisees surtout pour ses experiences et les seules qui lui aien

fourni des succes (7). Ouant a des inoculations sur TOrge, i

n en est pas question.

i. Tous les cas de Rouille obtenus par Eriksson dans les experiences

en caisses ou en tubes ont trait a YUredo <,lumarum, sauf un seul, observe

Pendant I'.-te de 1894, ou e'est YUredo graminis qui se montra.
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Terminons en disant que plusieurs savants dont Linhart,

Klebahn, Massee, ont tente de repeter les experiences

d'Eriksson et que presque tous leurs essais leur ont fourni des

resultats negatifs.

(A suivre,)

M. le Secretaire general resume le travail suivant

:

Florule de la Republique d'Andorre

(Pyrenees espagnoles);

par MM. Paul COUSTURIER et Michel GANDOGER
*

L'un de nous, Michel Gandoger, frappe de l'abandon dans

lequel les botanistes continuaient a laisser le Val d'Andorre,
1

dont il savait, cependant, la flore etre des plus interessantes,

avait conseille a un botaniste de ses amis, Paul Cousturier

ancien gouverneur des Colonies, d'aller y faire un sejour pro-

longe de facon a recolter la flore complete du pays. II s'offrait

a etudier et a determiner toutes les plantes provenant de ses

recoltes, puis a en dresser le Catalogue.
Paul Cousturier partit le 12 mai i913 pour Andorra-la-Vieille

et y demeura jusqu'au 13 aout, parcourant d'abord les magni-

fiques prairies de la zone inferieure, puis celle de la zone

moyenne, remontant toutes les vallees jusqu'a leur source et,

enfin, des le 25 juin, s'attachant surtout a recolter la flore des

hautes montagnes, dont plusieurs atteignent pres de 3 000 metres.

II etait accompagne du guide Arajol qui cumule ces fonctions

avec celles d'aubergiste et de muletier.
Le programme s'est accompli comme il avait ete arrete et,

aujourd'hui, nous avons tous les deux Ihonneur d'offrir a la

Societe botanique de France les fruits de notre collaboration-

Nous serons amplement recompenses de nos travaux si ce

Catalogue rend service aux botanistes qui visiteront TAndorre.

Marcailhou d'Aymerie 1
est le seul qui ait publie une Notice

i
.
Excursion botanique en Andorre (in Bulletin de la Societe Ramond, 1898}

et Premiere ascension du Pic de Serrcre (1897) limite de l'Ariege et de
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botanique sur I'Andorre, oil il enumere environ 280 especes,

la plupart deposees dans Therbier Gandoger. Dans l'herbier

Debeaux, si genereusement donne par la famille a M. Gandoger,

existent aussi environ 200 plantes recoltees et etiquetees par

jBubani.

Les divers auteurs 1

, excepte Bubani, n'ont pour ainsi dire

pas parle de cette contree. II en est de meme des flores fran-

chises parues ces derniers temps. Dans quelques herbiers privi-

leges on trouve des plantes recoltees par Bourgeau, Darracq,

fimbal, Gautier, etc., mais sans autre indication. De sorte

que, d'apres nos recherches ces auteurs n'ont gubre enumere

qu'environ 300 especes; or nous en citons plus de 900. Nous
pensons done etre dans le vrai en affirmant que la flore de ce

curieux pays est bien connue maintenant.

Independamment de ce nombre important, il convient aussi

de signaler les especes suivantes qui etendent considerablement

leur aire de dispersion en Espagne : Arabis muralis Bert.,

A. sagittata DC, Iberis Forestieri Jord., Helianthemum pmicit-

latun Thib., Viola cenisia L., Polygala nivea Mieg., Cerastium

pyrenaicum Gay, Dianthus congestus Bor., Anthyllis Webbiana

Hook., Ononis cenisia Gou., Orobus pyrenaicus L., Potentilla

macrocalyx Huet, Sempervivum pygmseum Timb., Heracleum

setosum Lap., Molopospermum cicutarium Hoftm., Galium aci-
(

phyllum Willk., Centaurea fulva Huet, Adenostyles pyrenaica

Lge, Aronicum viscosuyn Freyn et Gaut., Erigeron frigidus

Boiss., Gnaphalium carpetanum B. R., Inula Vaillantii Vill.,

l'Andorre (seule parue). Mais les plantes cities dans cette derniere bro-

chure ne font pas partie de la flore andorrane parce qu'elles ont ete recol-

tees sur le versant francais.
1. Amo, Flora faneroaamica de la Peninsula iberica, 6 vol., Granada,

1871-73, in-8».

Bubani, Flora Pyrenaea, 4 vol., Mediolani, 1897-1901, in-8°.

Colmeiro, Enumeration de las plantas de la Peninsula hispano-lusitanica,
5 vol., Madrid, 1885-90, in-8<\

Costa, Introduction a la flora de Cataluna, l
rP £d., Barcelona, 1864, in-8»

e t 2« ed., 1877.
Costa, Ampliation al Cataloyo. Madrid, 1873, in-8°.

Costa, Suplemento al Catalogo. Barcelona, 1877, in-8°.

I'REdilla, Apuntas para la Corographia botanica. Barcelona, 1913, in-4°.

Willkomm et Lange, Prodromus florx Hispanicae, 3 vol., Sluttgartiae,

1861-80, in-8». — Supplementum. Stuttgartiae, 1893, in-8°.
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Pyrethrum Pourretii Timb., Solidago reticulata Lap., Hieracium

candidum Scheele, Picris pyrenaica Pourr., Campanula hispa-

nica Willk., Jasione carpetana B. R., Gentiana pyrenaica L.,
'

G. Burseri Lap., Myosotis laxiflora Rchb., Ga/eopsis sulphurea

Jord., G. leucantha Jord., Antirrhinum molle L., Thymelaea

dioica Endl., Thesiumpyrenaicum Pourr., Salix rufinerms DC,

Juniperus heterocarpa Timb., Narcissus major Gou., Erythro-

nium Dens-canis L., Gymnadenia pyrenaica Phil., Carex mixta

Mieg., Eriophorum gracile Koch, E. vaginatum Hpe, Arrhena-

therum erianthum B. R., Festuca Crinum-ursHlam., F. scoparia

Kern., F. fallax Thuill., Poa Feraliana Boiss., Potamogeton

rufescens Schrad.

Enfin, les suivantes sont nouvelles pour l'Espagne :

Aquilegia platysepala Rchb., Parnassia tenuis Beurl, Trifo-

lium Consturieri Gdgr, Myriophyllum montanum Mart.-D.,

Bupleurum petiolare Lap., Lonicera luteiflora Coust. et Gdgr,

Jasione andorrana Coust, et Gdgr, Carex Consturieri Gdgr,

Eriophorum Vaillantii Poit. Turp., Lycopsis orientalis L., (ce

dernier etait douteux jusqu'a maintenant pour l'Espagne). Voici

les altitudes des points explores : Andorra (village) 1 080 m*$

Angoulastes (village) 1500, Aoudigua (rio) 950-1200, Apiolete

(pic) 2400, Arinsal (vallee) 2 200, village 1100, Canillo (vil-

lage) 1 600, Coma Pedrosa (pic) 2 946, Col de la Botella 2 200,

Encamp (village) 1350, Estanyo (pic) 2 500, Fontargente

(col) 2 200, Fray-Miquel (col) 2 400, Incles (val) 15-2 000, Lan-

gonella (pic) 2 500, Llortz (village) 1500, Las Escaldas (vil-

lage) 1100, Massana (vallee) 2 300, Ordino (village) 1300,

Les Pessons (pic) 2 840, les 21 lacs des Pessons 2 200-2 400,

Rialb (pic) 2 903, Rio Madriu 1 100-2 300, Rio-Runer 900-1 500,

Saldeu (village) 1 850, Santa Julia de Noria 960, Valiran del

Norte (rio) 1 100-2 200, Valiran del Oriente 900-2 200.

Aconitum pyrenaicum Lamk, Va-
liran, etc.

Anthora L. Ransol.
Napellus L. Inctes, Pessons, Va-
liran.

Lobelianum Rchb. Madriu.

Anemone narcissiflora L. Massana

sulphurea L. Commun.
vernaiis L. Pessons.

Aquilegia platysepala Rchb. A.

vulgaris L. A.

pyrenaica DC. N. Valiran

1. Afin d'abreger, nous raettrons settlement A. pour indiquer que

plante vient aux environs d'Andorra, la capitale du pays. .

la
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Caltha palustris L. A.

Clematis Vitalba L. A.

Delphinium peregrinum L. Llortz.

Helieborus fcetidus L. A.

occidentalis Kent. Ordino.
Hepatica triloba Chaix. A.

Batrachium rhipiphyllum Bast. Pes-

sons.

Ranunculus aconilifoIiusL. Madriu,
Rialb.

platanifolius L. Madriu, Massana.
glacialis L. Pessons.
pyremeus L. Commun.
angustifolius DC. Fontargente,
Estanyo.

bupleurifolius Lap. Massana, etc.

plantagineus AIL Arinsal.

spretus Jord . Fray-Miquel.
valdepubens .lord. Escaldas.

geranifolius Pourr. Fray-Miquel.
acris L. A. Saldeu.

alpicola Timb. Pessons.
Thalictrum saxatile DC* A.

minus L. A. Arinsal.

aquilegilolium L. A. S. Julia.

Trollius europaeus L. Commun.
Chelidonium majus I. A.
Rirmeria hybrida DC. A.
Papaver KhceasL. A.

Argemone L. A.
Fumaria officinalis L. A.
Alyssum Perusianum Gay, A.

calycinum L. A.
Arabis hirsuta Scop. Escaldas

sagittata DC. Escalds.
muralis Bert. Escaldas.
Thaliana Vill. A.
Turrita L. A.

Barbarea vulgaris Br. S. Julia.
Camelina sylvesti is Fr. Angoulastes.
Biscutella laevigata L.. Escaldas.

Pyrenaica Huet, Pessons.
saxatilis SrhL A.

Brassica Cheiranthus Vill. A.
montana DC. N. Valiran, Rialb,
M adriu.

campestris L. A.
Napus L. A.

Capsella Bursa-pastoris Mcench. A.— rubella A. .

CardamineamaraL.Madriu,Pessons.
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CardamineimpatiensL. N. Valiran.

latifolia Vahlj A., etc.

pratensis L. Pessons.

resedifolia L. Massana, Pessons.

Draba affinis Host. Pessons.

Erophila vulgaris DC. A.

Erucastrum obtusangulum Rckb. A.

N. Valiran.

Erysimum ochroleucum DC. Lango-

nella.

odoratum Ehvh. A. Canillo.

Hutchinsia alpina Br. C. Pedrosa,

Pessons.

Iberis amaraL. A.

Forestieri Jord. A. Angoulastes,

S. Julia.

Nasturtium microphyllam Rchb. N.

Valiran.

pyrenaicum Br. A., etc.

Sinapis incana L. S. Julia.

Sisymbrium acutangulum DC. A.

Saldeu.
— officinale Scop. A.

pinnatilidum DC. Massana.

Subularia aquatica L. Passons.

Thlaspi alpestre L. N. Valiran.

arvense L. Canillo.

Turritis glabra L. A. Saldeu.

Cistus lauriiolius L. A.

Helianthemum Fumana MM. A.

penicillatum Thib. A.

vulgare Gxrtn. A.

Viola tricolor L. Saldeu.

arvensis Murr. A.

alpestris Jord. Angoulastes.

cornuta L. Fray-Miquel.

cenisiaL. C. Pedrosa.

valderia-t//. C. Pedrosa.

luteola Jord. A. Fray-Miquel.

canina L. Massana.

Riviniana hchb. A. N. Vilaran.

sylvatica Fr. Pessons.

palustris L. Langonella, Apio-

lete.

Astrocarpus sesamoides Gay, Rialb,

Langonelta, etc.

Reseda alba L. A.

glauca L. Arinsal, Massana.

lutea L. A.

Phyteuma L. Encamp.

Parnassia tenuis ( Wahb.)Beurl. Arin-
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sal; tout a fait semblable a la

plante de la Laponie suedoise
et finlandaise.

Parnassia palustris L. Incles.

Polygala comosa Sc/trA', A. Escaldas.
— nivea Mieg. A.

oxyptera Rchb. Angoulastes,
Rialb.

— serpyllacea Wke, Pessons.
— vulgaris L. A. Rialb.

Agrostema Githago L. A.
Alsine recurva WaA6.'Estanyo, Lan-

gonella.

Arenaria aggregata Lam. Canillo.
— grandiflora AIL Saldeu. Pessons.
— serpyllifolia L. A.
Cerastium trigynum Vill. Pessons,

Saldeu.

arvense L. Fray-Miquel.
vulgatum L. A.

lanatum Lamk, Madriu.
alpinum L. Pessons.
pyrenaicum
Langonella.

Gay C. Pedrosa,

Cherleria sedoides FenzL
Dianthus prolifer L. A.

Seguieri Vill A.
deltoides L. Riu, N. Valiran.
neglectus Lois. Ordino.
carthusianorum L. A.N. Valiran.
congestus Bor. Aoudigua.
monspessulanus L. A., etc.

Waldsteinii Stemb. Fray-Miquel.
catalaunicus Pourr. Canillo, Pal.

Dianthus attenuatus Sm. A.
insignitus Timb. Canillo, Aoudi-
gua.

Gypsophila repens L. Canillo.
alpestris Jord. Canillo.

Lychnis alpina L. Madriu, Pessons,
Rialb.

FJoscuculli L. Canillo, Saldeu.
Malachium aquaticum Fr. A.
Melandryum pratense Roehl. S. Julia.
Sagma procumbens L. Escaldas.
Saponaria ocymoides L. A. Canillo.

officinalis L. A.
Silene inllata Sm. Arinsal.

puberuia Jord. Incles.
ciliata Pourr. Pessons, Saldeu.
saxifraga I. A.

Silene acaulis L. C. Pedrosa, Pes-

sous.

elongata Bell. Massana.

bryoides Jord. Estanyo, Lango-

nella. Fontargente.

exscapa All. C. Pedrosa.

nutans L. A. S. Julia.

— rupestris L. A. Arinsal, Saldeu.

Spergularia alpina Willk. Arinsal.

Stellaria Holostea L. A.

Linum catharticum L. A., etc.

angustifolium Huds. A.

Althaea cannabina L. A.

officinalis L. A.

Malva sylvestris L. A.

rotundifolia L. A.

moschata L. Arinsal.

laciniata De$r. A. Canillo.

Julia.

Hypericum perforatum L. A.

veronense Schrk. A.

quadrangulum L. Llortz.

Acer monspessulanum L. A.

Vitis vinifera L. A.

Erodium chaerophyllum (Cav.) A.

— petramm VV. Canillo, Ordino,

Pal.

Geranium sanguineum L. S.

— Robertianum L. S. Julia,

molle L. S. Julia,

dissectum L. S. Julia.

— pyrenaicum L. Augoulastes.

sylvaticum L. A. Madriu, etc.

palustre L. S. Julia.

Oxalis corniculata L. A.

Ruta bracteosa DC. A.

Rhamnus alpinus L. Ransol.

pumilus Turra, Canillo, Encamp.

Anthyllis alpestris Rchb. Canillo.

montana L. A. Canillo.

Vulneraria L. A. S. Julia*

rubra Gou..A. n
Webbiana Hook. Col de la Botelia.

Astragalus glycyphyllos L. A.

— monspessulanus L. A. Cam

Coronilla varia L. A. S. Julia.

Emerus L. A. Angoulastes.

Cytisus purgans Willk. Camllo,

Madriu, Saldeu, etc.

Ervum hirsutum L. A. Angoulastes.

Genista sagittalis L. Saldeu-

Scorpius DC. A.
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Hippocrepis comosaL. A. Escaldas.

Lathyrus Aphaca L. A.
angulatus L. A.

pratensis L. Escaldas.

sylvestris L. A.

Lotus corniculatus L. A.

alpinus Pers. C Pedrosa.
uliginosus Schrk. A.

Medicago suffruticosa Ram. Angou-
lastes, Saldeu.

minima Desr. Saldeu.

Lupulina, L. A.

sativa L. A.

Ononis cenisia L. Canillo, S. Juan.
Natrix L. Arinsal, Canillo, En-
camp.

aragonensis Asso. A.

repens L. A.

spinosa L. Encamp.
rotundifolia L. A.

Orobus tuberosus L. A.
pyrenaicus L. Lauvac.
luteus L. A. Escaldas.

Onobrychis montana DC. A.
supina DC. Canillo.

Oxytropis campestris DC. Pessons.
Pisum sativum L. A.
Trifolium alpinum L. Commun.
— i. albiilora, Pessons.
rubens L. A.

ochroleucum L. Auclar.
repens L. A.
striatum L. A.
Thalii Vill. Saldeu.
incarnatum L. A.

f. minor. Humile, spica sub-
globosa vel ovata, flores tubo
vix longiores. Las Escaldas.

Molinerii Balb. A.
montanum L. Incles, Mastria.
arvense L. A. Llortz.

pratense L. A.
patens Schreb. S. Julia.

Cousturieri Gdgr
y Incles.

badium Schreb. Botella, Sal-
deu, etc.

agrarium L. Botella, etc.

procumbens L. A.
Vicia sativa L. A.

angustifolia Reich. Angoulastes.
sepium L. Saldeu.
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Vicia tenuifolia Roth. A. Angou-
lastes.

— Gerardi VtW. A.

— onobrychioides L. Angoulastes.

Agrimonia Eupatoria I. A.

Amygdalus communis L. A.

Amelanchier vulgaris Munch. A. N.

Valiran.

Alchemilla vulgaris L. N. Valiran,

Saldeu, Lauvac.
— hybrida Hoff'm. Incles.

— alpina L. Langonella, Arinsal.

— ilabellata Buser, Fray-Miquel.

Cerasus Caproniana DC A.

— Mahaleb. A.

Crataegus Oxyacantha L. A.

FraLraria dumetorum Jord. A.

Geum urbanum L. A.

— rivale L. Saldeu.

montanum L. Massana, etc.

— pyrenaicum W. Rialb, Messana,

Riu.

Malus communis DC. A.

Sibbaldia procumbens L. Saldeu.

Tormentilla erecta L. A.

alpina Vill. Arinsal, Madriu.

Potentilla tenuiloba Jord. A.

minima Hall. f. Langonella.

rupestris L. Fray-Miquel.

macrocalyx Huet % Lauvac, Sal-

deu.

pyrenaica Ram. Arinsal.

Poterium dictyocarpum Spach.

Rosa pyrenaica Gou. Arinsal, Ma-

driu, Rialb.

alpina L. Saldeu.

glaucescens Desv. A.

dumetorum Thuil. Encamp.

alba L. A.

— sempervirens L. A.

Rubus tomentosus Borckh. A.

thyrsoideus Wim. Escaldas.

discolor W. N. A.

idaeus L. Escaldas.

Sancuisorba officinalis L. A.

montana Jord. Pessons.

Sorbus Aucuparia L. Massana.

Spiraea Ulmaria L. Llortz.

— denudata Presl. A.

Epilobium collinum Gm. A. Arinsal.

molle Lamky Canillo.
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Epilobiumspicatum L. Pal, Saldeu.

obscurum Schreb. A.

origanifolium Lamk, Botella.

alpinum L. Langonella.

lanceolatum Seb. M. A.

Myriophyllum montanum Mart r. An-
goulastes.

Callitriche verna Scop. Pessons.

Lythrum Salicaria L. A.

Bryonia dioica L. A. S. Julia.

Herniaria glabra L. Encamp.
Paronychia serpyllifolia DC. A. Riu,

Canillo.

polygonifolia DC. C. Pedrosa,
Rialb.

Scleranthus annuus L. S. Julia.
- perennis L. A.

Rhodiola rosea Scop. Rialb.

Sedum dasyphyllum L. A.
alpestre Vill. Fray-Miquel.
annuum L. Incles, Saldeu.
atratum L. Fray-Miquel.
album L. A.

aureum L. Incles.

brevifolium DC. Pessons.
acre L. Fray-Miquel.
pyrenaicum Lge A. Encamp.
el'egans Lej. A.
villosum L. Apiolete.
maximum Suter. C. Petrosa.
Borderi .lord. Incl6s.

Umbilicus pendulinus DC. A.
sedoides DC. Saldeu.

Sempervivum erubescens Jorcl. Fray-
Miquel.

pygmaeum Timb. A. C. Pedrosa.— montanum L. Incles, Saldeu.
Ribes alpinum L. Madriu.

Uva-crispa L. Llortz.
Saxifraga Aizoon Jacq. A. etc.

exarata Vill. Saldeu.
Vayredaeana Luizet. C. Pedrosa.
geramoides L. Langonella, Mas-
sana, Apiolete.

aquatica Lap. C. Pedrosa.
aizoides L. Botella.
nervosa Lap. C. Pedrosa.
stellaris L. Madriu, N. Valin
palmata Lap. G. Pedrosa.
granulata L. A.
aspera L. Saldeu.

an.

Saxifraga bryoides L. C. Pedrosa.

moschata Wulf. C. Pedrosa, etc.

pentadactylis Lap. C. Pedrosa.

Langonella.

Angelica Razulzii Gou. Fray-Miquel.

pyrenaea Spr. C. Pedrosa.

montana Schl. A.

thriscus Cerefolium Hoffm. A.

sylvestris Hoffm. Canillo.

Ammi majus L. S. Julia.

Astrantia major L. Commun.
Bupleurum petiolare Lap. A. Escal-

das, Canillo.

obtusatum Timb. Fray-Miquel.

Carum Carvi L. Angoulastes, Incles.

Caucalis dancoides L. Canillo.

Cha?rop\ilum aureum L. ArinsaU

hirsutum L. Saldeu.

temulentum L. A.

Conopodium denudatum Koch, Arin-

sal, Saldeu, etc.

Daucus Carota L. Canillo.

Eryngium campestre L. S. Julia.

Bourgati Gou. Canillo.

Heracleum setosum Lap. Incles.

pyrenaicum Lamk, A. Llortz,

Canillo.

Imperatoria Ostruthium L. Fray-

Miquel.

Laserpitium Siler. L. Canillo.

Meurn athamanticum Jacq. Com-

mun.
Molospospermum cicutarium Hff&*

C. Pedrosa, Pessons.

Myrrhis odorata Scop. A.

Petroselinum sativum Hoffm. A.

Peucedanum Oreoselinum Marten.

Canillo.

Pimpinella rubra Hpc, A.

Seseli montanum L. S. Julia.

Tordylium maximum L. A.

Cornus sanguinea L. A.

Lonicera etrusca Savi, A.

pyrenaica L. A.

Xylosteum L. Encamp.
luteiflora Goust. Gdgr, Valiran.

Sambucus Ebulus L. A.

nigra L. A.

racemosa L. Incles.

Viburnum Lantana L. ». Vabran.

Hedera Helix L. Escaldas-
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Asperula pyrenaica L. Canillo.

Galium maritimum L. A.

cometerrhizon Lop. C. Pedrosa,
Estany Negre.

vernum Scop. Lauvac, Vaccada.
verum L. A. Llortz.

Cruciata Scop. Incles.

sylvestre Poll. Aoubigua.
album Vill. Ransol.
scabrum Jacq. Soula; Saldeu.
papillosum Lap. Arinsal.

erectum Huds. A.

aciphyllum Willk. Llortz.

Rubia peregrina L. Soula.
Sherardia arvensis L. S. Julia.
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Centranthus Lecoquii Jord. Escal

das.

Valerianella mixta Vahl, Angoulas

tes.

olitoria Mamch, S. Julia.

Valeriana tripteris L. A.

angustifolia Tausch. A.

officinalis I. A.

(3 albillora S. Julia.

Succisa pratensis Matnch* A.

Dipsacus sylvestris i. Encamp.
Knautia sylvatica Duby A. Llortz.

Scabiosa lucida Vill. Encamp.
nana

p

(A suivre.)

esp

que qu pent

M. Guillaumin fait quelques remarques

neo-caledoniennes recemment decrites pa

M. Gandoger; il expl

de ces especes comme
ment comparables aux types conserves au Museum de Paris,

les autres presentent tous les passages avec ces types.

M. Houard a offert a la bibliotheque de la Societe les

trois volumes de son important ouvrage sur les C6c»;d< ;
<>s

d'Europe. M. le President remercie le donateur.
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Presidence de M, G. CHAUVEAUD.

M. F. Camus, secretaire, donne lecture du proces-verbal

de la derniere seance, dont la redaction est adoptee.

M. le President annonce une nouvelle presentation.

DONS FAITS A LA SOCIETE

Bois (D.), Les Echium arborescents.

Le laboratoire desertique de Tucson (Arizona).
Excursion botanico-horticole nu Lac Majeur.

Briosi et Fumeti, A propositi di una nota dell dott-Lionello Petri

sulla Moria dei Castagni.

Briquet (John), Prodrome de la Flore corse, II, 1.

Gasu (Angelo), Lo stagno di S,a Gilla (Cagliari) e la sua vegetazione.

Forti (Ach.), Primi studi per un' esplorazione limnobiologica deW
Oriente.

Gadeceau (Em.), Sur deux OErianthe de la Flore de VOuest.
Guilliermond (A.), Nouvelles observations sur le chondriome des

Champignons.

— Sur la formation de Vanthocyane au sein des mitochondries.
bur le role du chondriome dans ('elaboration des j)roduits de

reserve des Champignons.
— Sur les mitochondries des Champignons.
— Sur t etude vitale du chondriome de Vepiderme des petales eHris

germanica et de son evolution en leuco-et chromoplastes

.

ficatio

lif

deft

Forme micrantha de iMalva silvestris.
Deux mutations chez la Violette.

Hayata (B.), hones plantarum Formosanarum, fasc. II.

Houdard (J.) et Thomas (C), Catalogue des plantes vasculaires de la

mte-Marne.

Issler (E.), Der Pflanzenbestand der Wiesen und Weiden des hinteren

Munster- und Kagsershergtals.

B
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Magnin (Ant.), Observations sur Vheterostylie et les hydrides des

Primeveres. — Notes diverses de Botanique.

Historique de la Societe d'Histoire naturelle du Doubs.

Compte rendu de I' Office mycologique pour 1912.

Sur les cartes phytostaliques du Jura.

Sur les especes biareales jurassiennes et un mode de represents lion

de leur distribution geographique.

Negri (G.), Appunti di una escursione botanica nelV Etiopia

meridionals

fanerogame alofile nelC alia pianura padana.

Ostenfeld (C.-H.), De Danske farvandes Plankton.

Pavarino (L.) e Turconi (M.), SulV avizzimento delle piante di

Capsicum annuum L.

Reynier (Alfred), Remarques & propos de la rencontre sur le territoire

de Toulon d'une piante crue speciale a la Corse : Polycarpon rotundi-

folium Rouy.

Le Leersia oryzoides en Provence.

Polymorphisme du Polygonum maritimum L.

Roux (Claudius), Etude phytogeographique et paleobotamque a pro-

's de la presence du Pin a crochets dans le Plateau central franrais.

Le Pin d'Auvergne ou « Pin de pays » des monts du Forez.

Geographie agricole de la region Rhone, Loire, Puy-de-Ddme.

Sur la superposition concordante de deux cartes botanico-fores-

tiere et agronomique dune meme region. Application a la region

Rhone, Loire, Puy-de-Ddme.
Roux (Claudius) et Meyran (0.), La vie et les travaux du Docteur

J.-B. Saint-Lager.

Saint-Yves (A.), Un Festuca nouveau des Ficos de Europa.

Stapf (0.) et Gadeceau (Em.), Sur une espece nouvelle de Mandevillea.

bulion d la flore algologique de la

Morphologic der Pfl

* v,i * \ka.-u. ur,} ci ruin, i^vnii ex

Tripolitaine et de la Cyrenaique.

Velenovsky (Jos.), Vergleichende

(Supplement).

Notulse Systematica, II, 11.

Annales de VInstitut national agronomique, 2e serie, XII, iasc. 1.

Comptes rendus du Congres des Societes savantes de Paris el des

departements, 1912.

Sociele d'Histoire naturelle (TAutun, 25* Bulletin, 1912.

Bulletin de la Societe botanique des Deux-Sevres, 23p annee, 1911-

1912; 24e annee, 1913.

Bevue horticole, Journal de la Societe d'Horticulture et de Botanique

des Bouches-du-Rh6ne, n09 705-709.
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Revue scientifique du Limousin* n° 247.

/tet'tie scientifique du Bourbonnais et du Centre de la France, XXVI, 3.

Bulletin de la Societe d*Etude des Sciences naturelles de Ntmes,

XXXIX. 1911.

Mernoires de la Societe nationale d Agriculture,

d Angers, XV, 19I2.

Academie royale de Belgique, Classe des Sciences. Mernoires,

8°, 2< serie, III, 6; 4°, 2e
serie, IV, 1-2.

Memoirs of the Department of Agriculture in India, V, 3, 4, 5.

Report of the Progress of Agriculture in India for 1911-12.

Forest Bulletin, n09 16-22.

The Indian Forest Records, V, II.

Neir-York Agricultural Experiment Station, Bull., nos 349-353;

Technical Bull., nos 22-23.

Mededeelingen van de Afdeeling voor plantenzieliten, n° 5.

Mededeelingen van het agricultur chemisch Laboratorium , n° 4.

M. Friedel fait la communication suivante :

Un Chataignier dans les terrains dolomitiques

de I'Aveyronj
„

par Jean FRIEDEL.
*

Dans une Note sur la vegetation observee en divers terrains

aux environs de Saint-Hippolyte-du-Fort, departement du Gard,

(B. S. b.Fr.,tomeLIV, p. 101 a 108, seance du22fevrier 1907),

j'ai parle de Chataigniers observes en terrain dolomitique au

milieu d'une vegetation calcicole typique. De la terre prise entre

les racines de ces Chataigniers a donne un resultat negatif au

calcimetre Bernard.

M. Bouty, membre de I'lnstitut, professeur de physique a la

Sorbonne, vient de me signaler un cas analogue qu'il a observe

dans TAveyron. Au-dessus du vallon de Nant, sur une arete

situee a une altitude de 580 ou 600 metres, dans les calcaires

jurassiques plus ou moins dolomitises, s'eleve un Chataignier

isole qui mesure 3 m. 20 de circonference a 1 metre au-dessus

du sol. Les terrains prirnaires du massif des Cevennes (vers

Saint-Jean-de-Bruel) sont, a vol doiseau a 4 kilometres au

moins. M. Bouty a eu Tobligeance de m'envover de la terre
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prise enlre les racines de ce Chataignier avec les plus grandes

precautions. Cette terre et les cailloux qui s'y trouvent meles

a donne un resultat negatif au calcimetre.

II y a quelque inter£t a rapprocher cette observation des faits

identiques que j'ai constates dans le Gard. La question du carac-

tere plus ou moins calcifuge du Ch&taignier est loin d'etre

resolue. De tres nombreuses observations semblent montrer que

cet arbre peut exister dans des regions assez riches en chaux;

pourtant des cas comme celui qui vient d'etre indique montrent

qu'au milieu d'une region calcaire, il peut exister des enclaves

decalcifiees. L'analyse au calcimetre qui est d'un maniement si

commode permet d'interpreter exactement les conditions oil

pousse 1'arbre observe. II serait utile de reunir un grand nombre

d'observations analogues, accompagnees toujours d'une analyse

calcimetrique. On verrait ainsi s'il y a, en France, des Chatai-

gniers plongeant reellement leurs racines dans un sol calcaire,

ainsi qu'on l'observe assez frequemment en Hongrie.

M. F. Camus resume la Note ci-dessous :

Plantes nouvelles, rares ou critiques

(Suite) 1

;

par MM. les Abbes COSTE et SOULIE.

X ffi

Chaix var. anguslifolia Rouy X L. latifolia Vill.) Coste et

Soulie. — On sait que Linne* (Species, 800) a confondu sous le

nom de L. S/rica deux especes bien distinctes, que nous

nommons aujourd'hui L. officinalis Chaix {L. vera DC) et

L. latifolia Vill. La premiere surtout est assez variable et

Moench (L. fragrans J

naica DC.
Dans TAveyron, aux

var. angustifolia et L. latifoli

/<

//'

mais

dans des stations differentes. Le premier vient surtout sur les

plateaux des Causses et sur les pentes superieures des vallees;

*• Voir tome MX, p. 736.



536 SEANCE DL 28 NOVEMBRE 1913.

le second sur les coteaux inferieurs, bien exposes, entre 350 et

700 metres d'altitude. Parfois cependant, les deux especes,

entrainees par les eaux des orages, s'etablissent cote a cote sur

les bords des rivieres et des torrents.

Le 28 juin 1912, dans une herborisation avec MM. Lhomme
et Foures, nous avons rencontre a Peyre, au-dessousdeMillau,

dans les alluvions du Tarn, une belle vegetation de nos deux

Lavandes, et, parmi elles, 3 ou 4 individus intermediates,

dont l'origine hybride n'etait pas douteuse. Leurs premieres

fleurs commencaient a s'ouvrir, tandis que, a leur cote, les

beaux epis du L. officinalis etaient en pleine floraison et cenx

tres greles du L. latifolia ne devaient tleurir qu'un mois plus

tard. Leurs epis froisses entre les doigts exhalaient l'odeur

n
i

ces 3 ou 4 individus, tres rameux en buisson, etaient si sem-

blables entre eux, qu'ils paraissaient issus d'un meme semis.

L'hybride du L. latifolia par le L. officinalis a ete observe

dans les Alpes-Maritimes par notre savant confrere M. Briquet,

qui lui a donne nom de L. Burnati (Voir Lab. Alp. mar.,

p. 408). Mais la forme decrite sous ce nom nous semble

surtout voisine du L. latifolia, car l'auteur lui attribue des brae-

tees vertes, lanceolees, elargies a la base, acuminees en une

pointe presque aussi longue que le calice, et de nombreuses

bracteoles lineaires vertes. Notre hybride de l'Aveyron, au

contraire, se rapproche bien davantag-e du L. officinalis, par

ses bractees larges, membraneuses, brunes, obovales ou ovales-

lanceolees, brusquement retrecies en pointe bien plus courte

que le calice, et par ses bracteoles lanceolees-lineaires, de

meme consistance et de meme couleur que les bractees.

Notre plante constituant une notable variete d'un hybride

deja connu et demandant la creation d'un nom nouveau, nous

sommes heureux de saisir cette occasion pour la dedier a notre

excellent ami M. P. Foures qui, depuis plus de vingt-cinq ans,

etudie avec tant de zele la flore de la region de Millau.
Le tableau suivant fera mieux connaitre cet hybride, en

meme temps que les caracteres comparatifs des deux especes

generatrices, telles qu'on les observe dans l'Avevron.
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L. officinalis

ar. anguslifolia.

L. Burnatii

var. Fouresii

L. latifolia

Sous-arbrisseau tres Sous-abrisseau tres Sous-arbrisseau ra-

rameux, a tige ligneuse rameux, a tige ligneuse meux, a lige ligneuse

selevant a un pied et s'elevant a un pied en- peu elevee; rameaux

plus, de hauteur; ra- viron de hauteur; ra- ftorifferes assez robustes,

meaux greles, longs de meaux assez robustes, longs de 40 cm. a 1

ou 2

feuilles dans leurmoitie uns simples, les autres paires de ramuscules

inferieure, longuement a 1 paire de ramuscules etales, presque nus dans

20-40 cm., tous simples, longs de 40-80 cm., les metre, portant I

nus au sommet. courts, tous feuilles in-

ferieurement et longue-

ment nus dans le haut.

toute leur longueur.

Feuilles etroites, li- Feuilles assez large*, Feuilles inferieures

neaires, enroulees par laneeolees-oblongues, a larges, oblongues-spa-

lesbords,attenueespres bords pen enroules, at- tulees, presque planes,

de la base, la plupart tenuees en dessous du attenuees depuis le tiers

plus longues que les milieu, plus longues ou superieur, rapprochees,

entre-nceuds dans la plus courtes (|ue les les caulinaires eeartees,

moitie inferieure des entre-noeuds dans le la plupart plus courtes

rameaux. tiers inferieur des ra- que ies entre-ncruds.

.

meaux.
Fleurs precoces, ca- Fleursassezprecoces, Fleurs tardives, per-

duques de bonne heure, caduques d'assez bonne sistant jusqu'& la (in, a

a odeur aromatique tres heure, a odeur agreable forte odeur de camphre,

agreable, disposees en et un peu eamphree, disposees en epis greles,

epi grele et court (2-5 disposees en epi fourni, peu serres, longs de

cm.). assez robusle, long de 4-8 cm.

5 a 10 cm.
Bractees larges, mem- Bractees larges, mem- Bractees etroites, lier-

bianeuses, brunatres, braneuses, brunes, ner- bacees, liueaires. uni-

plurinervees
, ovales- vees, obovales ou ova- nervees, a bonis en-

triangulaires ou rhom- les-lanceolees, brusque- roules, souvent aussi

boidales, brusquement ment retreeiesenpointe longues (pie le calice;

^treeies, en pointe bien longue,maispluscourte braeteoles petites, line-

pluscourtequelecalice; que le calice; bracteoles aires, de meme forme,

bracteoles petites, subu- petites, lanceolees-line- herbaeees, longtemi*

^es,scarieuses,promp- aires,scarieuses-brunes, persistantes.

tement caduques.

Malice bleuatre dans

assez promptement ca-

duques.

Calice bleuatre au

t. lx.

Calice d'un vert blan-

(seances) 35
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presque toute sa Ion- moinsdanssamoitiesu- chatre, bleuatre seule-

gueur; corolle relative- perieure; corolle assez mentausommet; corolle

ment grande, dun bleu grande, d'un bleu assez assez petite, d'un bleu

vif- vif. pale ou violace.

Un Lavandula hybride, bieri voisin du notre, si toutefois il

ne lui est pas identique, est celui que notre confrere M. C. Cha-

tenier a recolte dans la Drome pres de Nyons, en juillet 1900,

et que la Societe Rochelaise a distribue (n° 4312 bis) sous le

nom de L. hybrida Reverchon exsiccata.

Bien voisin du notre pareillement est le L. aurigerana Mailho

(Bull. Soc. Rochel, II [1889], pp. 42-43), hybride du L. lati-

folia et du L. pyrenaica. II fut d'abord decouvert par son auteur

dans l'Ariege et, peu de temps apres, par le frere Sennen dans

les Pyrenees-Orientales. Ce vaillant confrere de Barcelone l'a

encore recolte en Catalogne, d'abord pres de Ripoll et plus

recemment autour de Berga, entre 700 et 900 metres. Enfin

l'un de nous, en aout 1912, l'a encore rencontre nettement

caracterise dans l'Aragon, non loin de Campo, sur le mont

Turbon, entre 1 000 et 1 200 m. daltitude.

X Stachys tarnensis (SJ. germanica L. x *S^/. italica Mill)

Biau et Coste.— A l'exemple de la plupart des auteurs modernes

et malgre les imperfections de sa diagnose, nous designons

sous le nom de St. italica Miller la plante decrite plus tard

par Tenore sous le nom de St. salviafolia . Elle habite I'Eu-

rope mediterraneenne depuis le Roussillon jusqu'a la Grece

et la peninsule balkanique, et elle s'etend j usque dans l'Asie

Mineure. En France, on la trouve disseminee qk et la dans les

departements suivants : Alpes-Maritimes, Var, Bouches-du-

Rhone, Herault, Aude, Pyrenees-Orientales, Tarn. En maintes

localites elle parait etre seulement adventice, mais dans d'autres

elle oflre tous les caracteres de l'indigenat ou du moins d'une

naturalisation deja ancienne.
Au point de vue de sa valeur specifique, le Stachys italica a

quet

Pflanzenfam
1897, p. 261) le considere comme sous-espece du St. germa-

nica L., et sa maniere de voir est adontee nar II. A. Thellung
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{La Flore adventice de Montpettier, 1912, p. 437). M. G. Hoiiy

(Ft. Ft. XI, 1909, p. 306), l'abaissant encore davantage, le

fait descendre au rang de simple variete transiens du mgme
St. germanica. Pour nous qui Tavons maintes fois observe

vivant dans le Languedoc, il nous est difficile de ne paspartager

l'opinion des anciens auteurs frangais et italiens et de ne pas

I'admettre comme espece de bon aloi.

Le St. ilai}ica diftere, en effet, du St. germanica parun port tout

spepial qui le fait aisement reconnaitre et ne permet pas de le

confondre avec les formes reduites de l'esp&ce linneenne. Sa

tige, tomenteuse ou a peine laineuse, est plus basse, redressee,

presque toujours simple, moins feuill^e. Ses feuilles, qui res-

semblent singulierement a celles du Salvia officinalis L., sont

plus petites, etroitement oblongues ou lanceolees, non cordees

a la base, obtuses ou arrondies au sommet, finement ere-

nelees, les basilaires longuement petiolees, toutes fortement

ridees-reticulees, non soyeuses sur les deux faces, moins tomen-

teuses en dessous, vertes ou blanchatres en dessus. Les verti-

cilles floraux sont plus ecartes, moins fournis, moins laineux;

les calices relativement plus grands, a dents rougeatres, plus

longues et plus etroites, lanceolees-cuspidees et non triangu-

laires-mucronees.

La plante qui fait Tobjet de cette Note est exactement inter-

mediaire entre le St. germanica et le St. italica et nous la con-

siderons comme un produit hybride de ces deux esp^ces. Elle

a le calice brievement spinescent et les feuilles a tomentum

soyeux du St. germanica; mais le port, les feuilles etroites, la

plupart attenuees et non cordees a la base rappellent le St. ita-

lica. Nommee par nous St. tarnensis, elle a ete decouverte dans

le departement du Tarn, aux environs de Castres, le 23 juillet

*913, par notre confrere M. le D r A. Biau. Ses parents pre-

sumes croissaient dans le voisinage. Voici, d'aprts les trois

seuls exemplaires qui ont ete recoltes, une courte diagnose de

notre S. tarnensis :

Plante vivace cje 30 a 45 cm., a tige redressee, forte, laineuse;

feuilles caul inaires assez ecartees, petites, etroites, oblongues-lanc6o!c'>es,

subaigues, la plupart att6nuees et non cordres vers la base, ncttetnent

nd^es-reticul^es, mais non mollement soyeuses en dessus, comme celles

du St. germanica. Yerticilles iloraux nombreux, gros, multiflores, les
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superieurs rapproches, les inferieurs ecartes; calices laineux, peu spines-

cents, a dents triangulaires-mucronees l
.

Tarn : Castres, au Causse, pres d'Envieu, dans un bois de

Quercus Ilex, sur un terrain calcaire, vers 220 metres d'altitude

'A.Biau, le 23 juillet 1913).

Epipogon aphyllus Swartz (E. Gmelini Rich.) dans la chaine

des Pyrenees. — Jusqu'en 1864 cette Orchidee, « au port

etrange, a l'aspect bizarre et qui frappe Yceil a la premiere vue »,

s'etait derobee dans les Pyrenees aux regards des botanistes.

Elle n'avait « ete trouvee en France que fort rarement, et tres

isolement, dans les Vosges, le Jura et la zone subalpine des

montagnes du Dauphine et de la Savoie. » La rencontre dun

exemplaire unique dans la vallee du Lis, a la cascade d'Enfer,

pres Luchon (Haute-Garonne), par de Pommaret, le 16 juillet

1864, excita un veritable enthousiasme et fut comme le clou

de la Session extraordinaire de Toulouse (Voir le Rapport de

W. de Schcenefelcl dans le Bulletin, tome XI, pp. xc et xci).

Diverses tentatives faites les annees suivantes pour retrouver

V Epipogon autour de la cascade du Lis ne donnerent aucun

resultat. Mais les 7 et 17 aout 1871, nos confreres Trouillard et

l'abbe Garroute finirent par en decouvrir dans cette meme

localite d'assez nombreux individus, les uns en pleine floraison,

les autres a peine sortis de terre, d'autres encore defleuris et en

decomposition (Voir la lettre de 1'abbe Garroute dans le

Bulletin, tome XVIII, pp. 374 et 375).

Apres 1874, pendant une periode de trente-quatre ans, aucun

botaniste que nous sachions n'a retrouve cette rare Orchidee

dans les Pyrenees. Mais a partir de 1905, dans les herborisations

incessantes que nous poursuivons dans toutes les parties de la

chaine, nous l'avons rencontree dans les localites suivantes .

Basses-Pyrenees : Eaux-Chaudes, forets de sapins au pied du

Cesy, vers 1500 metres d'altitude (18 aout 1905). Bien quelle

fut abondante cette annee-la, qui avait ete pluvieuse, nous

i. Planta perennis, 30-40 cm. alta, caule resupinato, valido. 'anat"'

folia caulina sat remota, minora, angusta, oblongo lanceolata, subacu
. ,

pleraque attenuata sed non ad basim cordata, distincte rugoso reticu

.

sed non supra molliter sericea ut in St. germanica. Verticillia »01

numerosa, ampla, multiflora, suprema approximata, infima rem
•

calyx lanatus, parum spinescens, dentibus triangulari mucronatis.
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n'avons pu en voir unscul individu les annees suivantes, a cause

dela secheresse; nous l'y avons cependant retrouvee en petite

quantite en aout 191 1

.

Hautes- Pyrenees : Vallee d'Aure, a Tramesaigues, forets de

Sapins vers 1 500 metres (9 aout 1905); Saint-Lary, montagne

del Mout, bois de Sapins, vers 1 500 metres (9 septembre 1907).

Ariege : Seintein-lcs-Bains, forets de Sapins vers Notre-Dame

de l'Isard, a 1 300 m. d'altitude (27 juillet 1912). En petite

quantite.

En resume, XEpipogon aphyllus est aujourd'hui connu dans

cinq localites pyreneennes, appartenant a quatre departe-

ments : Ariege," Haute-Garonne, Hautes-Pyrenees, Basses-

Pyrenees. Dans toutes,il vegete sous les Sapins dela zonesubal-

pine, a une altitude comprise entre 1 200 et 1 600 metres. La

station des Eaux-Cbaudes, dans les Basses-Pyrenees, parait etre

la plus occidentale de toute l'Europe.

L'abbe Garroute, dans sa lettre a M. de Schcenefeld (loc. cit.),

presente deux observations que nous estimons exactes. La pre-

miere, e'est que 1' « Epipogon aphyllus Sw. ne vient que dans

les clairieres, fuyant le voisinage de toute autre plante. II

choisit les endroits a pente peu roide, ou la terre tres meuble

est retenue par des rocbers ou les racines a fleur de terre des

Sapins; la plupart du temps e'est contre ces rochers ou c

racines qu'il se developpe le mieux. »

La seconde e'est qu'il n'a trouve, comme nous, aucun individu

en fructification, les conditions atmospheriques, dans les

Pyrenees, etant sans doute defavorables a la fecondation.

« Notre Orchidee, ajoute-t-il, nous a paru ne se propagor ici

que par ses rhizomes. En effet, les individus ne se rencontrent

point isoles, mais par groupes places a droile et a gauche d'un

point central qui a du servir de point de depart. En un en<lroit

particulierement, sur un espace de moins d'un metre carre, le

perimetre etait marque par des traces d'Epipogon, tandis qu'il

n'y avait absolument Hen au milieu. Les rhizomes partant du

centre avaient sans doute rayonne, tandis que les souches-meres

etaient detruites. »

Carex olbiensis Jordan (C. Ardoiniana De Notaris) dans

I'Aude et l'Aveyron. — C'est une espece tres distincte, facile a

es
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reconnaitre, mais peu repandue. En France, M. Husnot (Cype-
racees, pp. 45 et 46) et, apres lui, M. Rouy (Fl. Fr. t. XIII, p. 455)
ne l'indiquent que dans la region de l'olivier et dans les Alpes-

Maritimes, le Var, l'Herault, les Pyrenees-Orientales et la Corse.

Dans notre Flore de France (t. Ill, p. 515), nous avons ajoute

l'Aude et l'Aveyron. Notre herbier renterme, en effet, de ce

Carex une fort belle part recoltee dans l'Aude, aux environs de

Montolieu, en 1897, par M. Delpont.
Dans l'Aveyron, l'un de nous l'a mentionne des 1886 dans la

vallee du Ranee, a Balaguier, bois de la Deveze (voir le Bulletin,

t. XXX, p. xin, Session extr. aMillau) et l'a depuis frequemment
distribue dans l'Association pyreneenne. Sans y etre tres

abondant, il existe toujours dans cette localite, situee en terrain

schisteux et dans une des gorges les mieux abritees et les plus

chaudes de l'Aveyron, a moins de 300 metres d'altitude. II y vit

en societe avec Erica arborea, Phillyrea media, Spartium
junceum, Dorycnium suffrulicosiim, Buxus ' sempervirens,

Helichrysum serotinum Boiss. et autres plantes meridionales.
Cette station est dautant plus remar<juable qu'elle est placee en

deliors de la zone de l'olivier, au dela de l'axe des Cevennes,
et appartient au bassin de la Garonne, le Ranee etant un affluent

du Jarn. Enfin nous avons observe qu'au printemps les moutons
mangent avec avidite les feuilles du Carex olbiensis, et les

rongeurs ses fruits des qu'ils approchent de la malurite.

(A suivre.)

RecherchessurMembryogeniedesRenonculaceesj

(Suite)
'

;

par M. U. SOUEGES.

La cellule embryonnaire prend toujours une cloison verti-

cale pour donner naissance a deux cellules juxtaposees (fig. 365,

d66 382, 383). Peu apres, une nouvelle cloison verticale, per-

pendiculaire a la precedents s'etablit dans chacune de ces deux

cellules qui engendrent ainsi quatre cellules-quadrants regulie-

rement disposees dans un plan horizontal, comme chez le

t. Voir plus haut, p. 506.
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Myosurus minimus et les Cruciferes (fig. 369, 310, 371, 384,

385). Les cloisons separatrices des quadrants occupent une posi-

tion peu constante par rapport au plan de symetrie de l'ovule :

383

387

388

381

389

386

Fig. 378 a 391. - Ranunculus sceleratus L. - Coupes longitudinales represen-

tant les premieres etapes du developpement de l'embryon. ca :
cellule apicalo

;

cb : cellule basale; e : embryon proprement dit: h : hypophyse; * :
suspen*eur

proprement dit; en : epiderme nucellaire. — G. 480.

ainsi, la premiere cloison verticale des proembryons representes

en 365 et 367 se trouve dans le plan de symetrie; elle se place

au contraire perpendiculairement dans le proembryon figure en

366; les coupes ont ete faites cependant dans deux organes
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orientes de la meme maniere. Dans certains cas, les deux pre-

mieres cloisons verticales apparaissent inclinees a 45° sur le plan

de symetrie (fig. 370, 376, 393) et c'est generalement dans

cette position qu'on les rencontre aux stades plus avances (fig.

J au

sujet de la naissance des deux cotyledons et de leur veritable

orientation dans Finterieur de la graine.

Les octants succedent aux quadrants conformement a la

l X

\y

392

393

395 \y

Fig. 392 a 395. — Ranunculus sceleratus L. — Coupes transversales da jeune

regie ordinaire (fig. 372, 373, 386). Dans chacun des octants

pris en particulier, les cloisons nouvelles sont verticales, lege-

rement incurvees ou nettement paralleles a Tun des plans men-

diens separant l'octant de son voisin (fig. 376, 377, 394). Si Ton

considere dans les quatre octants d'un meme etage, les relations

qui existent entre ces premieres parois nees dans chacun d'eux

on remarque que les regies etablies au sujet du Myosurus

minimus • ne se trouvent pas slrictement appliquees. En general,

on constate que deux ou trois cloisons voisines sont nettement

orientees normalement 1'une a l'autre, mais l'une, deux ou

meme trois d'entre elles, au lieu de prendre des d

1. Voir ce Bulletin, LVIII, p. 632, 19H.

•
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conformes a celles du schema regulier represente en 39C,

prennent des directions perpencliculaires comme rindujuent

les figures 397, 398, 399. On peut considerer comme iden-

tiques 1

les dispositions 397 et 399, qui sont incontestablement

les plus communes. On peut encore rencontrer, dans les

octants, des parois de premiere formation parall&les a la mem-
brane peripherique; tel est le cas represente en 395 (I). Si Ton

considere, en outre, les relations de ces premieres cloisons dans

deux octants superposes, on ne peut affirmer que dans tous les

cas Ieur direction soit nettement normale rune a Tautre.

Hegelmaier 2
, chez les Ranunculus quil a etudies, a observe

aVI N^'

csV A
396 397 398 399

ig. 396 a 399. — Quatre figures scheinatiques montrant les diverses position>
que peuvent occuper les premieres cloisons dans I'interieur des oclanls
inferieurs. a,d : octants inferieurs anterieurs; a',d' : octants inferieurs pos-
terieurs.

cette disposition croisee; il fait cependant remarquer que cette

i^gle presente des exceptions.

Les cloisonnements qui se poduisent ensuite dans les octants

inferieurs et dans les octants superieurs suivent une marche
analogue a celle qui a,ete exposee au sujet du Myosurus mini-

mus (fig. 400 a 408, 412, 413).

Dans l'octant inferieur, la separation des hisfogenes se fait a

peu pres de la m6me maniere. Aux stades ulterieurs du deve-

'oppement, je ne me suis pas attache a suivre avec precision la

succession des segmentations cellulaires ; je ne puis done dire

*• En r£alit£ ces deux dispositions sont ['image Pune de I'autre
dans un miroir; mais on ne peut ici tabler sur cette difference, car il

11 est nullement etabii que l'embryon etant dans tous les cas coupe a
Partir de la base, les cloisons se detachent normalement des parois m£ri-
lennes toujours dans le sens des aiguilles dune montre.
2. Hegelmaier (F.), Vergleichende Untermchungen fiber Entwicklung

"wotyledoner Keime, p. 19, Stuttgart, 1878.
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avec certitude dans quel ordre se divisent transversalement et

longitudinalement les deux cellules primitives de dermatogene,
comment se succedent, dans les deux cellules du peribleme, les

cloisons tangentielles, horizontales et radiales, si la premiere
cloison de l'unique cellule de plerome est horizontale precedant
deux nouvelles cloisons verticales a angle droit. On peut

admettre, neanmoins, qua cette periode, la marche du deve-

<i..

a..

401 402

40«
405

Fig. 400 a 400. - Ranunculus acrh L.—"«•- "*-< << >-.. — Les etapes du developpement corres-

Kondantau cloisonnemenl des octants embryonnaires et des quadrants hypo-
pliysaires. En 405 (I et II), deux coupes transversales dun raeme embryon.

r *J '' octants superieurs; a, d, a', d' : octants inferieurs; h :
hypophyse.

loppement, chez les Ranunculus, ne s'ecarte de celle qui a ete

decnte a propos du Myosurus minimus que dans des limites

men peu importantes.
II en est de meme des octants superieurs; les trois cellules

primitives de dermatogene prennent des cloisons normalement
disposees Tune sur l'autre; les cellules sous-epidermiques ne se

cloisonnent que verticalement d'abord, la premiere cloison

horizontale qui apparait marque la naissance des protuberances
cotyledonaires (fig. 408).

Les octants superieurs apparaissent dans tous les cas nette-

ment distmcts des octants inferieurs; le plan equatorial de sepa-
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ration peut etre plus ou moins bien indique, former, dans les

coupes longitudinales, un trace plus ou moins rectiligne ou plus

ou moins perpendiculaire a l'axe de 1'embryon. Gette limite

entre les deux etages est perceptible jusqu'au moment de la

re

ec

41?

\X

\x

418
;.v

416 y

pig. 407 a 418. — Ranunculus sceleratus L. — Les derniers Blades du develop-

pement de l'embryon. Les figures 412, 414 et 416 (en 1 et II), et ia figure 413

(en I, II et III), represented des coupes transversales d'un mime embryon.
En 414, 415, 416, 417, 4J8, on voit l'orientation des cotyledons par rapport an
Plan de symetrie ovulaire et aux premieres cloisons meridiennes. cc : cylimlre

central; ec : ecorce; ep : epiderme; h : hypophyse; pe : plan equatorial de

separation des octants; pm : plan meridien; os : octants superieurs; oi :

octants inferieurs; xy : plan de symetrie ovulaire. — G. 220.

naissance des cotyledons; dans la suite, elle devient moins

Precise, parfois, il nest pas possible de la distinguer. Dans les

coupes longitudinales rigoureusement axiales, au moment du

developpement des cotyledons, on peut remarquer que le plan

Equatorial de separation des octants inferieurs et superieurs

n est separe du sommet de lembryon que par deux assises cellu-
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laires : les quatre cellules circumaxiales de l'assise externe sont

les initiates de Tepiderme, les quatre cellules exactement placees

au-dessous sont les initiates de l'ecorce au sommet de la tige.

La differentiation interne de I'embryon, chez les Ranunculus,

surtout chez le R. acris, est toujours bien moins nette que chez

422

423
•

prn.

424
420 427

Fig. 41<J a 427. stades du developpement
ge de la

— Ranunculus acris L. — Les dernie
de rembryon. En 425, coupe transversale de I'hypophyse au voisina

maturity En 426 et 427, figures indiquant la position des cotyledons par

rapport aux plans meridiens et au plan de svmetrie de la graine, pe :
plan

equatorial: pm : plan meridien; ep : epiderme; ec : ecorce; h :
hypopbyse;

xy : plan de svmetrie de la graine. G. 220.

le Mifosurus minimus. On peut s'en rendre compte en exami-

nant les figures 413, 414, 422, 423, qui represented des coupes

transversales de I'embryon a des stades anterieurs ou posterieurs

a la naissance des cotyledons : l'assise peripherique presente

incontestablementles caracteres d'un epiderme, mais les couches

corticales sont loin de former des assises concentriques regu-

lieres et la region du cylindre central, reeonnaissable a la peti-

elements, n'offre pas avectesse et a la chromaticite de ses

l'ecorce de ligne de demarcation bien tranchee.
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La cellule hypophysaire, au moment de la constitution des

quadrants embryonnaires se divise en deux cellules juxtaposees

(flg. 371, 372, 384, 385); pendant ou peu apres la formation

des octants, ces deux cellules donnent naissance aux quadrants

hypophysaires. Ceux-ci subissent des segmentations, qui, a de

tres legeres variations pres, se succedent comme chez le

Myosurus minimus. La premiere cloison peutne pas etre nette-

ment parallele a la paroi peripherique; elle est quelquefois

horizontale, parallele a la paroi de base, et divise le quadrant

hypophysaire en deux cellules superposees (fig. 389, 401, 402).

Dans ce cas, si la cellule superieure se partage la premiere en

prenant une cloison verticale et tangentielle, il se forme une

cellule mediane tout a fait comparable a la cellule du sommet

des quadrants hypophysaires a division typique. Si la cellule

inferieure, au contraire, se divise avant sa sceur, en prenant de

meme une cloison verticale et tangentielle, le quadrant ne fait

que perdre pour quelque temps sa physionomie ordinaire qu'il

retrouve au terme des divisions suivantes. La premiere cloison

peut etre verticale, normale a l'un des plans meridiens (fig. 390,

394, 401), et donner naissance a deux cellules juxtaposees, l'une

interieure et quadrangulaire, Tautre exlerieure et triangulaire.

Gette premiere paroi est generalement suivie, dans la cellule

quadrilatere, d'une deuxieme cloison egalement verticale mais

normale a la precedente; peu apres, dans la cellule interieure

nouvellement engendree se difference une troisieme cloison,

horizontale, qui separe une cellule du sommet du quadrant et

une cellule inferieure voisine du supenseur. 11 est inutile de

poursuivre plus loin la description des cloisonnements dans le

quadrant hypophysaire; on saisit tres bicn le mode de multi-

plication cellulaire dans „ son interieur en se reportant aux

diverses coupes longitudinales et transversales (fig. 425) des

embryons au voisinage de la maturite. Comme chez toutes !<>s

Kenonculacees, le cone hypophysaire tout entier est constitue

de series radiales et tangentielles de cellules assez regulierement

disposees; les cellules du sommet fournissent les initiales de

l'ecorce et celles de la coiffe.

(A snivre.)
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Florule de la Republique d'Andorre

(Pyrenees espagnoles);
(Suite et iin) '

;

par MM. Paul COUSTURIER et Michel GANDOGER

Carduus carlinoides Gou. Pes- Aster alpinus L. Estanyo.
sons, etc.

cirsioides Vill. Lauvac.

defloratus L. Saldeu.

(J. albiflora A.

nutans L. Incles.

Carlina Cynara Ponrr. N. Valiran.

Centaurea Scabiosa L. Incles.

Cyanus I. A.

fulva Huetj Llortz, A. Arinsal.

Cirsium palustre Scop. Madriu.
rivulare Lk, A.

lanceolatum Scop. Madriu.
monspessulanum AIL N. Valiran.

arvense Scop. A.

eriophorum Scop. A.

Cynara Cardunculus L. A.
Lappa minor Gaertn. A.
Onopordon Acanthium L. Escaldas.
Achillea odorata L. A. Escaldas.

pyrenaica Sibth. Ransol.
alpicola Heim. Ransol.

chamaemelifolia Pourr. A. Escal-
das, etc.

recurvifolia Lap. A.
Adenostyles albifrons Rchb. N. Vali-

ran.

pyrenaica Lge, Val del Riu.
Antennaria dioica Gxrtn. Madriu,

Valiran.

carpathica Bl. Fing. Pessons.
Anthemis arvensis L. A.

Cota L. Commun.
Arnica montana L. Commun.
Aronicum viscosum Freyn. Gaut. C.

Pedrosa, etc.

Artemisia campestrisL. Encamp.— variabilis Ten. Massana.
vulgaris I. Escaldas.

Bellis perennis L. A.

Chrysanthemum commutatum Timb.

Langonella, Riu.

Leucanthemum L. Commun.
Calendula officinalis L. A.

Doronicum austriacum Jacq. Saldeu.

Erigeron frigidus Boiss. Commun.
canadensis L. A.

alpinus L. Incles.

serotinus Whe, Lauvac.

Eupatorium cannabinum L. A.

Filago arvensis L. Incles.

minima Fr. A.

spathulata Presl, A.

Gnaphalium supinum L. Arinsal,

Rialb, Langonella.

sylvaticum L. C. Pedrosa.

carpetanum B. ft. Rialb.

Helichrysum Stcechas Gaertn. Auclar.

Homogyne alpina Cass. Riu, Apio-

lete.

Inula Vaillantii Vill. N. Valiran.

Matricaria Chamomilla L. A.

inodora L. Canillo.

Pulicaria dysenterica Gaertn. A.

Pyrethrum Pourretii Timb. A.

Parthenium L. Massana.

alpinum W.C. Pedrosa, Massana,

f. rosea C. Pedrosa, Estanyo,

Langonella.

minimum VilL C. Pedrosa.

Santolina pectinata Bth. Commun.

Senecio barbareifolius Krock.

TournefortiiLap. C. Pedrosa, etc.

viscosus L. A.

vulgaris L. A.

adonidifolius Lois. Llortz.

Solidago Virgaurea L. Incles.

1. Voir plus haut p. 524.
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Solidago alpestris L. Pessons.
reticulata Lap. Lauvac, N. Vali-

ran.

Andryala sinuata L. S. Julia.

Barkhausia albida VilL Arinsal.

Chondrilla juncea L. S. Julia.

Crepis succisifolia Tausch. Massana.
N. Valiran.

biennis L. A. Escaldas.

diffusa DC. Escaldas.
virens L. A.

— blattarioides VilL Arinsal.
— taraxacifolia Th. Encamp.
Hieracium candidum Scheele, S. Ju-

lia.

cerinthoides Gou. A. etc.

phlomoides Frcel. Langonella.
neo-cerinthe Fr. Aoudigna, An-
goulastes, N. Valiran.

laciniosum Jord. Escaldas.
Auricula L. A.
amplexicaule L. Langonella.
murorum L. Anclar, Rio Runer.
sylvaticum Lam. Saldeu.
Pilosella L. Llortz.

nanum Scheele, Fray-Miquel.
andurense Arv. Saldeu.
Hvidulum Arv. C. Pedrosa.
fragile Jord. C. Pedrosa.
prasiophamm Arv. C. Pedrosa.
pumilum Lap. Pessons.
glanduliferum Hpe, Pessons.
rupicolum Fr. A.

Hypochoeris maculata L. Saldeu.
Uontodon pratensis Rchb. Arinsal.

Pyrenaicus Gou. Langonella,
Massana, etc.

hispidus L. Saldeu, Rialb.
alpinus Jacq. Fray-Miquel.

Lampsanacommunisl. Angoulastes.
Uctuca perennis L. Canillo.

tenerrima L. A.
Scariola L. A.

Picris hieracioides L. Encamp.
— Pyrenaica Pourr. Arinsal.
Prenanthes purpurea L. Escaldas.
^onchus oleraceus L. Escaldas.
Taraxacum Dens-leonis Desf. A.

l^vigatum DC. Fray-Miquel.
hyoseridifolium Arv

.

Miquel.
Fray-
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Tolpis barbata Gaertn. S. Julia.

Tragopogon pratensis L. A.

Thrincia hirta Roth, A.

Campanula Erinus L. A.

rotundifolia L. Escaldas.

hispanica Willk. Canillo.

cervicarioides R. S. Incl6s.

glomerata L. S. Julia, Botella.

linifolia L. Inclfes.

lanceolata Lap. Arinsal, Incles.

urticifolia Schm. Encamp.
Trachelium L. Massana.

{}. albiilora. Massana.

patula L. A. Escaldas.

persicifolia L. Madriu.

Jasione montana L. A.

humilis Lois. Langonella, etc.

carpetana B. A. C. Pedrosa.

perennis Lamk. A.

perennis f.
megacephala Coustu-

rier et Gdgr, Rialb.

Phyteuma spicatum L. Madriu,

Runer.
hemisphaericum L. C. Pedro-

sa, etc.

Vaccinium Myrtillus L. Massana.

uliginosum L. Fray. Miquel,

C. Pedrosa.

Arbutus Uva-ursi L. Pal. Langonella.

Calluna vulgaris Sal. A.

fm albiflora. Lauvac.

Rhododendron ferrugineuml. C.

Azalea procumbens L. Pessons.

Ilex Aquifolium L. Encamp.

Ligustrum vulgare L. A.

Fraxinus excelsior L. A.

Anagallis caerulea Schreb. A.

phcenicea Lam. S. Julia.

Androsace imbricata Lam.

nella.

carnea L. Commun.
Primula farinosa L. Angoulastes.

— integrifolia L. Commun.
intricata G. G. Pessons.

officinalis Jacq. Lauvac.

Soldanella alpina L. Massana.

Vincetoxicum officinale M<znch, Sal-

deu.

pyrenaicum Timb. A.

Gentiana pyrenaica L. Commun.

3. albitlora. Pessons.

Lango
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Genliana verna L. Pessons, Lan-
gonella.

alpina Vill. Commun.
acaulis L. Commun.
xcisa Koch, Madriu, etc.

campestris L. Incles.

aestiva ft. S. Langonella.

lutea L. Incles, Saldeu.

— Burseri Lap. Arinsal.

Convolvulus arvensis L. A.

Cuscuta minor DC. Llortz.

Nicotiana Tabacum L. A. etc.

Hyoscyamus niger L. Canillo.

Verbascum Lychnitis L. Arinsal,

S. Julia.

Thapsus L. A.

Solanum Dulcamara L. A.

nigrum L. A. Escaldas.

Ramondia pyrenaica Lamk, A.
Asperugo procumbens L. Madriu.
Anchusa undulata L. A.

Borrago officinalis L. A.

Cynoglossum officinale A.

pictum Ait. Ransol.
Echium vulgare L. A. S. Julia,

lleliotropium europajum L. A.
Lithospermum officinale L. A.

arvense L. A.

Lycopsis arvensis L. A.
orientalis L. A.

Myosotis pyrenaica Pourr. Commun.
alpestris Schm. Fray-Miquel.
laxiflora Rchb. A.

palustris Roth, Incles.

intermedia Lk, A.
collina Ehrh. A.

Verbena officinalis L. A.
Ajuga pyramidalis L. Commun.

£>. alpina Vill. Pessons.
— genevensis p. alpina L. Pessons.
Ballota fcetida Lamk, A.
Betonica officinalis L. Arinsal, Es-

caldas.

— recurva Jord. Fray-Miquel.
BrunellagrandifloraLamA, Escaldas.— pyrenaica Phil. Canillo.

vulgaris L. A.

Tournefortii Timb. A.
Calamintha Acinos Pers. S. Julia,

alpina Lamk, Commun.
Nepeta Lk, S. Julia.

Clinopodium vulgare Mwnch, Escal-

das.

Galeopsis leucantha Jord. Saldeu.

sulphurea Jord. Canillo.

Ladanum L. Llortz.

dubia Leers, Canillo, Saldeu.

Lamium album L. Madriu.

maculatum L. Escaldas.

Marrubium vulgare L. A.

— apulum Ten. A. Escaldas.

Mentha sylvestris L. A.

— candicans Cr . Incles.

Nepeta Cataria L. A.

Origanum vulgare L. A.

Salvia officinalis L A.

horminoides Pourr. A.

— pratensis L. A.

Satureia pyrenaica J. F. Canillo,

Ordino.

Sideritis alpina Pourr. Arinsal, Pal.

hirsuta L. S. Julia.
i

*

Stachys recta L. A.

Teucrium Scorodonia L. A. Escal-

das.

Chamaedrys L. A., Arinsal.

montanum L. Pal.

pyrenaicum L. Canillo.

/. albiflora. Canillo.

Thymus Chamaedrys Fr. Arinsal,

Encamp.
Serpyllum L. Incles.

nervosus Gay, Commun.
vulgaris L. Escaldas.

/'. albiflora A.

Anarrhinum bellidifolium Desf. S,

Julia.

Antirrhinum Orontium L.

Asarina L. A., etc.

molle L. A. S. Julia, N. Valiran.

latifolium DC. Canillo.

Bartsia alpina L. Incles, Rialb, Sal-

deu.

Digitalis lutea Lamk, Canillo, N. Va-

liran.

Erinus alpinus L. A.

Euphrasia hirtella Jord. N. Valiran.

— alpina DC. Fontargente, F. Mi-

quel.

montana Jord. Angoulastes.

majalis Jord. Commun.
ericetorum Jord. Arinsal, Pal.
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Linaria alpina Mill. Commun.
petrwa Jord. C. Pedrosa.

minor Desf. Arinsal.

vulgaris Mill. A.

pyrenaica DC. Commun.
striata Mill* Llortz.

monspessulana Dum. Saldeu.

Melampyrum sylvaticumL. N. Vali-

ran.

vulgatum L. Apiolete.

Rhinanthus major Ehrh. A. Arinsal.

minor Ehrh. A.

Pedicularis mixta Gren. Commun.
pyrenaica Gay, Arinsal, Pessons.

sylvatica L. Angoulastes.
verticillata L. Commun.

Scrofularia aquatica L. A.

canina L. S. Juan.
nodosa L. Escaldas.

peregrina L. A.

Veronica Teucrium L. Angoulastes,

Chama3drys L. A. Angoulastes.

f. albiflora Madriu.
alpina L. Madrin C. Pedrosa.
lilacina Towns. Pessons.
Beccabunga L. A.
hederifolia L. A.

serpyllifolia L. A. Arinsal.

arvensis L. A.

tenella All. Pessons.
Pome Gou. N. Valiran.

saxatilis Jacq. A. N. Valiran, Lan-
gonella.

bellidioides L. Saldeu.
Pinguicula vulgaris L. Madriu.

grandiflora Lamk, Commun.
Orobanche Galii Duby, A.

Kapum Th. Madriu.
Armeria alpina W. Commun.

piantaginea W. Commun.
bupleuroides G. G. N. Valiran.

Plantago lanceolata L. A.
monosperma Pourr. C. Pedrosa.
«iajor L. A.
carinata Schrad. Ordino.
alpina L. Rialb, Pessons.
Cynops L. A. Canillo.

Chenopodium hybridum L. Llortz.

Bonus-Henricus L. Arinsal, Ma.
driu.

°xyria digyna Campd. Pessons.

T. LX.
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Polygonum nanum Bory, Arinsal.

amphibium L. Angoulastes.

Persicaria L. A.

Bistorta L. A. A.

viviparum L. Saldeu.

alpinum All. Commun.
Humex Acetosa L. A.

Acetosella L. A. Saldeu.

scutatus L. A.

alpinus L. Incles.

crispus L. A. Saldeu.

Daphne Mezereum L. Incles, Saldeu.

Thymela^a dioica All. A.

Thesium alpinum L. Rialb, Apiolete.

— pyrenaicum Pourr. Canillo.

Buxus sempervirens L. A.

Euphorbia Characias L. A.

serrata L. A.

Lathyris L. Escaldas.

helioscopia L. S. Julia.

Cyparissias L. A.

UHica dioica L. A.

Parietaria diffusa M. K. A.

erecta M.K. S. Julia.

Ulmus montana With. Encamp.

Ficus Carica L. A.

Morus alba L. A.

Juglans regia L. A.

Betulaalba L. S. Julia.

Salix alba L. Angoulastes.

incana Schrk, A.

phylicifolia L. Saldeu.

aurita L. S. Julia.

caprea L. S. Julia.

purpurea L. Angoulastes, Aou-

digua.

rulinervis DC. A.

viminalis L. Encamp.

Quercus Ilex L. A.

Toza Bosc y
A.

Corylus Avellana L. Llortz.

Juniperus plujenicea L. A.

heterocarpa Timb. A.

nana W. N. Valiran.

Pinus uncinata Ham. Commun.
Polygonatum vulgare Desf. Es

das.

Ruscus aculeatus L. A.

Tamus communis L. A.

arcissus major Curt. Pessons.

poeticus L. A.

(seances) 36
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Allium oleraceum L. S. Julia,

sphaerocephalum L. A.

Schoenoprasum L. A.

f. albiflora A. Incles.

foliosum Clar. Madriu.

Asphodelus albus W. Angoulastes.

Erythronium Dens-canis L. Lango-
nella, Rialb.

Muscari comosum Mill. A. Incles.

Lilium album L. A.

Martagon L. A.

Ornithogalum pyrenaicum L. S. Ju-

lia.

— sulphureum R. S. A.

angustifolium Bor. A.

Paradisia Liliastrum Bert . Commun
Phalangium Liliago Schreb. Com-

mun.
Uropetalum serotinum Gawl, Soula.
Iris Pseudacorus L. A.

germanica L. Escaldas.
— xyphioides Ehrh. Llortz, Riu. •

Tofieldiacalyculata Wa/*6. Commun.
Veratrum album L. Massana, etc.

Narthecium ossifragum Huds. N. Ya-
liran.

Epipactis latifolia All. A.

ensifolia All. A.

(iymnadenia pyrenaica Phil. Runer.
Listera ovata Br. A. Madriu.
Orchis mascula L. A.

sambucina L. Escaldas.
ustulata L. Madriu.

Platanihera bifolia Rich. Escaldas.
Juncus effusus L. A.

nigritellus Koch, C. Pedrosa.
lamprocarpus Ehrh. A. Arinsal.
trilidus L. C. Pedrosa.
monanthos Jacq. C. Pedrosa.
sylvaticus Reich. A.

Luzula campestris DC. A.
lutea DC. Massana.
congesta Lej. Pessons.
nivea DC. Escaldas.
spadicea DC. Massana.
pediformisDC. Arinsal.
spicata DC. Andragon, C. Pedro-
sa.

Carex dioica L. Angoulastes.
pyrenaica W. C. Pedrosa.
frigida All. Pessons.

Carex sempervirens Vill. C. Pe-

drosa (var.)

glauca Murr. Incles.

mernbranacea Hpe, Pessons.

melama Wimm. Pessons.

muricata L. A.

Halleriana Asso, Angoulastes.

curvula All. C. Pedrosa.

mixta Mieg. Pessons.

polyrrhiza Wallr. Pessons.

leporina L F. Miquel.

lepidocarpa Tansch, Angoulastes.

QEderi Ehrh. N. Valiran.

panicea L. F. Miquel.

paniculata L. Angoulastes.

teretiuscula Good. Angouslastes.

vesicaria L. Angoulastes, Pes-

sons.

vulgaris Fr. Incles.

~ Cousturieri Gdyr, N. Valiran,

Arinsal.

Eriophorum gracile Koch, A. An-

goulastes.

Vaillantii Poit. Turp. Arinsal.

vaginatum L. Incles.

Scheuchzeri Hpe, Pessons.

Heleocharis palustris Br. Angoulas-

tes.

Scirpus caespitosus L. Incles, Pes-

sons.

lacustris L. Angoulastes.

Agrostis vulgaris With. Canillo, etc

diffusa Host, C. Pedrosa.

alpina Scop. Arinsal.

rupestris All. C. Pedrosa, Saldeu.

Aira caespitosa L. Incles.

caryophyllea L. S. Julia.

flexuosa L. N. Valiran.

montana L. Langonella.

Alopecurus Gerardi Vill. C. Predro-

sa, Pessons.

pratensis L. Incles.

— geniculatus L. Pessons.

Anthoxanthum odoratum L. Arm

sal, Escaldas.

Arrhenatherum bulbosum P. B. Ma-

driu.

erianthum B. R. A. Escaldas.

Avena bromoides Gou. A.

montana Gou. Pessons.

pratensis I. Angoulastes.
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Euphrasia pubescens Huds. A.

Briza media L. A.

Bromus sterilis L. Escaldas.

mollis L. A.

tectorum L. A.

erectus Huds. A.

divaricatus Rhode, Pessons.

Cynosurus cristatus L. A.

Dactylis glomerata L. A.

Festuca sulcata Hack. Commun.
fallax Th. Canillo.

pilosa Hall. C. Pedrosa, Pessons
nigrescens Lamk, Arinsal, Rialb

curvula Gaud. iMadriu, Pessons
scoparia Kern. Hack. A.

spadicea L. Arinsal, N. Valiran

arundinacea Schreb. A.
elatior L. Ordino.
Eskia Ram. Commun.
Crinum-ursi Ram. Langonella.

Halleri Vill. F. Miquel.

duriuscula L. Commun.
alpina Sut. Pessons.

Glyceria lluitans Br. Angoulastes.
Nardus stricta L. N. Valiran.
Kceleria setacea DC Canillo.

Hordeum murinum L. S. Julia.

vulgare L. A.
Holcus lanatus L. A.

mollis L. S. Julia.

Melica Magnolii G. G. A.

nebrodensis Pari. Encamp.
Phleum alpinum L. Castilla, Incles.

commutatum Gaud. Pessons.
— pratense L. Botella, Saldeu.
Poa trivialis L. A.
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Poa minor Gaud. F. Miquel.

distichophylla Gaud. Pessons.

brevifolia DC. C. Pedrosa.

flavescens Thorn. C. Pedrosa.

nemoralis L. A.

alpina L. Arinsal.

crispata Th. A.

angustifolia L. A. Arinsal.

pratensis L. A. Arinsal

Feratiana Boiss. Escaldas.

Sesleria disticha All. C. Pedrosa,

Estanyo.

Stipa pennata L. Canillo, S. Julia.

Secale cereale L. A.

Trisetum flavescens P. B. A.

Triticum vulgare L. A.

Vulpia myuros Gm. S. Julia.

Potamogeton natansL. Angoulastes.

rufescens Schrad. Angoulastes,

Pessons.

Equisetum arvense L. A.

Allosorus crispus Bernh. Llortz, etc.

Aspidium LonchitisSw. Lauvac, Mas-

sana.

Asplenium Halleri Br. A.

Ruta-muraria L. A.

septentrionale Hall. A.

Trichomanes L. A.

Blechnum Spicant Sw. Llortz.

Ceterach officinarum Sw. A.

Cystopteris fragilis Bernh. Aoudi-

gua.

Polypodium vulgare L. A.

Pteris aquilina L. A.

Isoetes Brochoni Motelay. Pessons.

simplex
— — — — mr » m ^m AAA ^Mf ^^ %>m O V V* m A ^/ * x-* v*^ —

6-8 cm. altum, prater caules monocephalos adpresse hirtellos glabrum,

foliola parva, sessilia, obovato-spathulata, retusa, denticulata, stipula? Ian-

stylus ovario quadruplo brevior. Julio.

Hab. Andorra, in pascuis udis pinguibus ad Val d'Incles, alt. 1 600 m.

(P. Cousturier).

[Species insignis prasertim prope T. rivulare Boiss. collocanda pro quo

primo intuitu habui ; sed a specirainibus in Cappadocia a Balansa collectis

d 'tTert habitu graciliore, radice annua, pedunculis duplo brevionbus,
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capitulis parvis castaneis, dentibus calycinis brevioribus. — A. T. spa-

diceoet T. badio notis datis tarn longe recedit ut vix cum illis comparari

possit.J

Le Trifolium Cousturieri est un nouvel exemple de l'affinite

qui existe souvententre la flore espagnole et la flore orientale,

afllnite dont j'ai plusieurs fois entretenu ici, dans le Bulletin,

la Societe botanique de France (M. Gandoger).

Lonicera luteiflora Cousturier et Gdgr mss. Fruticosa non scan-

dens, pallide viridis, rami novelli violaceo-pruinosi subglaberrimi, folia

ample ovato-subobtusa, basi cordata, integra, undique villosa, caduca,

pedunculi axillares glabrescentes lloribus binis subtriplo longiores, brac-

teae lineares, bracteolae quaternae albae, laneeolato-acuminatae, corollas

hirsutae luteae, tubus basi gibbus, antherae pilosae, limbo breviores, baccae

rubrae, distinctae sed basi coha?rentes. Maio.
Hab. Andorra, ad margines torrentis Valiran (P. Cousturier).

Ab affine L. Xylosteo L. praeter notas supra indicatas recedit floribus

semper luteis duplo majoribus, ramis novellis pedunculisque subglaber-

rimis.

Le L. Xylosteum L. existe dans Therbier Gandoger de 82 loca-

lites d'Europe, du Caucase et du Nord de l'Asie; aucun specimen

ne Concorde avec Tespece decrite ci-dessus.

u^oxwiao ^icnuia l. iiicyaiscpiitlicl luUUSlUIiei CI UUgi moo. ** *jr-

differtcaulibus prostratis, capitulis duplo majoribus, eorum phyllis ample

ovato-ellipticis, obtusis, glabris, subdentatis, corolla* intensius ca?ruleae,

tubo hirto-albido styloque elongato. *

Hab. Andorra, in monte Rialb, alt. 2 500 m. (P. Cousturier).
Facies J. macrocalycis Gdgr in Bull. Soc. bot. de France, vol. LIX (1912)

p. 59 et J. rosularis B. R. a quibus habitu prostrato, foliis confertis brevio-

ribus, involucri phyllarum forma etc. bene recedit. — Capitula 2 cm.

lata, phylla intima barbata, calycis dentes brevissimi. Planta decumbens,

laxe caespitosa, perennis, radicibus elongatis. An igitur potius species

propria et tunc Jasione andorana Cousturier et Gdgr mss. nominanda.

Garex Cousturieri Gdgr mss. Homostachya caespitosa sesquipe-

dalis, radix fibrosa, culmi fistulosi loeves folia leavia superantes, conferti,

spica conferta, transverse ovata, lobata, 4-5-spiculata, fusco-ferruginea,

spicule basi masculee alternee ovato-subylobosa3 contiguae, bractea brevis

linearis, glumee late lanceolatre utriculum superantes, pra'ter dorsum

hneato-virescentem fusco-nigricantes, marginibus anguste luiescentibus,

utnculus viridis, subrotundo-compressus trigonus, rostro bidentato aequi-

longus, stigmata 2 tenuia elongata. Julio-augusto.
Hab. Andorra ad Valiran del Norte et in Val Arinsal, alt. 1900-2 000 m.

(Cousturier!). Hispania bor. Lerida ad Castanesa et Bassive (Campano.

Pujol!), ad pedem montis Nethou loco dicto Rencluse (Garroute.')
necnon

ad Camprodon Gerona (Bourgeau PI. Pyren. hisp. n. 288!). Etiaro m
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Pyrenaeisgallicisad lacus superiores Oo {Garroute !) . Hue quoque spectare

videtur C.^ leporina <p. subfestha Lge in Wk. et Lge Prodr. fl. hisp., I, p 121

ad Esquierry (Haute-Garonne lecta), sed folia dicuntur longissima et cul-

mus apice scaberrimus. C. leporina f. atrofusca Christ ad hanc referenda

est.

Species, ut videtur, Pvrenaus centralibus privanec rara, faciem omnino

C. festivx Dewey referens propter inflorescentiam; sed tam ab ilia quam

a C. leporina differt habitu alieno, culmis brevibus, spiculis fuscatis parum

aut vix scarioso-marginatis, utriculo diverso, etc.

Le Carex Cousturieri est encore un exemple tie l'affinite

qui existe aussi entre la flore des Pyrenees et celle <le la

Laponie et des regions arctiques; il suffit de citer Saxifraga

groenlandica, Trisetum baregense (T. agros/ideum Gay non Fr.),

etc. Le Carex festiva Dewey auquel j'avais d'abord rapporte

mon espece est different de ce que les botanistes scandinaves

nomment ainsi. Je le possede dUmea (Hartman! etc.), de

TromsO (Moe!) etc.; mais le type americain s'en distingue par

des caracteres assez tranches qui permettraient a la plante de

Laponie de rentrer dans mon C Cousturieri. J'ai en herbier

le C. festiva des localites americaines suivantes :
Wyoming :

Laramie (Nelson n. 288!) Mts Big Horn (ej. n. 5 012!); Mon-

tana : Little Belt Mts (Flodman n. 305!), Gallatin River (Blan-

kinshipi) et Mystic Lake {id.); Colorado, Andrews Shetland

Ranch (Baker 1), La Plata (Tracy n. 699!), Fort Collins (tran-

dalll); Washington, m. Paddo (Suksdorf n. 5256! et 2604.),

Bingen (Suksdorf n. 5 957 !), Klickitat (Suksdorf n. 2 61 1 .).

Je l'ai aussi du Kamtschatka (Riederl) et du Greenland :

Golfe de Baals Reviers (J. Vahll), de Scoresby Sund (Hartz.)

et d'llua (Lundholm !). , , , . . ..

La plante du Kamtschatka est tout a fait semblable a celle

de l'Amerique du Nord; mais les echantillons groenlandais

paraissent former la transition entre ces derniers et ceux de

Laponie a cause de leurs feuilles beaucoup plus larges, dun

vert glaucescent, les epillets sont dun roux ferrugineux plus

largement margines, etc. De ce qui precede, il V aurait done

vraisemblablement plusieurs especes confondues sous la meme

denomination (M. Gandoger).
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Sur la transmission des Rouilles en general

et du Puccinia Malvacearum en particulier;

(Suite et fin) ';

par M. S. BUCKET.

Lorsque, Van dernier, M. Blaringhem 2 reprit a son compte

l'hypothese de l'heredite des Rouilles et que je lui citai
3 comme

objection la grande proportion des resultats negatifs fournis par

les experiences d'Eriksson, sa reponse fut a peu pres la suivante

:

que dans les caisses et dans les tubes, Yhumidite du sol et de

l'atmosphere favorisait les plantes vertes aux depens des Cham-

pignons; que ces derniers etaient au contraire favorises par la

dessiccation des tissus; il me cita meme le cas des Lichens.

Voila certes un paradoxe bien etrange : d'une part, chacun salt

que les plantes vertes en serre, sous cloche ou sous chassis

presentent, en raison surtout de l'humidite, de la chaleur, de la

lumiere attenuee, un developpement plus grand et plus rapide

qui nest autre qiCun debut d'etiolement. D'autre part, c'est un

fait notoire que ces memes conditions realisent roptimum du

developpement non seulement des moisissures, mais

Timmense majorite des vegetaux sans chlorophylle. Les

Lichens eux-memes, s'ils representent un cas special d'adapta-

tion et de resistance a la secheresse, nont jamais souffert, que

je sache, dun fort degre dhumidite qui parait meme necessaire

a beaucoup d'especes pour assurer leur developpement rapide

et la multiplication des sujets. Enfin, en ce qui concerne les

Rouilles, tous les agronomes sont d'accord pour reconnaitre

de

otam Mi-

freq

1- Voir plus haut, p. 520.
2. Blaringhem (L.), Vhermte des maladies des plantes et le Mcndelisme

(Premier Congres international de Patholoeie comparee. — Rapports,

pp. 250-312, 1912).

Observations snr la Rouille des Guimauves (Puccinia Malvacearum, Mont.)]

Bull. Soc. bot. de France, 4P serie, t. XII, pp. 765-773, 1912. .

3. Buchet (S.), La pritmdue hevedite des maladies cryptogamiques, Hun.

Soc. bot. de France, 4^ serie, t. XII. pp. 754-762, 1912.
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luxuriant de ces parasites, a lei point que l'axiome suivant est

universellement repandu : Les annees pluvieiises sont des annees

a liomlles et a Peronosporees, tandis que les annees seches sont

des annees a Qui iurn.

* *

(Vest le meme paradoxe dont s'est servi M. Blaringhcm pour

interpreter le cas dun pied tYAlth&a rosea que je lui avais

indique lannee derniere dans le jardin de l'Ecole de Botaniquc

du Museum. Ce pfed ayant tleuri, fructifie et ses pousses

^
annuelles s'etant dessechees vers la fin d'octobre, sans avoir

montre de tache de Rouille pendant toute la duree de leur vege-

tation, M. Blaringhem expliqua le fait de cette preservation,

apparente selon lui plutot que reelle, de la fagon suivante :

(( ... J'ai eusoin de noter que cette plante se developpe, si Ton peut

dire, le pied dans l'eau ; les racines sont ecrasees par un recipient destine

a larrosage, dont les infiltrations aident beaucoup a la croissance et

peut-etre a la resistance a la Rouille, de cette plante.

« Je n'oserai meme pas prefendre que cet individu, le seul sur lequel

je n'ai pas trouve quelques pustules, est indemne ou immunise; je suis

portea croire au contraire que transplante en un autre point du jardin,

eloiirne de toute Malvacee hebergeant la Puccinie parasite, mais inoins

arrose, il se comporterait comme les plantes de la Collection botanique

proprement dite. »

II est necessaire tout d'abord de rectifier une erreur : cette

plante ne pousse nullement « le pied dans l'eau »; elle voi-

sine simplement un bassin cimente, parfaitement etanchc. Mais

ceci importe peu d'ailleurs, puisque cette annee ce meme
pied (VAlthaea, poussant dans les me'mes conditions qne Can

dernier, fut tres fortement envahi par la Rouille, plus que tons

les pieds de la Collection voisine et qu'il m'a meme semhle

qu'il fut le premier a presenter des taches. Javais fait Ian

dernier cette hypothese, qu'il avait ete preserve en raison de sa

situation ecartee et de 1'infestation tres tardive de la Collection;

il suffit de supposer cette annee, ce qui n'a rien d'invraisem-

Idable, que Tapport des germes contagieux vint cette fois d'un

autre coin de l'horizon.
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Quoi qu'il en soit et pour repondre au paradoxe de M. Bla-

ringhem, je fis cette annee quelques essais preliminaires au

laboratoire de Biologie vegetale de Fontainebleau. Ayant recolte

des graines de cette Rose tremiere indemne, je les semai en

octobre dans une serre froide ou les jeunes pieds sejournerent

tout lhiver. Au printemps de cette annee, je les visitai, constatai

qu'ils possedaient deja plusieurs feuilles en parfait etat, sans

trace de Rouille et les fis repiquer isolement en pots. Des la

seconde moitie de mars, j'en fis trois categories : sept sujets,

constituant la premiere, resterent dans la serre; ils y sont

encore aujourd'hui, sauf un seul que je transportai dehors au

1" octobre dernier pour une experience speciale dont je

vais parler tout a l'heure. Aucun cVeux ne ma jamais presents

la moindre tache de rouille et la derniere fois que je les ai vus,

au debut de Novembre, ils etaient lous en parfait etat; il est

bon d'ajouter que la serre qui m'a servi est seche, qu'elle ne

sert pendant la belle saison qu'a rentrer les outils de jardinage

et pendant lhiver a faire quelques boutures; mes plantes ont

ete arrosees le moins possible, tout juste pour qu'elles ne

meurent pas de soif; de plus, la porte de la serre est souvent

restee ouverte et des vasistas ont ete a plusieurs reprises

entr'ouverts pour realiser une legere ventilation : fort heureu-

sement les contaminations, toujours possibles, ne se sont pas

produites.

La deuxieme categorie, que jappellerai B, etait constituee

par 6 sujets qui furent places, les pots a demi enterres, dans

une petite clairiere de l'enclos du laboratoire, entouree presque

completement par des arbres et protegee des sujets de la cate-

gorie C, d'abord par la distance (450 metres environ), ensuite

par plusieurs rideaux Ires denses d'Epicea dont les branches

touchent le sol et s'entre-croisent, et par le batiment de la serre

dont la position se trouvait justement intermediaire par rapport

aux categories B et C. Cette clairiere recevait suffisamment de

lumiere et dailleurs les plantes en question s'y maintinrent en

parfait etat bien que moins vigoureuses que celles de la cate-

gorie suivante, ce qui n'a rien que de fort naturel, puisque ces

dernieres, comme nous le verrons, recurent le maximum de

chaleur et d'eclairement. Trois pieds furent recouverts chacun
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d'une cloche, tandis que les trois autres demeurerent a l'air

libre.

Les sept sujets qui restaient a ma disposition furent — enter-

res comme les precedents — places non loin du chemin de fer,

dans un large terrain decouvert, exposes par consequent le plus

possible a la contagion et au vent du sud-est qui, dans cette

region, souffle une grande partie de lannee et amene les orages.

Quatre d'entre eux furent disposes sur une seule rai

des trois autres qui seuls re^urent des cloches.

Tout d'abord il faut noter que cette station de Fontainebleau
etait assez bien choisie, en raisonde labsence complete de Mal-
vacees, comme je m'en suis assure, dans un rayon tres etendu,

soit eh foret, soit meme sur les talus de la voie ferree; il est pos-

sible que la premiere contagion, laquelle apparut au debut de

juillet (trois mois et demi seulement apres que les plantes furent

sorties de la serre) vint de Hoses tremieres cultivees dans les

jardins d'Avon, le village voisin, ou de Mauves poussant dans les

terrains vagues ou les rues de ce village. A cette epoque, un
pied decouvert d'Althaea, situe a l'extremite de la premiere

rangee de la categorie G. presenta des debuts de pustules sur

deux de ses feuilles et, un mois apres, toute la rangee fut

atteinte a des degres divers, si bien que le 24 aout linvasion

etait intense sur les quatre sujets (degres 2 et 3 de M. Blarin-

ghem), ce qui ne les empechait pas d'etre fort vigoureux, plus

flue tous les autres de la categorie B ou C qui cependant etaient

tous indemnes de rouille. Cette invasion n'a meme pas empeche
un des sujets les plus rouilles de fleurir cette annee.

Ce mdme 24 aout je choisis un des trois pieds indemnes et

sous cloche de la categorie C pour lui faire subir une contami-

nation experimental . A cet effet, je prelevai, sur les sujets les

plus atteints, des feuilles presentant un grand nombre de

pustules mures, cest-a-dire recouvertes de sporidies, et, apres

avoir arrose abondamment et en pluie le sujet sain, je placai

ces feuilles atteintes contre les plus jeunes feuilles du sujet, au

centre de la rosette, de maniere que leur face inferieure a demi

redressee et toute humide regut directement les sporidies au

foment de leur chute. Je replagai la cloche apres cette opera-

tion. Je fus oblige de m'absenter pendant un mois. Lorsque je
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revins, le 1" octobre, je soulcvai la cloche du sujet en expe-

rience, en presence de temoins, et je fus heureux de constater

que, malgr^e £extreme humidite du milieu, cette plante etait toute

coaverte de pustules (degre 3 a 4) beaucoup plus larges qu'elles

ne le sont d'habitude et deja toutes couvertes de sporidies. Ces

pustules paraissaient toutes sensiblement de meme age, ce qui

semble montrer qu'aucune auto-infestation secondaire n'avait

encore eu le temps de se manifester et qu'elles resullaient

toutes de ma contamination precedente. J'examinai alors atten-

tivement les deux temoins sous cloche qui avaient pousse cote a

cote dans les memes conditions d'humidite, de chaleur et d'erlai-

rement, mais qui n'avaient pas recu de germes contagieux. Je

constatai, en presence de temoins, qu'iYs ne presentment pas

plus trace de rouille que precedemment et qu'ils etaient encore

bien verts, tandis que le sujet d'experience avait considerable-

ment jauni et deperissait visiblement. Une visite, faite le meme

jour, aux plantes des deux autres categories, me montrait que

tous les sujets, meme ceux de plein air, etaient absolument

indemnes.

Ce meme 1
er octobre, je fis deux nouvelles contaminations, la

premiere sur un des deux temoins precedents, la seconde sur un

sujet que je sortis de la serre el que j'enterrai a cote des plantes

de la serie C, dans un baquet que j'avais rempli de terre etou

je pus etablir, grace a son etancheite, un veritable marecafje. Ce

dernier pied etait tres vigoureux, indemne jusqu'a ce jour,

comme tous ceux de sa categorie, qui le sont encore aujourd'hui,

ainsi que je l'ai dit plus haut. Les deux sujets furent couverts

dune cloche. Puis, etant force de m'absenter encore, je pnai

mon ami R. Combes de surveiller ces nouvelles experiences, ce

M
..le

_ > A O ^^

—

•

son depart de Fontainebleau, il .constatait l'apparition des pre-

mieres taches sur le sujet du marecage, il etait frappe de la

teinte jaune presque uniforme que prenait le revers de plusieurs

feuilles et constatait que cette teinte etait due a une multitude

de pustules tres petites. L'autre sujet contamine paraissait

M
i^ i Huvnuore, je me renins a rontaineDieau ci ^ -

constatations suivantes : La plante du marecage etait litte™ le
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merit couoerte de pustules, au point que le vert de ses feuilles

etait a peine distinct (degre 4); ces pustules paraissaient presque

toutes du meme age, cependant quelques autres rares et toutes

nouvelles apparaissaient Qa et la : celles-ci ne pouvaient pro-

venir que d'une infestation secondaire, facilement explicable du
reste, car la cloche de cette plante avait du etre retiree quelques

jours avant le depart de mon ami Combes, pour eviter que le

sujet ne succombat : il avait toujours « le pied dans Teau », ce

qui etait bien suffisant et ne lui paraissait guere favorable.

L autre essai de contamination avail egalement reussi, mais la

plante ne portait que quelques tacbes (degre 1) sur trois ou

quatre feuilles : ces pustules etaient anciennes, comme leur

couleur tres foncee et leur revetement de sporidies permettaient

d'en juger, et cela ne faisait guere de doute qu'elles etaient le

resultat de la contamination laite 31 jours auparavant : il est

possible qu'elles commenyaient a poindre deja au 15 octobre

precedent, mais qu'elles avaient passe inapergues a H. Combes
en raison de leur rarete et de leur petitesse a ce moment.

Enfio, le dernier lemoin sous cloche de la categoric C parais-

sait indemne ce V v novembre, mais en regardant avec plus

d'attention je constatai sur plusieurs feuilles de tres rares et

tres jeunes ponctuations d'un jaune clair, indiquant qu'une

contamination fortuite avait du se produire 15 ou 20 jours

auparavant, c'est-a-dire peu de temps avant le depart Me
Combes. C'est d'ailleurs le seul de mes temoins qui contracta

la maladie sans une intervention prealable, puisque les trois

sujets sous cloche de la categorie B etaient encore indemnes ce

jour-la comme precedemment et comme les six sujets de la serre.

Quant aux trois plantes de la categorie B qui poussaient en

plein air depuis la fin de mars et qui, en raison de leur situa-

tion remarquablement abritee, avaient pu rester indemnes jusqu'a
ma vjsite precedents (t

er octobre), elles presentaienl a ce jour,

toutes les trois, quelques pustules excessivement rares et

tenues, tellernent claires encore qu'un examen a la loupe et par

transparence etait presque necessaire pour les apercevoir (une

Plante ne montrait qu'une seule tache, une autre deux sur la

ro^me feuille, la troisieme cinq en tout sur deux feuilles difle-

rentes).
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L'ensemble des resultats obtenus depassait mon attente,

puisque, dans le principe, ces essais netaient entrepris que

pour me faire une opinion et diriger, avec des precautions plus

grandes et sur une plus vaste echelle, mes experiences futures.

Tout ce que j'avais desire demontrer avait done parfaitement

reussi : 1° Le repiquage de tous les sujets, fait en mars,

n'amena, contrairement aux suppositions de M. Blaringhem,

aucun developpement de pustule sur un quelconque des 20 pieds

ftAlthaea, puisque les premieres taches, sur un sujet de plein

air de la categoric C, n'apparurent que trois mois et demi plus

tard. — 2° Le milieu anormal realise sous les cloches, et dune

maniere generate par un espace humide et mal ventile, nest

nullement un obstacle au developpement de la Rouille; il semble-

rait plutot, a voir la taille excessive des pustules ainsi deve-

loppees, leur superbe apparence et, dans deux des essais, leur

nombre, que le Champignon fut favorise au detriment de la

plante verte 1
. — 3° Toutes mes plantes, issues de grames

recueillies sur un mime sujet sain, constituaient de toute evi-

dence une lignee indemne, chose si rare el meme si problema-

tique d'apres MM. Eriksson 2
et Blaringhem. — 4° Toutes les

plantes vivant en plein air se sont contaminees, malgre l'eloigne-

nient de toute Malvacee, mais tandis que les plus exposees au

vent se contaminaient des la fin de juin, les mieux abntees

restaient indemnes jusquau milieu tfoclobre. — &° Au con~

traire, tous les temoins cidtives sous cloche ou dans la serve sont

demeures indemnes jusqua la fin d'octobre, sauf un seul qui fut

legerement et fortuitement contamine vers le milieu du meme

mois, accident d'autant plus explicable que ce sujet voisinait

de tres pres les plantes les plus atteintes et que mon ami

Combes souleva souvent sa cloche pour se rendre compte de

son etat : comme il surveillait en meme temps des plantes

1. Au cours d'un voyage que je fis en 1892 dans le Sud-Tunisien, J«

cherchai systematiquement, mais vainement le Puccinia Malvaeean

sur les diverses especes de Mauves ou autres Malvacees queje renConir
de— J ai su depuis que notre confrere, M. R. Maire avait fait, sans plus

succes, les memes recherches dans le Sud-Algerien. Comme cette Houi

n est pas rare sur le littoral africain, on peut done supposer que lexue

secheresse du Sud est en rapport avec son absence dans cette region'

.

2. Eriksson (J.), Der Malvenrost: Konel. Sv. Vetensk. Ak. Handl., t. \^
'

19U,n°2. &



S. BUCKET. SIR LA TRANSMISSION T)ES ROUILLES. 565

contaminees, il est fort possible que, malgre ses precautions,

il ait introduit des sporidies avec ses doigts. — 6° Trots essais

de contamination sous cloche ont tons parfaitement rdussi et

cela dans le delai de vingt jours environ assigne par M. Gornu

en 1874 % lorsqu'il reussit les premieres inoculations de cette

Rouille.

II est done parfaitement legitime d'affirmer que le Puccinia

Malvacearum est une espece tr&s contagieuse, comme son

histoire 2
le faisait d'ailleurs supposer. Quant aux essais infruc-

tueuxd'inoculation tentes par M. Blaringhem avec cette Rouille,

ils ne sauraient vraisemblablement 6tre expliques que par une

mauvaise methode d'experimentation. Par contre, si la conta-

gion facile de cette Rouille me parait surabondamment demon-

tree, tous les fails d observation et d' experience ont ete jusqud ce

jour contraires a la theorie de VHeredite.

1. Gornu (M.), Note sur la propagation du Puccinia Malvacearum, Bull.

Soc. bot. de France, 1874, p. 292.

2. Buchet iS.), Le Cas du Lolium temulentum L., et celui de rAlthaea

rosea Cat-., Bull. Soc. bot. de France, 1912, p. 188.
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Le district de Oban esta4-100milles du Goll'e de Guinee,a l'Ouest du

Cameroun alleinand. La richesse de la tlore est grande, puisque le collec-

te,ir es*'me qu'il existe de 4 a 500 especes dans un mille carre. II n est

Qonc pas invraisemblable qu'il s'y rencontre beaucoup de nouveautes.
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Gelles-ci sont au nombre de 19o sur 1 016 especes recoltees, et les nou-

veaux genres atteignent le ehifi're de 10; ce sont : Alphomeopsis, Deu-
nettia (Anonacees) Crateranthus (Myrtacees), Afrahamelia, Dorothea,

Diplosporopsis, Globulostylis (Rubiacees), Scyphostrychnos (Logania-

cees) Talbotia (Acanthacees), Amauriella (Aracees). Les nouvelles

especes se repartissent ainsi par families : Anonacees, 7; Violacees, 3;

Guttiferes, 3; Malvacees, 1; Sterculiacees, 6, avec 4 Cola nouveaux;
Geraniacees, 2; Meliacees, 2; Gelastracees, 1 ; Sapindacees, 3; Anacar-

diaeees, 3; Legumineuses, o; Rosacees, 1 ; Myrtacees, 8; dont 6 Napo-
leona; Melastomacees, 3; Rubiacees, 34; Ebenacees, 1; Oleacees, 1;

Apocynacees, 12; Asclepiadacees, 4; Loganiacees, 9; Convolvulacees,

1; Pedalinacees, 1 ; Acanthacees, 21 ; Verbenacees, 4; Aristolochiacees,

3; Lauracees, 3; Euphorbiacees, 2; Orcbidacees, 20; Liliacees, 2;

Aracees, 3. Le Poga oleosa, tres oleifere, que Pierre avait fait connaitre

du Gabon, se retrouve a Oban. Toutes les nouveautes sont suftisamment

decrites en latin et commentees en anglais sur 1-116 pp. Trois pages

sont consacrees a quelques Gbampignons (Lentinus, Polystictus). La
liste des especes anciennes reconnues dans les recoltes de M. Talbot

comprend 33 pages consacrees aux Phanerogames pour la plupart, mais

aussi aux Fougeres, aux Mousses, aux Champignons, aux Licbens. Les

17 planches lithographiees sont a la fois scientifiques et artistiques dans

leur petit format. Gagnepain.

LEMOINE (M»« Paul). — Melobesiees, Revision des Melobe-
siees antarctiques. (Deuxieme expedition antarctique francaise

(1908-1910) : Sciences naturelles, Documents scientifiques, 64 p.,

14 (ig. texte, 2 pi. hors texte.)

Les Melobesiees antarctiques sont reparties dans trois regions geogra-

pbiques
: sud-atlantique ou sud-americaine ; sud-australienne ; sud-

mdienne (Kerguelen). Elles appartiennent a trois genres : Litkotham-
mum, Lithophi/llum et Pseudolithophyllum et represented 22 especes.

Si Ton envisage le genre Lithothamnium, on voit que ses represen-

tanls peuventse classer dans trois groupes : especes a perithalle forme de

files cellulaires verticales ou sans perithalle (L. neglectum et antarcti-

««m), ou a reduction complete de l'liypothalle (L. Mangini): especes a

thalle ramifie et non in<-ruste (L. heterocladum); especes a perithalle

conshtu,; par des rangees de cellules et presentant entre elles de tres

grandes aflinites.

Le genre Lithophyllum est represente par des especes aberranles au

point de vue de la structure. Le L. rugosum qui semble le plus typique,

appartient par ses organes reproducteurs aux Lithothamnium; l'hypo-

talle peut manquer, presenter une seule rangee de cellules obliques
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(Dermatolithon), ou bien etre forme de files cellulaires superposees

(Antarcticophyllum) etablissant le passage vers les Pseudolithophyl-

lum. Le sous-genre Antarcticophijllum renferme deux especes : les

L. eequatbile et subanlarcticum.

Le genre Pseudo lithophyHum, avec deux espfeces, P. consociation et

discoideum, est characterise par des files cellulaires distinctes sur toute

leur hauteur et par un hypothalle reduit constitue par une seule rangee

de cellules.

Aux Pseudolithophyllum appartient en outre une espece americaine,

le P. Margarita? (Har.) de Californie, qui est ramifiee.

.
Suivent des tableaux synoptiques de determination des Melobesiees

antarctiques.

Mme Lemoine, dans des considerations generates, resume les resul-

tats de la mission Charcot; etudie les conditions de vie des Algues

calcaires dans les regions antarctiques proprement dites, le substratum,

l'aspect. Toutes les esp&ces Torment des croules minces dont Tepaisseur

n'atteint pas celle des formes de nos cotes, sauf une qui est ramifiee. Ce

caractere crustace est-il en rapport avec Taction rabotante des glaces ou

le pen d'intensite de la vie dans ces regions?

La repartition geographique montre que 15 especes vivent dans le

sud-atlantique, 4 dans le sud-australien, 6 dans la region sud-indienne.

Une seule est commune aux trois regions, leL. antarcticum. Une espece

est ubiquiste, le L. Lenormandi. La region sud-atlantique est la mieux

connue : on a recueilii 12 especes a la Terre-de-Feu, 6 aux Falklands,

4 aux Orcades et 5 a la Terre Louis-Philippe.

II n'existe pas d'esp£ce commune aux deux regions polaires ou les

formes epiphytes sont rares. Dans le Nord on trouve 18 Melobesiees; les

specimens en croutes epaisses ou a lhalle ramifie y dominent. Le

L. compactum dans le Nord et le L. Mangini dans le Sud presentent

entre eux de reelles affinites et se distinguent de tous les autres par

la reduction ou l'absence de l'hypothalle.

Les bispores, seules ou en melange avec des tetraspores, ont une ten-

dance a se former dans le Nord, mais dans les regions antarctiques on

nobserve rien de semblable. Aussi rieri n'autorise a generalise!- cette

observation et a Tetendre aux regions froides en general.

P. Hariot.

M I RANDE (Marcel). — Les jardins alpins et leurs buts. Notice sur

les jardins alpins de 1 Universite de Grenoble, 45 p., 3 pi. (Ann.

Univ. Gren. XXII; 1911).

Porter devant l'opinion la question des jardins alpins, repondre a des

bruits de faillite, montrer quels sont les services qu'ils sont susceptibles

T. LX. (seances) 37
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de rendre et ceux qu'il serait desormais chimerique d'en esperer, tel est

le but de cet expose.

Que ce but a ete pleinement atteint il n'en est pas de preuve meilleure

que 1'elan avec lequel ont ete, grace a de genereux concours, mises a la

disposition du professeur Mirande, les ressources qui etaient necessaires

pour ne pas laisser pericliter le beau jardin du Lautaret, fonde par le

regrette Lacumann.

Les fondateurs des jardins alpins n'eurent guere en vue que la protec-

tion des especes rares. Or, si cette protection aujourd'hui apparait a

beaucoup comme un peu illusoire, le programme d'autre part s'est sin-

gulierement elargi, trop meme, car toutes les promesses n'ont pu etre

tenues. Et puis on avait eu le tort de creer un nombre trop grand de

jardins et d'eparpiller les forces et l'argent. Aussi certains ont du etre

abandonnes; seuls ceux qui etaient bien silues et bien diriges sont restes.

Cest ainsi que des trois qu'avait fondes la Faculte des Sciences de

Grenoble, deux, ceux de Chamrousse et du Villard d'Arene, ont disparu;

les efforts se sont concentres sur le troisieme, celui du Lautaret qui, tres

frequente grace a sa situation, bien outille, muni d'un Laboratoire-annexe,
constitue une creation utile, viable et de plus en plus appreciee.

L. VlDAL.

GU1LLIERMOND (A). — Nouvelles observations sur la sexualite

des levures. — l. Existence dune copulation heterogamique
observee dans une espece nouvelle. 2. Sur la copulation de

Debaryomyces globosus. 3. Sur des phenomenes de retrogra-

dation de la sexualite constates dans plusieurs levures (Arch. f.

Protistenk., XXVIII, pp. 52-77, 4 pi., 1912).

1° Dun melange de levures servant a la fabrication d'une boisson indi-

gene de la Cote d'lvoire, l'auteur a isole le Zygosaccharomyces Cheva-
lier i sp. nov. Chez cette espece la plupart des asques resultent d'une

veritable copulation heterogamique. Le microgamete est une cellule tres

jeune, ireneralement un bourgeon venant de se detacher; le macroga-
mete est une cellule adulte, de grandes dimensions. La copulation se fait

selon le processus deja connu dans les cas d'isogamie. Cest le premier

exemple d'heterogamie typique qui ait ete signale dans les levures.

2° Chez le Debanjomyces globosus, de Pile de Saint-Thomas, une

partie seulement des asques resulte d'une copulation isogamique, les

autres, ou bien se forment sans copulation ou resultent d'une copulation

anormale, heterogame vraisemblablement. Les asques, dans ce dernier

cas, precedent de la fusion d'une cellule-mere avec un minuscule bour-

geon forme par cette derniere pendant le bourgeonnement qui precede

la sporulation.
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3° Le Schwanniomyces occidentalism des Antilles danoises, montre sur

ses asques des diverticules ou eperons ; ces prolongements se rencontrent

quelquefois, mais sans entrer en communication. Des phenomenes ana-

logues ont etc constates chez les Torulaspora. II semble que ces especes

aient perdu leur sexualite en conservant des vestiges du canal copula-

teur.

De ces remarquables rechercbes il resulte : 1° qu'il y a chez les

levures toutes les transitions entre Tiso- et Iheterogamie ; 2° que le

groupe est en pleine evolution vers la parthenogenese, montrant une

retrogradation de la sexualite aboutissant en dernier lieu a la disparition

complete de ce phenomene. L. V.

GUILLIERMOND (A.). — Recherches cytologiques sur le mode
de formation de l'amidon et sur les plastes des vegetaux. Contri-

bution a l'etude des mitochondries chez les vegetaux (Arch,

d'anat. microsc, XIV, pp. 309-428; 6 pi.; 1912).

Nous avons analyse ici (Bulletin, nov. 1912, p. 819) la serie de Notes

dontla reunion a forme ce grand Memoire. Le resultat essenliel est que

tous les plastes (leuco- chloro- ou chromoplastes) resultent de la diffe-

renciation d'organites, les mitochondries, qui proviennent des cellules

embryonnaires.

Ces organites sont alteres et meme dissous par les fixateurs usuels;

faute d'une technique ad hoc, ils avaient echappe a Tobservation, quoique

dans des circonstances favorables ils puissentetre observes sur le vivant.

Cette technique speciale cest Temploi des sels de chrome, qui torment

des composes insolubles avec les albuminoides et les lipo'ides qui entrent

dans la constitution de ces corpuscules.

Grace a cette methode habile, exactement appropriee, d'importants

resultats ont ete obtenus : Torigine des plastes, la formation de l'amidon

et enfin une homologie reinarquable avec la cellule animale, oil des cor-

puscules tres analogues jouent un role mal precise, mais certain, dans

1'elaboration de toutes les secretions. L. V.

LITARDIERE (R. de) — Formation des chromosomes heteroty-

piques chez le Polypodium vulgare (Comptes rendus, t. 155,

18 nov. 1912).

Les gros noyaux des cellules-meres des spores ont une prophase hete-

rotypique. Les filaments minces qui proviennent de la transformation

du reseau nucleaire s'accolent deux a deux durant l'etat synaptique pour

former le spireme epais ; ils se separent ensuite, sepaississent et se rac-

courcissent pour constituer les chromosomes a deux branches de la dia-

Unese, selon le mode parasyndetique de Gregoire. L. V.
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LIGNIER et TISON. — Les Gnetales, leurs fleurs et leur posi-

tion systematique (Ann. sc. nat. 1912, pp. 55-185).

Ce premier Memoire est consacre au Welwitschia.

Les auteurs en etudient tres minutieusement les organes reproduc-

teurs : morphologie, rapport des organes, course des faisceaux, histo-

logie. De nombreux dessins tres clairs illustrent cette partie descriptive

qui n'etait pas inutile en presence des resultats incomplets, parfois con-

tradictoires, des nombreux Memoires anterieurs.

La discussion des faits observes forme un second chapitre : valeur

morphologique des chatons et des cones : ils sont homologables piece a

piece; le bourgeon floral est une vraie fleur; les fleurs males et femelles

derivent d'une fleur hermaphrodite; une compression radiale a deter-

mine Tatrophie ou meme -la disparition de plusieurs pieces appendicu-

laires. Voici les principales conclusions :

Le bourgeon floral est une fleur organisee sur le type angiosperme :

elle renferme 5 verticilles d'appendices decusses, dont les deux derniers

(c'est la derniere interpretation des auteurs, car ils ont un peu varie sur

ce point delicat) forment un ovaire tetracarpelle clos, le sous-jacent un

androcee histamine.

Le Welivitschia a conserve, surtout dans son histologic, de nombreux

caracteres gymnospermiques, mais rien ne vaut contre le fait d'avoir

acquis un ovaire clos surmontant un androcee. II doit descendre des

premieres Angiospermes actuellement disparues, mais appartenir a un

phyle lateral tres specialise et auquel les Amentales paraissent, quoique

de l)ien plus loin, se rattacher. Partant de cette idee, on petit « se recon-

slituer grosso modo » l'ensemble des caracteres des Proangiospermes,
groupe ou a un certain moment ont pu etre reunies les dispositions

eparses chez les Cryptogames vasculaires et les Gymnospermes donl elles

descendaient, chez les Angiospermes auxquelles elle devaient donner

naissance. L. VlDAL.
-

HALSTED (Byron D.) — The elongation of the hypocotyl (New

Jersey Agric. Exp. Stat. Bull., 25 mai 1912).

C'est un travail de biologie experimentale sur l'allongement de l'liypo-

cotyle consideree au point de vue agricole : un allongement intense a, en

general, des avantages en degageant la plantule eten laportant plus rapi-

dement a l'air et a la lumiere.

L'auleur a etudie systematiquement 1° les influences dues au sujet

:

varietes horticoles, hybrides, degre de maturite de la graine, blessures,

mutilations; 2° rinfluence du milieu: densite du semis, profondeur.

compacile* du sol, liumidite, lumiere, temperature. Ilpense que la reali-

sation pendant la germination des conditions les plus favorables a UP
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developpement rapide de Hiypocotyle aurait des consequences impor-

tantes pour l'avenir de la plantule. Le but de cet opuscule est de faire

connaitre ces conditions dime facon generale, el d'indiquer la methode

a suivre pour les preciser dans chaque cas particulier. L. V.

JANET (Charles) — Le sporophyte et le gametophyte du Vegetal,

le soma et le germen de l'lnsecte (Limoges 1912; 65 pages).

M. Janet, dont on connait les importants travaux sur l'anatomie (\e^

Insectes et plus particulierement des Fourmis, etablit une comparaison

tres originate et au moins curieuse entre le soma et le sporophyte, enlre

le germen et le gametophyte. II aper?oit la les deux trongons dun deve-

loppement qui se poursuit d'une fagon parallele : se suivant chez le

vegetal, plus etroitement juxtaposes chez Tanimal, provoques dans les

deux cas par la m\ sterieuse necessite de la sexualite. Le sujet est traite

surtout du point de vue zoologique, inais il peut interesser tons les natu-

ralistes par la hardiesse et la nouveaute des apercus. L. V.

BLARINGHEM (Louis) — I/heredite des maladies des plantes et

le mendelisme (Congres int. pathol. comp., oct. 1912).

Les maladies proprement elites, en dehors de eelles d'origioe parasi-

taire, sont assez malaisees a preciser chez les vegetaux. Ce sont des

alterations passageres, evoluant par crises, qui se distinguent des diflor-

mites par les variations dintensite qu'elles presentent. Elles semblent

neanmoins justiciables des memes procedes d'elude que les variations en

general : heredite, fluctuation, selection, regression.

L'auteur prend comme exemple l'heredite de la resistance a la verse

des Gereales. II y a une correlation reconnue entre la verse et la

compacite des epis. D'ou une etude systematique des diverses races, des

lignees favorisees, et enfin des individus d'elite. L'heredite des

maladies parasitaires est souvent annulee par la sterilite. Dans certains

cas elle a ete surprise : dans l'lvraie, au moment de la maturation de la

graine, le mycelium penetre des tissus maternels jusqu'au point vegetatil'

de lembryon. Mais, en general, on ne saitrien : le mycoplasma dEriksson

est encore tres douteux. Enfin l'immunite et son heredite est une ques-

tion a peine ebauehee.

Les problemes souleves sont nombreux, et e'est une tentative louable

Que d'essayer « dy apporter la clarte quentraine I'emploi des methodes

mendvliennes ». L. V.

CEILLIER (Remj) — Recherches sur les facteurs de la repartition

et sur le role des mycorhizes (These de la Fac. des Sc. de Paris,

^12;2o3p.,2pl.)
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4° La vie saprophytique presente un remarquable parallelisme avec la

mycorhization ; dans bien des cas cependant les saprophytes ne sont que

facultativementinfestes.

2° II y a un parallelisme plus absolu entre l'etat mycorhizien et la vie

parasite sans chlorophylle, au point de faire n ait re l'idee d'un benefice

r •

> i
'

reciproque.

3° Le parasitisme pur exclut generalement le mycophytisme.

4° L'etude de conditions biologiques dont beaucoup n'avaient pas ete

envisagees (plantes grasses, des bords de la mer, des montagnes, des

marecages, diclines, xerophiles, calcicoles ou silicicoles, ligneuses ou

herbaeees, carnivores) n'a donne que des resultats negatifs.

5° Le mycophytisme est parallele a la pauvrete de Tembryon en

moyens de germination, les myeorhizes etant constantes cbez les vege-

taux a graine ou spore tres petite, sans reserves et a developpement

incertain. Accessoirement le nombre des graines, leur facilite de disse-

mination, leur remplacement fonctionnel paries organes de multiplica-

tion vegetative fournissent des donnees interessantes (Voir chap. V : les

moyens d'extension des mycotrophes).

En resume les hyphes sont probablement des adjuvants nourriciers

associes aux embryons tres pauvres, apres quoi dies ne sont plus pour

l'adulte que des parasites au moins inutiles. Le manque de cboropbylle,

la vie sapropbyte vont de pair avec Tinfection, mais peut-etre simple-

ment parce qu il est impossible a une plante saine de se developper

dans un sol humide ou puliulent des Champignons sans etre contaminee

par eux. Ce serait egalement a une contamination purement parasitaire

qu'il faudrait attribuer les mvcorhizes tardives et facultatives.

L. VlDAL.

BROCKMANN-JEROSCH (H.)— Die Aenderungen des Klimas-

seit der letzten Vergletscherung in der Schweiz. Akademische

Antrittsrede, gehalten am 29 Januar 1910. (Extrait de Wisseti'und

£e6enl910,16p.)

La connaissance des ehangements de climat survenus au cours de la

derniere periode geologique preoccupe les naturalistes, qui cherchent la

Implication de certains faits de repartition des vegetaux et des animaux.

L'etude des vegetaux fossiles trouves dans les depots formes en Suisse

depuis le moment de l'extension maxima des glaciers ne permet de con-

clure qu'a l'existence d'un seul changement notable dans les conditions

climatiques. Pendant la plus grande extension glaciaire et pendant toute

la phase de retrait des glaciers, regnait un climat oceanique tres accuse,

permettant le developpement d'une flore ou, a cdte de la plupart des

especes ligneuse actuelles, on trouve des vegetaux, faisant defaut ou
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tres rares en Suisse, exigeant des climats humides et doux; le Hetre

manque totalement. Apres le retrait des glaciers et pendant la periode

neolitliique, le climat plus sec amene Tetablissement d'une flore

ou domine le Hetre et qui est identique a ia flore de nos jours. En

s'appuyant sur des considerations d'ordre different, la presence dans

diverses parties de la Suisse de colonies de plantes orientales ou meri-
• « * .

' v

dionales recherchant les stations chaudes et seches, on a ete amene a

admettre apres l'epoque glaciaire l'existence d'une periode dite xerother-

tnique pendant laquelle ces especes, par migration de proche en proche,

ont pu largement coloniser le pays pour se cantonner ensuite, a l'avene-

ment des conditions actuelles, dans quelques stations privilegiees. Lau-

teur, examinant les fails sur lesquels est etayee cette opinion, en conteste

le bien-fonde ; il considere Thypothese comme peu vraisemblable et est

dispose a admettre que la presence des colonies de plantes dites xero-

thermiques, peut suflisamment s'expliquer en tenant compte des condi-

tions locales et des moyens de dispersion des vegetaux.

Ph. Guiner.

BROCKMANN-JEROSCH (H. et M.) — Die naturlichen Wal-

der der Schweiz. — (Berichte der Schweizerischen Botanischen

Gesellschatt. Heft XIX, 1910, pp. 171-224.).

Les forets jouent un role essentiel dans la physionomie d'un pays, et

letude des associations qui les constituent est d'un interet primordial.

Cependant, en Suisse comme ailleurs, on ne s'en est guere preoccupe et

« on est beaucoup mieux renseigne sur la repartition des especes rares

de la flore que sur les aspects les plus habituels de la vegetation ».

Apres avoir montre que la repartition des especes ligneuses qui dominent

dans les forets ne depend pas que des conditions climatiques et eda-

phiques, mais que la concurrence vitale et Taction de l'homme inter-

viennent grandement, les auteurs se proposent de definir les types de

forets naturelles, soit en etudiant celles qui ont ete peu modiGees par

Taction de l'homme, soit en recherchant comment elles tendent a se

transformer quand cette action cesse de s'exercer.

On peut distinguer en Suisse au point de vue de la vegetation fores-

tiere trois grandes regions : le plateau (Mitlelland) le Jura, les Alpes.

Sur le plateau, le Hetre (Fagus sylvatica L.) et TEpicea {Picea

excelsa Lk) sont actuellement les arbres dominants; le Chene {Quercus

pedunculata Ehrh.) et, a partir de 600 ou 800 metres, le Sapin (Albies

alba Mill.) sont abondants; le Pin sylvestre {Pinus sylvestris L)

est confine dans quelques stations plus seches ; les autres arbres sont

peu representes. Mais, dans cette region depuis longtemps peuplee, les

forets ont ete fortement modifiees dans leur constitution. Par lanalyse



516 SOClfiTE BOTAMQUE DE FRANCE.

soigneuse des conditions dans lesquelles s'exerce la concurrence vitale

entre les diverses especes, par Tinterpretation de documents paleontolo-

giques et historiques, les auteurs demontrent que primitivement le Hetre

etait partout 1'arbre dominant; Tutilisation des forets par l'homme a

amene Fextension du Chene et Tenvahissement de l'Epicea.

Dans le Jura, les forets sont formees dans le bas par le Hetre, plus ou

moins mele au Chene, plus haut par le Sapin auquel succede dans le

Haut-Jura l'Epicea.

Dans les Alpes, il faut distinguer, a cause de la variete des conditions

climatiques, plusieurs regions :

1° La* region des avant-montagnes molassiques, dont les forets rappel-

lent celles du plateau, avec predominance du Hetre et du Sapin, et,

dans le haut, de l'Epicea.

2° La region des Prealpes calcaires seplentrionales, humide et a

hivers assez doux, est surtout propice au Hetre qui monte j usque vers

1 400 metres, et fait place ensuite a lEpicea. Quelques autres especes

(Tilia platyphyllos, Acer Pseudoplatanus, A. platanoides) sont assez

repandues ; c'est la region de Suisse ou les vegetaux ligneux a feuilles

persistantes (Houx, Lierre, Daphne Laureola) sont le plus abondants.

3° La region des Alpes centrales, a climat continental, sec et froid,

se distingue par labsence du Hetre. Le Pin sylvestre couvre le bas des

versants jusque vers 1 400 ou 1 500 metres, accompagne jusqu'a

1000 metres par le Chene rouvre (Quercus sessiliflora Sm.) dont les

habitants ont favorise l'extension. Plus haut domine l'Epicea, et a partir

de 1 700 metres, le Meleze associe dans les parties superieures a l'Arole

(Pinus Cembra h.).

4° Dans la region du Tessin, les forets de la partie septentrionale

{Sopraceneri) sont analogues a celles des Alpes centrales, mais l'humi-

dite plus grande du climat est cause de la presence du Hetre et de la

frequence du Sapin. Dans la partie meridionale du canton (Sottocenen)

les forets sont formees par le Chene rouvre ou le Chataignier meles &

haut.
/«

Les forets sont ainsi les associations vegetales les plus caractens-

tiques de la Suisse, celles qui expriment le mieux les conditions de

climat et de stations : il est facile de montrer que les variations de l'ea-

semble de la vegetation sont paralleles a celles des forets. Les auteurs

examinent en terminant la question de l'extension primitive des forets

par rapport aux autres associations et concluent, qu'a part quelques

stations speeiales (rochers, marais, regions elevees), les forets couvraient

originairement tout le pays, et qu'elles reprendraient facilement posses-

si on de toute la Suisse au detriment des autres groupements vegetaux
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dont Installation est une consequence directe oa indirecte de Taction

de rhomme. Un graphique resumant la repartition naturelle des forets

complete le travail. Ph. Guinier.

LAPI E (G.)— Etude phytogeographique de la Kabylie du Djurjura.

(Revue de Geographic annuelle, t. Ill, 1909, 156 p., 2 cartes).

Ce travail est divise en trois parties.

La premiere partie debute par un apergu sur les divisions phytogeo-

grapbiques de l'Algerie. L'auteur divise la region mediterraneenne

de la eolonie en trois domaines : domaine mauritanien septentrional,

domaine mauritanien meridional, domaine des hautes montagnes

atlantiques. Le domaine mauritanien septentrional est caractt ;rise par

une saison seehe assez courte et divise en trois secteurs : secteur numi-

dien, assez humide, a sol presque entitlement siliceux, region des forets

de Chene-Liege, avec plusieurs especes speciales; le secteur algerois,

plus sec, oil dominent le Pin d'Alep et le Chene vert; le secteur du Tell

meridional, encore moins arrose, peuple de Pins d'Alep et de Genevriers

{Juniperus Oxycedrus, J. phcenicea). Le domaine mauritanien meri-

dional, a saison seche prolongee, domaine de l'Alfa, comprend cinq sec-

teurs : secteur oranais, voisin du secteur algerois, inais presentant en plus

Callitris quadrivalvis , secteur des steppes, secteur de l'Atlas sabarieu

avec Pin d'Alep et Genevriers, secteur des plateaux constantinois et

secteur sud-coustantinois. Le domaine des hautes montagnes atlantiques

comprend tous les massifs montagneux : c'est la region du Cedrus

Libani.

Dans le chapitre II, apres avoir delimite la region etudiee (Kabylie du

Djurjura), l'auteur en etudie l'orographie et en donne une description

geologique detaillee : il est a noter que des dosages au calcimetre out ete

'aits pour determiner la teneur en chaux des sols provenant de la decom-

position des diverses assises. Le climat est ensuite defini a l'aide des

resultats d'observations meteorologiques organisees dans cinq localites.

Un facteur particulierement bien etudie est l'humidite du sol aux diverses

epoques de l'annee et dans les divers terrains : la teneur en eau a ete

determined sur des echantillons preleves de mois en mois aux monies

endroits; Tinfluence de l'exposition, de la nature du sol, Taction de la

foret sont ainsi mis en lumiere.
Le chapitre III comprend un bref historique des explorations botaniques

de la Kabylie du Djurjura, puis l'etude des subdivisions phytogeogra-

phiques de cette region. La plus grande region forme un district du

secteur numidien du domaine mauritanien septentrional et peut se sub-

diviser en deux sous-districts : celui de Sebaou et celui des montagnes

kabyles. La partie meridionale, peu importante, appartient au secteur du
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Tell meridional, dont elle forme le district bouirien. Les chaines des

Babors et du Djurjura se rattacbent au domaine des bautes montagnes

atlantiques et torment le district du baut Atlas kabyle. Vient enfin Tenu-

meration des associations vegetales qui se partagent le territoire etudie.

La deuxieme partie, la plus importante, est consacree a l'etude de ces

associations : pour chacune d'entre elles Tauteur examine son extension

en fonction du climat et de l'altitude, ses variations suivant la nature du

sol, ses modifications sous l'influence des facteurs biotiques. Les limites

altitudinales, les exigences climatiques des especes dominantes sont

definies; la physionomie de ^association, le role qu'y jouent les divers

vegetaux, les changements qui s'y produisent quand le sol ou le climat

varient sont analyses en detail. Dans les tableaux resumant la compo-

sition de Tassociation, les especes sont enumerees par ordre de frequence,

en les repartissant en trois groupes, dominantes, abondantes, parsemees,

et en separant les etages de vegetation, futaie, sous-bois, tapis herbace,

lianes. L'influence modificatrice de Thomme et des animaux, les pheno

menes de concurrence entre les especes donnent lieu a des considerations

assez etendues. Les associations successivement etudiees sont

:

1° Les forets de Chene-Liege (Quercus Suber L.), couvrant une grande

surface, dans les regions assez arrosees, en general au-dessous de
^

1 000 metres, en sol siliceux. avec divers facies et notamment un facies
-

littoral caracterise par le Myrtus communis L.
-2° Les forets de Chene vert (Quercus Ilex L.), qui occupent des regions

plus froides et plus seches, quel que soit le sol : on y distingue un

horizon inferieur au-dessous de 900 ou 1000 metres avec melange

d'Olivier (Olea europsea L.) et un horizon superieur.

3° Les forets de Chenes a feuilles caduques (Quercus MirbeckiiV- R-

et Q. Afares Pom.), occupant une region restreinte, a climat plus froid

et plus humide, de 1 000 a 1 400 metres, et offrant trois horizons.

4° Les forets de Pin d'Alep (Pinus halepensis L.), localisees dans

deux regions chaudes, Tune seche, sur le versant Sud du Djurjura, l'autre

humide, aux environs de Bougie.
5° La zone du Gedre (Cedrus Libani Barr.), au-dessus de 1 400 metres.

Les forets y ont en grande partie disparu sous linfluence de l'homme et

des troupeaux et ont fait place a des pelouses pseudo-alpines. On trouve

dans cette zone un certain nombre d'especes montagnardes refugee?,

notamment dans ces stations Ires curieuses constitutes par les depressions

(tessereft) longtemps encombrees de neige du sommet du Haizer.

0° La formation de TOlivier et des buissons, presque partout detruite

et remplacee par des cultures, constitute par des buissons de Pistacia

Lentiscus L. m61es dOliviers et de Caroubie rs ou par des buissons de

Zhyphus Lotus L.
'
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7° Les associations littorales, peu etendues, le long des cours d'eau et

en quelques points du rivage.

Dans tin chapitre intitule « Notes phenologiques » sont rassembhVs

des indications sur les epoques de foliaison et de floraison de diverses

especes.

La troisieme partie debute par un resume des faits exposes; viennent

ensuite une comparaison avec la vegetation des regions les plus voisines

de T Europe meridionale, et une recapitulation des contributions apportees

a la flore de la dition etudiee : deux Pbanerogames nouvelles {liomulea

sp. et Odontites Lapiei Batt.), une Fougere (Pohjstichum aculeatum

var. nov. Djurjurse Trab.), un Licben [Pertasaria Lapieana Bouly de

Lesdain) ; une Phanerogame (ffieracium humile Jacq.) et cinq Muscinees

non encore signalees en Algerie, des stations nouvelles pour quelques

especes.

A ce travail sontjointes deux cartes au 200 000% Tune indiquant les

subdivisions pbytogeographiques, Tautreles associations. Une petite carte

geologique et quelques vues de vegetation competent nilustration de

l'ouvraee. Ph. Guinier.

\

phytogeographique du

Sous ce titre, Tauteur examine des faits relatifs a la presence de plantes

alpines a basses altitudes dans le Valais. Apr6s avoir rappele sommai-

rement la configuration, le climat, l'histoire des glaciations dans la haute

vallee du Rhone, et indique les trois formations qui occupent le talweg et

la base des versants (steppes valaisannes, bois de Pinus sylvestris,

marais), il distingue parmi les especes alpines que Ton y trouve deux

categories. Les unes sont tforigine accidentelle : entrainees paries eaux,

elles se sont maintenues aux abords des torrents. La presence des autres

doit etre attribuee a une cause historique : telles sont notamment

Primula viscosa Vill., Draba aizoides L., Saxifraga exarata Vill., qui,

frequents dans l'etage alpin, vegetent abondamment en certains points

des steppes valaisannes, Oxytropis Halleri Bunge, qui, abondant dans

les steppes, monte parfois de la jusqu'ade fortes altitudes. Pourexpliquer

ces faits, l'auteur emet l'hypothese que la periode steppique ou xero-

thermique, dont l'existence est admise depuis Kerner et Briquet, na pas

ete unique, mais a presente plusieurs phases alternant avec des periodes

dextension glaciaire. Ph - g -

»

ALVERNY (A. d'). — Sur le Pin dAuvergne (Extrait de la Revue

des Eaux et Forets, l er septembre 1910, 13 p.).
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II existe dans les Cevennes septentrionales et l'Auvergne une race de

Pin sylvestre (Pinus sijlvestris L.) designee sous le nom de Pin d'Au-

vergne. Get arbre est assez repandu dans la region, rarement en forels

etendues, le plus souvent sous forme de bouquets dissemines au milieu

des cultures. Des preuves historiques montrent qu'il existait deja au

xme siecle, etil n'y a pas lieu de douter de sa spontaneite. Mais, depuis

le milieu du xixe
siecle, on a effectue de nombreux boisements dans

la region au moyen de graines de Pin sylvestre originaires d'Alsace

(Haguenau) ou d'AHemagne : les Pins ainsi obtenus sont tres diflerents

des Pins spontanes. Apres avoir refute Fopinion emise par Mayr, qui

cousidere le Pin d'Auvergne comme un hybride de Pin sylvestre et de Pin

a crochets (Pinus uncinate* Ram.), Fauteur donne un tableau comparatif

des caracteres des deux races. Le Pin d'Auvergne se distingue par sa lige

rigoureusement droite, ses branches courtes. ses feuilles courtes, vertes,

ses cones plus globuleux, souvent uncines, son ecoree de couleur ocre-

chair dans la jeunesse, presentant ensuite un rhytidome vermicule.

Ph. Guinier.

ALVERNY (A. d). — Geographie botanique des Monts Forez

{Extraitdes Annales de la Societe botanique de Lyon, XXXV, 1910,

pp. J 53-178).

La rciiion du Forez, assez bien delimitee geographiquement, est de

structure geologique complexe, mais les roches, en majeure partie por-

pliyriques et granitiques, y donnent un sol presque partout impermeable

et non calcaire. Le climat est earaeterise par une liumidite assez grande

amenee par des vents du Nord-Ouest, parl'ois canalises par certaines

depressions : leur action explique certaines limites de -vegetation. Les

tones de vegetation sont plus ou moins accusees et presentent des ano-

malies : la zone du Hetre, la plus nettement marquee, passe vers le baut

a une zone subalpine tres peu nette, indiquee seulement par quelques

especes; la zone du Chene rouvre est reportee au-dessus de celle du

Sapin a une altitude elevee. Si rhumidite du climat explique l'absence de

zone subalpine bien accusee comme dans les Alpes, on ne peut cora-

prendre toutes ces particularites qu'en faisant intervenir des bypotbeses

sur les modifn-ations du climat et de la vegetation depuis l'epoque qua-

ternaire.

Vient ensuite la description des principaux horizons entre lesquels on

peut repartir la region, et l'indicalion de leur paysage botanique, nom

donne par l'auteur a la liste des especes qui les caracterisent. La p/«'"e

de lioanne se rattache au domaine des plaines du Nord de la France par

la presence du Hetre en plaine; la plaine du Forez, cultivee, est peu

caracterisee. Les vignobles, qui occupent le pied des versants Est des

z
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montagnes, ont un climat a allures meridionales : le Quercus puhescens \

abonde, ainsi que le Sarothamnus purgans. Le pays du Pin, qui \a de

600 metres jusque vers 1 000 metres, est une region de cultures entre-

coupees de boqueteaux de Pin sylvestre : le Ghataignier caracterise cet

horizon. Vhorizon des forets, commeneant a un niveau variable, suivant

le relief, debute par I'apparitionduHetre, qui, souvent detruit, est indique

par le Vaccinium Myrtillus, son reactif fidele; plus haul le Sapin forme

des massifs qui montent a 1 300 ou 1 400 metres. Les paysages botaniques

correspondant h ces types de forets sont decrits en detail : Tauteur

distingue parmi les especes les constantes, les dominantes, les earacte-

ristiques plus ou moins frequentes, les especes localisees sur des points

speciaux. Enfin, vers 1 300 metres, les croupes sont recouvertes (Tune

vegetation tres pauvre et uniforme ou domine de beaucoup la Bruyere

(Calluna vulgaris) : ce sont les Hautes chaumes, coupees par places de

tourbieres, ailleurs d'amas de rochers a Tabri desqueis croissent quelques

arbustes et de hautes herbes. Ph. G.

HUE (A.). — Lichenes morphologice et anatomice disposuit, 1 vol.

in-4°, 1912, divise en 4 parties parties dans les Nouv. Arch, du

Museum; I, genre Pannaria, 4 e ser., t. VIII, 1906, p. 237-272, et

t. X, 1908, p. 169-224; II, genre Acarospora, 5C
ser., t. I, 1909,

p. 111-166; III, genre Aspiciliu, t. II, 1910, p. 1-120; genre Lecldca

(seetio Blastema), t. Ill, 1911, p. 133-198, et t. IV, 1912, p. 1-24,

avec une introduction, 64 figures anatomiques dans le texte et des

. tables analytique et alphabetique.

Ge volume est la continuation de celui qui a paru dans le meme
recueil, en 1901, sous le titre de Lichenes extra-europiei. Dans son

introduction, j'ai distingue les difterents tissus des Lichens, seulement

decrits dans le precedent volume et j'en ai reconnu quatre sortes aux-

quelles il convie.it d'en ajouter une cinquicme simplement indiquee et

(iue je place ici la premiere : 1. flyphes parallels, c'est-a-dire conser-

vant la direction de la surface du Lichen. 2. Hxjphes entrelaces, dispose-

sans ordre, tant6t soudes les uns aux autres, tant6t laissant entre eux

des meats. 3. Hyphes fastigies, presentant un axe priniairc vertical et

^mettant ordinairement des rameaux lateraux, ou serres ou laissant entre

eux des meats. b.Huphes decomposes dontl'axe primaire a disparu apres

avoir p-oduit des rameaux qui se sont anastomoses. 5. Plectenckyme,

tissu compose de cellules semblables a celles du parenchyme des Pha-

nerogames, mais formees d'une maniere tres dillerente. Les gonidies.

quoi(pie indispensables a la vie du Lichen, ne contrihuent en rien a la

formation de ces tissus; sous le rapport de la structure, elles nont

d importance que dans quelques especes de Collema.
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Les apotheeies, tout en affectant differentes formes, se divisent en deux
classes

;
lecideines et lecanorines, distinctes par lorigine de leur enve-

loppe exterieure. Le perithece des premieres provient des hyphes medul-
laires, tandis que l'excipule des apotheeies lecanorines est forme par la

parlie superieure du thalle ; le cortex de ce tegument est la continuation

de celui du thalle. Les apotheeies lecideines peuvent etre ou cupuliformes

et situees sur le thalle ou immergees en lui; dans le premier cas elles

presentent ordinairement sous le thecium une partie superieure du
perithece, improprement nommee hypothecium, car elle est semi-lunaire,

dans les apotheeies lecanorines se trouve sous le thecium un perithece

interieur forme comme celui des apotheeies lecideines. Les gonidies

manquent tres rarement dans les apotheeies lecanorines et on les ren-

contre parfois, meme abondantes dans les lecideines. Leur role est done
nul dans la distinction de ces apotheeies.

I.— Le genre Pannaria est divise en 3 sections : Psoroma, Eupan-
nariaet Coccocarpia; le genre Parmeliella Mull. Arg. ou Pannularia
Nyl. a ete reuni a la section Eupannaria parce qu'il etait fonde sur une

fausse interpretation de la nature de ses apotheeies. Cortex superieur du

thalle en plectenchyme, forme d'hyphes verticaux dans les deux premieres

sections et horizontaux dans la troisieme
; provenant d'hyphes decomposes

dans les nos 442-443. Gonidies protococcoi'des dans la section Psoroma,
nostocacees ou scytonemees dans les deux autres. Apotheeies cupuli-

formes ou parfois adnees, toujours lecanorines, mais manquant ca et la

de gonidies. Perithece colore dans le seul Pannaria triptophylla, tantot

en plectenchyme, tantot forme d'hyphes agglutines. Spores hyalines,

simples, mais polocoelees dans le P. squamulata et uniseptees dans le

P. Faurii. Spermaties courtes, sterigmates articules. Geplialodies dans

quelques especes de la section Psoroma. Les especes decrites sont au

nombre de 45, nos 441-485, dont 5 nouvelles, j'en ai enumere 97 autres

dans ma Causeriesur les Pannaria (in Bull. Soc. bot. France, t. XLVIH,
1904, p. Lxiiij, puis j'ai decrit 2 de celles-ci; aux 95 restant j'en ai

ajoute 5 apres le genre Pannaria et 2 apres les Blastenia, ce qui porte

le nombre des especes connues en 1912 a 147.
Le nouveau genre Thelidea ne renferme qu'une espece; cortex

du thalle forme d'hyphes entrelaces
; gonidies chlorophycees. Apotheeies

lecanorines
; perithece legerement colore ; spores hyalines et uniseptees.

III. — Le genre Acarospora est divise en deux sections, Archacaros-
pora et Glypholecia, selon que le disque de l'apothecie est lisse ou

rugueux; ces rugosites sont formees par la prolongation des hyphes du

perithece a travers des paraphyses. Dans le cortex du thalle, hyphes

fastigies, parfois recouverts dune epaisse couche de cellules depourvues
de protoplasma; gonidies chlorophycees. Apotheeies lecideines imnier-

II.
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gees; perithece parfois colore dans sa partie inferieure, forme d'hyphes

agglutines; spores hyalines, simples, tres petites et le plus souvent fort

nombreuses dans chaque theque; spermaties courtes; sterigmates sim-

ples et non articules. Dans ce genre, 55 especes dont 13 nouvelles, ont

#te decrites, n os 487-541, 50 ont ete indiquees avec la diagnose abregee

de leurs auteurs, n os 542-583, 587-588 et 931-937; leur total est done
de 105 en l'annee 1912.

IV. — L$ genre Myriospora, cree par Naegeli en 1857, puis aban-

donne, aeterepris pour deux especes a separer des Acarospora. Hyphes
du cortex decomposes dans le M. Heppii et entrelaces dans le M. lap-

ponica; gonidies protococcoides. Apothecies lecanorines ; excipule lateral

seulement; perithece non colore; spores hyalines simples, tres nom-
breuses dans les theques.

^ • — Cortex du thalle dans le genre Aspicilia forme par des hyphes
fastigies; gonidies chlorophycees. Apothecies lecideines immergees,
perithece rarement colore a la base, les paraphyses presenter] t parfois

dans leur partie superieure des articulations spheriques, disposees en

chapelets, les spores sont hyalines, simples, mais polocoelees dans

3 especes designees au n° 943, enfin les spermaties sont droites ou cour-

bees et les sterigmates ramifies a la base et non articules. Des cephalo-

dies endogenes ont ete observees dans 12 especes. Celles qui ont ete

decrites, dont 44 nouvelles, sont au nombre de 105, n os 589-693, 76 ont

ete indiquees, n os 694-769 et 938-943, avec la diagnose abregee des

auteurs et ainsi le total est 189.

*!• — Les genres Acarospora et Aspicilia appartiennent aux Led-
deaces, tandis que Biastenia riest qu\\ne section du genre Lecidea. Celle-

ci est divisee en trois paragraphes reposant sur Taspect des spores. Les

especes decrites sont au nombre de 59, nos 776-834, parmi lesquelles

12 n'avaient pas encore ete observees et 95 sont enumerees avec la

diagnose abregee de leurs auteurs, le total est done 154. Dans celles

qui ont ete decrites le cortex est forme d 'hyphes parfois fastigies, le plus

souvent entrelaces, les gonidies sont chlorophycees, la couche medullaire

est double dans 4 especes, les apothecies sont lecideines, cupuliformes,

sessiles sur le thalle, le perithece est quelquefois colore dans sa partie

superieure, des gonidies existant dans rinterieur de Tapothecie de quel-

ques especes, les spores tr&s rarement colorees sont simples et polocoe-

lees, e'est-a-dire que par Tepaississement longitudinal de leur tegument,
la masse protoplasmique se trouve ou refoulee dans deux cavernes

situees aux extremites et unies par un tube etroit, ou divisee en plusieurs

fragments, enfin les spermaties sont courtes, cylindriques ou ovo'ides et

s sterigmates le plus souvent articules avec constriction.

A. Hue.
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NOUVELLES

A roccasion du 14 juillet, plusieurs de nos confreres ont regu des

distinctions honorifiques :

M. L. Mangin a ete nomme Commandeur de la Legion d'Honneur;

M. F. Heim, Officier de la Legion d'Honneur; MM. Dismier et R. Maire,

Officiers de l'lnstruction publique; M. Geze, Officier d'Academie;

M. Hickel, Commandeur du Merite agricole; MM. Hibon et Lutz, Che-

valiers du meme ordre.
t

M. M. Molliard est nomme professeur de Physiologie vegetalea la

Faculte des Sciences de Paris; M. Lutz, professeur titulaire a TEcole

nationale superieure d'Agriculture coloniale; M. Cotte, professeur

d'Histoire naturelle a l'Ecole de Medecine et de Pharmacie de Marseille;

M. Lavialle, charge de cours a TEcole superieure de Pharmacie de

Nancy : ,

Notre confrere, M. Nisius Roux, sejournera en Corse du l
cr Janvier

au 15 mai 1914. II se met a la disposition des botanistes pour la recolte

des plantes. Lui ecrire, poste restante, a Ajaccio.

Le Secretaire-redacteur, gerant du Bulletin

F. Camus.

*

Couiommiers. Imp. Paul BHODARO
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Une gravure d'une page, intercalee dans le texte, entralne un supplement de tirage de 2 fr.
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Tout travail de remise en pages, c'est-a-dire entrainant une modification dans la disposition
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TABLEAU RESUMANT LES EXPERIENCES D ERIKSSON

DATES
fcSPECE

DE GRAMINKE
CIIOISIE

NOMBRE
DETAIL

DES
OV TUBES

SUJETS
REVEL0PP&S

Ete*1892.

Mi-sept.

1892

a mars
1893.

Avoinc 3

CAS
DE ROUILLE*

15

Et<H893.

Ble d'Automne
(Michigan-Bronce,

race tres dispo-

se a la Rouille

jaune, Puccinia

glumarum).

14 Une centaine

environ.

Avena orientalis

var. fris/wet ffor-

deumvulgarev&r.

cornutum (cette

dernifere race
tres disposSe a

lallouillejaune).

7 15

d'avoine

14

d'orge.

Automne
1893.

Ble d'Automne

Et6 1894.

Automne
1894.

Hordeum vulgar

e

var. cornutum.

Ble d'Automne.

1

caisse a parois

carries.

1

caisse cylin-

drique.

67 +
Ce cmi lev
Ull v pi tlil

7

7 3

4

caisses carries

Kt61895.

Etel897.

5 d'A vena saliva

var. montana.

5 (rhizomes)

d'Agropyrum
repens.

10 d
1

Hordeum
vulgare

var. cornutum.

Hordeum vulgare

var. cornutum.

4

10

de Michigan

Bronce.

10

de Squarehead
(var. assez

r£sistante).

20 1

(Hordeum)

1

caisse cylin-

drique.

1

caisse carr6e.

1

caisse carr£e

double de

/ hauteur.

5 5

5

4 De la rouille,

mais aussi
invasion de

pucerons.

DETAILS
DE LEXPERIEN

Dans vine des caisses,

Eriksson fit a la fin de

rexperience des inocu-

lations de controle (avec

la Rouille noire de 1'A-

voine) qui reussirent

parfaitement.

Pendant fhiver, qui fut

rigoureux , les caisses

furent protegees par des

paillassons qui furent

enleves le 29 mars : Les

plantes etaient encore

vivantes, mais fortcment

moisies.

Les caisses ont ete aug-

ments de hauteur, et

la surface de ventilation

bouchee au coton a et6

augmentee aussi.

Exp6r . terminSe le 9 aout.

NATIONS

g£nerales

innee de Rouille (a

l'ext6rieur des

caisses, les Avoines

sont tres atteintes).

Caisses basses, ventilees

loir d'helice

Exper. arr&tee le 23 octob.

(commence en aout et

sept.).

Ventilation assuree su-

p6rieurement par toule

Vetendue de Vomerlure
des caisses, obluree sim-

plemcnt par du coton

entre2toiles mttalliques.

Une des 3 plantes est

atteinte par 1'Uredo gra-

minis.

Varriere - saison de

1892 fut tres favo-

rable au diveloppe-

ment de la Rouille

jaune.

innee pen favorable

(La rouille jaune

n'apparait que le

7 juillet sur les su-

jets de plein air).

Annee particuliere -

ment favorable a la

Rouille.

L^geres modifications
dans le proc£d6 d'arro-

sage

innee particuliere -

ment favorable a la

Rouille.

Caisses carrees a doubles

parois, rafraichics par
tin courant d'eau froide.

Annee peu favorable

(1'Uredo glumarum
existe cependant en

faibie proportion

,

le B16 des le

juin, dans le

sur

Ete 1898. mMd'EmmWrn C.f*

La caisse cylindrique

avait et6 protegee de
rinsolalion par des per-

siennes l'entourant au
Sud et a l'Ouest, car la

chaleur montait parfois

a 40" a I'inttr. tandis

qu'i fexter. le thermo-
metre n'atteignait que
25°. De plus, la ventila-

tion supSrieure dans
cette caisse, au lieu de
se faire a travers plu-
sieurs couches de coton
paralleles, se faisait
par toute Vextremite

superieure du cylindre

qui dtait bouchee par une
seule couche de colon!

1

jardin d'essais).

A nnee partial Here -

ment favorable au

developpement de la

Rouille jaune.

i



II

lhei898. Ble d'Emma(race 5 Aulieudereposercomme Rouillepeu aborulante 1

de printemps caisse cylin- (Orge). » toutes les pr6c6dentes cette annee-la. 1

trfes dispos^e a drique basse
^ ^^^^^

sur le sol nu, les caisses 1

laRouille noire) (ancienmodele) reposaient sur du taffe- 1

(5 sujets). tas cire. De plus, une 1

Horcleum vulgare
it *

bande de taffetas raise 1

var. cornutum
-

tout autour du cylindre, 1

(10 sujets). - prcs de Vouverture snpe-

Print.

2 caisses

cylindriques

doubles de

hauteur.

5

(Orge)

et 5

(Ble).

rieurc, etait ensuite pliee

par-dessus bord, de ma-
nicre a couvrir un centi-

metre de lode metallique

en dessous du coton.

B16 de Horsford 10 10 [/experience dura du Annee non favorable 1

«4

1893. (var. tres dispo- 26 avril a la fin de mill, (pas de rouillejaune 1

se a la rouille
4 *

epoque ou les plantes, dans le jardin d'es-
J

CD
jaune). qui etaient fortement sais avant leTjuil.). I

> atteintes par le Blanc,

1 commencerentamourir 1

0)

>
1

presque toutes.

Print. B16 de Michigan- 4 4 2 L'experience dura du A nnee tres favorable 1

*-*
^3

1894. Rronce.
*

14 avril au 17 juillet. a la Rouille. 1

5
11 y avait primitivement

-
10 tubes en experience, 1

mais 2 tubes furent
s

exclus puree que le coton
ft

superieur fut emportepar 1

a,
•

le vent] 4 autres plantes 1

%

* moururent des le debut.

B16 de Michigan- 1 1 i 11 s'agit d'une « grande
^^h

-2 o
Bronce. rnotte a tiges ties vi-

en O goureuses » enfermee

e,

de

du

c
aussi le 14 avril, mais

couverte tout entiere
*CD o *

d'une haute caisse carree.

^3 <n
Ble de Michigan- 1 1 i Gette plante fut enfermee

CD ** Bronce. seulement le H mai, au

1 en E moment oil les premieres
1 CD kCD

1 CD ** taches d'Uvedo apparais-

1 3 CD saient dans la parcelle;

mais elle etait saine a

I en x

• ce moment et la rouille

n'apparut sur elle que

le 4 juin.

1 CU O Print. B16 de Horsford. 5 5 Enfermes le 23 avril. La rouille jaune etuil

II Q& © 1895.
•

peu intense cette an-

Seigle de Walko- 5 5 Enferm^s le 20 mai. nee-la (elle existait

I O *> backer.
*

n£anmoins des le
1 TD "

l cr juin sur le B16

1
G de Horsford d'une

•

des parcelles du

*s

libre %
*

jardin d'essais).

Print. B16 de Horsford. 5 5 Enfermes le 8 mai. Annee moins favorable
1

v^
1 £i«

1896. encore que la prece-

1 <--

1 ^3
1 >
1 -CD

•* dents

Print. Ble de Horsford. 5 5 3 Enfermes le 5 mai. Annee particuliere-
1 ^
1 tfl

1897. Experience arrfttee vers ment favorable.
1 ^
1 ^ m

la mi-juillet. La rouille jaune at-

1 ^ teignait d£ja le se-
1 ^
1

CL cond degr£ au
1 cn

1 ^ dehors vers la mi-
1 c
1 3 juin et le 3° et 4°

1 ^ vers la fin du mSme 1

mois. ||



SEANCE DU 12 DECEMBRE 1913

Presidence de M. G. CHAUVEAUD.

M. F. Camus, secretaire, clonne lecture du proces-verbal

de la derniere seance, dont la redaction est adoptee.

Par suite de la presentation faite dans cette seance,

M. le President proclame membre de la Societe :

M. P£\eau (Joseph), preparateur au Museum d'Histoire

naturelle, a Nantes (Loire-Inferieure), pre-

sents par MM. Col et Lutz.

M. le President annonce ensuite une nouvelle presenta-

tion.

M. Lutz donne lecture de la commu

Notules de phytogeographie palestinienne (II)
1

Especes en vole d'extinction;

par M. A. AAIiONSOHN.

Dans une Note precedente nous avons appele l'attention sur

VAcacia albida Del., que nous considerons comme representant

d une flore ancienne en voie d'extinction.

Non contents de cette lente extinction naturelle d'anciennes

especes arbustives, les Arabess'emploient a exterminer nombre
d'especes utiles qui devaient, dans un passe peu eloigne encore,

occuper une place importante dans la flore du pays, mais qui,

de nos jours, deviennent des raretes. Le deboisement du pays

se poursuit avec un acharnement tellement efl'rene, et les

besoins de combustible grandissent tellement vite que j'ai assiste

moi-mdme a la complete disparition de certaines especes des

localites ou elles etaient surabondantes il y a vingt a vingt-cinq

ans a peine.

- 1. V. Bull. Soc. bot. de Fr., p. 495.

T. LX. (SEANCES) 38
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G'est ainsi que Taspect floristique da pays change dans

l'espace d'une generation. Mais pour un pays dont l'histoire est

aussi ancienne que celle de la Palestine et quand cette histoire

a eu sur la marche de la civilisation toute l'influence qu'a eue

celle de la Palestine, il n'est pas indifferent de savoir quel etait

le caractere de la vegetation, de la vegetation arbustive surtout,

aux differentes epoques passees.

Heureusement il existe pour le botaniste plusieurs donnees

et indices qui permettent de reconstituer avec assez de surete

la flore arbustive de certaines localites; du moins peut-on en

indiquer Vessence dominante. L'un de ces indices est certaine-

ment le nom de la localite, quand ce nom se rapporte a une

plante. Souvent la plante en question a disparu depuis assez

longtemps pour que son nom ait perdu toute signification dans

la bouche des habitants illettres ; nous n'en conservons pas moins

notre confiance dans sa valeur comme donnee phytogeogra-

phique. Quelques exemples, dans la suite, nous permettront de

mieux illustrer la valeur de ces indices.

De par leur nature, les Coniferes doivent etre les premiers a

disparaitre la ou le deboisement se poursuit sans relache.

Repoussant peu ou point de souche, facilement inflammables,

leur regeneration est presque impossible dans les pays oil le

parcours et la vainepature sont de regie. Aussi aurait-on tort, a

notre avis, de conclure de l'absence actuelle presque totale des

Coniferes dans la flore palestinienne a leur peu d'importance

dans le passe.

Pinus halepensis Mill.

Le Pin d'Alep (Pinus halepensis) se rencontre encore main-

tenant, en rares exemplaires, a l'etat spontane sur le Mont-

Carmel, dans les montagnes de la Judee, aux environs de

Betlehem et Hebron et enfin en Transjordanie. Nous savons

qu'assez recemment encore ce Pin y etait bien plus abondant

qu'il n'y est maintenant. Ici, c'est la civilisation du pays, la secu-

rite relative des routes qui est un puissant stimulant de deboi-

sement. Les colons circassiens, qui ont, de par ailleurs, ete

utiles au developpement agricole recent de la Transjordanie, y

ont cependant donne le signal de la destruction des forets que

la population precedemment trop clairsemee et armee de mau-
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raises hachettes clevait forcement respecter. Les Circassiens out

introduit des haches plus solides et pour leurs « harabas »,

tombereaux a deux roues pleines, faites de rondelles de vieux

Chenes, les Circassiens n'ont pas hesite a abattre les plus £ros

Chenes des forets de l'Adjloun, ancien pays d'Ammon.
D'autre part, les routes etant devenues relativement sures, il

n'est pas rare de voir de tongues theories d'4nes franchir le Jour-

dain, portant du charbon a Jerusalem, charbon provenant des

forets de la Transjordanie. C'est ainsi qu'a Salt les Pins d'Alep

etaient deja une rarete il y a une dizaine d'annees. Toutefois

nous connaissons, a quelques heures au Sud de Salt, une loca-

lity qui est aujourd'hui plus interessante pour le geologue que

pour le botaniste — dans ses marnes cenomaniennes nous avons

recolte des fossiles dexcellente conservation, — mais son nom
Es-snobarieh (piniere) est un indice tres certain pour nous qu'a

une epoque, peu lointaine peut-etre, cette localite etait encore

couverte de Pins qu'aucun habitant actuel ne se rappelle pour-

tant.

Juniperus phoeniceaL., J. drupacea Labill. et J. excelsa M. B.

Le Juniperus phcenicea L., commun a Tile de Chypre, ne se

trouve plus de nos jours en Palestine que tout a fait au Sud, a

Petra. II n'est certes pas trop hasardeux de dire qu'aux temps

passes Faire de distribution de cette especen'etait pas si disjointe

et qu'elle devait etre plus frequente dans la Syrie littorale et en

Palestine, surtout quand nous sommes temoins, pour ainsi dire,

de la disparition rapide d'un autre Genevrier, Juniperus dru-

pacea Labill.

Ce

presq

au mont Taurus, a la preparation d'une marmelade, etait commun
sur le Hermon il y a une soixantaine d'annees. Sous le nom
peu flatteur de « Doufran » qui lui vient, sans doute, de son

odeur forte, cet arbre etait distille pour son goudron et donnait

lieu a une industrie locale de certaine importance. Kotschy, qui

a herborise aux environs de Reschaya, sur le mont Hermon, en
V f i 1 t m a A a *

dense foret

de Juniperus excelsa et J. drupacea. De nos jours le nom Doufran,

encore familier au Liban, est inconnu au Hermon, et apres de
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longues recherches nous n'avons reussi a trouver qu'un seul

exemplaire horribiement mutile de cette belle essence.

Ainsi que nous l'avons dit, lenom de Doufran semble oublie.

Seul un vieux druze de Reschaya connaissait encore ce nom et

se rappelait l'abondance de cette essence au temps de sa jeunesse.

Mais, ce qui est tres suggestif, Tunique exemplaire deJuniperus

drupacea que )<ii trouve estappele beroutha (prononcercomme/A

anglais) et toute la colline sur laquelle il pousse est connue sous

le nom de aberouthaija ». Or berotha et berothaya sont d'anciens

mots arameens et correspondent au « berosch » de la Bible.

Tous les philologues, y compris le Coryphee D r Em. Loew,

rabbin a Szegedin(Hongrie), etauteur classique de « Aramaische

Pflanzennamen », s'accordaient a reconnaitre dans « berosch »

un Conifere, voire un Cypres. La denomination arameenneduJ*

drupacea, encore couranteaux environs de Reschava 1

,
semblerait

leur donner tort quant au genre de Conifere. Mais le nom ancien

berouthaya, genevriere, conserve a la localite, n'est-il pas une

indication phytogeographique meme en l'absence de tout Gene-

vrier?Et meme le nom de la ville Beyrouth, que bien des

auteurs ont essaye de faire deriver de « berotha », ne sug^ere-

t-il pas alors une certaine abondance de Genevriers (</. pha~

ntceal) sur le littoral syrien dans un passe lointain?

Le J. excelsa M. B. qui, au dire de Kotschy, couvrait, avec

le J. drupacea la colline Khan, y est encore frequent dans les

crevasses derochers. Mais sa rapkle disparition semble certaine,

si rien ne vient entraver les ravages.

C'est a dessein que nous ne parlons pas ici du Cedre (Cedrus

Libani) pour lequel nous reservons une Notule speciale.

Fraxinus oxycarpa M. B. var. oligophylla Boiss.

Comme dernier exemple de la valeur des noms de localites

pour la phytogeographie nous rapporterons nos recherches sur

l'aire de distribution du Fraxinus oxycarpa M. B. var. obgo-

phylla Boiss., espece nouvelle pour la flore palestinienne
2

.

1. Nous avons remarque dans le dialecte local nombre de motsP^^ 1

arameens ou d'origine arameenne. L'arameen est encore parle i*»T*
un vdlage au Nord-Est de Damas, et ce dialecte a ete l'objet d etuues

recentes; mais l'habitude de l'arameen au Hermon n'a pas ete encore

signalee, queje sache.
2. Rien n'est aussi etranger a mon esprit que les pueriles reclamation
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Pour Boissier ce Fraxinus n'est connu que de la Syrie et do
l'Antiliban : « in Syria ad Aleppo juxta iluvium(K!22 sub
F. lentiscifolia. Boiss! Haussk!) ad Damascum et in Antilibano
(Gaill !) ad Berythuni (Bl!) 1

. »

G. Post, qui restait toujours un peu vague quant aux indica-

tions geographiques, se contente d'indiquer comme aire de ce
Fraxinus : Lebanon and Antilebanon to Aleppo-.
Les premiers specimens de Fraxinus oxt/carpa M. B. var.

oligophylla Boiss. que j'aie rencontres au Sud du Liban et de
l'Antiliban se trouvent aux sources A'in Awanisch, dans le Djed-
dour, partie Nord de l'ancienne Ganlanitide ou je recoltai des
echantillons en mars 1902.

Depuis j'ai rencontre cette espece d'abord au Sud des marais
de Houleh (19 juillet 1906), au bord du lac qu'on croit etre le lac

Merom, non loin du celebre pont du Jourdain, denomme Djisr

Benat Yakoub (Pont des filles de Jacob), ou Baudouin III fut

defait par Mour-ed-dine et oil, en 1799, les Francais livrerent

leur celebre bataille. Plus tard je retrouvai cette esprce a l'Est

du Jourdain et au Nord de ces memes marais de Houleh. G'est
ici le seul point en Palestine ou, a maconnaissance, on ait laisse

ces arbrisseaux se developper; ils atteignent 8 a 10 metres de
taille.

Mais je soupgonnais l'existence ou mieux la disparition de ce

Frene plus au Sud. Voici sur quelle base :

Le terrain, environ 3 000 hectares, de la colonie agricole juive
de Hedera pres de Cesaree (de Strabon) est denomme par les

Arabes et enregistre au Cadastre, partie sous le nom de Hedera-
infiate et partie sous celui de Hedera-Dardara. Comme il existe

encore, de nos jours, une tribu de bedouins Inflate sur ce terrain,

»a designation du premier lot s'expliquait d'elle-m6me. Mais per-

*je priorite. Aussi suis-je tout dispose a admettre que M. J.-E. Diusmore,
e Jerusalem, a le pas sur moi au sujet de ce Fraxi7ius aussi bien que sur
ombre d'autres especes que je signalerai ultt'rieurement. M. Dinsmore

«ans son Catalogue tres fouille des plantes de la Palestine, quit a publie
avec la collaboration du Prof. Dalman {Die Pflanzen Paldstinas, in Zeitsch.
a. aeutschen Palest. Vereins, Bd XXXIV. Ilefte l-i na toutefois pas indiqu^

s stations, pas plus qu'il n'a cru devoir mentionner ses sources. II a com-
PU Se mon herbier, Iequel reste toujours a la disposition des chercheurs.

*• Boissier (Edm.), Flora Orientals, t. IV, p. 40.
PosT

(G -), Flora of Syria, Palestine et Sinai, p. 520.
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sonne n'a jamais su nous dire Torigine du nom Dardara. Le
Cheikh des bedouins qui avaient coutume de dresser leurs tentes

sur ce lot, un vieillard de quatre-vingts ans aumoins, ne connais-

sait pas la signification du mot dardara, bien qu'il tirat grande

vanite de son titre de Scheikh-ed-Derdara. Mais nous savions

que dans les localites d'ou cette espece nous etait connue on

appelait dardar le Fraxinus oxycarpa var. oligochylia. Dardara

pouvait et devait done avoir la meme signification que « fre-

naie ». Mais de cette espece pas trace dans toute la region, et

les Arabes, illettres, ne savaient meme pas que Dardar etait le

nom d'un arbre

Tout botaniste comprendra done la joie que j'ai eprouvee

quand, herborisant en septembre d907 dans les marais de

RouchRaschi (Hedera), jetombai sur deux vieilles souches forte-

ment mutilees, broutees presque a mort et dans lesquelles je

reconnus le Fraxinus ci-dessus.

Cette trouvaille me
assez abondant dans le passe pour meriter a cette localite la

designation de Dardara=frenaie. D'autre part, cet arbre a du

perdre toute importance dans cette localite depuis une centaine

d'annees au moins puisqu'un vieillard de quatre-vingts ans, chef

de tnbu, ignorait la signification du mot et ne se rappelait rien

au sujet de cet arbre quand des feuilles et rameaux de cet arbre

lui en furent montres.
La Station agronomique juive, qui se donne pour tache de

populariser les especes menacees, a accorde quelques soins aux

deux souches en question. Elles se sont regenerees, mais ne

produisent pas de fruits. Nous les avons bouturees et en avons

de nombreux specimens dans nos pepinieres en vue de propager

a nouveau cet arbre dans notre region.
Le Fraxinus oxycarpa var. oligophylla a done, en attendant,

sa station meridionale extreme a Hedera. Ainsi qu'on peut le

" r par les stations signalees pour ce Fraxinus, e'est un

arbre des terres profondes et

f
l

voir

Nou

«j-«tc,uuS que sonbois, la ou il est connu, est tres estime. ^^
done une espece qui merite d'etre propagee pour lui rendre la

popularite dont elle jouissait probablement dans le passe.

i. Le nom biblique de dourddr est applique a divers Centaurea.
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Alnus orientalis Dene.

Alnns orientalis Decaisne est une autre espece des terres

humides ou, plus exactement, des bords de cours d'eau, mainte-
nant inconnue en Palestine et qui y a ete assez connue sans
doute dans Ie passe. Boissier connait cette espece « ad Bery-
thum et Sidonem (Bove! Bl! Gaill! Ky !). Post l'indique comme
« common along- banks of streams to 1500 m. » Mais, nous
avons deja dit que, sous le rapport des indications geograpbiques,
Post generalisait un peu hativement. Toujours est-il que per-
sonne n'a encore mentionne VAlnus orientalis de Palestine.

Dinsmore, dans son Catalogue ci-dessus mentionne, signale cette

esprce avec des points d'interrogation. Je l'ai recoltee moi-meme
aSidon sur les bancs de Nahr el Auleh. Je l'ai rencontree aussi
dans trois autres endroits : 1° le Wadi el Karn non loin des
mines de Monsfortis; 2° au-dessus de Tel Kaimoun, qu'on iden-
tity avec Yokneam de la Bible dans le Wadi el Milh considere
comme la limite Sud entre le mont Carmel et les montagnes de
Samarie; et enfin 3°pres de Am el Meiyeteh entre les villages de

kindianehetEl Marah, en Samarie. Dans toutesces trois stations
• -

je n ai trouve que des rejets de vieilles souches ne produisant
ni lleurs ni fruits; les indigenes ne connaissent pas de nom a
cette plante.

Paliurus aculeatus Lam.
tet arbrisseau ne m'estconnu que de trois localites en Pales-

tine. Boissier le mentionne en Syrie boreale et Syrie littorale.

"our Post, avec son manque de precision geographique habi-
tuelle, il est « common, especially in interior plains ». Ceci est

assez exact pour la Syrie du Nord. Mais, au Sud du Hermon, le

raliurus aculeatus est, de nos jours, tres peu « common ». Nous
en *r°uvons de nombreuses touffes dans les environs de Banias
l^aesarea Philippi), aux sources du Jourdain, ou il forme des
aies. Xous le connaissons encore d'uneseulelocalite en Haute-

Galilee
: er-Rameh, village celebre pourses vastes olivettes, les

P us riches, les mieux soignees et les plus reputees de la Pales-
lne

' ^a le Paliurus aculeatus drageonne librement dans les

aies. Enfin la troisieme station de cet arbrisseau se trouve pros
e Ain el Meiyeteh ou nous avons deia sijmale YAlnus orien-

s
- lei nous connaissons un seul vieil exemplaire de Paliurus



592 SEANCE Dl 12 D£C£MBKE 1913.

aculeatus, lequel est clevenu un petit arbre, respecte des Arabes

qui le connaissent sous le noni de « ramad » sauvage. Son

charbon servirait a guerir le ramad, la chassie des yeux. Dans

cet arbrisseau sipeu exigeant et qui, tout comme les Zizyphus,

resiste aux sols les plus arides et aux plus mauvais traitements,

il nous semble aussi avoir une espece qui dans le passe etait plus

repandueet dont la rarete actuelle est due uniquementau deboi-

sement effrene.

M. Laurent prend la parole pour la communication ci-

dessous

:

Du r6le de la glycerine dans les anomalies de

structure qu'elle provoque chez le Pisum
sativum L.j

par M. J. LAURENT.

Deux importantes publications, les JRecherches physiologiques

sur les guiles de M. Molliard ' et la Genese des matteres proteiques

et des matieres humiques de M. Maillard 2
, ont rappele mon atten-

tion sur des essais de culture de quelques Phanerogames sur

glycerine que j'avais entrepris il y a une douzaine d'annees et

que les circonstances ne m'ont pas permis de poursuivre.

Dejadans ma these 3 en 1903, mais surtout en 1904 dans une

courte Note inseree aux Comptes Rendus de la Societe de Biologie *,

j'avais montre que des solutions suffisamment concentrees de

glycerine determinent, chez le Pisum sativum, des anomalies

de structure caracterisees a la fois par un accroissement du dia-

metre des cellules et par l'apparition d'une nouvelle couche

generatrice, c'est-a-dire par des phenomenes d'hypertropbie cel-

lulaire et d'hyperplasie presentant quelque analogic avec ceux

qu'on observe lorsque la racine de cette Legumineuse est envahie

par des Rhizobium.

Ma Note, trop succincte, n'avait ete accompagnee d'aucun

1. Revue generate de Botanique, 1913.
2. Pans, 1913.
3

" Laubent (J.), Recherches sur la nutrition carbonee des plantes vertes A

nde de maMres oraaniaues. I.inV Mm
,, . ,

v /' • ," '''"'O out iu, nun
laidede matures organiques. Lille, 1903.

•AURENT

structure des vegetaux, C. R. de la Soc. de' Biologie, juin 1904.

et d'un parasite sur la
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dessin justificatif
; et c'est sans doute la raison pour laquelle elle

est restee ig-noree des physiologistes. Aussi me permettra-t-on
d'apporter ici, en la precisant et la rectifiant, queiques figures
qui font ressortir ces modifications de structure, les plus pro-
fondes, a ma connaissance, qui aient ete obtenues jusqu'alors
dans des recherches d'anatomie experimentale.

Je rappelle brievement que mes cultures etaient faites surune
solution minerale renfermant les sels de la liqueur Detmer a la

dose de 1 gr. par litre et additionnee de glycerine pure a raison
de 5 p. 400. La sterilisation a l'autoclave et la transpiration
de la plante ont eu pour consequence d'elever la concentration
qui atteignait finalement le voisinage de la limite superieure
que la plante ne saurait depasser sans arret de croissance.

Je ne reviendrai ni sur la morphologie externe, ni sur les

modifications de structure deja signalees dans ma these; il me
suffirade resumer les faits anatomiques les plus importantsdont
quelques-uns seulement avaient ete enonces dans ma Note de
1904.

On peut constater dans la racine :

1° La disparition de l'assise pilifere ; l'assise subereuse ne
s est pas differenciee ; il y a hypertrophic des cellules de l'ecorce

;

celles qui avoisinent l'endoderme et les cellules endodermiques
elles-mdmes se sont notablement allongees dans le sens radial

sur trois plages assez etendues en face des trois faisceaux ligneux

pnmaires, c'est-a-dire sur ie trajet meme que doit suivre la

solution nutritive pour arriver aux vaisseaux du bois; le nombre
des assises cellulaires, qui est de 12 a 14 dans la solution

minerale, atteint 18 a 20 dans les cultures sur la glycerine;

epaisseur totale de l'ecorce s'est accrue dans le rapport de

quatre a onze

;

2° Le cloisonnement tangentiel du pericycle qui compte, dans
certaines coupes, jusqu'a 12 assises cellulaires et representealui
seul pres de la moitie du diamotre du cylindre central;

o° L eclatement du cylindre central qui se dechire dans l'axe

merne de la racine sous Tinfluence des tensions determinees par
a turgescence de Forgane; alors les cellules restees a Fetat de

parencliyme au voisinage de la dechirure prennent un accrois-
Sement ^normal et font hernie dans la cavite centrale;
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4° La dislocation de certains faisceaux ligneux primaires dont

les elements sont separes par des cellules parenchymateuses

ayant pris un developpement exagere dans le sens radial;

5° Les faisceaux sclereux extraliberiens ontsubile memesort,

et les cellulles de parenchyme intercalees ont pris, apres leur

accroissement radial, des cloisonnements tangentiels;

6° La formation, en face des faisceaux ligneux primaires, de

faisceaux libero-ligneux secondaires qui ont une tendance a

s'isoler des formations secondaires normales en constituant des

faisceaux cylindriques a bois interne
;

7° Eulin le meme resultat peut etre obtenu par hypertrophic des

cellules vivantes situees pres de Faxe de la racine, qui ecartent

l'un de l'autre les trois faisceaux libero-ligneux secondaires.

Bon nombre de ces anomalies se retrouvent dans la tige, en

particulier l'hypertrophie de tous les elements, le cloisonnement

du pericycle, la dislocation des paquets de fibres liberiennes; j'y

ajouterai la formation, jusqu'au sommet du deuxieme entre-

nceud, de nombreuses racines adventives.

Telles sont les modifications a peu pres constantes apportees

par la glycerine dans les tissus de la plante ; la persistance de

la structure primaire, que Ton retrouve avec ses caracteres

habituels, montre qne le cloisonnement des initiales de la racine

continue a s'operer normalement et que c'est seulement apres

differentiation du meristeme subterminal que surviennent les

anomalies.

Dans un lot de plantes ou la concentration a sans doute ete

poussee plus loin, par suite d'une evaporation plus active, les

modifications sont plus profondes. Vers l'extremite de la racine,

la structure du cylindre central est a peu pres normale, on

observe seulement les premiers cloisonnements de pericycle;

les 3 faisceaux ligneux primaires dans leur differentiation cen-

tripete ne se sont pas developpes jusqu'au centre de la racine

ou persistent quelques cellules de parenchyme figurant une

moelle. Elles vont bientot prendre, en m6me temps que tous les

elements non differencies du cylindre central, un accroissement

exagere principalement dans le sens radial, determinant des

tensions qui amenent retirement et la compression des vais-

seaux du bois. Sur des coupes transversales, ceux-ci prennent
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la forme d'etroits fuseaux; les faisceaux ligneux primaires
arrivent meme a se bifurquer dans leur partie externe.
La moelle, devenue volumineuse, cloisonne ses cellules encore

longtemps et va former, au centre de la racine, un massif fort

important en dehors duquel sont places les faisceaux ligneux
tellement dissocies qu'il est Men difficile d'en retrouver les ele-

ments.

En dedans des faisceaux liberiens primaires l'assise generatrice
libero-ligneuse normale commence a fonctionner, differencial
quelques elements de bois secondaire et a peine quelques elements
liberiens; elle est fortement incurvee et ses flancs remontent
jusqu'au niveau des fibres liberiennes.

Dans le pericycle devenu tres epais, ca et la quelques cellules

volumineuses se divisent par des cloisons radialesettangentielles

donnant de petits massifs que Ton pourraitconfondre, tantqu'ils
sont jeunes, avec des faisceaux liberiens en voie de formation;
mais une sclerose haMive ne tarde pas a les envahir comme elle

envahit par endroits les cellules les plus internes du pericycle,
se propageant de dedans en dehors en direction centrifuge.

Les faisceaux liberiens et la zone generatrice liberoligneuse
se trouvent des lors enfermes dans un anneau sclereuxpresque
continu forme a la fois de bois primaire, de bois secondaire et

de sclerenchyme pericyclique et comme se poursuivent a Tinte-

neur les divisions cellulaires, la turgescence des elements
vivants refoule et aplatit les elements sclereux qui donnent
1 illusion, avec les cellules vivantes qui en occupent la partie

centrale, de faisceaux cylindriques a liber interne.

La sclerose tend de plus en plus a se generaliser dans tout
le cylindre central, et elle aurait amene vraisemblablement la

^ort de la plante si la culture avait ete poursuivie assez long-
tem ps.

*1 y a loin sans doute de cette structure a la structure aste-

•ique des nodosites des Legumineuses, oil Ton retrouve encore
es * aisceaux libero-ligneux bien caracterises enfermes isole-

ment dans un pericycle et un endoderme typiques; et cependant
verses particularites permettent de rapprocher les caracteres

anatomiques presentes par mes cultures sur glycerine de ceux
cI«i sont offerts par les nodosites.
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Tout (Tabord les recherches de MM. VanTieghemetDouliot',
confirmees ulterieurement par M. Vuillemin 2

, ont mis en evi-

dence que la formation des tubercules se fait aux depens du

pericycle de la racine-mere qui se cloisonne sous l'influence du

Rhizobium ayant envahi Tecorce, comme pour donner naissance

a une radicelle, et nous avons vu plus haut quelle importance

prennent ces cloisonnements pericycliques dans les cultures

sur glycerine. Puis les cellules de l'ecorce s'hypertrophient et

parfois on voit apparaitre des divisions cellulaires dans l'endo-

derme ou les cellules voisines, comme j'en ai observe qk et la;

dans Tun et l'autre cas, tout au moins au debut du developpe-

ment, la lignification est moins prononcee que dans les plantes

normales; et, si la sclerose generalisee qui plus tard envahit la

racine dans mes cultures ne se manifeste pas dans les nodosites,

c'est du moins un phenomene qui marque frequemment l'arret

de croissance de bien des cecidies.

Si done M. Molliard considere comme galles, bien que les

phenomenes d'hyperplasie soient douteux, les structures qu'il a

obtenues en cultivant le Pisum sativum sur bouillon de haricots

dans lequel se sont developpes des Rhizobium, on m'accordera

volontiers d'appliquer la meme expression aux productions

experimentales que je viens d'etudier. Au lieu de rester locali-

ses au voisinage plus ou moins immediat du parasite, ellesse

sont etendues a la racine tout entiere et meme a une partie de

>. Pour choisir un terme de comparaison, je dirai quil

existe, entre mes cultures sur glycerine et les nodosites des

Legumineuses, une relation analogue a cellequ'on observe entre

les racines de Radis devenues tuberculeuses sous l'influence des

conditions de nutrition et les galles provoquees par la larved'un

coleoptere, Ceuthorhynchus pleurostigma Marsh, sur les racines

d'un grand nombre de Gruciferes.
Tels sont les faits sur lesquels il sera toujours facile de s'en-

tendre; voyons maintenant les interpretations qu'on en peut

donner; on me permettra peut-etre d'aborder quelques hypo-

1
.
Van Tieghem et Douliot, Origine, structure et nature morphologique

rU™ mles r"^caux des Legumineuses, Bull, de la Soc. bot. de France,
t. XXXV, 1888.

. i ioo
LLEMIN

'
Les tuberades radicaux des Legumineuses, Ann. Sc. agr.,

t. I, looo.

5



J. LAURENT. LA GLYCERINE ET LES ANOMALIES DE STRUCTURE. 597

theses sous la reserve qu'elles seront susceptibles de controle

experimental et suggestives de recherches nouvelles.

En etudiant Taction de diverses substances organiques sur la

structure anatomique, je me suis efforce de distinguer Tiniluence

de la pression osmotique, de Taction specifique exercee par tel

ou tel aliment, etjecrois avoir etabli
1

, apres Noel Bernard, (jue

la concentration moleculaire du milieu de culture, par les trou-

bles osmotiques qu'elle determine au sein des tissus, est Tun des

facteurs capables de provoquer, a la fagon d'un declenchement,

les divisions cellulaires. Mais pour que se poursuivent les phe-

nomenes dhyperplasie, il est necessaire d'assurer, vers les cel-

lules generatrices, un apport constant de matieres nutritives,

sinon les cloisonnements seront bientot interrompus ou les nou-

velles cellules formees ne tarderont pas a mourir. Ainsi en cul-

tivant le Haricot sur solution de chlorure de sodium a 1 ,5 p. 100,

M. Beauverie 2
a bien provoque le cloisonnement du pericycle,

mais les cellules formees ont aussitot suberifie leur paroi et une

epaisse couche de liege s'est developpee.

On peut done admettre a priori que Thypertrophie cellulaire

et Thyperplasie ne peuvent se poursuivre que si ces phenomenes

sont consecutifs d'une elaboration active de matiere vivante,

e'est-a-dire, autant qu'on en peut juger dans Tetat actuel de nos

connaissances, de substances proteiques. Les recherches de

M. Molliard sur les galles, les analyses nombreuses effectuees

sur des tissus jeunes en voie de croissance y ont toujours decele

des doses elevees d'azote.

Reciproquement on peut esperer favoriser les multiplications

cellulaires en realisant, avec une concentration moleculaire

suffisante, les conditions chimiques qui permettent une synthese

facile des matieres albuminoides. Ainsi pourrions-nous trouver

'a raison des anomalies signalees si nous pouvions etablir que

la penetration de la glycerine dans les tissus vegetaux permet

de realiser cette synthese au sein m6me des cellules vivantes.

1- Lairent (J.), Recherches sur la nutrition carbonee des plantes vertes «

(aide de matieres organiques, Lille, 1003. — Les facteurs de la structure
c«e= les vegetaux, Bull, de la Soc. d'et. des sc. nat. de Reims, 1905, et Rev.

gener. de Botanique, 1906.

et

"ci. ae Botanique, 1906.
2. BEAuvEfUE (J.), Influence de la pression osmotique du milieu sur la forme
ta structure des vegetaux, C. R. de l'Acad. des Sciences, 22 octobre 1902.
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Anterieurement a mes recherches, Wieler 1 avaitfait quelques

tentatives de cultures sur glycerine a des concentrations sensi-

blement inferieures (3 p. 100) a celles que j'ai employees, mais

vraisemblablement en milieux non steriles; j'avais retenu nean-

moinsles resultats obtenus avec le Phaseolus multiflorus dontles

racines coralloides rappellent les mycorhizes endotrophiques;

malheureusement un dessin trop incomplet, ou ne figurent ni

l'ecorce, ni le pericycle, ne permet pas d'apprecier la structure

anatomique, mais on peut affirmer, sans trop d'hypotjiese, que

ces deux regions tout au moins presentaient une hypertrophic

notable.

Comme il etait facile de le prevoir, toutes les especes experi-

menters ne donnent pas les memes resultats; si j'ai constate,

dans des cultures de Lentilles sur glycerine a 5 p. 400, une

hypertrophie cellulaire et un retard dans la lignification, avec le

Mais je n'ai observe qu'une sclerose native des parenehymes du

cylindre central et mSme de l'ecorce; et Wieler n'a retrouve ni

chez le Radis, ni chez YHelianlhus annuus les anomalies obser-

vers avec le Haricot.

Nous nous trouvons done en presence de resultats qui n'ont

ete obtenus jusqu'alors qu'avec des plantes de la famille des

Legumineuses; sans doute les essais n'ont porte que sur un

tres petit nombre d'especes, et nous devons nous tenir en garde

contre des generalisations trop natives; ne pourrions-nous

cependant rechercher s'il n'existe pas, chez ces vegetaux,

quelque particularity qui les distingue des autres plantes experi-

menters?

On sait que dans les graines de Legumineuses les reserves pro-

teiques sont exceptionnellement abondantes et, au cours de la

germination, leur disintegration donne naissance a des quan-

tity notables d'asparagine. D'apres Chodat 2
, cette substance

represented jusqu a 25, 5 p. 100 du poids sec des plantules

chez le Lupinus albus developpe a I'obscurite.
D'autre part j'ai montre que, dans les cultures de Pois et Len-

tilles sur glycerine, il se forme d'importantes reserves d'amidon;

*

1. Wieler (A.), Ueber Anlage und Ausbildung von Librifonnfasern in

Aohanoigkeitvonamseren Verhaltnissen, Bot. Zeitung;47e annee, n°34, 1889.

2. Chodat (R.), Principes de Botanique, Paris, 2« Edition, 1911. p- 96-
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l'epiderme, les fibres liberiennes et les vaisseaux clu bois sont a

peu pres les seuls elements qui en soient depourvus, alors qu'on

n'en rencontre pas dans les tissus des plantes developpees sur

solution minerale, l'endoderme de la tige excepte. L'amidon

ainsi forme ne peut provenir des reserves de la graine, car je

me suis assure que les solutions concentrees en general, celles

de glycerine en particulier, retardent leur digestion et leur utili-

sation.

Mais, en presence des hydrates de carbone, ou plus rigoureuse-

ment dans les conditions de l'assimilation chlorophyllienne, l'as-

paragine disparait tandis que se reconstituent des albuminoides,

et on pourrait imaginer qu'en donnant naissance a l'amidon la

glycerine favorise indirectement la synthese des substances pro-

teiques; je ne pense pas cependant quil faille attribuer a cet

amidon de reserve un role trop important dans la morphogenese,

car il est tout aussi abondantdans les plantes cultivees sur solu-

tions de glucose, sans que se manifestent des troubles anatomi-

ques.

Les travaux de M. Maillard nous permettent d'attribuer a la

glycerine une action plus directe. En faisant reagir cette sub-

stance sur les acides a amines tels que le glycocolle et ses homo-

logues a la temperature de 170°, l'auteur a pu realiser la syn-

thase de diverses matieres proteiques et mettre en relief la gene-

ralite de la reaction. Une temperature elevee ne parait mdme
pas indispensable, et la synthese s'opere encore lorsqne, la reac-

tion une fois commencee, on abaisse la temperature a 40°.

Au reste, comme le fait observer M. Maillard, on connait dans

les tissus vivants des accelerateurs de reactions que nous qua-

ons du nom de diastases, et qui permettent de realiser, a

basse temperature et en solution diluee, des syntheses ou des

decompositions qui ne sont obtenues au laboratoire que par des

procedes plus energiques.

L'asparagine appartient precisement a la categorie de ces

acides amines et peut-etre pourrions-nous supposer quelle se

combine plus facilement avec la glycerine qu'avec les hydrates

de carbone pour realiser ces matieres azotees qui abondent dans

les tissus hyperplasias.

Ainsi pourrions-nous rapprocher le role de la glycerine de

lili
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celui des Rhizobium et les differences de structure obtenues pro-

viendraient uniquement de l'inegale repartition, au sein des tis-

sus, des deux agents, Tun chimique, Tautre vivant, qui elaborent

les matieres azotees.

Les bacteroules sent localises au sein des cellules speciales

du parenchyme cortical, ils ne penetrent jamais a l'interieur des

faisceaux ; les recherchesde M. Molliard montrent nettement que

leurs secretions ne franchissent pas Tendoderme, aussi les fais-

ceaux liberoligneux conservent leur structure normale. La

penetration de la glycerine est a coup sur plus facile puisqu'elle

amene la formation d'amidon dans tous les tissus vivants, et

ainsi s'expliqueraientles troubles que nous avons constates dans

le cylindre central.

Si ces considerations sont justifiees, elles entrainent diverses

consequences que l'experience devra confirmer :

1° II doit etre difficile de deceler 1'asparagine dans les germi-

nations sur glycerine, carelle doit vraisemblablement etre trans-

formed en matieres albumino'ides a mesure de sa production;

2° Chez les vegetaux dont les reserves azotees sont moins

abondantes que chez les Legumineuses la culture sur glycerine

et asparagine ou meme sur glycerine et peptone en solutions

suffisamment concentrees, en apportant dans les tissus les ele-

ments necessairesa lasynthese des albumino'ides, doit non seu-

lement favoriser la croissance, mais provoquer souvent des

multiplications cellulaires et peut-etre meme des anomalies

insoupQonnees.

D'autres combinaisons de substances nutritives pourront etre

imaginees facilement, telles que glucose et nitrates, etc., et les

methodes de culture en milieux organiques que j'ai inaugurees

offrent un vaste champ de recherches a lactivite des botanistes.

Les vegetaux porteurs de cecidies, par la facilite avec laquelle

ils reagissent a une excitation locale, sont tout desigues pour des

recherches de ce genre; dans une Note qui remonte a 1910
!

j'exprimais deja l'opinion que la nutrition par des solutions

organiques doit permettre une generalisation des deformations

localisees au point d'introduetion du parasite.

*

i. Laurent (J.), Quelques maladies de nos plantes cultivees, Bull, de la

Soc. d'etude des sc. nat. de Reims, annee 1910.
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Le probleme du determinisme des galles pourrait etre ainsi

aborde par une voie indirecte plus facile a coup sur et vraisem-

blablement aussi feconde que la recherche des produits de

secretion du parasite.

Explication des planches.

Planche XV.

Fig. 1. — Coupe transversale de Tecorce de la racine du Pisum sativum
cultive sur solution minerale.

Fig. 2. — Ecorce de la racine cultiv6e sur glycerine.
Fig. 3. — Cylindre central de la racine cultivSe sur solution mingrale.
Fig. 4 et 5. — Cylindre central de la racine cultiv6e sur glycerine.
Fig. 6. — Allongement radial des cellules de Tendoderme et du paren-

chyme cortical en face des faisceaux ligneux de la racine.

Fig. 7. — Cloisonnement tangentiel du pericycle.

Planche XVI.

Fig. 8 et 10. — Faisceau liberien de la racine avec formations secon-
dares et fibres liberiennes : 8, sur glycerine; 10, sur solution minerale.

Fig. 9 et 11. — Faisceau liberoligneux de la tige : 9, sur glycerine; 11,

sur solution minerale.

Planche XVII.

Pig. 12 et 13. — Culture sur glycerine : dislocation des faisceaux
bgneux primaires,

Fig. 14. — Eclatement du cylindre central avec cellules faisant hernie
dans la cavity.

Fig. 15. — Cloisonnements du pericycle.
as. pil., assise pilifere; as. sub., assise sub6reuse; par. cort., parenchyme

cortical; end., endoderme; per., pSricycle; bp., bois primaire; 6s., bois
secondare; lib., liber; fl., fibres liberiennes; ag., assise g£n£ratrice;
fls., faisceau liberien secondaire; scl. per., scl£renchyme p6ricyclique.

II est ensuite donn6 lecture des communications suivantes :

Une excursion botanique

dans le Nord-Est de la Californie;

par M. Paul MONNET.

Poursuivant des recherches sur la geographie botanique de
la Californie, je fis pendant le mois de juillet dernier un voyage
dans les deserts qui bordent la Sierra Nevada au Nord-Est.

T. LX. (SEANCES) 39
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Cette partie del'Etat, qui paraitn'avoir pas ete etudiee jusqu'ici,

s'etend depuis la ville de Reno dans le Nevada jusqu'a la fron-

tiere de l'Oregon. Elle appartient par son orographic au Grand

Bassin americain et se caracterise par une serie de chaines

paralleles allongees du Nord au Sud, separees par des vallees

longitudinales encaissees, souvent occupees par des lacs sales.

Au point de vue botanique, on peut distinguer deux flores

dans la region visitee : celle qui occupe les deserts proprement

dits et celle qui recouvre la zone temperee et la zone alpine de

la chaine de Warner. La premiere est une flore autonome,

caracteristique de la partie Nord du Grand Bassin et totalement

differente de la vegetation de la province pacifique. La seconde

presente, au contraire, de nombreuses affinites avec celle de la

Sierra Nevada.

I. — LA ZONE DESERTIQUE

On rencontre dans la zone desertique deux facies de vegeta-

tion tres differents dus aux influences edaphiques.

Le premier est un type de desert pierreux et recouvre les

regions tabulaires formees de coulees de lave desagregees

connues ici sous le nom de mesas ainsi que les flancs des cones

volcaniques eteints. Les Composees ligneuses et buissonnantes

y dominent, l'espece la plus repandue et la plus caracteristique

etant le Sage-Brush, Artemisia tridentata. Le plus souvent le

desert n'offre aucune vegetation arborescente. Parfois des

.
Genevriers (Juniperus occidentalis) forment sur les pentes des

mesas de veritables fragments de forets. Le long des cours

d'eau ou au voisinage des sources existe un rideau d'arbustes

Corno

quelqM -_
7 ~j — •^j^w^r I^XV/VI^ JUVX^^/ ^w jl j X

derosa). Dans certaines parties du desert, dans les mesas qui

bordent Surprise Valley, a l'Est entre autres, on peut observer,

a une altitude d'environ 2 100 metres, et tres loin de toute eau

de surface, de larges bosquets de Populus Fremontii comP^
nant jusqu'a plusieurs centaines de pieds. Ces bosquets, au*"

n

que j'ai pu m'en rendre comnte. sont touiours situes sur

tant

les

pentes Nord ou Nord-Est des montagnes.

de
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d'altitude environ, la zone desertique fait insensiblement place

a une region subalpine caracterisee par des plantes telles que

Lewisia rediviva, Eriogonum thymoides, Holodiscus discolor , etc.

Le deuxieme type de vegetation consiste en deserts sales.

Ges deserts occupent les cuvettes d'anciens lacs, a Honey Lake
Valley et a Surprise Valley par exemple. lis sont recouverts

de buissons halophytes de Chenopodiacees, Tespece la plus

commune etant le Sarcohatus vermiculatus . Une zone rocheuse

de transition entre les deserts alcalins et les deserts pierreux

existe generalement sur les anciennes lignes de rivage des lacs,

caracterisee par le Grayia polygaloides.

LISTE DES ESPECES DE LA ZONE DESERTIQUE 1

ClJPRESSACEES.

Juniperus occidentalis Hook. — Gommun dans la zone deser-

tique a 1 500-2 300 metres d'altitude, par pieds isoles ou groupes

en veritables fragments de forets. Sur les pentes des mesas.

Fruits bleuatres resineux. Comte de Modoc, n° 893.

Ephedracees.

Ephedra antisyphilitica C. A. Mey. — Commun a 1400-

2 300 metres d'altitude. En fruits, les deux graines brunes.

Hot Springs Peak, Lassen County, n° 839.

Salicacees.

Salix fluviatilis Nutt. var. argyrophylla Sarg. — Arbrisseau

haut de 1 m. 50 a 2 m. 50, tres abondant au bord d'une petite

source a 1 600 metres d'altitude. Fruits bruns. Hot Springs

Peak, n° 823.

POLYGONACEES.

Eriogonum Kingii T. et G. var. laxifolium T. et G. — Fleurs

jaune rougeatre. Plante ligneuse rampante. Sur un mesas

expose a des vents violents. A l'Est de Surprise Valley, a

2300 metres d'altitude, n° 933.

1. Un certain nombre d'especes douteuses, probablementnouvelles, ont
*te omises sur cette lisle et seront pubises ult^rieurement.
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Eriogonum umbellatum Torr. — Fleurs jaunes teintees de

rouge. Dans le sable, a 1 467 metres d'altitude. Reno, Nevada.

Eriogonum ovalifolium Nutt. — Fleurs blanches. En petites

touffes dans les rochers, tres commun a 1 500-1 900 metres

d'altitude. Hot Springs Peak, n°819.

Eriogonum thymoides Benth. — Fleurs jaunes. Plante

ligneuse en grandes touffes dans les rochers a 1 700-2 400 metres

d'altitude. Hot Springs Peak. n° 838. Modoc County, a l'Est de

la chaine de Warner, n° 931.

Eriogonum heracleoides Nutt. var. angustifolium T. et G.

Fleurs jaunes. Plante rampante ou semi-dressee. Mesas a l'Est

de Surprise Valley, n° 940.

Eriogonum microthecum Nutt. — Fleurs jaunes. Plante

ligneuse en touffes sur les rochers, haute de 15 a 20 centi-

metres. A 1 850 metres d'altitude. Hot Springs Peak, n° 834.

Eriogonum nudum Douglas. — Fleurs jaunes. Le long d'un

torrent, a l'Est de la chaine de Warner. Altitude 1 550 metres.

Comte de Modoc, n° 934.

Chorizanthe staticoides Benth. — Fleurs verdatres. Alturas,

a 1 400 metres d'altitude. Modoc County, n° 943.

Chenopodiacees.

Suaeda maritima Dumort. — Fleurs vertes. Abondant dans

les depressions alcalines, a 1 300 metres d'altitude. Honey Lake

Valley, n° 841.

Grayia polygaloides Hook, et Am. — Arbuste epineux, haut

de 90 centimetres a 1 metre. Caracteristique des zones de

transition entourant les lacs sales desseches. Fleurs jaunatres,

fruits orbiculaires roses ou rouges. A 4 300 metres d'altitude.

Honey Lake Valley, n° 788.

Sarcobatus vermiculatus Torr. — Fleurs brunes. Buissons

spinescents, hauts de 80 centimetres a 4 m. 50. A 4 300 metres

d'altitude. Honey Lake Valley, n° 842.
•

PORTULACAC^ES.

Lewisia rediviva Pursh. Calice
-cule rouges. Espece acaule tres ornementale. Abondante surtout
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dans les rochers calcaires. A 1100-2 400 metres (T altitude. Hot
Springs Peak, n° 837.

Papavkracees.

Argemone hispida Gray. — Belle Papaveracee a larges lleurs

blanches tres ornementales. Surtout commune dans la partie

Sud du desert et manquant complMement au Nord de Honey
Lake. La plante a un sue jaune tres acre. Doyle, Comte de

Lassen, n° 945.

Capparidacees.

Cleomella platysperma Wats. — Fleurs jaunes. Comrnun
dans les. mesas situes a l'Ouest de la chaine de Warner. A
1 650 metres d'altitude, Modoc County, n° 892.

Wislizenia refracta Engelm. — Fleurs jaunes. Plante annuelle

du desert alcalin, a 1 300 metres d'altitude. Honey Lake Valley,

n° 797.

Polanisia trachysperma Torr. et Gray. — Fleurs blanches.

Versant desertique Est de la chaine de Warner, a 1 600 metres

d'altitude. Modoc County, n° 876.

Cruciferes.

Arabis Holbollii Hornem. — Fleurs roses. Dans les ebouli*

de lave, a 1770-2 400 metres d'altitude. Hot Springs Peak,

n° 817.

Sisymbrium incisum Engelm. — Fleurs jaunes. A 1 700-

2 400 metres d'altitude, abondant. Hot Springs Peak, n° 812.

Thysanocarpus elegans F. et M. — Fleurs blanches. Dans les

eboulis ou il est tres rare. A 1560 metres d'altitude. Hot

Springs Peak, n° 804.

Malvacees.
*

Malvastrum Monroanum Gray. — Fleurs rouges. Plante

decombante ornementale, abondante dans les eboulis de lave.

A 1 300-1 600 metres d'altitude. Hot Springs Peak, n° 803.

Linacees.

Linum Lewisii Pursh. — Fleurs bleues. Desert de lave a l'Est

de la chaine de Warner. Comte de Modoc, n° 846.
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PoLYGALACEES.

Polygala subspinosa Wats. — Fleurs roses. Forme naine a

tiges rampantes, tres tourmentees, poussant sur un mesas

balaye par un vent violent. A l'Est de Surprise Valley, n° 898.

A 2 4)0 metres d'altitude.

Saxifragacees.

Ribes leptanthum Gray. — Fruits murs rouges. Arbuste

epineux tres ramifie. Dans les rochers de lave, a 1 500-

2 100 metres d'altitude. Hot Springs Peak, n° 802.

Ribes cereum Douglas. — Fruits murs rouges comestibles.

Les Pa-Utes les utilisaient pour la preparation d'une boisson

fermentee. Dans les mesas a TOuest de la chaine de Warner, a

1 600 metres d'altitude. Comte de Modoc, n° 920.

ROSACEES.
*

Cercocarpus parvifolius Nutt. — Arbuste haut de 2 a 4 metres

a tiges abondamment ramifiees. Zone desertique, a 1 485-

2 640 metres d'altitude. Comte de Modoc, n° 854.

Holodiscus discolor Maxim, var. dumosus Abrams. — Arbuste

a fleurs blanches haut de 1 metre a 1 m. 50. Abondant dans

les rochers a 1 560-2 100 metres d'altitude. Hot Springs Peak,

n° 802.

CEnotheracees.

Epilobium paniculatum Nutt. — Fleurs violacees. Desert de

lave a 1'Ouest de la chaine de Warner, a 1 550 metres d'alti-

tude. Comte de Modoc, n° 891.

Epilobium minutum Lindl. var. foliosum Torr. et Gray.

Fleurs roses. Dans un canon, a 1 320 metres d'altitude. Hot

Springs Peak, n° 843.

(Enothera scapoidea Nutt. — Fleurs jaunes. Feuillage

glauque. Entre 1 700 et 2 000 metres d'altitude. Hot Springs

Peak, n° 816. Differe un peu du type par ses feuilles toutes

entieres.

(Enothera caespitosa Nutt. — Plante decombante a grandes

fleurs blanches tres ornementales. Rare, dans le desert de lave

a Doyle. Comte de Lassen, n° 946.
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CEnothera Nuttallii Torr. et Gray. — Fleurs jaunes. Desert de

lave a l'Ouest de la chaine de Warner, a 1 488 metres d'alti-

tude. Comte de Modoc, n° 853.

CEnothera alyssoides Hook, et Am. — Fleurs blanches.

Abondant entre 1 500 et 1 800 metres d'altitude. Hot Springs

Peak, n° 795.

Godetia epilobioides Watson. — Fleurs roses. Le long des

cours d'eau dans le desert de lave situe a l'Ouest de la chaine

Warner. Comt

CORNACEES.

Cornus pubescens Nutt. var. californica C. et S. — Fleurs

blanches. Buissons hauts de 2 a 4 metres. Abondant le long

des cours d'eau dans le desert de lave situe a l'Ouest de la

chaine de Warner. Comte de Modoc, n° 910.

POLEMONIACEES.

Navarretia subuligera Greene. — Fleurs jaunes. Dans les

rochers, a 1 600-2 000 metres d'altitude. Hot Springs Peak,

n° 821.

Gilia pungens Nutt. var. Hookeri Greene. — Fleurs blanches

ou bleuatres. Plante ligneuse en touffes sur les rochers, a 1 600-

2 000 metres d'altitude. Hot Springs Peak, n° 833.

Gilia Davyi Milliken. — Fleurs bleues. Hot Springs Peak,

n° 798.

SoLANEES.

Nicotiana attenuata Torr. — Fleurs jaunatres. Plante a odeur

sagreable. A 1 200-1 400 metres d'altitude. Hot Springs Peak,

n° 807. Ce tabac tres fort est employe en grande quantite par

de

Utes

SCROFULARIACEES.

Pentstemon acuminatus Dougl. — Fleurs bleu d'azur. Plante

en grandes touffes sur les rochers, a 1 650-2100 metres d'alti-

tude. Hot Springs Peak, n° 836.

Miraulus Bigelovii Gray. — Fleurs jaunes tachees de rouge.

Abondant dans les bancs de lave situes a l'Ouest de la chaine

de Warner. A 1 500-2 400 metres d'altitude, n° 850.
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Mimulus Torreyi Gray. — Fleurs roses marquees <le jaune.

A 1 500-1 800 metres d'altitude, sur les collines desertiques

situees a l'Est de la chaine de Warner. Comte de Modoc,

n° 882. Fleurs rouges. Dans les rochers, a 1 800 metres d'alti-

tude. Hot Springs Peak, n° 790.

Castilleia miniata Dougl. — Fleurs rouges. Dans les parties

du desert couvertes de sage-brush, a l'Ouest de la chaine de

Worner. A 2 200-2 400 metres d'altitude, n° 869.

Castilleia parviflora Bongard. — Fleurs rouges ou roses.

Abondant a 1 300-1 600 metres d'altitude. Hot Springs Peak,

n° 810.

Orobanchacees.

Orobanche fasciculata Nutt. — Plante aphylle a fleurs roses

rayees de brun. Abondant surtout dans les roches calcaires, a

1 500-2 000 metres d'altitude. Hot Springs Peak, n° 835.

Labiees.

Audibertia incana Benth. — Buissons hauts de 50 a 80 centi-

metres, a fleurs bleues. Degage une tres forte odeur de tereben-

thine. A 1300-1800 metres d'altitude. Hot Springs Peak,

n° 815.

Monardella odoratissima Benth. — Fleurs roses. Plante aro-

matique poussant en tou fifes arrondies sur le versant desertique

Est de la chaine de Warner a 1 500 metres d'altitude. Comte de

Modo, n° 876.

ASCLEPIADACEES.

Asclepias cordifolia Jeps (Gomphocarpus cordifolius Benth).

Fleurs roses. Versant desertique Est de la chaine de Warner,

a 1 500 metres d'altitude. Comte de Modoc, n° 877.

Caprifoliacees.

Symphoricarpus oreophilus Gray. — Arbuste a fleurs roses,

haut de 80 centimetres aim. 50. D'apres les bergers du

Nevada, les feuilles fournissent une nourriture tres appreciee

par les moutons. Sur les mesas, a 2100 metres d'altitude

environ. Est de Surprise Valley, n° 897.

(A suivre.)
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Contribution k I'etude floristique

du Vexin frangais;

par M. Pierre ALLORGE.

Le massif d'Arthies \ auquel appartiennent en majorite les

localites citees ici, forme la partie Sud-Ouest du Vexin frangais

q le

localites classiques, telles que Mantes, la Roche-Guyon, Magny-

en- Vexin, il a ete relativement peu explore par les botanistes :

c'est ainsi que la Flore de Gosson et G. de Saint-Pierre 2 ne

renferme guere qu'une dizaine dedications s'y rapportant.

C'est dans l'herbier Cosson, que MM- Lecomte et Jeanpert

m'ont tres aimablement autorise a consulter en detail, que j'ai

trouve un certain nombre de renseignements inedits, deja

anciens (1843-1863), dus a des botanistes de Magny-en Vexin :

Bouteille et Granget. Leurs recherches semblent avoir porte

surtout sur les territoires des communes d'Arthies et de Mande-

tour ou mes herborisations ont ete jusqu'ici moins nombreuses.

Enfin, quelques stations de plantes interessantes m'ont ete

signalees par M. A. Pottie, ancien instituteur a Lainville, a qui

J adresse mes plus vifs remerciements.

Toutes les localites citees ont ete controlees ou decouvertes

par moi pendant l'annee 1913, pour la plupart. .

Ranunculus hederaceus L. — Lesseville pres Aincourt (A. Pottie).'

Actsea spicata L. — Mezy

!

Fumaria capreolata L. — Hardricourt! Themericourt !
Mezy!

Eruca saliva Lam. — Seraincourt!

Cardamine hirsuta L. — Hardricourt!

Iberis arvatica Jord. — Seraincourt!

Lepidium latifolium L. — Mezy!
L. Draba L. — Mezy ! Longuesse
Polygala calcarea Schultz. — Gaillonet! Oinville! Sailly!

Drosera rotundifolia L. — Arthies (Bouleille)l Fremainville

!

t- L'orthographe Artie serait, parait-il, pr<§f<§rable.

2. Cosson(E.) et Saint-Pierre (G. de), Flore des environs de Paris, 2e ed.,

1861.

»
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Silene gallica L. — Mezy! Oinville!

Saponaria vaccaria L. — Hardricourt! Oinville!

Althoea hirsuta L. — Sailly!

Pirola rotundifolia L. — Guitrancourt! Lainville! Aincourt!

Monotropa Hypopilys L. — Lainville (A. Pottie)\

Cytisus decumbens Walp. — Gaillonet (A. Pottie)\ Oinville! Sailly!

Ononis Columnse All. — Condecourt!

Melilotus alba Lam. — Hardricourt!

Lathyrus hirsutus L. — Mezy!

L. tuberosus L. — Drocourt! Hardricourt (A. Pottie)\

Vicia lutea L. — Oinville!

V. purpurascens DC. — Montalet le Bois!

i

!

Coronilla minima L. — Gaillonet!

Potentilla splendens Ram. — Bois du Chene pres Fontenay-Saint-Pere

!

Fragaria elatior Ehrh. — Sailly!

Mespilus germanica L. — Mezy! Lainville! Artbies! Fremainville

!

Sorbus torminalis Grantz. — Lainville!

Fpilobium spicatum Lam. — La Chartre pres Brueil-en-Yexin! Sailly-

Callitriche hamulata Kiitz. — Fremainville!

Lythrum Hyssopifolia L: — La Chartre!

Tilhea muscosa L. — Bois du Chene! Guitrancourt!

Seseli Libanotis Koch. — Sailly! Oinville!

Bunium Bulbocastanum L. — Hardricourt! Gaillonet! Seraincourt!

Ammi majus L. — Mezy! Montalet le Bois!

Sison Amomum L. — Mezy! Fremainville! Enfer pres Arthies!

Falcana Bivini Host. — Hardricourt! Mezy! Oinville!

Galium saxalile L. — Maudetour (Granget)\

Asperula odotataL. — La Chartre! Lainville! Artbies! Fremainville!

Valerianella coronata DC. — Issou!

Doronicum planlag ineum L. — Mezy! Aincourt!

Sihjbum Marianum Gaertn. — Mezy! Brueil-en-Vexin

!

Cirsium eriophorum Koch. — Gaillonet! Oinville! Aincourt! Sailly.

C. hybridum Koch. — Hardricourt! Gaillonet!

Centaurea solstitialis L. — Mezy! Hardricourt!

Centrophyllum lanatum DC. — Gaillon! Brueil-en-Vexin (A. Potto)'.

Helminthia echioides Gsertn.— Hardricourt ! Fremainville! Seraincourt!

Tragopogon dubius Scop. — Issou! Condecourt!
Chondrilla juncea L. — Mezy!
Lactuca perennis. L. — Gaillonet!

Phijteuma orbiculare L. — Gaillonet! Oinville! Sailly! Condecourt!

Ph. spicatum L. — La Chartre!

Campanula rapunculoides L. — Evecquemont! Gaillonet f
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Vaccinium Myrtillus L. — Mezy! La Chartre! Drocourt! Lainville!

Arthies (Bouteille)l Fremainville

!

Erica Tetralix L. — Mezv! La Chartre! Drocourt! Aincourt! Arthies!
V

Lainville! Fremainville!

Lysimachia nemorum L. — Arthies (Granget)l Lainville (A. Pottie)\

Aincourt! Fremainville!

Cicendia fillformis Delarb. — Fremainville!

Gentiana germanica Willd. — Gaillonet! Brueil-en-Vexin ! Oinville!

Sailly! Seraincourt!

Cuscuta europaea L. — Mezy! Hardricourt!

Pulmonaria longifolia Bast. — Guitrancourt! Fremainville!

Atropa Belladona L. — Sailly (A. Pottie)\ Bois du Ghene!

Verbascum nigrum L. — Hardricourt! Oinville! Maudetour!

Scrofularia vernalis L. — Jambville!

Veronica montana L. — Enfer!

Phelipxa cserulea C. A. Mey. — Hardricourt! Issou!

Orobanche amelhyslea Thuill. — Mezy! Oinville! Guitrancourt!

0. cruenta Bert. — Hardricourt! Drocourt!

Scutellaria minor L. — Mezy! La Chartre! Aincourt! Arthies! Lain-

ville! Maudetour! Fremainville!

Salvia verlicillata L. — Seraincourt! Fontenay-Saint-Pere ! Brueil-

en-Vexin !

8. Verbenaca L. — Mezy! Issou!

Stachys. alpina L. — Sailly (A. Potiie)\ Drocourt!

5. germanica L. — Gaillonet! Seraincourt! Sailly!

Teucrium montanum L. Gaillonet!

Daphne Mezereum L. — Menucourt (A . Pottie) !

D. Laureola L. — Hardricourt! Issou! Montalet-le-Bois ! Oinville!

Sailly

!

Thesium humifusum DC. — Hardricourt! Gaillonet! Seraincourt!

Oinville! Sailly!

Buxus sempervirens L. — Lainville ! Sailly

!

Euphorbia Lathyris L. — Mezy!
Phalangium ramosum Lam. — Gaillonet!

Paris quadrifolia L. — Mezy! Guitrancourt! Lainville! Arthies!

Brueil-en-Vexin

!

Ail fcetidissima L. — Lainville (A. Pottie)\ Sailly! Bois du Chene!

Orchis pyramidalis L. — Hardricourt ! Oinville

!

0- militaris L. — Oinville! Sailly!

°phrysArachnitesHoffn.— }{ardricourll Oinville! Sailly! Seraincourt!

°- apifera Huds.— Hardricourt! Oinville! Montalet-le-Bois! Seraincourt!

Cephalanthera grandiflora Babingt. — Gaillonet! Longuesse!
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Cephalanthera ensifolia Rich. — Bois du Ghene!

Potamogeton polygonifolius Pourr. — Fremainville ! La Chartre!

foret d'Arthies (Granget) !

Sparganium minimum Fries. — Fremainville! foret d'Arthies,

(Granget) I

Juncus capitatus Weig. — Fremainville!

Scirpus fluitans L. — Fremainville! La Chartre! foret d'Arthies

(Granget) !

.

S. Tabernsemontani Gmel. — Gaillon!

Carex laevigata Sm. — Fremainville! Lainville! La Chartre! Saint-

Martin-la-Garenne ! foret d'Arthies (Granget) I

C. vulgaris Fries. — La Chartre! Fontenay-Saint-Pere

!

Nardus stricta L. — Fremainville!

Setaria glauca P. B. — Arthies (Granget) !

Melica glauca F. Schultz. — Mezy!

Festuca gigantea Vill. — Hardricourt! Longuesse! Lainville!

Scolopendrium officinale Sm. — Sailly! Mezy (A. Pottie)\

Acrostichum Thelypteris L, — Fremainville!

Blechnum Spicant Roth. — Mezy! La Chartre! Aincourt! Arthies

(Bouteille)l Lainville! Fremainville!

Cystopteris fragilis Bernh. — Enfer!

Osmunda regalis L. — Fremainville! Arthies (Bouteille)l

Lycopodium clavatum L. — La Chartre !

Au nom de M. Philippe de Vilmorin, M. Mottet presente

une collection de 75 especes de plantes vivantes en fleurs,

cueillies en plein air, le 10 decembre 1913 a Verrieres-le-

Buisson. II donne des explications sur la floraison de ces

plantes.
»

Collection de 75 especes ou varietes de plantes

en fleurs cueillies en plein air, le 10 decem-

bre 1913, a Verrieres-le-Buisson (Seine-et-Oise);

par M. Philippe de VILMORIN.

Abelia chinensis.

alba.

Arbutus Andrachne.

I- — Plantes ligneuses.

Floraison automnale retardee.
*

Ceanothus azureus.

Choisya ternata.

I Fuchsia Riccartoni.
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Hedera Helix.

Hortensia Mont-Rose

Lonicera Delavayi.

Rosa var. horticoles.

Solarium jasminoides

Ulex nanus.

Floraison hivernale normale.

Camellia Sasanqua.

— var. foliis variegatis

Chimonanthus frasrans.

Clematis Armandi.

cirrosa.

Cupressus sempervirens.

Daphne Mezereum.

Daphne album.

Erica carnea alba.

Jasminum nudiflorum.

Rhododendron dahuricum

lapponicum,

Ruscus Hypoglossum.

Skimmia japonica.

Berberis Darwinii.

Wallichiana.

Floraison vernale avancee.

Gistus villosus.

Viburnum Tinus

II. Plantes herbacees.

Floraison automnale retardee

Alstroemeria psittacina.

Armeria mauritanica.

Astrantia major.

Buphthalmum grandiflorum.

Campanula Portenschlagiana.

Centaurea monlana alba.

Chrysanthemum indicum {type
sauvage).

maximum de Vomero.
Delphinium cashmirianum.
Dianthus semperflorens var.

bla nc.

rouge.

deltoides.

ora.Digitalis grandifl

Erigeron mucronatus.
Erysimum Perowskianum (E. Allio-

nn).

Inula grandiflora.
L«pinus polyphyllus var.

J

Meconopsis cambrica flore pleno.

Nothoscordum fragrans.

Pentstemon hy bride a grande flour.

— Neicberry Gem.

Polygonum vaccinifolium.

Potentillanepalensis W^7/mo//i7iwtf.

Primula Beesiana.

Poissonii.

Rehmannia hybride a grande fl.

rose.

Rudbeckia speciosa.

Salvia nemorosa.

splendens.

Schizostylis coccinea.

Sisyrinchium convolutum.

Tropaeolum majus, var. flore pleno

Darmstadt.

Verbena hybrida.

Viola eornuta hybride blanche.

d, grande fleur bicolore.
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*

Floraison hivernale normale.

Helleborus niger.

H. trifidus.

Tussilago frasxans

Floraison vernale avancee.

Arabis alpina.

Bellis perennis a grande flew.

Cheiranthus Cheiri jaune.

Iberis sempervirens.

Primula acaulis var.

Saxifraga ornata

Vinca acutifolia.

Viola odorata.

tricolor var.

Une presentation analogue a ete falte a la seance du 25 Jan-
vier 1912. Elle se composait de 55 especes groupees comme
dans la presente Note.

Ces deux presentations montrent, dans la repartition des

plantes, des differences notables qu'il peut Stre interessant de

faire remarquer.

En 1912, la presentation etait de six semaines plus tardive.

Des gelees avaient deja sevi, les plantes a floraison retardee

etaient peu nombreuses; les floraisons avancees etaient, au con
traire, nombreuses, non seulement par suite de la date de la

presentation, mais aussi parce que decembre et Janvier avaient

ete particulierement doux.
En 1913, nous n'avons eu jusqu'au 10 decembre qu'une seule

gelee le 20 novembre, si legere que les plantes les plus fri-

leuses, telles que les Salvia splendens, ont a peine ete touchees et

beaucoup ont continue a fleurir. En consequence, les floraisons

retardees predominent et de beaucoup dans la presentation
actuelle. Les floraisons hivernales n'etaient pas toutes epa-

nouies et les floraisons vernales avancees etaient encore peu

nombreuses.

Ces differences mettent en evidence l'influence particuliere-
ment grande de la temperature sur les floraisons a cette epoque
de l'annee.



R. SOUEGES. SUR l'eMBRYOGENIE DES HENONCULACfcES. 615

Recherches sur I'embryogenie des Renonculacees

(Suite)':

PAR M. R. SOUEGES.

Au nombre des questions qu'il etait interessant d'aborder,

surtout en ce qui concerne le Ranunculus sceleratus qui offre

de si etroites ressemblances avec le Myosurus minimus, etaient

celles du lieu d'origine des cotyledons, de leur orientation par

rapport aux premieres cloisons meridiennes et au plan de syme-

trie de la graine. Pour serrer de pres la solution du probleme,

il a fallu pratiquer un grand nombre de coupes trapsversales

d'embryons a des stades qui suivent la naissance des pro-

tuberances cotyledonaires et a des niveaux correspondant a

la base des cotyledons; sur toutes ces coupes, il a fallu noter

avec precision la direction du plan de symetrie du jeune fruit

et reperer avec soin les traces des premieres cloisons meri-

diennes. D'une maniere generale, on peut constater que les

quatre premieres cloisons meridiennes sont orientees a peu

pres a 45° sur le plan de symetrie ovulaire (fig. 370, 393, 394);

par contre, les cloisons verticales de deuxieme ordre, celles

qui naissent dans l'interieur des octants et qui, dans le cours du

developpement, prennent une direction nettement radiale, se

trouvent a peu pres placees, les unes parallelement, les autres

normalement a ce meme plan de symetrie.

Si, comme l'a le premier indique Hanstein 2
, au sujet du

Capsella Dursa-pastoris, la cloison verticale primitive apparue

dans la cellule embryonnaire marque la position future du plan

de separation des cotyledons, ceux-ci, dans la graine des Ranun-

culus, se montreront orientes a 45° sur le plan de symetrie

ovulaire. Si, au contraire, comme le soutient Westermaier 3
,

toujours au sujet du Capsella, les cotyledons correspondent a

deux octants diametralement opposes, la commissure cotyle-

*• Voir plus haut, pp. 506 et 542.
2 - Hanstein (J.), Die Entwicklung der Keimes der Monokotylcn und Dico-

Wen (Bot. Abhandlungen, Heft I, p. 6, Bonn, 1870).

3. Westermaier (ML), Die ersten Zelltheilungen im Embryo von Capsella

Bursa-pastoris M. (Flora, 49, p. 504, 1876).
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donaire devra se confondre avec le plan de symetrie de lovule

ou faire avec ce plan un angle de 90°. On serait tente, apres

quelques observations superficielles, de rapporter au type de

Hanstein ou « type orthogonal » la disposition des cotyledons

chez les Ranunculus, et Ton comprend tres bien que Hegel-

maier 1
ait pu emettre Favis qu'il ne saurait y avoir de doute a

ce sujet : les relations de la premiere cloison meridienne et de

la commissure cotyledonaire sont bien celles que Hanstein a

indiquees pour les Cruciferes. Quand on examine de pres un

i

CO..

428

i

I

9
429

co*:

430
431

•

432 433 434

I

i

Fig. 428 a 434. — Ranunculus acris L. — Figures demi-schematiques montrant
les diverses positions que peuvent occuper les cotyledons par rapport au plan
de symetrie de la graine et aux premieres cloisons meridiennes. co : cotyledon;
pm

: plan meridien; xy : plan de symetrie de la graine. — G. 75.

tres grand nombre d'embryons, on acquiert cependant la certi-

tude que ni le type de Hanstein ou « type orthogonal », ni celui

de Westermaier, ou « type diagonal » ne s'appliquent rigou-

reusement aux Ranunculus. On peut s'en rendre compte par

Texamen des coupes figurees en 414, 415, 416, 417, 418, 426,

427 et 428 a 434; si certaines, telles que les figures 414, 418,

peuvent etre interpretees d'apres le type orthogonal et si

d'autres (fig. 417, 426, 427) s'accommodent, au contraire, d'une

explication basee sur le type diagonal, il faut reconnaitre que

la plupart doivent avec plus de vraisemblance etre rapportees

au « type intermediate ». C'est l'opinion a laquelle j'ai ete

I. Hegelmaier (F.), Vergleichende Untersuchungen tiber Entuicklung
dikotyledoner Kerne, p. 22, Stuttgart, 1878.
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conduit chez le Myosurus minimus, ou l'etude de l'embryon est

loin d'offrir les memes difficultes et les memes incertitudes.

Famintzin 1

, en 1879, avait emis, au sujet du Capsella Bursa-

pastoris, des conclusions egalement en faveur du type interme-

diate. Westermaier 2
, en 1898, a propos d'une note de C. von

Naegeli sur la formation de Tembryon chez les Gryptogames

vasculaires, revient sur cette question des relations des cotyle-

dons et de la premiere paroi meridienne nee dans la cellule

embryonnaire, Pour montrer combien Hegelmaier etait peu

fonde a declarer que cette premiere cloison, chez les Ranun-

culus comme chez le Capsella, indiquait le plan de separation

des futurs cotyledons, il fait remarquer que cet auteur semble

appuyer son opinion sur une simple coupe longitudinale de

Ranunculus sceleratus', « un examen par le sommet aurait

peut-etre conduit Tauteur a une conclusion differente », ajoute-

t-il. En outre, Westermaier fait ressortir cette sorte de con-

tradiction que Ton trouve dans le travail dTIegelmaier : a

savoir qu'il existe, d'un cote, une liberte considerable dans les

phenomenes de croissance et de divisions cellulaires de

Tembryon dicotyledone, de Tautre cote, une grande fixite dans

cette regie que la formation de la premiere cloison meridienne

determine Torientation des futurs cotyledons. A la suite de

nouvelles observations, basees sur des coupes transversales

d'embryons de Sinapis arvensis L. et de Capsella Bursa-pastoris

Moench., Westermaier conclut qu'il n'est pas possible de con-

stater une orientation, a tous les stades symetrique et stricte-

ment reguliere, des premieres cloisons meridiennes par rapport

a la future commissure cotyledonaire. Je ferai remarquer, en

terminant, que ces conclusion^, douteuses et incertaines, plaident

en faveur du « type intermediate »; c'esl a ce type, incontes-

tablement, que doit etre rapportee la coupe de Tembryon du

Sinapis arvensis, figuree en 8 a, dans la planche accompagnaijt
le Memoire de Tauteur.

Ainsi, d'apres ces diflerentes observations, anciennes ou

*• Famintzin (A.), Embryoloqische Studien (MSmoires de TAc. imp. des
^de Saint-Petersbourg, 7 e serie, XXVI, p. 14, 1879).

«- Westermaier (M.), Ueber die ersten morphologischen Differenzirungen

t
m^hanerogamen'Keimling (C. R., 4C Congres scient. int. des catholiques,

°urg, 1898).

T. LX. (seances) 40
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recentes, ce « type intermediate », tenant le milieu entre le

« type orthogonal » et le « type diagonal », representerait le

cas le plus general. Cette conclusion, au surplus, ne doit pas

surprendre outre mesure, apres les descriptions qu'il m'a ete

possible de fournir, au sujet du Myosnrus minimus, des pro-

cessus de divisions cellulaires dont est le siege la cellule cen-

trale des demi-octants superieurs, cellule-mere des cotyledons 1

.

L'embryon adulte, comme chez toutes les Renonculacees,

reste tres petit. Sa differenciation externe n'est pas tres avancee :

sur un axe hypocotyle assez court, sont portes deux cotyle-

dons plan-convexes, paralleles ou legerement divergents. Cet

embryon est nettement intraire; Talbumen qui Tentoure ne

Tenserre dans ses cellules qu'au voisinage du suspenseur; les

cotyledons et Taxe hypocotyle sont plonges dans une masse

anhiste, sans doute tres riche en substances de reserve de pre-

miere utilisation. La differenciation interne est presque nulle;

Fecorce se distingue a peine du cylindre central; il n'y a evi-

demment pas d'elements conducteurs et la localisation precise

des initiales, tant du cote de la tige que du cote de la racine,

est difficile a etablir, quand les limites des principaux blasto-

meres se sont complement effacees. Pendant Taccroissement

de lajeune plantule, Flahault 2 n'a observe, chez les Ranunculus

acris, repens et Ficaria, aucune differenciation anatomique

entre les cellules des divers tissus : « Les initiales paraissent

etre communes au cylindre central et a Tecorce, mais le groupe

d'initiales commun est tres. petit; il y a deux ou trois couches

speciales a Tecorce ». .

Antipodes. — Les antipodes presentent les m£mes caracteres

que chez le Ficaria ranunculoides; elles sont uninucleees et

portees sur une hypostase tres nette. Pendant raccroissement

e la graine, par un developpement exagere des regions de

Tovule opposees au funicule, la chalaze et les antipodes prennent

une position laterale; ce phenomene a deja ete signale par

Coulter 3
, en 1898.

1. Voir ce Bulletin, LVIII, p. 720, 1911.

2. Flahault (Ch.), hecherches mr Vaccroissement terminal de la ractne

chez les Phanerogames (Ann. Sc. nat. Bot, 6C serie, VI, p. 120, Paris, 18i8/.

3. Coulter (J. If.), Contribution to the life-history of Ranunculus (Bot.

Gazet., XXV, p. 82, 1898).
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Au sujet du Ranunculus recurvalus, Mottier 1
attire Inatten-

tion sur la formation d'une profonde crevasse au-dessous des

antipodes, qui se trouvent ainsi portees sur des residus desor-

ganises. II fait egalement remarquer qu'il a constate la presence

sous les antipodes de cellules areolees et de veritables trachees

ligneuses. N'ayant observe ce phenomene qu'une fois, Mottier

semble ne lui attribuer aucune

importance. II faut reconnaitre

cependant que cette observation

offre un certain interet : la pre-

sence de tissus digeres et d'ele-

ments vasculaires au-dessous

des antipodes met en relief le

role digestif de ces cellules,

leurs relations etroites avec

Tappareil conducteur et, par

consequent, leur role important
dans les phenomenes de la nu-
trition du sac embryonnaire.
Tous les details concernant l'bis-

toire des antipodes des Ranun-
culus se trouvent dans les tra-

Fig. 4 35.

43S

Ranunculus sceleratus L.

Coupe longitmlinale dans la region

micropylaire (Tun jeune fruit mon-
trant comment se fusionnent le tissu

mecanique diflerencie aux depens

du sommet du nucelle et celui qui

s'est forme aux depens du tegument.

e : embryon; al : albumen; ai : as-

sise interne du tegument; tmn: tissu

mecanique nucellaire; tmt : tissu

mecanique tegumentaire. — G. 180.

vaux que j ai deja eu Toccasion de citer au cours de ces recher-

cnes, particulierement dans les Memoires dTIegelmaier, Mottier,

Coulter, Guignard, Lotscher, Huss. -

Tegument et paroi carpellaire. — Un grand nombre d'es-

peces de Ranunculus ont deja fait l'objet de la part de Lonay 2
,

en ce qui concerne le tegument seminal et le pericarpe, d'une

etude suffisamment approfondie. En se basant surtout sur la

presence ou Tabsence d'epaississements franges a la surface

des parois internes de Tassise interne du tegument, sur la

repartition des faisceaux et sur la localisation de l'oxalate de

chaux dans Tinterieur du pericarpe, Tauteur a pu etablir un

1. Mottier (D.), Contribution to the Embryology of the Ranunculacex (Bot.
ta**., XX, p. 297, 1895).

;
Lonay (H.), Contribution a Vanatomie des Renonculacces. Structure des

Pericarpes et des spermodermes (M6moires de la Soc. d. Sc. de Liege, 3 C serie,
u

> Bruxelles, 1901).
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tableau synoptique assez complet pouvant servir a la determi-

nation des principaux types

de fruits de Ranunculus.

•Je signalerai, a ce sujet,

une legere erreur d'obser-

vation, en ce qui concerne

le nombre des faisceaux du

pericarpe du Ranunculus

acris; on compte, non pas

trois faisceaux, mais cinq :

un faisceau dorsal, deux

faisceaux latero-dorsaux et

deux faisceaux marginaux.

Ce tableau peut nean-

moins rendre de grands

tmc .

lm'?

....Pp

.. ..tse

.1st

436

Fig. 436. — Ranunculus sceleratus L. Fig. 437. — Ranunculus sceleratus L.

Coupe longitudinale schematique
du jeune fruit montrant les posi-
tions des tissus mecaniques micro-
pylaire et chalazien. e
al

Portion basale de la coupe longi-

tudinale du jeune fruit, tmc: tissu

chalazien: tmp :

: albumen; tmc
chalazien:

: embryon;
tissu mecanique

tissu

tissu

assise

tissu

tmp :

micropylaire; tse

externe; tsi : tissu sclereux interne;

mecanique
tissu sclereux

ep : epicarpe. G. 40.

mecanique
mecanique micropylaire; at

interne du tegument; tse

sclereux externe du pericarpe: tn-

tissu sclereux interne du pericarpe,

ep : epicarpe. — G. 180.

services; il met bien en relief la grande diversite de structure

que Ton peut rencontrer dans le tegument seminal et le peri-
c
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carpe (Tun groupe de plantes aussi homogene que celui du
genre Ranunculus. Avant Lonay, Kraus 1

et Godfrin 2 ont eu

roccasion de decrire le pericarpe et le tegument seminal du
Ranunculus bulbosus; Harz 3 a examine, au meme point de vue,

une dizaine d'autres especes.

Dans rhistoire du developpement du tegument seminal il

est utile de faire remarquer que, chez les Ranunculus, comme
chez les autres especes de la famille, il se forme, a la chalaze,

entre les deux commissures tegumentaires, un tissu mecanique
qui separe definitivement le contenu de l'amande des autres

parties de la graine et du fruit. En raison meme du developpe-

ment predominant de Tovule et de la jeune graine du cote

externe, ce tissu mecanique chalazien se trouve place, dans
le fruit mur, non pas au sommet, dans la region opposee au

micropyle, mais lateralement, au voisinage du point d'inser-

tion de la graine sur le pericarpe (fig. 436 et 437). Chez le

Ranunculus sceleratus, les cellules de l'epiderme compose du

sommet du micelle se suberifient de tres bonne heure et sem-
blent jouer tres nettement le role d une epistase (fig. 384, 390).

Pendant les derniers stades de la maturation, ces cellules se

soudent a l'assise interne du tegument et au tissu mecanique,
qui, d ordinaire, se differencie aux depens des cellules limitant

la partie inferieure du micropyle (fig. 435, 436 et 437).

M. Hua fait la communication

(A suivre.)

\

Vegetation de pommes de terre dans un milieu

tres peu lumineux et tres peu humidej

par M. Henry HUA.

frois tuberculesde pommes de terre laisses par megarde dans
un c^veau dun immeuble parisien, ne recevant presque aucune
luniiere a travers le meandre des couloirs souterrains par ou on

Kraus (G.), Ueber den Bau trockner Pericarpien (Jahrb. fiir wiss. Bot.,

P- HO, 1866).

Godfrin (J.), Etude histoloqique sur les teguments seminaux des Anyio-
spemes,

p . 6H, Nancy, 1880. '

• Harz (C. 0.), Landwirtshchaftliche Samenkunde, p. 1063, Berlin, 1885.

V,
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y accede, ontneanmoins, au cours de Fete dernier, accompli un
cycle evolutif complet. Toiite une recolte de jeunes tubercules
remplagait les pommes de terre primitives.

Les yeux de celles-ci s'etaient developpes en longs filaments
gnMes, aux noeuds desquels, distants de 5 a 20 cm., sont nes des
rameaux de second ordre vers la base plus souvent, des tuber-
cules, vers le sommet. Geux-ci sont generalement simples, a

peu pres spheriques, quelquefois doubles ou triples et irregu-

guliers de forme, par suite du developpement d'un ou deux yeux
basilaires en tubercules lateraux.

A la tin d'octobre, epoque ou je retrouvai cette vegetation
anormale, la substance des tubercules parents etait complete-
ment resorbee, les rameaux desseches, sauf pour l'un d'eux
encore en pleine vegetation.

Les rameaux sont etales sur le sol, quand ils n'ont pu faire

autrement. La ou ils ont trouve un appui, sur les rugosites de
la meuliere du mur ou les feuilles reduites semblent avoir
joue le role de crampons, ou mieux entre le mur et une caisse
posee contre lui, ils se sont eleves pour venir en definitive se

terminer sur la planche superieure de la caisse, ou penetrer,
par une fente, dans Jacavite meme decelle-ci. La paroi opposee
au mur ayant ete enlevee, c'est dans cette cavite que j'aperQUS
tout dabord comme une grappe de petits tubercules roses,
arrondis, que je pris dabord pour de petits oignons oublies la.

En cherchant a les extraire, je reconnus leur veritable nature,
et j'en apercus un grand nombre dautres reposant sur le sol,

ou sur la planche superieure.
II y en avait au total plus de 50, representant un poids global

de 475 grammes; les plus nombreux pesaient de 4 a 10 gr.;
six seulement depassaient 10 gr., les deux plus gros accusant
^5 et 30 gr.

Independamment des consequences ordinaires de l'etiole-
ment

:
allongement et gracilite des rameaux, reduction extreme

des Feuilles, absence de chlorophylle, qu'elle presente tres mar-
ques, cette vegetation anormale attire l'attention par deux
constatations de fails interessanles.

1° Le raccourcissement de revolution entre le tubercule
parent et les jeunes tubercules, par suppression du stade tige
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aerienne; ici en effet, les yeux des tubercules parents ont donne

directement des stolons aphylles tuberiferes, tandis que, dans la

vegetation normale, ces stolons sont des axes de deuxieme

ordre, developpes a la base des tiges aeriennes.

2° Le geotropisme negatif de ces stolons, quand un soutien

leur permet de lutter contre la faiblesse due a l'etiolement. lis

se comportent, sous ce rapport, comme les tiges aeriennes quails

eussent ete dans les conditions ordinaires.

Au moment ou j'ai fait mon observation, on ne voit nulle

trace de racines. Un examen attentif permet pourtant de

decouvrir, en dessous de certains noeuds, c'est-a-dire a la place

normale de ces organes, le debut d'une couronne de racines

adventives tres prematurement avortees. La plante d'une part

1

n evaporant que tres peu, par suite de Tabsence de feuilles,

dautre part evoluant sur un sol presque entierement depourvu

d'humidite, les racines, organes d'absorption, sont restees a

letat d'ebauches a peine visibles, comme ont fait les feuilles

par suite de Tabsence de la lumiere indispensable pour qu'elles

accomplissent leur fonction assimilatrice.

Cette absence d'absorption radiculaire et d'assimilation foliaire

laisse penser que toute la substance des nouveaux tubercules a

ete tiree de celle des parents. II eut ete interessant de connaitre

e rapport de poids entre la nouvelle generation et celle qui lui

a donne naissance. Pour etablir ce rapport, il eut fallu peser les

parents avant Fentree en vegetation; or mon observation, toute

fortuite, a ete faite quand ils avaient disparu, remplaces par les

pommes de terre nouvelles.

L'ensemble de ces constatations n'ajoute sans doute pas des

donnees bien nouvelles a ce qu'on sait sur la vegetation dans un

minimum de lumiere et d'humidite. En le rapprochant d'autres

constatations analogues, il peut servir de point de depart a des

experiences precises. C'est a ce titre que je Tai cru digne de

''attention de la Societe botanique de France.

"• F- Camus fait la communication suivante :
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Sur I'extension vers le Nord
de deux Hepatiques meridionales

j

PAR M. FERNAND CAMUS.

Si Ton connait assez bien d'une facon generate la distribution

geographique en France des Muscinees, il s'en faut que les

details de cette distribution soient exactement fixes. Les

recherches recentes ont montre pour un certain nombre d'entre

elles une extension geographique bien plus considerable qu'on

ne l'avait cru d'abord. Sans entrer davantage dans les details

de la question, je voudrais parler ici de l'extension vers le Nord
de deux Hepatiques, que leur dispersion et leur frequence dans la

region mediterraneenne, d'autre part leur extreme rarete en

dehors de cette region, en font considerer comme des especes

caracteristiques presque exclusives.

I

t

Le Tessellina pyramidata Dum. (Oxymitra pyramidata Bisch.)

est repandu dans nos departements mediterraneens et n'y

semble pas rare. Je l'ai moi-meme trouve abondamment aux

environs d'Ajaccio, particuliereraent dans les maquis qui bor-

dent la route des Sanguinaires, au dela de la chapelle des Grecs,

dans les iles Sanguinaires m6mes, ainsi qu'aux environs de

Bastia et de Galvi. Loin de la Mediterranee, on l'a vu dans

quelques rares Jocalites du Tirol et de la Lombardie, puis dans

la vallee du Rhone, pres de Martigny (Valais), ou existe, comme
on sait, un groupement remarquable d'especes meridionales.
En France, on ne lui connaissait jusqu'ici qu'une seule localite

extramediterraneenne, les rochers granitiques du vallon de

Liguge, pres de Poitiers, ou il a ete decouvert, il y a plus de.

trente ans, par M. P. de Loynes : il semble meme abondant
dans cette derniere localite, car il a pu y etre recueilli en nombre
et distribue dans les Hepaticx Gallic de M. Husnot, n° 175.

Au cours d'une excursion faite le 30 avril 1911, en com-

pagnie de mes confreres MM. R. Benoist, Ed. Jeanpert et
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B. Pierrhugues, entre Bourron et Recloses, a la limite meridio-

nale de la foret de Fontainebleau, je remarquai sur un plateau

de gres, lui-meme recouvert par places de lambeaux de terrains

remanies, parmi lesquels quelques pierrailles de travertin de

Beauce, une mare peu profonde, comme le sont beaucoup de

mares de Fontainebleau, et probablement a sec pendant la

periode des chaleurs. Au bord de cette mare, sur la terre noire,

s'etalaient des plaques formees d'un melange de plusieurs

especes de Riccia. Je detachai quelques plaques que je n'eus

pas le loisir d'examiner des mon retour d'excursion et qui

allerent grossir le stock, toujours trop considerable, helas! des

« plantes a revoir ». En aout dernier je repris l'etude de ces

echantillons. Apres les avoir soumis a un ramollissement pro-

gressif, j'y furca Warnst

le bord des mares de beaucoup de platieres de la foret, le

choffi un troi-

sieme et peut-etre un quatrieme Riccia que leur mauvais etat

rendait indeterminables, et enfin des thalles qui m'intriguerent

beaucoup au premier abord. Heureusement les lames membra-

neuses triangulaires qui en garnissaient les bords lateraux et qui

sont caracteristiques du Tessellina pyramidata, me permirent

bien vite d'orienter mes recherches et d'arriver a la determina-

tion. Ces thalles paraissaient avoir souffert de leur submersion

hivernale. lis innovaient a leur extremite et ne presentaient

aucune trace d'appareil reproducteur, a l'exception d'un seul

qui m'a paru porter un appareil male en voie de developpement.

Au mois d'octobre dernier, notre venere confrere M. Th. De-

lacour me fit remettre, par l'intermediaire de M. le D r Edmond

Bonnet, deux paquets de Muscinees indeterminees, recueillies

d

de
!a premiere plante qui frappa mes yeuxle Tessellinapyramidata

,

en belles plaques, avec une etiquette ainsi libellee : Le Long

Rocher, pres Fontainebleau, juin 1900. Le Long Rocher occupe,

lional de la foret de Fontainebleau et dumen
cote Est, une place pour ainsi dire symetrique de celle qu'occupe,

s«r le cote Ouest du meme rebord, le plateau de Recloses. Le

Riccia subbifurca se trouvait egalement parmi les recoltes de
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M. Delacour au Long Rocher. Voila done une espece interes-

sante et assez inattendue acquise a la flore parisienne.

Comme la meme association de Riccia se retrouve sur

d'autres points do la memo formation geologique, sables et gres

<lits de Fontainebleau, qui se prolonge a l'Ouest dans la direc-

tion de Milly, Malesherbes, La Ferte-Aleps, Bouray, Etampes,
il y a tout lieu d'esperer que le Tessellina se retrouvera de

meme dans cette region : peut-etre n'y est-il pas rare. Je ne

manquerai pas, a la saison propice, de m'en assurer. II est ega-

lement plus que probable qu'entre la Mediterranee et la region

parisienne, la localite de Poitiers n'est pas l'unique etape de

cette Hepatique.

II

Gr

generale sensiblement semblable a celle du Tessellina pyrami-
data. En France, en dehors de nos departements mediterra-

neens, ou, comme celui-ci, il ne semble pas rare, il n'est connu
que dans une seule localite. Le frere Heribaud l'a rencontre sur

le talus du chemin de Saint-Projet a Viellevie, localite situee a

l'extreme Sud du departement du Cantal, sur la rive droite du

Lot, qui la separele departement du Cantal de celui del'Aveyron.
Au printemps de 11)13, M. Pele, instituteur a Saint-Etienne-

de-Mermorte (Loire-Inferieure), adressa a la Societe des

Sciences naturelles de l'Ouest, a Nantes, un echantillon de

Grimaldia dichotomy que le bureau de la Societe voulut bien

me soumettre pour confirmation du diagnostic, lequel ctait par-

faitement exact. M. Pele avait recueilli sa plante pres du bourg
de Saint-Etienne-de-Mermorte, sur des rochers exposes au Sud
et bordant le Falleron, petit fleuve cotier qui, sur ce point, sert

de limite departementale entre la Loire-Inferieure et la Vendee.
Cette tres interessante decouverte me rappela qu'a plusieurs

reprises, j'avais remarque dans l'Ouest de la France des thalles

stenles qu'en raison de leur etroitesse, ie pris sur place pour

tort de ne pas examiner microscopiquement. Je m'empressai
de signaler le fait a notre actif confrere, M. J. Charrier, qui

explore avec succes la Vendee, lui assurant qu'il avait toute
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chance cle retrouver cette Hepatique clans des localites de la

region. Mes suppositions, j'ose dire mes previsions etaient

fondees : je viens de recevoir de M. Gharrier un echantillon de

Grim aidia dichotoma, recueilli par lui-meme dans la partie S.-E.

du departement, pres du bourg de Vouvant, dans un endroit

ensoleille et garanti du vent du Nord par le coteau schisteux

qui le surplombe. Les echantillons recueillis par M. Charrier

ne portent que des fructifications encore tres jeunes, ils vont

etre cultives; mais leur determination ne peut donner prise au

doute, les caracteres du thalle et particulierement ceux des

orifices des chambres a air etant tres suffisants pour permettre

une bonne determination.

Le Grimaldia dichotoma se retrouvera vraisemblablement

dans bien d'autres localites du Sud-Ouest de la France. Comme
le Tessellina pyramidata, il parait rechercher des supports sili-

ceux; mais je ne saurais dire de Tun comme de rautre s'ils sont

exclusifs.

M. F. Camus presente ensuite de la part des auteurs et

en en donnant une analyse succincte, les deux ouvrages

suivants
: Les pegetaux utiles de VAfrique tropicale

frangaise, VIII. Manuel d'Horticulture coloniale, par

M. Aug. Chevalier, etPaleo?itologie vegetate. Cryptogames
cellulaires et cryptogames vasculaires, par M. F. Pelourde.

Des remerciements sonl votes aux donateurs.
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Presidexge de M. G. CHAUVEAUD.

M. F. Camus, secretaire, donne lecture du proces-verbal

de la derniere seance, dont la redaction est adoptee.

Par suite de la presentation faite dans cette seance, M. le

President proclame membre de la Societe :

M. Bugnon (Pierre), chef des travaux de Botanique a la

Faculte des Sciences, rue Branville, 117, a

Caen, presents par MM. Lignier et Houard.

M. le president annonce une noiwelle presentation.

11 remercie ensuite M. Maurice de Vilmoriu, qui a offert

a la Society le quatrieme supplement a YIndex Kewensis,

re"cemment paru.

DONS FAITS A LA SOCIETE

Bonnier (G.), Flore complete, illustree en couleurs, de France, Suisse

et Belgique. Fasc. 21.

Chlorophyceae.

/ the Danish West Indies. I

d

Chodat(R.), Monographies d'Algues en culture pure.

Gadeceau (fim.), Notice sur la vie et les travaux de Ambroise Viaud-

Grand-Marais.

One espece nouvelle de Mandevillea.

Goby (Pierre), Une application nouvelle des rayons X. La microra-

diographie.
-

Harmand (Abbe), Lichens de France. V. Crustaces.

Hawkins (L.-A.), The influence of Calcium, Magnesium an

Potassium nitrates upon the toxicity of certain heavy metals towards

Fungus spores.

Houard' (C), Les Zoocecidies des Plantes £Europe et du Dassin

la Mediterranee. 3 vol.

Huber (J.), Novas contributes para o conhacimento de genet o

Hevea.

Sobre una colleccao de plantas da regiao de Capaty.

de
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fluctuating climate of
Index Kewensis. Suppl. /

±.

/

• •

Krause (K.), A new shrub of the genus Esenbeckia from Colombia.

Laurent (J.), La resistance de la Vigne an Mildew.

Quelques maladies de nos plantes cultivees.

Lesage (P.), Attitudes du Cresson alenois et leurs variations avec le

sol, la grosseur et Vorigine des graines.

Contribution a la critique des experiences sur Faction de Velec-

tricite atmospherique.

Lignier (0.), Vegelaux fossiles de Normandie. VII. Contributions a

la tlore jurassique.

Un nouveau sporange seminiforme, Mittagia seminiformis, gen. et

sp. nov.

Differentiation des tissus dans le bourgeon vegetalif du Cordaites

lingulatus B. Ren.

Longo (B.), Esiste /'Helleborus niger nel Senese?

Ricerche sur le Coriaria myrtifolia L.

Sur la suposta esistenza in Toscana del Peganum Harmala L.

Maiden (J.-H.), A critical Revision of the Genus Eucalyptus,

Part XVIII.

bliograft

f Fern of
Plancbon (Louis), Plaidoyer pour le Pin d'Alep et le repeuplement

des garigues.

Reynier (Alfred), Sur une Renouee de Toulon confondue, en Suisse

et en Allemagne, avec le Polygonum Raii Bab.

Les Astragalus Epiglottis, Glaux et Gicer, de Linne, en Provence;
le Glaux maritima L. a Hyeres ( Var).

Saccardo (R.A.), Sylloge fungorum omnium hucusque cogni-

torum, XXII,

Saint-Yves (A.), Les Festuca de la Section Eu-Festuca et leurs

variations dans les Alpes maritimes.

Sargent (Ch.-Spr.), Trees and Shrubs, II, 4.

Nota

fi

Etude sur le caractere « adherence des grains entre eux » chez le

pois « Chenille ».

Excursions aux cultures experimental de la maison Vilmorin-

Andrieux et Cie a Verrieres4e-Buisson.

Warming (Eug.), Observations sur la valeur systematique de Vovule.

Wildeman (E. de), Etude, sur la flore du Katanga.
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The celebration of the two hundred and fiftieth Anniversary of the

Royal Society of London, July 15-19, 1912.

Memoires de I'Academie de Stanislas, 6° serie, X.

Bulletin de VAssociation pyreneenne pour Vechange des plantes,

23° annee.

Revue scientifique du Bourbonnais et du Centre de la France,

XXVIII, 4.

Revue scientifique du Limousin, nos 248-251.

Bulletin de la Societe d Etude des Sciences nalurelles de la Haute-

Marne. I, 4.

Jievue horticole des Bouches-du-Rhdne , n° s 710-712.

Bulletin de VAcademie royale de Botanique de Belgique. Glasse des

Sciences, 1913, nos 4-6.

Annali della B. Accademia d'Agricoltura di Torino, LV, 1912.

K,

ft

Sitzungsberichte der Kaiserlichen Ak
Math. -Nat. Klasse. Janvier et fevrier 1913.

ft

New- Yon
Ball. 24-29.

/ the Department of

f Natural H\

Science, XII, 4.

/ the Nova Scotian Institul of

Mededeelingen uitgende van het Departement van Landboit\ n08 11

et 17.

Mededeel
n

v «7 ~»—*r»»—WWW vww ^ * ^ . - r • *, w • - - j

Mededeelingen van de afdeeling voor pflantenziekten, VI.

Mededeelingen uit den Cultuurtuin, n° 1.

Bulletin du Jardin botanique de Buitenzorg, 2 C serie, X.
Journal and Proceedings of the B. Society of i\ew South Wales,

XLV, 4.
"7 '

procede, conformement a Particle 10 des Statuls

po partiel d

nomiBureau et du Conseil d'administration. Les
faire cette annee sont au nombre de 14 : Le President, 1

4 Vice-Presidents, 2 Secretaires, 2 Vice-Secretaires, i'Arcl:

viste et quatre membres du Conseil. La place d'Archivis
est vacante par suite du dSces de M. Malinvaud. Aucun d



ELECTIONS ANNUELLES. 031
*

titulaircs actuels des autres places n'est immediatement

ineligible a la meme fonction.

II y a en outre a pourvoir a l'election de deux membres

de la Commission du prix de Coincy.

Apres le vote des membres presents, les lettresdes Socie-

taires qui ont vote par correspondance sont ouvertes, leurs

noms sont proclaims et les enveloppes fermees nontenant ,

les Bulletins sont jetees dans l'urne; la cloture du serutin

prononcee, le depouillement a lieu sous la direction de

M. le President.

11 donne lieu aux resultats suivants :

Apres annulation de 7 bulletins irreguliers, ceux qui sont

valables etant au nombre de 171 \ M. Daxgeard, premier

vice-president sortant, est elu President pour l'annee 1914

par 155 voix. M. Gagnepain obtient 6 voix, M. Guerin 1

voix. II y a 9 bulletins blancs ou nuls.

1- Les 171 membres dont les votes ont etc comptes sont

:

MM. Allorge, Amar, Arbaucnont (d'), Arbost, Bach (abbe), Barnsby,

Baltandier, Bertrand (C.-Eg.), Bessil, Biau, Billiard. Bizon, Blaringhem,

Bois, Boissy, Bonnet (Ed.), Bonnier, Boudier, Bouly de Lesdain, Bouvet,

Boyer, Briosi, Buchet, Camus (F.), Carpentier (abbe), Charras, Charrier,

Chassagne, Chateau, Cbauveaud, Chermezon, Col, Colin (abbe), Comere,

Corbiere, Coste (abbe), Cotte, Couderc, Coupeau, Courchet, Cuenot, Uagan,

Raigremont (Mrac
), Dangeard, Dauphine, Daveau, Deflers, Degen (von),

Delacour, Desmaisons, Deribere-Desgardes, Dismier, Dop, Douin, Dubard,

Uucomel, DutTour, Durafour, Durand (Eugene), Durand (Georges), Duver-

gier de Uauranne, Evrard, Fedtschenko (de). Felix, Flahault, Foex, Fron,

Gadeau de Kerville, Gadeceau, Gain, Gandoger. Gerard (R.), Gerber,

Geze, Girard, Giraudias, Goris, Guerin, Guflroy, Guignard, Guillaumin,

^uillochon, Guinier, Gysperger de Roulet (M",c
),

Hannezo, Hariot, Hen-
baud (frere), Hervier (abbe). Hibon, Nickel, Houard, Hue, Jaczewski (de),

Jadin, Jahandiez, Jean jean, Jeanpert, Kersers (de), Lamothe, Langeron,

Larcher, Lasseaux, Lassimonne. Laurent (J.), Lavergne, Lecomte,

Legrand, Legue, Lemoine (M me ), Lemoine (Em.), Le Monnier, Lesage,

Leveille (Mgr), Lhomme, Ligneris (des), Lignier, Lormand, Luizet,

Lutz, Madiot, Magnin, Maire (R.), Maranne, Marnac, Marty, Mirande,

Moreau (M««), Moreau (P.), Morel, Morelle, Morot. Nentien, Neyraut.

«»aiy, Olivier (E.), Pascaud, Pavillard, Pellegrin, Pelourde, Peltereau, 1

Perrot, Pitard, Planchon, Poisson, Prain, Raphelis, Reaubourg, Reynier,

"evol, Rey-Pailhade (de), Robert, Roland-Gosseiin, Roux, Rouy, Royet,
»ahut, Saintot (abbe), Schroter. Segret (abbe), Sennen (frere), Soueges,

J
udre, Tessier, Thil, Toni (de), Tourret, Touzalin (de), Vergnes (de),

v >lmorin (Ph. de), Ydrac, Zeiller.
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Sont ensuite elus avec les suffrages ci-ajpres :

Premier vice-president : M. le prince Roland Bonaparte

avec 166 voix. M. Molliard obtient 4 voix, M. Le Monnier

1 voix.

Vice-presidents : MM. Friedel, Hickel, Le Monxier, par

161, 169, 165 voix. MM. les abbes Coste et Collin obtien-

nent chacun 3 voix, MM. I'abbe Carpentier, le prince

Roland Bonaparte, Hibon, Mangin, Matruchot, Peltereau,

Vuillemin, cbacun 1 voix. II v a 5 billets blancs ou nuls.

Secretaires : MM. Combes etGuiLLAUMix, par 163 et 1 65 voix.

MM. Pellegrin et Chermezon obtiennent chacun 3 voix;

MM. Becquerel, Dumee, Evrard, Gatin, Moreau, chacun

1 voix. II y a 3 bulletins blancs ou nuls.

Vice-secretaires : MM. Moreau et Pelourde, par 160 et

166 voix. M. Dauphine obtient 5 voix, M. Guignard 4 voix,

Chermezon, Evrard, Guillaumin, Mangin, Mirande, chacun

1 voix. 11 y a 2 bulletins blancs.
ft

Archiviste: M. F. Camus, par 168 voix. M. Edm. Bonnet

obtient 1 voix. II y a 2 bulletins nuls.

Membres du Conseil : MM. Chauveaud, Hua, Lormand,

Thil, par 169, 165, 163, 161 voix. M. Buchet obtient 5

voix, MM. Amar et Evrard chacun 3 voix. M. Chermezon

2 voix, MM. Billiard, Bimont, Jeanpert, Lhomme, Molliard,

Pellegrin chacun 1 voix. II y a 7 bulletins blancs ou nuls.

Membres de la Commission du prix de Coincy :

MM. Camus et Hue par 170 et 171 voix. M. Patouillard

obtient I voix 1

.

M. le President proclame les elus. En consequence, le

Bureau et le Conseil d'Administration de la Societe seront

composes en 1913 de la maniere suivante :

1. La Commission du prix de Coincy se compose desanciens Presidents,

du President en exercice et du Secretaire general (qui font de droit

partie de toutes les Commissions) et de deux membres elus chaque annee.
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President: M. Dangeard.

Vice-presidents

:

MM. R. Bonaparte, MM. Hickel,

Friedel, Le Monnier

Secretaire general : M. Lutz.

Secretaires : Vice-secretaires :

MM. Combes, MM. Moreau,

Guillaumin, Pelourde,

Tresorier

:

Archiviste :

M. Ph. de Vilmorin, M. F. Camus.

Membres du Conseil

:

MM. Bois, MM. Hua,

Ed. Bonnet, Lormand,

Chauveaud, Patouillard,

Dumee,

Gatin,

Hibon,

Thil,

M. de Vilmorin r

Zeiller.

M. le Secretaire general prend la parole et dit quil

croit etre 1'interprete de toute la Society en remerciant
M- Chauveaud du zele et du devouement qu'il a montres
au cours de Fannee 1913 dans l'accomplissement de ses

fonctions de President. Tous les membres presents applau-

dissent aux paroles de M. le Secretaire general.

T. LX. (seances) 41
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Memorias de la Real Sociedad Espaiiola de Historia Natural.

Tom. VII, 1912.

Un seul Memoire botanique :

Lazaro e Ibiza (Bias) : Notas micologicas. Coleccion de dalos refe-

rences a los hongos de Espaha.

Notes critiques sur les earacteres, la biologie et la distribution geogra-

pbique de nombreuses especes appartenant a beaucoup de groupes de

Champignons. En particulier, expose comparatif des earacteres des Die-

tyolus Lagume Laz., D. pedicellatus Laz. et D. canalipes Laz.

F. Camus.

Bulletin de la Societe d'Histoire Naturelle de l'Afrique du Nord.

Articles relatifs a la Botanique :

Troisieme annee, 1911.

Trabut : Catalogue des Cochenilles observees en Algerie. -— L'auteur

donne une liste de plus de 80 especes, en indiquant pour cbacune les

plantes qu elle attaque, et en represente un certain nombre dans 23 figures.

Des introductions recentes montrent que des Cochenilles exotiques,

meme des regions tropicales, peuvent tres bien s'acclimater en Algerie.

LVtude des Cochenilles doit toujours etre completee par celle de leurs

ennemis naturels.

Ducellier (C.) : Apercu phytogeographique sur les Dunes de la

Bate d' Alger. — Ces dunes s'etendent sur une quinzaine de kilometres

en longueur avec une largeur maximum de 1 kilometre. En general on y

distingue une premiere bande, b. litiorale, elevee seulement de quelques

metres, separee d'une bande continentale, par une bande numide, formee

par une depression qui atteint le voisinage de la nappe aquifere. EHes

sont formees de sable melange de debris de coquilles calcaires (ind.

calcim. ireneral 40 p. 100); les conditions climatiques ysontassez uni-

formes et linHuence des facteurs edaphiques ne peut se (aire sentir dans

toute Tetendue de ces dunes que d'une maniere peu diflerente.

Des listes de plantes sont donnees pour cbaque partie speciale de ces

dunes.

Nicolas (G.) : Xote sur une torsion aborigine parasitaire de la tige
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du Crepis taraxacifolia Thud. — Cecidie pluriloculaire due a des lanes

dun Hymenoptere indetermine.

Fitting (Hans) : Note sur Valimentation en eau des plantes deser-

tiques. — Resume par M. Battandier du travail original de Tauten r paru

dans le Zeitschrift fur Botanik (III, 4, 1911). Les causes precedemment

admises pour expliquer la resistance des plantes desertiques a l'evapora-

tion sont insuffisantes. M. H. Fitting etudie la force osmotique du sue

cellulaire de ces plantes (force de succion) par rapport a celle des solu-

tions salines du sol (force de retention).

Trabut (L.) : Lindigenat de la Feve en Algerie. — Voir deux articles

de Tauteur sur le meme sujet dans le Bulletin de la Societe botanique de

France, LVII, 4910, p. 424, et LVIII, 19H, p. 3.

Quatrieme annee, 1912.

Battandier (J.-A.) : Un nouveau sous-genre de Synantherees. —
C'est le sous-genre Piptopogonopsis du genre Seriola. Voir Bulletin

Societe botanique de France, LIX, 4912, p. 422.

Battandier (J.-A.) : Etude des Euanagallis annuel* de la region

mediterraneenne. — Etude comparative des Anagallis cserulea Sclireb.,

A. lalifolia L., .4. parviflora Hoffm. et Link., A. arvensis L. (A. phce-

nicea Scop.), A. platyphxjlla Baudo.

Houard (G.) : Zoocecidies d 'Algerie et de Tunisie.— Description des

especes de ces deuxcontrees avec figures des cecidies nouvelles.

Weiss (A.) : Sur un diptcre du genre Chrysomyza nuisible a Vetat de

larve, a la culture du Dattier. — Le Chrysomyza demandata Fabr.

pond ses oeufs dans les blessures faites a 1'arbre pour la recolfe du vin

de Palmier. Les larves finissent par faire perir 1'arbre.

Nicolas (G.) Sur le parasitisme du Phyllosiphon Arisari. — D'expe-

riences dont nous ne pouvons donner le detail, Fauteur conclut que le

Phyllosiphon, an moins a l'epoque ou il est bourre d'aplanaspores,

assimile le carbone de l'atmosphere. L'Algue se comporte alors comme

certaines Phanerogames hemiparasites (Melampyre et peut-etre Gui).

Pe Y /«

de Chenes-liege d'Algerie. — Etude du parasite, moyens de le com

Nicolas (G.) : Sur une graine a mucilages (Urtica pilulifera L.).

Courte etude anatomique.
joly (A.) : Lisle des especes vegetales recoltees a Teluan (Maroc)

pendant I'hiver et le printemps de Vannee J 905. — Plusieurs des

especes enumerees, nouvelles alors, ont ete decrites par MM. Battandier

et Trabut dans le Bulletin de notre Societe, annees 1905, 1906, 1907..

H(>uard (C.) : Cecidies d'Algerie. — Description de vingt especes,

d°nt beaucoup de nouvelles qui sont figurees.
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POUGET
fl-

)) des

solutions de substances nutritives sur leur absorption par les vegetaux.

Nicolas (G.) : Une variation du Gytinus Hypocistis L. — II s'agit

d'un exemplaire developpe sur la tige d'un Ciste, a 6 centimetres au-

dessus du collet. Des coupes de Thote ont permis de voir que les tissus

du parasite setendaient jusqu'ci la ratine. L'appareil vegetatif aerien etait

tres reduit. Les fleurs etaient normales.

Maire (Rene) : Contribution a Vetude des Laboulbeniales de

VAfrique du Nord. — Enumeration de 14 especes, avec description

d'une espece nouvelle, Rhachomyces Peyerimhoffii R. Maire, et de deux

nouvelles varietes, Laboulbenia flagellata Peyr. var. Bordei R. Maire et

Rhachomyces stipitatus Thaxt. var. pallidus R. M.

Ginquieme annee, 1913.

Nicolas (G.) : Remarques sur la structure des organes souterrains

du Thrincia tuberosa DC. — Etude anatomique.

Nicolas (6.) : Formation d'Anthocyane a Vobscurite a la suite du

non developpement de la radicule chez le Galactites tomentosa Moench.

Kieffer (J.-J.) : Deux nouvelles Cecidomyies d'Algerie. — Descrip-

tion de deux Insectes nouveaux obtenus par eclosion, le premier de galles

foliaires du PuUcaria odora, le second d'un Champignon dont le nom

nest pas donne.

Nicolas (G.) : De quelques variations chez les vegetaux. —Variations

dans la phyllotaxie du Centranthus ruber et du Teucrium fruticans, et

dans le nombre des folioles du Psoralea bituminosa.
Houard (C.) : Ceddies d'Algerie et de Tunisie nouvelles ou peu

connues. — Nouvelle et importante contribution au sujet.

F. Camus.

Flora oder allgemeine botanische Zeitung (Directeur M. K. Goebel).

Nouvelle serie.

IV, cahier 1 (decembre 1911).

Tisculer (G.) : Untersuchungen uberdie Beeinflussung der Euphorbia

Cyparissias durch Uromyces Pisi. — Kurssanow (L.) : Ueber Befrucli-

tung, Reifuog und Keimung bei Zygnema.
IV, cahier 2 (mars 1912).

Arnoldi (W.) Algologische Studien. Zur Morphologie einiger Dasy-

cladaceen (Dornetdla Acetabularia). — Neger (F. W.), Studien Ober

die Resupinalion von Blattern. — Vogler (Paul) : Das « Ludwig'sche

Gipfelgeselz » und seine Tragweite. — Urspruisg (A.) : Zur Kenntnissder

Gasdiflusion in Pflanzen. — Goebel (K.) : Morphologische und biolo-

gische Beinerkungen, 20, Radula epiphylla Mitt, und ihre Brutknospen.

Id. : Berichtiffiincr.c1 r
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IV, cahier 3 Quillet 1912). :

Birgkner (Victor) : Die Beobachtung von Zoosporenbildung bei Vau-

cheria aversa Hass. — Doposcheg-Uiilar (J.) : Fruhbliite bei Knollenbe-

gonien. — Bruchmann (H.) : Zur Embryologie der Selaginellaceen.

Schramm (Richard) : Ueber die anatomischen Jugendforrnen der Blatter

einlieimischer Holzpttanzen. — Boresch (K.) : Die Gestalt der Blattstiele

der Eichornia crassipes (Mart.) Solms in ihrer Abhlingigkeit von vers-

chiedenen Faktoren.

IV, caliier 4 (octobre 1912).

Grimm (Julius) : Entwicklungsgeschichtliche Untersuchungen an

Rhus und Coriaria. — Guntuer (Sclimid) : Beijrage zur Oekologie der

insektivoren Pflanzen. — Buysman (M.) : Botanischer Garten in Nongko

Djadjar bei Lassang (Ost-Java). — Muller-Thurgau (H.) und Sciineider-

Orelli (0.) : Beitrage zur Kenntnis der Lebensvorgange in ruhenden

Pflanzenteilen. II.

V, cahier 1 (novembre 1912).

Montesantos (Nikolaus) : Morpliologische und biologische Untersu-

chungen ttber einige Hydrocharideen. — Goebel (K.) : Archegoniaten-

studien. XIV. Loxsoma und das System der Fame. XV. Die Homologie

der Antheridien und der Achegonienhullen bei den Lebermoosen. —
Id. Morpbologiscbe und biologische Bemertumgen. 21. Scheinwirtel. 22.

Hydrothrix Gardneri. — Stephani (F.) : Das Schicksal der Icones

Hepaticarum. — Nordhausen (M.) Ueber kontraktile Luftwurzeln.

V, cahier 2 (Janvier 1913).

Wiesner (J. v.) Ueber die Photometrie von Laubsprossen und Laubs-

prossystemen. — Arnoldi (W.) : Materialen zur Morpbologie der Meere-

siphoneen. II. Bau des Thalloms von Dictyosphseria. — Doposcheg-

Lhlar (J.) : Die Anisophyllie bei Sempervivum. — Diels (L.) : Der

Forrnbildungsprozess bei der Blutencecidie von Lonicera Untergatt.

Periclymenum. — Briggs (L.-J.) und Shantz (H.-L.) : Die relativen

>> elkungskoeflizienten verschiedener Pflanzen.

V, cahier 3 (fevrier 1913).
Lakon (Georg) : Ueber eine Korrelations erscheinung bei Allium

CepaL. ~ Schoenau (Karl v.) : Laubmoosstudien. I. Die Yerlarbung

der Polytrichaceen in alkalisch reagirienden Fliissigkeiten. — Wisselingh

(C van) : Die Kernteilung bei Eunotia major Rabenli. — Werner
Magnus (unt. Mithilie v. Elisab. Werner) : Die atypische Embryona-
lentwicklung der Podoste.

V, cahier 4 (mai 1913).
bRuchmann (H.) : Zur Beduktion des Embryotragers bei Sjelagioellen.

~~ Schn'eider (Fritz) : Beitrage zur Entwicklungsgesehichte der Marsi-

"aceen. — Garjeanne (A.-J.-M.) : Die Randzellen einiger Juugerman-

maceen.
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nienblatter. — Schneider (Wilhelm) : Yergleiehend morphologisclie

Untersuchung iiber die Kurztriebe einiger Arten von Pinus.

F. Camus

Botanische Jahrbucher fiir Systematik, Pflanzengeschichte und

Pfanzengeographie (Directeur : M. A. Engler).

Tome XLVIII, cahier 5 et dernier (janv. 1913).

Ulbrich (E.) : Ranunculaceae Asia? orientalis novae vel criticae. [Sp.

nov. : 1 Isopyrum, 1 Delphinium, 1 Aconitum, 1 Clematis, 2 Ranun-

culus, 2 Thalktrum et 1 variete]. — Patschke (Wilhelm) : Ueber die

extratropischen ostasiotischen Goniferen und ihre Bedeutung fiir die

pflanzengeographische Gliederung Ostasiens.

Beiblatt CVIII. — Gunzel (Fritz) : Blattanatomie siidwestafrika-

nischer Griiser.

Tome XLIX, cahier 2 (janv. 1913).

Perkins (J.) : Beitrage zur Flora von Bolivia (suite) [Sp. nov. :

Mousses (par Brotherus), 1 Amphidium, 1 Mielichoferia , 1 Bartramia,

1 Brachythecium, 1 Bryhnia; Fougeres (par G. Brause), 1 Polystichum ;

Phanerogames (par divers), 4 Graminees, 4 Cruciferes, 1 Gentianacee,

1 Solanacee, 1 Scrofulariacee , 1 Plantaginacee, 7 Gomposees].

Gross (Hugo) : Beitrage zur Kenntnis der Polygonen. — Gross (Hugo)

:

Polygonaceae nonnullae noves. [Sp. nov. : 9 Polygonum, 1 Lastarrisea,

i Muehlenbeckia, 1 Triplaris. — Winkler (Hubert) : Beitrage zur

Kenntnis der Flora und Pflanzengeographie von Borneo. III. [Sp. nov. :

Mousses (par Brotherus), 1 Wilsoniella, 1 Macromitrium, 1 Chxtomi-

Irium, 1 Trichosteleum] a suivre.

Tome XLIX, cahiers 3 et 4 (mars 1913).

Winkler (Hubert) : Beitrage zur Kenntnis der Flora und Pflanzengeo-

graphie von Borneo. Ill (suite). [Spec. nov. Phanerogames (par divers),

7 Piperacees, 4 Fagacees, 4 Moracees, 2 Myristicacees, 1 Convolvu-

lacees]. — Engler (A.) : Beitrage zur Flora von Afrika. XLI, comprenant

:

Engler (A.) und Krause (K.) : Sapotaceae africanae. [Sp. nov. :

'2 Omphalocarpum , 1 Sersalisia, 3 Pachystela, 3 Chrysophyllum

10 Mimusops]. — Lindau (G.) : Acanthaceae africanae. IX. [Sp-

nov. : 2 Thunbergia, 1 Pauloivilhelmia, 1 Kosmosiphon (nov.

gen.), 2 Lepidagathis, 1 Blepharis, 1 Peristrophe, 3 Duvernow,

1 Afrofittonia (nov. gen.), 1 Linocalix (nov. gen.), 1 Anisotes,

1 Justicia]. — Schleceter (R.) : Neue Heliophila-kvten- [
SP-

nov. : 15]. — Harms (H.) : Leguminosae africanae. VI. [Sp. nov. :

1 Mimosa, 1 Pseudoprosopis, 1 Elephantorrhiza, 2 Cynometra,

1 Eurypetalum, 1 Tessmannia, 1 Monopetalanthus , 1 Brachys-
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tegia, 3 Afzelia, 1 Dialium, 1 Pachyelasma, 1 Afrormosia,

1 BoitTingia, 2 Baphia, 1 Baphiastrum (nov. gen.), 1 Tephrosia,

4 Platysepalum, 1 Pterygopodium (nov. gen.), 1 Clitoria,

1 Glycine, 3 Erythrina, 6 lihynchosia, 1 Eriosema, 5 F^/?a,

1 Dolichos, 1 Adenodolichos, 1 Phaseolus). — Engler (A.) : Eine

neue Art von Trichocladus. — Buscalioni (Luigi) und Muschlkr
(Reno) : Beschreibung der von Hirer Koniglichen Hoheit der

Herzogin Helena von Aosta in Zentral-Afrika gesanunelten neuen

Arten. [Sp. nov. environ 70 appartenant aux families suivantes :

Graminees , Gyperacees , Velloziacees , Orchidacees , Iridacees

,

Moracees, Urticacees, Capparidacees, Legumineuses, Oxalidaeees,

Polygalacees, Eupborbiacees, Vitacees, Ochnacees, Melastomaeees,

Ombelliferes, Labiees (Sabaudia nov. gen.), Srrofulariacees, Acan-

thacees, Gucurbitacees, Gomposees (Aostea nov. gen.); a suivre].

Beiblatt CIX. — Bericht iiber die zehnte Zusammenkunft der Freien

Vereinigung fur Pflanzengeographie und systematisclie Botanik zu

Freiburg i. B. am 29. und 30. Mai 1912. — Bubel (E.) : Die Pflanzen-

gesellschaften des Berninagebietes. — BrociyMAnn-Jeroscu (H.) : Der

Einfluss des Klimacliarakters auf die Yerbreitung der Pflanzen und

Pflanzengesellscliaften. — Burchard (Oscar) : Mitteilungen zur Oeko-

logie einiger sukkulenter Gewacbse der Kanarischen Inseln.

Graebner (P.) : Die Veranderung naturlicher Vegetations formationen

obne Klimawechsel. — Diels (L.) : Untersuchungen zur Pflanzengeo-

graphie von West-China. — Gluck (H.) : OEnanthe fluviatilis Coleman.

Eine verkannte Bliitenpflanze des europaischen Kontinents.

Tome XLIX, cahier 5 et dernier (juin 1913).

Engler (a.) : Beitrage zur Flora von Afrika XLI, comprenant :

Ulbrich (E.) : Systematische Gliederung und geographische

Verbreitung der afrikanischen Arten der Gattung Bombav L.

3 sp. nov.] — Mildbread (J.) : Frismadelphus exsul Mildbr. n.

gen. et spec. Eine Vochysiacea aus Kamerun. — Mildbread (J.) :

Afrosty
Afi

Bitter (Georg) : Solana africana. I. Morellre novae vel minus

cognitae. [Sp. nov. : 4 Solarium].

Scuindler (Anton K.). Einige Bemerkungen iiber Lespedeza Micbx.

und ilire niichsten Werwandten. [Sp. nov. 2. de Chine].

Tome L, cahier 1 (avril 1913).
Lauterbach (C.) unter Mihvirkung von D r ScuLEcnTER und anderen

Kotanikern
: Beitrage zur Flura von Papuasien. II. Botanische Ergebnisse
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der mitt Hilfe der Hermann und Elise geb. Heckmann-Wentzel-Stiftung

ausgefiihrten Forschungen in Papuasien, verbunden mit der Bearbeitung

anderer Sammlungen aus diesem Gebiet, comprenant :

Hieronymus (G.) : Neue Selaginella Arten Papuasiens nebst

allgemeinen Bemerkungen iiber das Vorkommen der Selaginellen in

Papuasien. [Sp. nov. 18]. — Lauterbacii (C). Neue Pinaceae

Papuasiens. [Sp. nov. : 1 Araucaria, 1 Libocedrus]. — Lauter-

bach (C). Die Commelinaceae Papuasiens. [Sp. nov. : 2 Aneilema].

Schecuter (R.) : Eine neue Juglandacee Papuasiens. [Engel-

hardhia lepidota]. — Schleciiter (R.). Eine neue Balanoplioracee

Papuasiens. [Balanophora papuana]. — Schlechter (R.) : Neue

Magnoliacea? Papuasiens. [Sp. nov. : 1 Talauma, 1 Drymis].

Radlkofer (L.) : Sapindaceae Papuasiens. [Sp. nov. : 1 Pometia,

2 Guioa, 1 Elattostachys, 1 Mischocodon (nov. gen.)].

Schecuter (R.) : Die Asclepiadaceen von Deutscb-Neu-Guinea.

[1 Secamone, 4 Toxocarpus, 4 Dischidia, 30 Hoya, 1 Astehna

(nov. gen.), 2 Gymnema, 41 Marsdenia, 4 Tylophora, 3 Hetero-

stemma, Brachyst'elma, 4 Ceropegia]. — Li.ndau (G.) : Neue

Acanthaceae Papuasiens. [Sp, nov. : 1 Strobilanthes , 1 Ancyla-

canthus (gen. nov.), Jadunia (gen. nov. pour le Strobilanthes

Biroi Und. et K. Sebum.].

Beiblatt GX.

Blumer (Jacob C.) : Ein Vegetationsbild aus Arizona im Sommer. —
Ulbrich (E.) : Einige neue und kritische Leguminosen aus Zentral-und

Ost-Asien. [Sp. nov. : 1 Gueldenstaedtia, 2 Astragalus, 1 Oxytropis,
Hedy

F. Camus.

Archiv for Botanik utgifvet af K. Svenska Vetenskapsakademien i

Stockholm.

Band 11, bafte 1-3. 1912.

Westling (Rich.) : Ueber die griinen Spezies der Gattung Penicillium

(17 especes nouvelles). — Kylin (Harald) : Einige Versucbe iiber die

Atmung der Mewesalgen. — Romell (L.) : Hymenomycetes of Lappland.

Ekman (E.-L.) : Beitriige zur Gramineenflora von Misiones (Spec.

nov.
: Paspalum stramineum, Panicum Missionum, P. polycladum

fl Lam. subsp

cymbaria}. — Kylin (Harald) : Ueber die Inbaltskorper der Fucoiden.

Gertz (Otto) : Nagra iakttagelser Ofver anthocyanbildning i blad vid

sockerkultur. — Natuorst (A.-G.) : Bemerkungen iiber U'eltrichia

Fr. Braun. — Hard af Segerstad (Fredrik) : Sodra Sandsjo sockens

fanerogamer. - Ekman (E.-L.) : Ueber die Gramineen-Gattungen
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Trichoneura unci Crossotropis. (Les deux genres ifen font qu'un;

1 esp. nouv., Trichoneura Schlechteri, de la baie de Delagoa.)

Band 11, hafte 4, 1912.

Gertz (Otto) : Om persisterende stipler hos Fagus silvatica L. Ein

studie ofver habituell bladasymmetri. — Almquist (S.) : Skandinaviska

A P. f<

especes et formes nouvelles]. — Frodin (John) : Tvenne vastskandina-

viska Klimatfaktorer och deras vaxtgeografiska betvdelse.

Band 12, hefte 1, 1914.

Alvtijin (Nils) : Bidrag till kiinnedom om Skmies lafilora. II. Sode-

rasens lafilora. — Dahlstedt (Hugo) : Nordvenska Taraxaca. [33 sp.

nov.]. — Matsson (L.-P.-R.) und Lundelius (Hilding) : Studien in

Narkes Rhodologie. — Moller (Hyalmar) : Lofmossornas utbredning;

Sverige. II. Cryphaeaceae och Neckeraceae. — Falck (Kurt) : Bidrag till

kannedomen om Harjedalens parasitsvampflora. — Nathorst (A.-G.) :

Die Mikrosporophvlle von WiUiamsonia. — Ekman (Elisabeth) : Nomen-

clature of some North-European Drabx. — Lundegardh (Henrik) : Die

Morphologie des Kerns und der Tellungs-vorgange bei hoheren

Organismen. F. C.

Zeitschrift fur Botanik (Directeurs MM. Jost (Ludwig), Oltmanns

(Friedricli) und Solms-Laubach (Hermann G. z.).

Cinquieme annee, second semestre.

Sciiindler (B.) : Ueber den Farbenwechsel der Oscillarien. — K.mkp

(Hans); Beitrage zur Kenntnis der Hymenomyceten I. II. — Solms-

Laubach (H. Gr. z.) : Tietea singularis. Ein neuer i'ossiler Pteridi-

nenstamm aus Brasilien. — Clark (Orton Loring) : Ueber n^ativen

Phototropismus bei Avena saliva. — Faber (F.-C. von) : Ueber die

Organisation und Entwicklun? der irisierenden Korper der Floriden.

F. C.

Revue generate de Botanique (Directeur M. G. Bonnier).

Tome XXV, 1913. Second semestre.
N° 295 (juillet). — Luizet (D.) : Classification naturelle des Saxi-

frages de la section des Dactyloides Tausch. — Molliard (Marin) :

Recnerches physiologiques sur ies galles (continue et termine n° 296).

— Hy (Abbe F.) : Etude sur les Spergularia.
N° 296 (aout). — Bertuault (Pierre) : Edouard Griffon 4869-1912.

Hochreutiner (B.-P.-G,) : Notes sur la biologie des Malvacees, 1.

Bioloojogie florale de VHibiscus longisepalus Hocbr.

N° 297 (septembre). — Nicolas (G). : De l'ininfluence qu'exercent les
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Fumagines sur l'assimilation chlorophylienne et la respiration.

Lebaud (Paul) : Remarques sur l'ouverture a la germination de quelques

achenes de Ligulitlores (continue et termine n° 298).

298 (octobre). — Allorge (A. -Pierre) : Essai de geographie bota-

nique des hauteurs de l'Hautie et de leurs dependances (continue et

termine n° 299). — Monnet (Paul) : Sur des fruits pluricarpellaires de

Brassica oleracea.

N° 299 (novembre). — Durin (E.) : Contribution a l'etude des

Moringees.

N° 300 (decembre). — Dufour (Leon) : Quelques Champignons de

Madagascar. — Moreau (Laurent) : Etude anatomique des Orchidees a

pseudobulbes des pays chauds et de quelques autres especes tropicales

de plantes a tubercules. F. Camus.

Annales du Musee Colonial de Marseille; XX e ann., 2e sem., vol. X,

1912.

Ce volume contient les Memoires suivants :

Dubard (M.).— Les Sapotacees dugroupe des Sideroxi/linees, p. 1-90.

Etude systematique detaillee de ce groupe qui comprend les deux

subdivisions des Sideroxylees, a etamines epipetales isomeres de la

corolle et des Omphalocarpees a etamines epipetales polymeres.
L'importance des caracteres tires de l'ovule et de la graine permet

d'envisager deux series de types parmi les Sideroxylees :
1° les Lucu-

mees, dont l'ovule, insere a une certaine hauteur sur Taxe de la graine

et faiblement anatrope, se soude avec le placenta, au cours de son deve-

loppement, sur une grande longueur et fournit a la surface de la graine

une longue cicatrice laterale dont le hile et le micropyle occupent les

deux extrcmites; 2° les Eusideroxylees, ou l'ovule, insere vers le bas de

la loge, presente une aire de soudure placentaire reduite a une petite

region basilaire, ce qui conduit a une graine a cicatrice reduite, avec bile

et micropyle rapproches.

H y a d'ailleurs entre les deux groupes de genres des convergences
indeniables assurant une remarquable continuite dans la famille.
A signaler le nouveau genre Bakeriella, cree par la reunion d'une

serie de genres voisins des Lucuma : Sersalisia, Synsepelum, Bakeri-

sideroxylon, Pachystela, separes par Engler, mais dont les caracteres

diflerentiels sont d'ordre tout a fait secondaire.
Bandon (A.). — Sur quelques plantes alimentaires du Congo fran-

cais, p. 91-132.

Les cultures vivrieres sont en generate peu etendues et peu variees au

Congo. Dans les regions forestieres, le Manioc et les Bananiers dominent;
dans les regions denudees, ce sont les Graminees : Riz, Sorgho, Mai's.
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L'auteur rapporte de nombeuses observations quil a i'aites sur ces

plantes et particulierement sur leurs varietes locales.

11 etudie de meme quelques autres plantes de moindre importance au

Congo, notamment les Aracbides, Colas, Elxis, llaphia et divers tuber-

cules alimentaires.

Aloy et Bourdin. — Etude de quelques echantillons de terres comes-

tibles provenant des colonies francaises, p. 133-130.

Ces terres proviennent du Dahomey, du Congo et de la Nouvelle-Cale-

donie, ainsi que de Bolivie. Elles sont generalement riches en silice et en

oxyde de fer et pauvres en cliaux. Elles semblent agir cornme absorbantes

et comme neutralisant le sue gastrique.

Jadin (F.) et Juillet (A.). — liecherches anatomiques sur trois

especes de Kalanchoe de Madagascar donnant des resines parfumees

dans leurs ecorces, p. 137-loG.

Ces especes, croissant au Sud de Madagascar, sont K. Grandidieri Bn,

A'. Delescurei R. Hamet, K. beharensis Drake. Elles presentent les carac-

teres anatomiques generaux des plantes xerophiles. La resine est localisee

dans le liege, particularity analogue a celle que L. Planchon a deja

relevee dans une Geraniaceede l'Afrique australe,le Sarcocaulon Paler-

sonii Eckl. etZeyb.

Guillaumin [A.). — A'ouvelle contribution d la /lore de Bourail,

p. 156-172.

Enumeration des plantes composant une collection de 186 Phanero-

games reunies vers 1900 par l'Administration penitentiaire, ainsi que de

quelques plantes recueillies par M. Pennel; en tout 84 plantes nouvelles

pour la region de Bourail, 3 plantes introduites non encore signalees en

Nouvelle-Caledonie et une cinquantaine sur lesquelles cette rollection

apporte de nouveaux documents.
Juillet (A). — Recherches anatomiques et morphologiqucs sur le

Pelea madagascariensis H. Bn., p. 173-198.

Les indigenes de la c6te Est de Madagascar connaissent deux varietes

de cette Zanthoxylee : l'une a feuilles etroitement lanceolees et qu'ils

appelent Tolongoala, l'autre a feuilles plus larges quils designent sous le

nom de Tolongoala Manitra-Anisette.

L'etude anatomique rend tres probable l'opinion que les deux plantes

sont bien des varietes de la meme espece Pelea madagascariensis, mais

1'absence d'un certain nombre d'organes dans les echantillons etudies

oblige a t'ormuler certaines reserves.

Heckel (E.). — Nouvelles observations sur les plantes de la Nouvelle-

Caledonie, p. 201-285.

Expose descriptif, morphologique et anatomique des plantes recueillies

dans la region de Prony et a l'lle des Pins par Jeanneney. A signaler
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tout specialement l'etude du Spermolepis tannifera ou Chene-Gomme,
producteur d'une resine utilisable en tannerie et celle du Calophyilum
inophyllum qui conlient une resine purgative et dont les graines sont

tres riches en matiere grasse. De nombreuses et belles planches repre-

sentent les principales especes.

De Wildeman (E.). — Les Bananiers. Culture, exploitation, com-
merce, systematique du Genre Musa, p. 286-362.

Malgre les Monographies de Schumann et de Baker et celles, plus

recentes, de Zagorodsky et de Rung, de nombreuses lacunes existent

mre Musa.
M. de Wildeman reunit, dans cette etude, de nombreux et interessants

documents relatifs a la culture et a l'exploitation des Bananiers produc-

teurs de fruits comestibles. II donne une enumeration raisonnee des

especes connues avec synonymie, distribution geographique, noms verna-

culaires et observations relatives a l'origine, aux usages, etc.

M. de Wildeman, en vue de completer Thistoire ties incomplete encore

des Bananiers, voudrait voir entreprendre, dans toutes les colonies tro-

picales, une grande enquete ayant pour but de reunir tous les renseigne-

ments utiles a la determination exacte des especes sauvages ou cultivees

et a la connaissance de leurs proprietes alimentaires ou industrielles. 11

publie a cet eflet un questionnaire qu'il recommande a la bienveillante

attention des agronomes coloniaux.
. L. Lutz.

COTTE (J. et Gh.). — fitude sur les Bles de l'Antiquite classique.
I br., 99 p., Paris, Bailliere, 1912.

II est souvent incommode, quand on etudie les Traites anciens d'Histoire

naturelle, de se laire une idee precise des etres vises dans les descriptions.

Les Cereales n'echappent pas a cette difiiculte, et toute bibliographic

seneuse se heurte a un imbroglio des plus delicats a demeler. La preci-

sion des termes scientifiques n'etait guere respectee dans TAntiquite et,

dans les ecrits de Pline, notamment, la confusion la plus absolue est la

regie.

-. „„ o«, ult gioiiu gre u lYiiYj. Ljotte a avoir teme a appunci »«

clarte au milieu de l'incertitude qui regne au sujet des Cereales dans les

recits des anciens auteurs. Evidemment, il ne faut pas songer a toujours

donner un nom moderne a toutes les races culturales de 1 Antiquite; si

Gahen et Oribase etablissent une distinction tres nette entre les Bles durs

et les Bles tendres, nombre d'autres auteurs, Theophraste en particulier,

tournissent sur les Bles des renseignements insuffisants et contradic-

t.ures. De plus, beaucoup de races, celebres autrefois, ont totalement
disparu aujourd'hui.-pcnu aujuuru iiui.

Pour donner une idee de la complexite des Cereales auxquelles sapph-
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quail un meme nom, prenons par exemple le terme frumen turn. Dans

son acception la plus large, il sert a designer une grande quantite de pro-

duits agricoles : Pline distingue les « frumenta d'hiver, que Ton seme a

rautomne : triticum, far .(epeautre), hordeum; et les frumenta d'ete :

milium, panicum, sesama, horminium, irio ». II est vrai que, sensu

strictissimo, les frumenta sont seulement le triticum et le semen adoreum,

c'est-cl dire les bles nus et les bles vetus et qu'on petit meme se demander

si, parfois, frumenta ne devient pas synonyme de triticum.

Nous ne pouvons evidemment, dans ce bref compte rendu, suivre

MM. Gotte dans tous les developpements de leur etude critique si docu-

ments. Disons seulement que les divers cbapitres discutent la syno-

nymie des termes : frumentum, <7?to;, triticum ~uco$, siligo, robus,

trimestre, bimestre, far, ador, adoreum, semen, alica ou halicaslrum,

spica, spelta, brace, sandala, zea, olyra, arinca, tip he, tragos, et de

leurs correspondants grecs.

Les conclusions de cette tres interessante etude sont resumees de la

maniere la plus claire dans un tableau ou les identifications des divers

noms anciens avec les noms scientiftques modernes sont disposees sui-

vantleur ordre de certitude ou la probability decroissante.

L. L.

LESAGE (P.). — Sur 1'attitude de quelques semences soumises

a Taction de solutions diverses de sulfate de cuivre. — 1 br., 4 p.,

extr. du Bull. Soc. scient. et med. de POuest, 1912.

Au cours d'experienees faites pour juger de la nocivite des solutions

de sulfate de cuivre a diverses concentrations, sur le Ble, l'auteur a

constate que des moisissures apparaissaient sur le Ble dans certaines de

ces solutions. II etablit, dans la presente Note, que la concentration

Hmite de nocivite du sel de cuivre pour les spores est superieure a 5 p. 100

et est comprise entre 5 et 10 p. 100.

LESAGE (P.). — Sur la courbe des limites de la germination des

graines apres sejour dans les solutions salines. — C. R., t. 156,

1913, p. 559.

Dans un travail precedent, l'auteur a montre que les graiues de

Gresson alenois, apres sejour pendant des temps variables dans des solu-

tions alcooliques, germent de telle sorte que les limites de germination

Peuvent etre donnees par une courbe construite en prenant pour ordon-

n^es les temps de sejour dans ces solutions et pour abscisses les dilutions.

°e qui frappe le plus dans ces courbes, c'est qu'elles presented une con-

cavite tournee vers le haut.
Les nouvelles experiences de M. Lesage lui ont montre que des pheno-

L. L.
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menes analogues pouvaient etre observes avec divers sels : chlorures,

nitrates et sulfates de sodium, potassium et ammonium.

On peut constater de plus que la force osmotique joue un role dans

ces phenomenes, mais qu'elle est loin de les diriger uniquement et qu'il

y a, a ce point de vue, des differences marquees entre les divers sels

employes. L. Lutz.

PLANCHON (L.). — L'industrie de la resine dansle departement

des Bouches-du-Rhone. — 1 br., 18 p., extr. des Ann. Soc. Hort. et

Hist. nat. de THerault, 191-2.

Gette brochure est un historique tres complet et tres interessant de

rindustrie resiniere qui existe depuis longtemps aux environs de Salon

et qui a pour but la separation de Tessence et de la resine contenues dans

la gemme du Pin d'Alep. Sexploitation des Pins se fait dans cette region

suivant des coutumes locales tres ditferentes de celles des Landes. Les

usines de distillation sont assez primitives et le rendement en essence ne

depasse pas 18 a 22 p. 400, ce qui est un chiffre inferieur a ce qu'il

devrait etre. Cette essence est surtout appreciee dans la region lyon-

naise. L. L.

THELLUNG(A-). um anthelminthicum
des auteurs frangais. Extr. du Monde des Plantes, n° 81, 1913,

p. 62.

L'auteur persiste, contrairement a l'opinion de nombreux auteurs

francais et en particulier de Gadeceau, a nier l'identite de la plante fran-

chise avec l'echantillon de l'herbier de Linne et a la considerer comme
une race distincte devant, d'apres lui, prendre le nom de C. suffruti-

cosum Willd.
ffi

L. L.

BEAUVERIE (J.). — Les textiles vegetaux, avec preface de

H. Lecomte. — Paris, Gauthier-Villars, 1913. 1 vol., 730 p., avec

290 fig.

Avec l'extension methodique de l'agriculture aux colonies et dans les

pays neufs des deux mondes, s'accroit chaque annee le nombre des

plantes susceptibles de fournir a l'industrie des fibres utilisables pour le

liss;iLr i' nil la cm-.u..;,.tissage ou la corderie.Ov v ** *** WIUCIIC.

La documentation scientifique relative a ces fibres est loin d'avoir

suivi une marche aussi rapide, et, pour ne citer que les ouvrages gene-

raux, il ne leur a ete consacre specialement qu'un tres petit nombre de

volumes dont le plus recent remonte a 1892 etest da a la plume autorisee

du professeur Lecomte. Toutes les autres publications sont eparses, soit
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qu'elles constituent des chapitres forcement restreints de Traites de plus

large envergure, soit qu'elles iassent l'objet de courtes Notes inserees

dans les periodiques les plus divers.

G'est done une importante lacune que vient combler louvrage de

M. Beauverie, d'autant mieux que, par le soin avec lequel il a ete redige,

il pourra rivaliser avec les meilleurs Traites.

La premiere partie est consacree a Tetude des caracteres generaux des

fibres textiles vegetales : origines, caracteres physiques et chimiques,

methodes a employer pour la determination et Tetude des echantillons,

tableaux analytiques.

La seconde partie reprend une a une les diverses plantes productives

et en fait un examen tres complet, en insistant surtout sur la culture,

les maladies, Textraction des fibres, Timportance commerciale, etc.

lin index bibliographique tres important termine l'ouvrage et permet

de retrouver facilement les tres nombreuses sources auxquelles l'auteur

a puise la documentation de son etude L. L.

Les plus belles Roses au debut du XX C siecle. — Ouvrage publie par

la Section des Roses de la Societe nationale d'Horticulture de France.

Paris, Amat edit., 1 vol., 236 p., s. d. (1912).

La Section des Roses de la Societe nationale d'Horticulture de France,

non contente d'etudier au fur et a mesure de leur apparition les tres nom-

breuses varietes de Roses qui voient le jour chaque annee, a voulu con-

denser en un volume accessible au grand public l'histoire et la description

de celles que Ton pent considerer comme formant l'elite de ces lleurs

admirables autant que populaires.

Ce livre est digne de la « Reine des Fleurs » a laquelle il est consacre

;

Hon content d'accumuler une foule de donnees scientifiques et borticoles

judicieusement selectionnees, il force Fattention par sa magnifique illus-

tration constitute en majeure partie par de superbes planches en cbromo-

lithograpbie representant les Roses les plus belles et les plus merilantes.

L'ouvrage est divise en cinq parties. Les trois premieres sont dordre

scientifique : elles sont consacrees a l'abrege de l'histoire de la Rose, a

la description du Rosier et de ses divers organes ou appendices, a l'etude

des Roses botaniques.

Vient ensuite le catalogue par sections des meilleures Roses a cultiver

sous le climat moyen de la France, avec leur description sommaire, le

nom de l'obtenteur, la date de la mise au commerce, l'origine et la syno-

nymic

Laderniere partie, non la moins utile, traite de la culture, de la multi-

plication et de la taille du Rosier, des engrais a lui appliquer, des

"isectes et cryptogames nuisibles, avec les traitements appropries, de la
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fecondation artificielle employee pour l'obtentiun par semis des varietes

nouvelles, de l'utilisation du Rosier comme element de decoration tant

dans le jardin que dans la maison en fleurs coupees.

La mise au point de cet ouvrage a necessite une collaboration longue
et laborieuse des membres de la section des Roses. lis en sont recom-
penses par le tres vif succes qu'a obtenu des son apparition ce magni-
fique volume, dont la place est marquee dans la bibliotheque de tous

ceux qui s'interessent, meme de loin, a la plus delicate et a la plus appre-

ciee des fleurs. L. Lutz.

BOIS (D.). — Le Laboratoire desertique de Tucson (Arizona). Tire

apartdu Rulletin de laSocieteNationaled'Acclimatation, fevrierl910;

7 pages in-8°, 3 photogravures.

L'Institut Carnegie, de Washington, a eu pour but pratique, en creant

ce Laboratoire, la mise en valeur de l'immense zone desertique, d'une

grande aridite, qui s'etend, aux Etats-Unis, pres de la c6te du Pacifique.

Au-dessous de cimes couvertes de neiges eternelles, telle vallee voit le

thermometre monter, lejour, a 40-43 degres pendant huit moisde l'annee,

sans aucune appreciable chute de pluie! A Tucson, sur les confinsde
cette region desertique, le Laboratoire poursuit, depuis 1909, l'etude

des problemes relatifs a l'influence de tous les facteurs du climat sur

la vegetation
; ces etudes visent surtout aux applications utiles a l'agri-

culture et a l'industrie : ainsi s'est-on occupe specialement de la culture

en grand du Parthenium argentatum, du Mexique, d'ou, en 1908-1909,
on a apporte 4 000 tonnes de caoutchouc tire de cette plante.

Alfred Reynier.

BOIS (D.). — Les Echium arborescents. Tire a part du Bull, de la

Soc. Nation. d'Acclim. de France, decembre 1912; 5 pages in-8°,

3 photogravures.

On n'aurait pas cm que des congeneres de notre Echium vulgare L.,

mauvaise herbe repandue dans nos terrains incultes, pourraient etre uti-

bsees pour l'ornement des jardins de la region de l'Oranger, en raison de

leur port tout particulier et de la splendeur de leurs grandes inflores-

cences. Cependant il est un groupe $Echium represent principalement
aux lies Canaries, chez lesquels, quoique la plante bisannuelle meure
apres avoir fleuri et fructifle une seule fois, la tige s'eleve sensiblement
au-dessus du sol, devient ligneuse et arborescente. M. Bois appelle lat-

ention sur : YE. simplex DC. ; YE. Pininana Webb et Berth., qui atteint

jusqua 5 metres de hauteur; YE. Bourgseanum Webb. Le mode de

culture est indique et trois figures nous montrent l'aspect prestigieux de

ces Borraginacees. Alfbed r.
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BOIS (D.). — Excursion botanico-horticole au Lac Majeur ; les lies

Borromees, Pallanza. Tire apart du Bull.de la So<\ Nation. d'Acelim.

de France, mars 1913; 18 pages in-8°, 2 photogravures.

En juin 1912, au cours d'un voyage d'etudes, dans le Nord de Tltalie,

de plusieurs membres de la Societe Nationale d'Acclimatation, eut lieu

Texcursion a Plsola Bella, l'lsola Madre et a Pallanza. C'est une veritable

surprise pour le botaniste et pour Thortieulteurde rencontrer ce coin de

vegetation subtropicale sous une latitude plus au Nord que Lyon. La cause

de pareilles ricbesses vegetales est due a la ceinture protectrice monta-
gneuse qui empeche les vents glaces d'exercer leur action dans la partie

basse (195 m.) oil ces jardins sont entretenus avec soin par le comte
Borromeo et le docteur Rovelli. On est sous un climat intermedaire entre

celui de la Cote d'Azur et celui du littoral de la Bretagne. M. Bois enu-

mere lesplantes qui frappent particulierement les visiteurs, soit en raison

de leur adaptation au climat, soit a cause de leur developpement remar-

quable; deux photogravures nous mettent sous les yeux les superbes

/'
*

Alfred R.

MONTEMARTINI (Luigi). — La Machiettatura delle Foglie dei

Peri. Extrait de la Rivista di Patologia Vegetale, ann. VI, n° 14,

2 p. in-8°. Pavie, 1912.

On connaissait sur les feuilles du Poirier la maladie consistant en

petites taches d'un gris clair, lisses, brillantes, avec marge brunatre,

arrondies, plus ou moins confluentes, dues a divers Microimeetes para-
s 'tes

: Septoria piricola Desm., Phyllosticta pirina Sacc., Ascochyta

piricola Sacc., ou autres especes de ces trois genres. M. le docteur

Montemartini a observe, dans la province de Pavie, sur les feuilles d'un

jeune Poirier, des taches diflerentes, occasionnees par YHadro triehum
1>l ri -Montem., Champignon appartenant a la famille des Tuberculariees.

L'auteur donne la description de cette nouvelle maladie, apres etude
fi"te au lahoratoire de Patholoffie vegetale de l'Ecole superieure d'Agri-

,u,ture de Milan.

MONTEMARTINI (Luigi). — Ricerche anatomo-fisiologiche

sopra le Vie acquifere delle Piante. Nota preliminare. Exlrail

<to Comptes rendus de l'Academie des Lincei, vol. XXI, seance du
18 f«v"er 1912. 4 p. gr. in-8°. Rome, 1912.

M. le docteur Montemartini s'est livre a des recherches anatomico-

Ph\siologiques sur les voies de transpiration chez les Phanerogames. II

n°us annonce que son travail paraitra dans les Actes de l'Institut bota-

Alfred R.

T. LX. (SEANCES) 42
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nique de l'Universite de Pavie. La presente Note preliminaire a pour

but de nous donner un apereu du sujet. De la base au sommet, raugmen-

tation numerique ties vaisseaux se montre en relation avec la fonction

que ces vaisseaux ont a remplir comme conducteurs de l'eau. Telle est

la donnee principale qui resulte des observations et experiences faites

par Tauteur au laboratoire de l'lnstitut de Pavie pour les petioles des

leuilles, pour le point de passage des petioles a la nervation du limbe,

pour les pedoncules floraux et les inflorescences.

Alfred Reynier.

MONTEMARTINI (Luigi). — Ricerche anatomo-fisiologiche

sopra le Vie acquifere delle Piante. Primo Contribute Tire a

part des Actes de l'lnstitut botanique de l'Universite de Pavie, ser. II,

vol. XV. 26 p. gr. in-8°; 1912.
*

L'auteur s'est propose de completer les travaux, parus recemment

en Allemagne, de E. Strasburger, de Fischer et de 0. Renner, Implica-

tion dn probleme ne pouvant etre fournie par 1' « hypothese vitale » : il

faut qu'elle sorte de l'examen direct de la structure des lissus vegetaux.

S'appuyant sur Tobservation d'une cinquantaine de plantes soumises a

ses experiences, M. le docteur Montemartini dresse une serie de tableaux

ou il chiffre les resultats obtenus : 1° pour les petioles; !2° pour le pas-

sage du petiole au limbe ;
3° pour les ramifications de la nervation lim-

baire; 4° pour les pedoncules tloraux et les inflorescences; 5° pour le

passage du pedoncule principal aux pedoncules secondaires; 6° pour

les tiges; 7° pour les racines. Les conclusions de celte Premiere Contri-

bution s'etablissent ainsi : Le nombre des vaisseaux aquiferes, chez les

petioles, est toujours plus grand a la partie haute qu'a la parlie basse;

dans quelques cas l'augmentation parait en relation avec Tintensite du

courant transpiratoire, telle qu'on peut la deduire de Texposition des

feuilles a l'ombre ou au soleil. A la portion ultime du petiole quiavoisine

le limbe, ou les faisceaux commencent & se ramifier pour la nervation,

le nombre des vaisseaux aquiferes presente en general une augmentation

marquee. Chez le limbe tbliaire, a la base de la nervation, l'augmentation

est beaucoup plus considerable. Les pedoncules floraux presentent un

nombre de vaisseaux qui va presque toujours en augmentant de la base

vers le baut. Chez les pedoncules secondaires de l'inflorescence et chez

les divers organes floraux, Taugmentation numerique est encore tres

evidente. Meme phenomene d'augmentation numerique chez les tiges

considerees en dehors de toute ramification. Le nombre des vaisseaux

des racines est moindre sur les ramifications que sur l'axe, contraire-

ment a ce qui s'observe chez les ramifications des tiges.

Alfred R.
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Le Stazioni Sperimentali Agrarie Italiane, vol. XL1\ , fasc. 7 et 10;

in-8°. Modene, 1911-

Montemartini (Luigi). — LAzione eccilanle del Solft

So lf\

L'explication de Taction du Manganese sur le developpement des

planles a souleve de nombreuses controverses. II est difficile de dis-

tinguer Taction qu'un sel de ce metal exerce sur la cellule vegetale de

Taction qu'il developpe indirectement par Tapport d'elements nutritifs.

Mais, comme indice de Tinfluence occasionnee cbez une plante, on peut

se limiter a Tetude de Texcitation de la respiration, en isolant la plante

de tout substratum nutritif. On mesurera Teffet produit, en se servant de

la methode de Wiesner et de Tappareil Bonnier et Mangin. M. le docteur

Montemartini a done experiments, au laboratoire de TInstitut botanique

de Pavie, Taction du Sulfate de manganese — en meme temps que celle

du Sulfate de cuivre — sur divers vegetaux. II resulte de ces recherches

que Texcitation sur la respiration soit des feuilles, soit des fleurs, et

sur Tassimilation chlorophyllienne des feuilles est positive; mais elle

est plus ou moins prononcee selon qiTune plante est plus sensible

qu'une autre, selon Torgane influence (les fleurs sont plus excitables que
les feuilles) et selon Tetat de developpement (pour une meme plante, la

fleur a Tetat de bouton est plus excitee qu'a Tetat d'epanouissement).

L'assimilation chlorophyllienne etant une fonction plus delicate que la

aspiration, Taction excitante s'exercea des degres fort variables.

Montemartini (Luigi). — La Nutrizione iniziale e lo Sviluppo sue-

cessivo del Tabacco. 3 pages.

Dans une precedente Note sur la nutrition et la reproduction dans les

plantes, Tauteur avait demonlre que la premiere nutrition minerale d'une

plante contribue beaucoup a son developpement ulterieur. Faisant une

application pratique aux Ghoux et a deux Solanees (Tomates, Poivrons)

(l"i se trouvent bien <Tun repiquage, M. le docteur Montemartini leur

avait, avec succes, fourni comme alimentation premiere une certaine dose

de phosphate de chaux. II a pu recemment experimenter sur le Nicoliana

Tabacum. Les resuUats qu'il nous expose sont de nature a prouver la

reelle efficacite dudit phosphate de chaux pour obtenir, apres repiquage
de la plante, des feuilles beaucoup mieux developpees, consequemment
(e'est du moins probable, en attendant Tattestation de Tanalyse chimique)

du tabac superieur.

pAVARINO (L.) et TURCONI (M.). — SulT Avvizzimento delle

i

Alfred R.

icurn annuum
botanique de TUniversite de Pavie, ser. II, vol. XV, decembre 1912.

s p. gr. in-8°.
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Des 1907, le Capsicum annuum L. ayant ete signale comme atteint,
*

en Italie, d'une maladie tres dommageable, M. le professeur Montemar-

tini l'attribua au Fusarium vasinfectum. En 1912, MM. Pavarino et

Turconi, ayant reeu le meme Capsicum malade, Font examine a\ec une

grande attention; ils ont trouve, sur une portion des racines mortes,

ledit Fusarium ; inais ils sont d'avis que ce ne peut etre la cause de la

Pourriture des Poivrons. On a affaire, assurent-ils, au Bacillus Capsici,

espece nouvelle. Apres avoir cultive, au laboratoire cryptogamique de

Pavie, ce microorganisme, les deux auteurs ont fait des experiences pro-

bantes sur la pathogenese due au Bacille en question, dont ils donnent

un signalement assez precis pour empecher de le confondre avec le

Bacterium Solanacearum Sm. Alfred Reynier.

LONGO (B.). — Sul Ficus Carica. Extrait des Annali di Bota-

nica, directeur : Pirotta; vol. IX, fasc. 4, novembre 1911. Commu-

nication faite a la session du oe congres de la Societe Italienne pour le

Progres des Sciences, octobre 1911, a Bome. 18 p. in-8°.

De 1905 a 1911, M. le professeur Longo avait publie successivement

une Note sur l'acrogamie aporogame dans le Figuier domestique, des

rechercbes sur le Figuier et le Gaprifiguier, des observations sur le Ficus

Carica ainsi qu'une Note relative a la pretendue existence du micropyle

ehez l'ovule du meme arbre, travaux parus soit dans les comptes rendus

de l'Academie des Lincei, soit dans les Annali di Botanica, quand

M. Tscbircb (botaniste allemand) et M. le professeur italien Ravasini

flrent paraitre, en 1911, leurs recherches sur le type sauvage du Figuier

et ses relations avec le Caprifiguier et le Figuier domestique. Les affirma-

tions soutenues par M. Tscbirch et Ravasini ne sauraient etre admises

par M. Longo
; dans quinze pages du present article Sul Ficus Carica, il

discute une question sur laquelle, personne ne l'ignore, une ricbe litte-

rature existe : l'auteur emprunte, en efl'et, des arguments en sa faveur

aux etudes de Cavolini en 1784, de Gasparrini en 1845, de Solms-Laubacb

en 1882 et 1885, de Cunningham en 1888, de Treub en 1902, de Vallese

en 1904, de Leclerc du Sablon, de Celi, de Cobelli en 1906-1908, etc,

phytograpbes qui peu a peu ont elucide la matiere. Le cadre d'un simple

compte rendu ne permet pas de reproduire les multiples eclaircisse-

ments qu'apporte M. Longo dans la discussion des deux brochures de

MM. Tscbirch et Ravasini; l'argumentation demande a etre jugee a sa

valeur indeniable par la lecture du texte de Sul Ficus Carica.
9

Alfred R*

LONGO (B.). — Di nuovo sul Ficus Carica. Tire a part du Bulle-

tin de la Societe Botanique Italienne, seance de la reunion extraordi-

naire a Genes en octobre 1912. 3 p. in-8°.
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Au moment de la communication
(
Voir le compte rendu precedent)

faite par M. le professeur Longo au congres de Rome en 1911, M. le

docteur Ravasini avait declare accorder creance a Inexactitude de ses

recherches ; mais, dans une publication posterieure, tout en retractant

quelques propositions avancees par lui et M. Tschirch, il polemiquait

encore sur d'autres points. Dela Tactuelle insistance de M. Longo desireux

de cloturer la controverse; en consequence il precise le disaccord. Le

president de la reunion extraordinaire a Genes prie les assistants d'exa-

miner les preparations microphotographiques de M. Longo et d'en faire,

s'il y a lieu, la critique. MM. Penzig, Mattirolo et De Toni n'hesitent

pas, alors, a signer une declaration par laquelle ils admettent, touchant

les phenomenes biologiques et anatomiques du Figuier et du Capri-

figuier, l'entiere exactitude des faits qu'interpretent les trois conclusions

de M. Longo. L'assemblee approuve cette declaration et, a l'unanimite,

vote qu'elle sera inseree textuellement au proces-verbal de la seance.

Alfred R.

LONGO (B.). — Su la Nespola senza noccioli. Tiri Apart du Bulle-

tin de la Societe Botanique Italienne, seance du 11 novembre 1911.

6 p. in-8°.

En 1908 on porta a 1'auteur, comme curiosite, des nefles sans noyaux.

Les fleurs de l'arbuste qui produit ces fruits a pulpe continue presentent,

en plus des etamines peripheriques babituelles, d'autres etamines, au

nombre de 5 a 10, a la partie centrale, la ou, normalemeut, se trouvent

les styles. Absence d'ovaires et d'ovules.

Recherches dans les Jivres etant faites, M. le professeur Longo nous

apprend que cette singuliere forme de netle a ete connue par Micheli

(« Mespilus folio laurino serrato, fructu turbinato, parvo, sine ossius-

culis », dit le botaniste florentin) ; De Candolle et Persoon la connaissaient

aussi. Plus recemment, Naudin et Muller en ont parle; Philippe Re

(Italien) et Kirchner (Allemand) ont publie sur elle des Notes. D'ailleurs,

des cas analogues de parthenocarpie (Noll) ou aspermie (Re) ne furent

Pas ignores par Gaertner pere (1788). Les nefles sans noyaux appartien-

Winkle

Alfred R.

LONGO (B.). — Sulla pretesa esistenza delle Logie ovariche nella

Nespola senza noccioli. Tire a part du Nouveau Journal Botanique

•talien, vol. XIX, n° 2, avril 1942. Communication faite a la Societe

Botanique Italienne, stance du 9 mars 1912. 4 p. in-8° avec planche,

hors texte, de 2 photomicrographies.

Dans une Note publiee par le Bulletin de la Societe botanique Ila-
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lienne, 1912, M. le professeur Baccarini ayant repris Tancienne conclu-

sion de 1808, emise par Philippe Re, a savoir que le phenomene de la

nefle sans noyaux serait du a une profonde alteration de l'organe

femelle, sans totale elimination de ce dernier, M. Longo replique que
son assertion, dans la precedente Note Su la Nespola senza noccioli,

etait fondee sur l'etude minutieuse de l'endroit ou les 5-10 etamines se

developpent en remplacement des feuilles carpellaires. Les deux micro-

photographies qu'il a prises ne permettent pas le moindre doute. Elles

representent une section longitudinale de l'axe dun bouton floral et nous
font assister a revolution des sacs polliniques ; aucune trace de feuilles

carpellaires. L'erreur de M. Baccarini, aflirme M. Longo, tient a ce que,

au lieu de se rendre compte du developpement des pretendues loges

ovariennes, il a simplement observe des nefles sans noyaux mures ou

en voie de maturation. En ouvrant transversalement le fruit anormal, on

apercoif, il est vrai, o cavites simulant une capsule 5-loculaire encore

jeune
;
mais ces cavites ne sont nullement des loges de l'ovaire, puis-

qu'elles n'existent point dans le bouton floral, ni dans la nefle encore

acerbe; la maturation seule du fruit leur donne naissance.

Alfred Reynier.

NEGRI (Giuseppe, D r
). — Appunti di una Escursione botanica

neir Etiopia meridionale (marzo-agosto 1909). Extrait des

Monographies et Rapports coloniaux du Ministere italien des Colonies,
no 4, fevrierl913, 177 p. in-8°. Rome, typogr. Bertero, 1913.

Trois pages d'introduction mettent le lecteur au courant des circon-

stances qui ont preside a ce voyage accompli en six mois, avec les etapes

suivantes
: I. C6te de Gibuti. II. De Gibuti a Dirre-Daua et de Dirre-

Daua a Harrar. III. Vegetation de la c6te et du haut plateau de la Somalie.
IV. Vegetation de la montagne du Cercer (2400 m. s. m.). V. Vegetation
de l'Afar le long de la route de l'Assabot et dans la plaine des Fantalle.

VI. Vegetation des pentes orientales et meridionales du Scioa. VII. Tra-

versed des paturages. IX. Excursion aux monts (anciens volcans) Uaciacia

et Manegascia. X. Traversee de la savane des Arussi-Galla. XL Vegeta-
tion des bords des rivieres et des lacs des pavs Galla. XII. Vegetation

des monts (anciens volcans) Ululu et Bora. XIII. Le long de la vallee

moyenne de l'Hauasc.

M. Negri parle d'une foule de vegetaux qui donnent lieu, dans son recit,

a des considerations climateriques, biologiques, phytogeographiques et

economiques; mentionnons : Euphorbia abyssinica, Gloriosa abyssi-

mca, Canarina abyssinica (espece paleoafricaine), Lobelia rhynchope-
lalum (dans la zone alpine de l'Uaciacia, 3 000 m. s. m.), Protea abyssi-

nica (sur les flancs du mont Ululu), Acacia abyssinica, A. Fistula,
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Phcenix abyssinica(k Djibouti se reneontrent les dernieres plantations du

P. dactrjlifera). M. Negri a constate, comme M. A. Chevalier dans

l'Ouestde l'Afrique, des tendances, en la region ethiopienne, a une regres-

sion des forets des montagnes due aux circonstances qu'il expose. Maints

endroits, parcourus a la hate, oflraient des epiphytes constituant un

paysage splendide. Les nombreux exsiccata rapportes et deposes par

l'auteur dans l'herbier colonial de Rome permettront d'augmenter, apres

etude, la connaissance (d'ailleurs deja tres avancee) de la flore de cette

partie du continent africain. Alfred R.

NEGRI (Giuseppe D v
). — La Vegetazione del Bosco Lucedio (Trino

Vercellese). Tire a part des Memoires de TAcademie royale des

Sciences de Turin, ser. Ill, t. LXII; 1911. 02 p. in-4°. Turin, typogr.

Bona, 1911.

Une commission de huit membres ayant, en 1908, presents a la

Societe botanique dTtalie un rapport tendant a la creation d'un groupe

permanent d'etude de la flore nationale, M. Negri, professeur a I'Oni-

versite de Turin, a juge utile de contribuer pour sa part a la mise

en relief de la vegetation de la haute plaine du P6. II nous fait, dans

son Memoire, connaitre le resultat dun examen approfondi de la flore

de la region qu'aux temps romains on appelait : Silva Lucedia, arron-

dissements de Novare (en italien Trino) et de Verceil. Les nombreux

documents reunis par l'auteur, relatifs aux sept classes d'associations

qu'il appelle Idrofde, Clizofite, Spongofite, Sciafite, Eliofite et

Xerofite, desquelles il etablit la distribution naturelle en rapport avec

les divers terrains de la plaine du P6, appellent tour a tour des apercus

scientifiques. Le public sera interesse par la lecture des douze para-

graphes et deux appendices phytogeographiques et floristiques que

1'Academie des Sciences de Turin a apprecies a leur valeur par appro-

bation officielle dans la seance du 25 juin 1914. — Ge travail a ete

elabore a lTnstitut Botanique de Turin, apres de frequentes et speciales

herborisations, en 1908-1911, de If. le docteur Negri.

Alfred R.

GOLA (D r Giuseppe). — La Vegetazione dell
1 Appennino piemon-

tese. Extrait des Annali di Botanica, directeur : Pirotta, vol. X,

fasc. 3, 1912. 150 p. in-8°. Rome, typogr. Voghera, 1913.

Les deux premiers tiers dela brochure consistent en une serie d'obser-

vations phytogeographiques faites par l'auteur sur sa dition, a la suite

•le nombreuses herborisations en 1904 et 1909. Dans douze chapitres,

*• le docteur Gola passe en revue l'orographie, le climat, la quantite

de pluie et de neige, les conditions geologiques, les divers sols, etc. II
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nous donne la classification ecologique des associations vegetales,

s'arretant ensuite a chacune des zones de vegetation et formations

naturelles ou seminaturelles (chapitre traite avec line foule de details,

Fauteur, avant le present travail sur TApennin piemontais, ayant appro-

fondi cette question speciale), puis aux modifications, dans le courant de

l'annee, de la vegetation ; enfin aux affinites de celle-ci avec la flore des

regions voisines, la Ligurie (et, incidemment, en partie la France)

:

c'est de ce cote que semble provenir dans la chaine montagneuse etudiee

1' « element sud-occidental » : Crocus medius, Allium suaveolens, Briza

minor, Genista cinerea, Astragalus purpureus, Bicnium flexuosum,

Linum salsoloides, Anagallis tenella, Koeleria valesiaca, Aphyllanthes

monspeliensis
, Thymus vulgaris, Leuzea conifera, etc., quoique,

comme l'avoue sagement M. Gola, l'origine de la flore actuelle des

Apennins constitue au fond un probleme insoluble. Le dernier tiers de

ce Memoire interessant est occupe par un Catalogue ou les especes sont

rangees par families, avec indication des habitats. — Travail elabore a

lTnstitut botanique de Turin. Alfred Reynier.

BRIOSI (Giovanni) et FARNETT (Rodolfo). — A proposito di

una Nota del dott. Lionello Petri sulla Moria dei Castagni (Mai

dell'Inchiostro). Extrait des Comptes rendus de l'Academie des

Lincei, seance du 16 mars 1913. 6 p. gr. in-8°. Rome, 1913.

De 1907 a 1911, sous la signature de MM. Briosi et Farneti, les Actes

de I'lnstitut botanique de l'Universite de Pavie continrent quatre Notes

successives sur la Peste des Ghataigniers (Maladie de l'Encre). En 1913,
M. le docteur Petri, abordant la meme question, fit paraitre deux articles

ou il soutint que l'infection est due a YEndothia radicalis DN., a la base

du tronc et des plus grosses racines, infection s^tendant ensuite ; s'il y
a une attaque produite par le Coryneum sur une jeune plante, l'infection

reste localised. Pareille interpretation des faits est combattue par les

auteurs de la presente cinquieme Note dont void la conclusion : YEn-
dothia radicalis est un Cbampignon saprophyte qui se montre sur de

nombreuses et tres differentes especes d'arbres; sa presence chez le

Castanea vulgaris pourrait, tout au plus, etre retenue comme un para-

sitisme a action nocive fort limitee. Le Coryneum, auquel MM. Briosi

-et Farneti ont attribue la cause de la maladie qui fait deperir larbre,

n'a pas besoin qu'un autre Champignon predispose les Chataigniers a

son attaque
;
ce sont deux infections distinctes.

Alfred R.

TON! (G. B. de). — Dalle Osservazioni microscopiche di Bona-

ventura Corti. Tire A part des Actes de lTnstitut des sciences, lettres
to
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<3t arts de Venise, t. LXXII; seance de decemhre 1912. 13 p. in-8°.

Venise, imp. Ferrari, 1913.

A Toccasion du centenaire de la mort de Bonaventure Corti, M. le

professeur De Toni a juge convenable de mettre en lumiere les droits

au souvenir des savants modernes du sagace chercheur qui vecat de

1729 a 1813. Sa biographie nous est donnee; nous apprenons qu'il

porta Thabit ecclesiastique et professa la botanique a l'Universite de

Modene. L'ouvrage principal qu'il publia, Osservazioni microscopiche

sulla Tremella, 1774, ne fut guere apprecie en Europe par ses con-

temporains; Corti marcba quand meme sur les traces de Dal Covolo qui,

en 1764, avait etudie rirritabilite des organes vegetaux, et de Jolin Ellis

{1770), observateur des mouvements du Dlonsea muscipula et du Mimosa
pudica. Adanson ayant, en 1767, communique h l'Academie des sciences

de Paris le resultat de ses recherches sur le mouvement oscillatoire de

la Tremelle, Corti comprit Fimportance de la question et pensa qu'il

decouvrirait quelque nouveau phenomene relatif au mouvement dans les

plantes; c'est pourquoi, encourage par Spallanzani, il reunit des mate-

riaux d'etude d'Oscillariees. Ses observations sur le mouvement special

des filaments des Spirogyres furent anterieures de trente-quatre ans a

celles de Link et dim siecle aux recherches de Hofmeister, Oltmanns,

Winklel et Benecke. Suivirent d'autres observations de Corti relatives

a Taction des radiations lumineuses et de la chaleur sur les Tremelles

;

il donna la premiere figure de l'organisme d'un Closterium « plante-

animal », decouvrit la circulation des fluides des Nitella et Chara, puis,

chez ces Cryptogames vasculaires, le mouvement rotatoire du oontenu

des cellules. Par cette decouverte de la rotation cytoplasmatique, publiee

en 1775 dans son Lettera sulla circolazione del fluido scoperla in varie

piante, Corti posa une des bases de la physiologie vegetale fecondee par

les travaux ulterieurs de Mold. Velten, Wigand, De Vries, Hauptneisch,

L.opriore, Hoermann, etc. Alfred R.

FOUILLADE (A.). —Observations surleBromus hordeaceus L.

Extrait du Bulletin de la Societe botanique des Deux-Sevres, ann.

1912-1913. 24 p. in-18.

L'auteur adopte le binome Bromus hordeaceus L. Spec. Plant, edit. 1

WW), quoique B. mollis du meme Species edit. 2 (1762) soit plus

connu. Pour lui ne sont pas des especes distinctes : 1° B. Thominii

Breb. (que Grenier et Godron appellent specialement : « B. hordeaceus

L
- » ;

2° B. Loydianus Gr. Godr. Ces Bromes sont considered par M .
Fouil-

!ade, qui a fait la culture d'une dizaine de formes plus ou moins affines,

en meme temps qu'il les a etudiees la oil elles croissent naturellement,

comme rentrant dans le « groupe specifique » B. hordeaceus. Les
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resultats de ces observations amenent I'auteur au classement suivant

:

fi

Bromus hordeaceus L. — I. Forme mollis (L.) Fouill. (=Serra-

avec une sous-variete compact™ (Breb.) Fouill., qui est le B. Ferronii
Mab. — II. Forme leptostachys (Beck) Fouill. (= « Serrafalcus hordea-
ceus L. » de Grenier et Godron); avec une sous-variete Thominii (Hard.)

Fouill. et une autre sous-variete divergens Hack. — III. Forme molli-

fonnis Loyd (= B . hordeaceus var. molliformis Halacsy, Serrafalcus
Lloydii Gr. Godr.) avec une var. glabrescens Frey.

M. Fouillade fait remarquer que les trois formes du B. hordeaceus L.,

contrairement au dire de divers floristes qui croient cette espece bisan-

nuelle, sont des Bromes annuels se distiuguant des B. commutatus
Schrad. et B. racemosus L. en ce que les fleurs de Yhordeaceus sont

inserees sur l'axe de l'epillet au plus a 1 millim. les unes des autres, au
lieu de 1 millim. et demi chez les commutatus et racemosus.

Alfred R.
*

DAV1N (.V). — A propos du Styrax officinale (Aliboufier). Tire

a part de la Revue Horticole des Bouches-du-Rhone, Marseille,

typogr. Barlatier, 1912. 11 p. in-8° et vignette dans le texte.

/A en France, comme
arbuste ornemental. Sans qu'il soit l'objet d'aucun soin, il croit abon-
damment, de longue date, dans le Var, aux environs de l'ancienne char-

treuse de Montrieux: en 1897 et 1911, MM. Alfred Reynier et L. Legre

Quant

#
d'un exsiccatum se trouvant dans l'herbier du museum de Berlin, indica-

tion exhumee naguere par M. Engler, elle aurait pu permettre de s'ima-

giner qu'a Marseille le Styrax est aussi indigene. Or « camp. D. Gouft'e »

etait la designation de la propriete rurale deM.de Lacour-GoufTe, directeur

en 1810 de l'ancien Jardin des plantes de Marseille. M. Davin a fait des

recherches dans cette ancienne villa et a pu retrouver le cbetif rejet d'un

vieux pied d'Aliboufier coupe rez terre ; aucun doute ne peut subsister

sur la non-autochtonie du Styrax en ce lieu. Incidemment I'auteur a

voulu savoir quel genre de rapports Riedel avait entretenus avec les

botamstes marseillais du commencement du xix e siecle. Des lettres, con-

serves par la famille de M. de Lacour-Goufle, ont permis d'apprendre

qu'envoye en mission pour recolter des objets d'histoire naturelle, Riedel

•sejourna a Marseille, y attendant des subsides du gouvernement prus-

sien; il eut le loisir d'herboriser avec plus ou moins de compe-
tence.

M. Davin, apres divers details biographiques sur Riedel, finit par la
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description des differentes sortes d'exsudation balsamique connues sous

le nom de Storax. Alfred R.

BATTANDIER (J. -A.). — Etudes des Euanagallis annuels de

la region mediterraneenne. Tire d part du Bulletin de la Society

d'Histoire naturelle de l'Afrique du Nord, 4e
ser., n° 1, 15 Janvier 1912.

7 p. in-8°.

M. le professeur Battandier a etudie, aux environs d'Alger, VAna-

gallis arvensis L. (A. phoenicea Scop.) a corolle rouge (parfois rose en

Orient), puis les Anagallis a corolle bleue; et il est d'avis que, vu

leur grande aflinite, s'il peut paraitre utile de les reunir en une espece

globale, il faudrait toutefois en excepter YA. platyphijlla Baudo, plus

voisin en realite de YA. linifolia L., quoique bien distinct de cette

espece. L'auteur passe en revue : 1° A. cserulea Sclir. (assez rare pres

d'Alger); 2° A. latifolia L., que certains confondent avec le cserulea (le

latifolia est de beaucoup le plus abondant des Anagallis des environs

d'Alger); 3° A. parviflora Hoffm. et Link (A. arvensis var. micrantha

Gr. et Godr.). Pour chacun on trouve, dans cette Etude, la description,

Indication des fluctuations des caracteres, l'habitat; en outre, des anno-

tations utiles pour les bien distinguer. Enfin M. Battandier s'arrete

particulierement sur YA. platyphijlla, dont il ne taut point, dit-il,

separer YA. collina Schousboe. Alfred R.

Plantae Chinenses Forrestianae {Plants discovered and collected by

Ge f
tern Thibet in the year 1910).

Bonati (G.). — Enumeration and Description

laris. Extrait. 9 p. in-8°.

32 especes ou varietes sont passees en revue, parmi lesquelles : Pedi-
/*..! • • ..... __.... •-. itt .. • • /n I. .. s. .. 1 /Vi / in

f Species of

Wettsteiniana (P. brevift

X
OEde• ~—«c#» ruin. var. oracieosu, jr. isamum***. «»• •»««— —

comme nouvelles pour la science; il en donne les diagnoses latines avec

des observations en francais. La premiere espece appartient a la section

Siphonantha; la seconde espece ainsi que I'll) bride liYpothetique ren-

trent dans la section Orthorrhyncha; la variete macrantha dans la

/
Anodonta vera; la derniere espece appartient a la section Trisles.

» DAlfred R.

Bulletin de la Societe Botanique de Geneve, 2* ser., vol. IV (1912).

u° 8. — Communications en seance du 11 novembre :



660 SOClfiTfi BOTANIQUE DE FRANCE.

Beauverd (G.). — Xote sur une nouvelle variete de /'Achillea graja

Bey. 4 p. avec dessins dans le texte.

Gette variete porte le nom d'Albertiana Beauv. et Bonati; elle est

decrite d'apres six exemplaires cueillis en 1912, par Ant. Albert, sur le

versant francais du Viso (Hautes-Alpes). M. Beauverd y voit une forme
superherbarota de VAchillea graja Bey. (hybride de YA. Herbarota
All. et de YA. nana L.). Sa place est a c6te de VA. graja var. Wilcze-

kiana (Vacc.) Beauv. et de YA. graja var. Correvoniana (Vacc.) Beauv.

Bonati (G.). — Sur un Pedicularis critique du Kan-Sou. 4 pages.

Ayant sous les yeux un echantillon de 1'herbier de l'Universite d'Edim-
burgh, recolte par M. Przewalski dans la region du Kan-Sou occidental,

en 1880, et etiquete : P. verticillala L., M. Bonati est d'avis qu'il ne

/>

fracta)
devant etre decrit sous le nom de P. tangutica. Le meme herbier con-

tient deux echantillons recoltes pur Sensinow a Nerczynsk; l'un d'eux se

rapporte a l'espece nouvelle ci-dessus dont il constitue une variete que

M. Bonati decrit comme var. Sensinowii.
Bonati (G.) — Le Genre Pierranthus substitue au Genre Delpya

Pierre ex Bonati 1912 {non ex Badlkofer 1910). 1 p.
L'auteur explique qu'il lui faut rectifier un lapsus memorise par suite

duquelil a, dans le Bulletin de la Sociele Botanique de Geneve, 191i>,

donne a tort le nom de Delpya a un genre de la famille des Scrotula-

nacees. II propose le nouveau nom de Pierranthus, puisque celui de

Delpya a ete publie valablement en 1910 par M. le pro.fesseurRadlkofer,
de Munich, pour une categorie de plantes de la famille des Sapindacees.

Alfred R.

Annales de la Societe d'Histoire naturelle de Toulon, n° 3, annee

1912. In-8°. Draguignan, ancienne impr. Latil.

Jahandiez (Emile). — Note sur les Plantes hygrometriques et revi-

viscentes. Tire a part. 3 pages.
A propos de YAsteriscus pygmseus Goss. et Germ., des regions

desertiques d'Algerie, l'auteur rappelle YAnastatica hierochuntica h-

(Rose de Jericho), deuxMesembryanthemum, Carlina acanthifolia , etc.,

jouissant des memes proprietes hygrometriques. II ne faut pas confondre,
dit M. Jahandiez, Taction de 1'eau sur ces plantes, laquelle se borne a

les defnper, avec la reviviscence reelle de divers vegetaux, entre autres

vu
x --

j

~ v^ yiaiiictllUIl, 1

pendant deux ans en herbier).

fficinarum conserve

Jahandiez (Emile). — Excursion botanique dans le canton de
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Comps et a la montagne de VAchen (Var). Tire a part. 30 pages, avec

3 photographies.

Pour la cinquieme fois, depuis 1907, M. Jahandiez a repris, dans la

seconde quinzaine de juin 1912, le chemin de la region nord du Var. Son

programme etait d 'employer huit jours a explorer avec plus d'attention (W*

endroits precedemment traverses a la hate. II fit diverses promenades

autour du hameau de Jabron : au moulin de Bargeme, au bois de la

Faye pres de Trigance, k Font-Frayere. Puis il visita les gorges de Care-

juan, Brenon, Chateauneuf, le bois du Detens, La Martre et La Bastide.

Le 24 juin (avec Mme
et M. Coufourier, le docteur Abelin et M. Albert

Jahandiez, arrives la veille) eut lieu Fascension de TAchen, pres de la

Roque-Esclapon, haut sommet calcaire de 1730 metres. On explora

ensuite le « Rocher » d'Esclapon. La montee a Bargeme, une course a

Broves et a Mons precederenl le retour sur la Cote d'Azur. De nombreuses

unites vegetales, peu communes en France, rares meme dans la Provence,

cueillies souvent en de nouvelles stations varoises, constituerent le butin

de l'agreable huitaine. Notre zele confrere rapporta 10 plantes (especes

ou varietes) a ajouter au recensement de la fiore departementale et

5 dont le genre n'avait pas encore etc signale dans la region. Resultat

encourageant a reexplorer chaque annee un pays d'oii Ton revient tou-

jours avec de l'inedit floristique. Alfred Reynier.

JAHANDIEZ (Emile). — Souvenirs d'Herborisations aux lies

Canaries. La Foret de l'Agua Garcia. Tire a part du Bulletin du

Chene, oe annee, 1913. 4 p. in-8°. Marseille, Impr. Marseillaise, 1913.

En 1912, M. Jahandiez sejourna deux mois aux lies Canaries. La forel

d'Agua Garcia, qui n'est qu'a deux heures environ de Santa Cruz, capi-

tal de Teneriffe, est situee entre 700 et 1 000 metres d'altitude ;
le ther-

mometre ny descend guere au-dessous de 16°, ni ne s'eleve au-dessus

de 26° ; aussi des families presentant generalement en France des t.\ pes

berbaces, offrent, aux lies Canaries, des especes ligneuses arborescentes.

Guide par le savant travail qu'ont publie MM. Webb et Berthelot, notre

confrere a pu se rendre compte de la curieuse diversite vt'g(Hale de cctte

foret d'Agua Garcia, ou les essences dominantes.a majestueux ombrage,

sont les Laurinees. Dans les sous-bois : de nombreuses Fougeres. Chose

etonnante, les Orchidees n'y sont representees que par deux especes.

Parmi les plantes remarquables dont nous entretient l'auteur de ces

Souvenirs d'Herborisations, une dizaine portent le nom specifique :

canariensis
; c'est dire que 1'endemisme joue un r6le important.

Alfred Reynier.

JAHANDIEZ (Emile). — Echium et Statice arborescents des

lies Canaries. Leur culture en plein air en Provence. Tire d part
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de la Revue Horticole dcs Bouches-du-Rh6n<\ 11 p. in-8° et 2 photo-

typies hors texte. Marseille, impr. Barlatier, 1913.

C'est a la villa Thuret, a Anlibes, que vers 1869 on tenta la culture de

ces Echium et Statice, originaires les premiers des lies Canaries, de

Madere et du Gap-Vert ; les seconds endemiques des Canaries seules.

Depuis, on les a acclimates dans les jardins de la Mortola pres de Vinti-

mille, ainsi qu'a Carqueiranne pres de Hyeres, chez MM. Jabandiez

freres. Le plein air suffit a ces arbrisseaux ou sous-arbrisseaux, qui

s'elevent : les Echium a 1 metre (au minimum), 2 m. 50, 3 metres (aux

lies Fortunees jusqu'a 5 metres); les Statice a 1 metre en moyenne

(2 metres a Tenerifle). Dans les contrees plus septentrionales que la Pro-
vence, a Lyon, Geneve, Paris, ils reussissent en serre froide. La pre-

miere floraison des Echium etant la seule opulente, il faut renouveler

les sujets. M. Jabandiez donne, d'apres son experience et celle de

M. Poirault, directeur de la villa Thuret, des conseils utiles pour obtenir

de splendides floraisons de ces plantes a fleurs rouges, roses, bleues ou

blanches selon les especes $Echium et a calice d'un beau violet pour
les Statice. Alfred Reynier.

BEAUVERD (G.). — Plantes nouvelles ou critiques de la flore du
bassin superieur du Rhone (Suite, II). Tire a part du Bulletin dela
Societe Botanique de Geneve, seance du 14 octobre 1912. 58p.in-8°;
16 vignettes, photographies et dessins.

L'auteur debute par une enumeration raisonnee des associations
florales particuliercs aux endroits, suisses ou francais, du Valais, du
pays de Gex et de la Savoie, par lui explores en 1911 et 1912. Les
plantes nouvelles, figurees dans 11 planches, sont :

xPulsalilla
Ik /I M ^ ^— ^ ^ — i

' M t

vallestacum
; Melampyrum sylvaticum var. gallicum, var. sabaudum,

var. stenophyllum; M. pratense var. vallesiacum, var. brevidentatum;
Knautia arvensis var. vallesiaca:X Campanula semproniana; Eri-
geron Schleicheri var. sciaphylus; Carduus defloratus var. sempro-
>nanus; Crupina vulgaris var. vallesiaca; C. Crucheti. Toutes sont

decntes avec soin et accompagnees de discussions interessantes.
M. Beauverd rectifie, conformement a Petude qu'en a faite

Litardiere, 1'

faite M. de

L-uaroiere,
1 *xAsplenium paradoxum Beauv. », de 1911, reconnu

etre un etat pathologique
; puis il parte des Carex echinata, C. Pairsei\

une nouvelle conception des especes a l'interieur du genre Dispermo-

v^ i nmiimiultt

Murdtiiana, C. rotundifolia var. Hostii, Centaurea unifhra ssp
nervosa var. Thomasiana

; Lactuca perennis var. integrifolia.

Alfred R.
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ALVERNY (A. d'). — Les Comptes des Forestiers de Cerviere en
Forez, 1391-1404. Tire a. part du Bulletin de la Diana, t. XVIII. 1911
52 p. in-8°.

II s'agit des comptes de vente de bois, pour divers usages, par les

forestiers (gerants, non gardes surveillants) de Louis II, due de Bour-

bonnais. L'interet botanique que presente ce vieux manuserit se trouve

dans les remarques de M. d'Alverny, desquelles voici le resume : la

chatellenie de Cerviere etait boisee de resineux (Sapin blanc) et de

feuillus (Ghenes, Hetres, Frenes, etc.). La proportion, a cette epoque, du

nombre de Hetres a celui des Sapins exploites atteignait 10 p. 100, un
peu superieure k la proportion actuelle. Celle des Ghenes etait analogue

a la proportion constatee de nos jours. Les « javillarts » constituaient

un sixieme par rapport au nombre des Sapins. Tant que la certitude

n'est pas acquise sur la signification de ce mot, on ne peut pas aflirmer

l'absence dans le Forez, en 1400, du Pin sylvestre qui y prospere

aujourd'hui (il est curieux de voir qu'un sixieme est precisement la

proportion moderne locale des Pins sylvestres). Ge terme « javillart »

pouvait signifier tout bois feuillu dur, ainsi : le Bouleau, mentionne line

seule fois; l'Orme de montagne, le Sycomore etle Sorbier des Oiseaux,

qui sont omis (ayant pu etre confondus avec TAlisier).

Alfred Reynier.

TRINCHIERI (Giulio, D r
). — Per la priorita di alcune ricerche

sperimentali sulle Typha. Extrait des Annales de Botanique,

(Jirecteur : Pirotta; vol. XI, fasc. 2, 1913. 2 p. in-8°.

M. le professeur Geze ayant publie, en 1912, un volume sur les

Typha etudies au double point de vue botanique et agronomique, la

Note de M. Trinchieri, professeur a Flnstitut international d'Agriculture

de Rome, a pour but de rappeler qu'il avait paru, sous sa signature, six

ans auparavant, a Genes, dans le Malpighia, un article ayant pour titre :

«w le Inflorescenze multiple nel Genere Typha.
M - Geze dit avoir observe, en 1907, en France, plusieurs (batons

t'emelles juxtaposes sur le Typha angustifolia, puis avoir obtenu, en 1909,

au moyen d'un traumatisme artiflciel, la reproduction de la meme
anomalie teratologique sur les T. angustifolia et T. angustata. Or
M- Trinchieri, dans son article de 1906, avait signale un cas d'inllores-

cences femelles juxtaposees qui s'etait produit, au jardin botanique de

Catane, sur le T. stenophylla. Sa conviction ayant ete que l'anomalie

•'tait due accidentellement a un traumatisme, une juxtaposition identique

(]e chatons femelles fut obtenue en operant sur les T. stenophylla et

T. angustifolia

Malpighia. Alfred Reynier.
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NOUVELLES

L'Academie des Sciences a distribue cette annee les prix suivants :

Grand prix des Sciences physiques : M. Aug. Chevalier, pour
lensemble de ses publications sur la Geographie botanique de l'Afrique.

Prix Desmazieres : M. P. Hariot, pour ses recherches sur la flore

algologique des environs de Cherbourg.

Prix Montague : M. L. Gain, pour ses recherches sur les Algues de

TAntarctide.

Prix Thore : M. Eug. Fotx, pour ses recherches sur les Champignons
et en particulier sur les Erysiphe.

Prix de Coincy : M. M. Dubard pour ses travaux sur les Sapotacees.

— La Societe d'Anthropologie de Paris a couronne les recherches de

MM. Em. Perrot et Era. Vogt sur les Poisons de Heches et poisons

d'epreuve. L'Academie de Medecine a decerne le prix Godard a ce meme
travail, et une mention honorable sur le prix Vernois a M. Sartory.

r— Notre collegue M. Houard vient d'etre nomme Professeur adjoint

a la Faculte des Sciences de Caen.

Notre collegue M. Bceuf vient d'etre nomme Chefdu service bota-

nique a la Direction generate de TAgriculture, du Commerce et de la

Colonisation de Tunisie. Notre collegue M. Guillochon a ete nomme
Assistant au meme service.

Le Secretaire-redacteur, gerant du Bulletin

F. Camus.

Coulommiers. — Imp. Paul BRODARD



TABLE DES MATIERES CONTENUES DANS CE NUM^RO (Suite).

Seance du 26 decembre 1913.

Admission de M. Bugnon 628

Dons faits a la Societe 628

i

Elections *H630

Composition du Bureau et du Conseil d'administration

1914. ,pour 633

Remerciements au President sortant . 633

'

Revue bibliographique.

634

638

Memorias de la Real Sociedad Espa-
nola de Historia Natural, VII, 1912.

Bulletin de la Societe d'Histoire Natu-
rellede l'Afrique du nord, 1911, 1912,

* *J i *J • ....••••-••••• WW
Flora oder allgemeine botanische Zei-

tung, IV, V 636

Botanische Jahrbiicher fur Systematik,
Pflanzengeschichte und Pflanzengeo-
graphie, XLVIII, 5, XLIX, 2-5, L, 1 .

.

Archiv for Botanik, XI, XII, 1 640

Zeitschrift fur Botanik, V 2
Revue generale de Botanique, XXV.
Annales du Musee Colonial de Mar-

seille, X, 1912 642

Cottb (J. et Ch). — Etude sur les Bles
de l'Antiquite classique, 1912

Lesage (P.). — Sur l'attitude de quel-
ques semences soumises a Taction
des solutions diverses de sulfate de

641

641

644

#

cuivre 645

Lesage (P.).— Sur la cou rbe des limites
de la germination des graines apres
sejour dans les solutions salines... 645

Kanchon (L). — L'industrie de la

resine dans led^partement des Bou-
ches-du-Rhdne 646

Thellung (A.). — Encore le Chenopo-
dium anthelminthicum des auteurs
franCais

Beauvekie (J.).— Les textiles vegetaux.
Les plus belles roses au debut du

646

646

si&cle. ...•••
Bois (D.). — Le Laboratoire desertique
de Tucson (Arizona)

Bois (D.).

Bois (D.).

647

648

La machiettatura
*

Excursion botanico-horti-
cc-le au lac Majeur; les lies Borro-
mees; Pallanza 649

MONTEMARTINI (L).
delle Poglie dei Peri, 1312 649

Mostemartini (L.). - Ricerche ana-
Jomo-fisiologiche sopra le Vie acqui-
re delle Piante. Nota preliminare. 649

^TEMARTINi (L.). — Ricerche ana-
lomo-Osiologiche sopra le Vie acqui-
'ere delle Piante. Primo Gontributo.
e Stazioni Sperimentali agrarie It*
•iane, XLIV, 7-10, 1911 651

Pavab.no
(L.). et Turconi (M.). - Sull»

«OUVKLLB8

650

Avvizzimento delle piante di Capsi-

cum annuum L 651

Longo (B.). — Sul Ficus Carica, 1911.

— Di nuovo sul Ficus

652

• • • • 652
•

Longo (B.). — ui nuovo
K/CLVXCdy 1 til 22

Longo (B.). — Su la Nespola senza

noccioli 653

(B.). — Sulla pretesa esistenza

delle Logie ovariche nella Nespola

senza noccioli 653

Negri (G). — Appunti di una Escur-

sione botanica nelF Etiopia meridio-

•

nale (marzo-agosto 1909)....

Negri (G). — La Vegetazione del Bosco

Lucedio (Trino Vercellese), 1911—
Gola (G.). — La Vegetazione dell'

Appennino piemontese

654

655

••

Briosi (G.) et Farneti (B.). — A propo-

sito di una Nota del dott. Lionello

Petri sulla Moria dei Gastagni (Mai

deir Inchiostro), 1913

Toni (G.-B. de) — Dalle Osservazioni

microscopiche di Bonaventura Corti.

Fouillade (A.). — Observations sur le

Bromus hordeaceus L

655

656

656

657

Davin (V.). — A propos du Styrax offi-

cinale ( Aliboulier)

Battandier (J.-A.). — Etudes des Sua-

nagallis annuels de la region medi-

terraneenne

Plantae Chinenses Forrestianae

Bulletin de la Societe Botanique de

658

• • • • • • • • • • 659

6-;y

hesEchium arborescents. 648
| j

Geneve ••

Annales de la Societe d'Histoire natu-

relle de Toulon
— Souvenirs d'Herbo-

659

660

AHANDIEZ (Em.)

risations aux lies Canaries. LaFor6t

de l'Agua Garcia

Jahandiez (Era.) — Echium et Slatice

arborescents des lies Canaries. Leur

culture en plein air en Provence...

Beauverd (G.).*— Plantes nouvelles ou

critiques de la flore du bassin

rieur du Rhdne (Suite, II)

Alverny (A. d'). — Les comptes des

Forestiers de Cerviere en Forez,

1391-1404

Trinchieri DO- — Per la priorita di

alcune ricerche sperimentali sulle

Typha...

661

661

662

• •
663

• • • • • • * • • • • •

• ••••• • • • • • •••••••••••

663

664

'



AVIS IWIPORTANTS relatifs a la Publication du BULLETIN

I

.
— Les manuscrits, rediges ne varietur et lisiblement, doivent etre deposes

jour meme oil sont faites les communications, faute de quoi leur impression
I

le j

est ajournee sans que les auteurs puissent elever de reclamation a cet egard.

II. — Si les manuscrits sont accompagnes de figures destinees a etre inserees

dans le textc, celles-ci doivent etre dessinees a la plume et au trait, ou bienau
crayon Wolff sur papier procede, ou consister en bonnes photographies, de

maniere a en permcttre la reproduction par les procedes zincographiques.

L'insertion de toute figure ne pouvant etre reproduite que par des procedes

difTerents reste soumise a lapprobation de la Commission du Bulletin.

III. — Les auteurs re^oivent une epreuve en placards eten double exemplaire
de leurs communications, la correction des autres epreuves etant faite par le

Secretariat. Les corrections doivent etre retournees dans le delai maximum de

trois jours au Secretaire-redacteur, faute de quoi la correction est faite d'office

par le Secretariat.

•

la longueur reglementaire de 8 pages

de priorite, ils peuvent e"tre publies

la Socitte botanique de France. Ces

possible, mais sans garantie de date.

IV. -— Lorsque les manuscrits depassent
et qu'ils ne comportent pas de question
sous la rubrique : Memoires publies par
Memoires sont edites avec toute la celerite
Jls prennent place dans les volumes annuels a la suite des communications
inserees aux seances ordinaires et sont fournis aux Membres de la Societe sans

majoration de leur cotisatioii.

V. — Afin de permettre l'etablissement des convocations aux seances, MM. les

Auteurs sont instamment pries d'aviser le Secretaire general huit jours a

Pavance des communications qu'ils ont Tintention de presenter.
L'inscrintion a IVirdrp du inur a a t™

ce
ion a Pordre du jour de tout travail parvenu au Secretariat apres

peut etre garantie.

•

* • »
I

Soc
- .

' •

*

"

'

I

MM

President : M. Chauveaud.

Vice-presidents :

-

..-

Dangeard, Grand'Eury, Gagnepain, Guerin.

;

.

* * Secretaires :

Secretaire general : M. L. Lutz.
i

•

t 1

* l

MM. Lormana, t. Lamus. I

Fresorter :

M. Philippe de Vilmorin.

MM. Bois.

M

Membres du Conseil :

Vice-secretaires :

MM. Sartory, Combes.

Archivtste :

M. E. Malinvaud.

« # *

mM m a |
MM. Friedel,

Ed. Bonnet,
| Gatin

Dumee,
| g^

Hickel,Dismier,

/

MM. Lecomte,
Patouillard,

M. de Vilmorin,

Zeiller.
.

TP^...* ~~ _•

Societe doit etre adresse au
aj.2% •

qui
.

co
,

ncerne l'administration de la Societe doit etre adr
Secretaire general a I'adresse suivante :

,,ntnLut^ Poseur agrege a PEcole superieure de pharmacie, 4, av<
srvatoire, Paris (VP).

1 e-r$dacteur
* - •

•

F. Camtts.
.....

;

9

# m *

*
* * « •

Couloramiers.— Imp. Paul BRODARD.
.



*"

. A • 1 j I \# .*

• K 4 I

*
* . «

*

BULLETIN
• [ fi

'

1 n< j/j

«• • DE LA (

'

«

•,

v»-j

SOCIETE BOTANIQUE
'

DE FRANCE
'

.

FONDLE LE 23 AVRIL 1854

I
'

ET RECONNUE COMME ETABLISSEMENT D'UTILITE PUBLIQUE

PAR DECRBT D U 17 AOUT 1875

P i

TOME SOIXANTIEME

Le Bulletin de la parait

te Bon a tirer de ce numero a ete donne te 4 juillet 1914.

1



t

AVIS IMPORTANT

i

Par suite de raugmentation croissante du nombre des communications et de

v

sa repercussion sur les Gnances de la Societe, la Commission du Bulletin croit
v

devoir rappeler a nos Confreres que le Reglement limite la longueur des manu-
i 1

ntifcre

huit pages d'impression par seance et a quarante

^

•

1
i

possible le texte des
m

i

impression ^

•
- n r -. f r w

s a part

Un tirade

if

-

sous presse de 25 exemplaires est accorde gratuitement k Messieurs les Auteurs qui en

feront la demande en remettant leur manuscrit. — Les Auteurs qui preferent des tirages a part avec

reimposition, beneficieroot en compensation d'une reduction de 3 fr 60 sur les pnx du tarif ci-desstms.

_

TT % ^» -» T

I) NOMBRE DE FEUILLES
EXEMPL.

100

EXEMPL. I EXEMPL.

200

EXEMPL

•

EXEMPL

f

Uno feuille (16 pages), reimposition, papier, tirage,
pliure, piqure et couverture passe-partout, "de
C0U,eUf

Trois quarts de feuille (12 pages)
Demi-feuillo (8 paces)
Quart de feuille (4 pages)

2* feuille en sus do la premiere
Trois quarts de feuille en sus d une feuille!
Demi-feuillo en sus d'une feuille
Quart do feuille —

-
*J f U;v

10 20

9 60

4 80

»

10 20

9 60

c. fr. c.

28 SO

11 40

10 80

7 80

7 20
Tirago supplemental sans reimposition, conformo aux exemplaires gratuits, prix uniforme par

feuille ou fraction de feuille •
25 exemp. *# 50 exemp. 75 exemp. 100 exemp.

L ,. , yei ,

'

3fr. 60 ' 4fr. 20 ' 4 fr 50 ' 4 fr. 80
Supplement de fr. 30 par 25 exemplaires en pins. ' RLa composition d'un titro d'entree special dun tiers de page est de 1 fr. 20.La composition d'nn grand litre dune page est de 3 fr. 60. En plus les frais de tirage et de papier (

)

i* composition d'un fanx-titre est de 2 fr. 40. En plus les frais de tirage et de papier (*).

La composition d'une couverture imprimee, sans page d'annonces, est de 2 fr. 40 si le titre est

a repetition de celui de la brochure, et do 4 fr. 80 si le titre est fait seulement pour la couver;

ture. En plus les frais de tirage et de papier {•).u addition a la couverture passe-partont du titre de la commnnication compose en caracteres da

texte est comptee 2 fr. 40.

Uno^r»t
eS CreCti°nS

'
eUes sont comPt6es en sus *• 95Thenre.

rZ fr ,.

UDe PagC
'
intercal6e dans le texte, entraine nn supplement de tirage de 2 fr- 40-

B ue gravnre d une demi-page, 1 fr. 80.
™

Tont travail de remise en pages, e'est-a-dire entrainant nne modification dans la disposition
des

pages du Bulletin, sera fait a ce Tarif J 6 P- - 12 P- 8 p. ^E^-

Lesf,rats

bleau

tirage papier des titres et couvertures seront comptes suivant le tari u

0"4M iMt



SOCIETE BOTANIQUE
DE FRANCE

Session extraordinaire tenue

dans le Massif Central

pendant les mois de juillet-aoflt 1913

Conformement a la decision qu'elle avait prise au de"but

de l'annee 1

, la Society s'est reunie en Session extraordi-

naire a Besse-en-Chandesse, le 27 juillet.

La premiere seance a eu lieu le meme jour, a dix heures

et demie du malin, dans la salle du Conseilde l'Hotelde Ville,

mise gracieusement a la disposition de la Societe par

M. le Maire de Besse.

Les membres de la Sociele qui ont pris part aux travaux

de la Session sont :

MM.AUorge MM. Gerber MM. Ligneris (des)

Bruyant Geze Lutz

Charbonnel (abbe) Hannezo Roux (N.)

Chassagne (D r

)
Houard Segret (abbe)

Col Hy (abbe) Tessier

Coudert (abbe) Lauby Tourret

Dumon Lavergne Trapier.

Parmi les personnes Strangeres a la Societe ayant assists

aux seances et aux excursions, nous citerons :

*• Art. 41 du Reglement. — L organisation de la Session appartient exclu-

snemcnt a un ComitC nommd par le Cornell, an plus tard un mois avant
1 ov *erture de la Session.

1



II SESSION EXTRAOKD. DANS LE MASSIF CENTRAL, JUILL.-AOUT 1913.

MM. Peschaud (le D r
), ssnateur, maire de Murat.

Sandouly, maire de Besse.

Barrau, conducteur des Pouts et Chaussees a Murat.

Bideau, avocat, president du Ski- Club du Lioran.

Blot (l'abbe), cure de Besse.

Bruyant fils, agent d'affaires.

Bruyant (Laurent).

Gayla, professeur a TEcole d'Agriculture d'Aurillac.

Cuarbuis, licencie es sciences naturelles.

Mme Chassagne.

MM. Chastel, pbarmacien a Murat.

Delpiroux, industriel a Murat.

Descoamps, greffier de paix a Murat.

Mme la Directrice de l'Ecole de filles de Besse.

Mme Francois.

MM. Franqois, ingenieur de la Compagnie du Gaz de Lyon.
Guicijerd, inspecteur de TAgriculture a Dijon.

Mme Hallade.

Mile Hallade.

MM. Hallade. et
Colombes (Seine).

Nuzieres, de Lezoux (Puy-de-Ddme).
Pouzols, preparateur a la Station limnologiqne de Besse

Mme Prophetie.

M. Prophetie, professeur d'anglais a Paris.
Etc.

Reunion preparatoire du 27 juillet.

Les membres de la Societe, presents a Besse. se reunis-

sent a dix heures et demie du matin dans la salle du Conseil de

1'Hotel de Ville, sous la presidency de M. Lutz, Secretaire

general et delegue du Conseil d'Administration de la Societe,

de MM. les Membres presents du Comite local d

5 ation

Dans la salle on remarquait M. Sandouly, maire de

Besse, Mme la Directrice de l'Ecole des filles de Besse,

v
!

I 'f,^
™^ charge d'organiser la Session et nomm6 en conformity de

art. 41 du Reglement, se composait de MM. Bruyant, Cayla, Charbonsel,
L.HASSAGNE, COL, COUDERT, DeMENELX, DUBARD, HERIBAUD, LaUBY, LAVERGNE,
Marty, Weiller.
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MM. Guicherd, inspecteur de l'Agriculture a Dijon, Pouzols,

preparateur a la Station limnologique departementale de

Besse, etc., etc.

Conformement a l'article 51 du Reglement, M. Lutz donne

lecture du chapitre V de ce Reglement contenant les dispo-

sitions relatives aux Sessions extraordinaires. Ainsi que

le present l'article 11 des Statuts, il est procede" a la con-

stitution du Bureau special qui doit etre nomm£ par les

societaires presents pour la duree de la Session.

Neanmoins, avant de proceder au vote, M. Lutz informe

la Society que M. Clementel, ministre de l'Agriculture et

depute du Puy-de-D6me, a bien voulu donner a la SocieHt''

une marque precieuse de bienveillant interSt en acceptant le

haut patronage et la Presidence d'honneur de la Session.

Les propositions suivantes sont mises aux voix et adoptees

al'unanimite.

President d'honneur :

M. Clementel, ministre de l'Agriculture.

President :

M. Bruyant (Gh.), directeur de la Station limnologique de Besse.

Vice-Presidents :

MM. Lauby, attache au Museum d'Histoire naturelle de Paris et au Ser-

vice de la Carte geologique.

Col, professeur a l'ficole de Medecine et de Pliarmacie de Nantes.

Secretaires :

MM. Cuassagne (Dr
), a Lezoux (Puy-de-D6me).

Lavergne, instituteur a Leynhac (Cantal).

Le programme suivant est ensuite mis aux voix et, apres

u« echange de vues entre MM. Bruyant et Chassagne,

adopte a l'unimanite.

Dimancue 27 juillet. — Matin : rendez-vous a Besse-en-Chandesse

(Puy-de-Dome), a la Station limnologique departementale. A 10 heureset

demie, seance d'ouverture dans la salle du Conseil de l'Hotel de Ville.

Soir : le lac Pavin (10 kilom. environ). Depart a 1 heure et demie.
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Pertuzat, Mare d'Estivadour, Bois de Montchalm, le Pavin. Retour a

Besse pour diner.

Lundi 28 juillet. — Lacs de Bourdouze, Moussinieres et Ghambedaze

(25 km. environ, dont 8 en voiture). Depart a 6 heures du matin. Le lac

de Bourdouze (7 km.) par la vallee deVaucourtet la Cascade d'Anglards.

Arrivee a 8 heures. Depart a 9 heures et demie. Narse (tourbiere)

d'Escouflbrt. Lac de Moussinieres (2 km.). Dejeuner au bord du lac.

Depart a 13 heures. Lac de Ghambedaze (4 km.) Arrivee a 14 heures,

depart a 16 heures. Retour a pied jusqu'a Moussinieres ou des voitures

attendront les excursionnistes. Retour a Besse pour diner. Sur le trajet,

tourbieres de la Liste (pointements deau minerale) et des Fraux.

Mardi 29 juillet. — Le Sancy-Chaudefour. — Deux sections : Boris

marcheurs : Depart a 5 heures et demie. Besse-Vassivieres en voiture;

Vassivieres-Le Sancy a pied. Ascension de 10 kilometres. Puy de la

Perdrix. Le Puy Ferrand (1846 m.). Le pic du Sancy (1886 m.). Descente

dans la vallee de Ghaudefour par le marais de la Dore, le Puy du Pan

de la Grange et le Puy de Gacadogne (4 km.). Arrivee pour dejeuner.

Mauvais marcheurs : Depart de Besse en voiture, a 8 heures, pour

Chaudefour; arret au bois de Courbaude; reunion des deux groupes;

dejeuner. Exploration de la vallee de Ghaudefour. Retour a Besse en

voiture pour diner.

Mercredi 30 juillet. — Repos ou excursion facultative a Murols et

au lac Ghambon.

Jeudi 31 juillet. — Besse-Condat. Voitures pour voyageurs et

bagages. Depart de Besse a 6 heures. — Tourbieres de Vassivieres, de la

Barthe et de la Glamouze. Lac Chauvet. Egliseneuve : arrivee a

11 heures; dejeuner. D'Egliseneuve a la Mareuge en voiture; de la

Mareuge au lac et retour a pied (o km.). Retour a Egliseneuve et

descente sur Condat. Arrivee pour diner. Goucher a Condat.

Vendredi i" aout. — Condat. Matin : repos. Soir, depart a

13 h. 46 pour Neussargues. Arrivee a 15 h. 7. Gisement diatomi-

feres de Celles, Guze et Moissac. Diner et coucher a Neussargues au

bullet de la gare.

Samedi 2 aout. — Neussargues-Murat. Depart a 6 heures du matin.

Joursac et pont du Vernet; gisements a plantes et animaux fossiles.

(Excursion a pied, environ 9 km.). Depart pour iMurat a H »• L

Arrivee a 11 h. 20. Dejeuner a l'hotel des Messageries. Soir: Auxillac;

gisements a Diatomees (a pied, 10 km.). Reception par la Municipalite,

diner et coucher a Murat.
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Dimanche 3 aout. — Murat-Le Lioran. Depart a 6 h. 32 par le train

arrivant au Lioran a 7 h. 1. Ravin de la Gouliere, pic du Rocher,

Cantalou, Plomb du Gantal, col de la Tombe du Pere, Prat de Bouc.

Retour en voiture par la vallee d'Albepierre.

Lundi 4 aout. — Matin. Depart a 6 h. 3:2 par le chemin de fer pour

le Lioran. — Le Griou, le Griounot, col de Rombieres, Bataillouze,

ravin de la Croix, le Lioran. Dejeuner au Lioran et retour a Murat.

Apres-midi : repos.

Mardi 5 aout. — De Murat au col d'Eylac et a Salers. — Depart de

Murat en autobus pour l'hotel Leoty (Puy Mary), herborisation a volonte

dans les environs, notamment au Pas de Roland. Dejeuner a l'hotel

Leoty. — Apres-ipidi. Puy Mary, bois Abbatial, roche Taillade, roc des

Ombres. Depart en autobus pour Salers.

Mercredi 6 aout. — Salers; repos. — Herborisation facultative au

Falgoux, Saint-Vincent et la Sabie (gisements de pJantes fossiles).

Jeudi 7 aout. — Salers-Le Puy Violent. — Autobus pour la Bastide.

Deuxgroupes : Boris marcheurs. De la Bastide au Puy Violent par les

combes au Nord-Ouest de Chavaroclie et les sommets. Dejeuner avec

provisions emportees. Retour du Puy Violent sur le col de Neronne.

Mauvais marcheurs. Directement de la Bastide au Violent par le

plus court. Retour au col de Neronne avec le premier groupe. Au col,

autobus pour Murat.

Vendredi 8 aout. — Murat-Aurillac ; repos; le soir, seance de

cloture.

Samedi 9 aout. — Aurillac, Mandailles, Chavaroclie; dejeuner k

Mandailles et retour a Aurillac. Dislocation.



SEANCE DU 27 JUILLET 1913

Presidence de M. Ch. BRUYANT.

La seance a lieu immediatement a Tissue de la reunion

preparatoire et dans le meme local que celle-ci.

M. Lutz, president de la reunion preparatoire, ouvre la

seance et prie MM. les Membres du Bureau de la Session

de \enir occuper les places qui leur sont reservees.

M. le Maire de Besse est egalement invite a venir sieger au

Bureau.

M. Bruyant, prenant place au fauteuil de la presidence,

adresse quelques paroles de remerciements a l'adresse du

Conseil d'administration de la Societe. II donne ensuite la

parole a M. Sandouly, maire de Besse, qui prononce l'allo-

cution suivante :

Messieurs,

Gomme preface a votre Congres scientifique je me i'ais d'abord un

devoir de vous souhaiter la bienvenue et ce faisant je suis l'echo sincere

de notre population.

Au meme titre je remercie la Societe botanique de France d'avoir

choisi notre contree comme debut de son Congres de 1913. A son president

d'honneur, M. Glementel, ministre de TAgriculture, qui n'a pu se rendre a

votre aimable invitation, j'adresse pour tous l'expression de notre respec-

tueuse sympathie

;

A son president, M. Bruyant, mes sentiments cordiaux de bonne amitie.

Messieurs,

Le laboratoire de Limnologie de Besse cree il y a deja quinze ans par

la Faculte des Sciences de Clermont eut a ses debuts, comme directeur

effectif, M. Bruyant. Par ses recherches patientes, par ses travaux scien-

tifiques que vous devez connaitre, il a contribue a l'avancement d'une

partie des sciences biologiques. Ses etudes, comme vous le savez, ont

surtout porte sur l'etude de la faune et de la flore des lacs de notre

region qui avant lui etaient, je puis le dire, inconnues.
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Pendant les quelques jours que vous passerez parmi nous, dans nos

montagnes, certains de vous seront assurement surpris de la (lore variee

qui y vit. Vous trouverez a certaine altitude toute la flore alpestre ; vous

verrez la diversite egalement de plantes vivant presque ensemble sur des

sols differents, et aussi avec des sous-sols tres varies.

Mais je ne veux pas empieter sur ce que des voix plus autorisees que

la mienne auront a vous faire connaitre et je cede la parole a M. le

Secretaire general de la Societe.

Encore une fois, acceptez mes sentiments de bienvenue et mes remer-

ciements.

Ces paroles aimables sont vivement applaudies.

M. le Secretaire general demande ensuite la parole au

nom du Conseil d'administration de la societe; il exprime

de chaleureux remerciements a M. Clementel, ministre de

l'Agriculture pour la haute marque de bienveillant interet

qu'il a bien voulu donner a la Societe en acceptant la Pre-

sidence d'honneur de la Session.

11 remercie egalement MM. les Membres du Comite" local

dorganisation dont le devouement et Tactivite ont permis

de mener a bien la delicate preparation des excursions.

M. Lutz donne ensuite lecture de plusieurs lettres

d'excuses envoyees par diverses personnalitSs empechees

d'assister a la reunion.

Nous citerons specialement :

M. le Prefet du Puy-de-D6me, M. le Sous-Prefetd'Issoire,

M. le senateur Gomot, M. Dubard, professeur a la Faculte

des sciences de Clermond-Ferrand, M. Marty, directeur

tlu Musee d'histoire naturelle d'Aurillac, M. Reynouard,

eonseiller g^n^ral, M. Champins, conseiller d'arrondisse-

ment, M. Clavel, instituteur public a Besse, etc.

II adresse enfin de tres vifs remerciements aux Presi-

dents et aux Membres des Bureaux de plusieurs Societes

locales qui nous ont reserve leur tres utile appui et plus

particulierement a MM. Delmas, archiviste du departemenl

d" Canlal, secretaire de la Societe de la Haute-Auvergne,
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Volmerange, president du Syndicat d'initiative du Cantal,

Bideau, president du Ski-Club du Lioran, ainsi qu'a M. le

sSnateur Peschaud, maire de Murat, et a M. Volpilhac, maire

d'Aur iliac, qui nous avait reserve une reception que les

circonstances ont du malheureusement faire decomman-

der.

M. le President s'associe aux paroles de M. le Secretaire

general; il regrette vivement l'absence, due a des raisons

de sante, du botaniste regional le plus qualifie, le frere

Heribaud, et il propose de lui envoyer, au nom des bota-

nistes presents, une adresse de sympathie. L'Assemblee,

par ses applaudissements, montre son approbation una-

nime du vceu de son President.

M. le President a le regret de faire part du deces d'un de

nos collegues, M. Cabot, et exprime a sa famille les tres

vives condoleances de la Societe.

Par suite d'une presentation, faite dans la precedente

seance, M. le President proclame membre de la Societe

M. Pastoukhoff (Nicolas de), insenieur des mines,

26 Gr. Bolotnaia, a Saint-Peters-

bourg (Russie), presente par

MM. Lecomte et Chauveaud.
Une presentation nouvelle est ensuite annoncSe.

La parole est donn<§e a M. le Secretaire general pour la

lecture, au nom de la Commission du prix de Coincy, du

rapport sur Tattribution du prix pour 1'annSe 1913.

Rapport sur Pattribution du Prix de Coincy

en 1913;

par M. ED. BUREAU.
-

Les Memoires presented pour le prix de Coincy peuvent etre soil

manuscrits, soit imprimes. G'est a cette seconde categorie qu apparent

1'unique travail que nous ayons a apprecier : le Catalogue des plantes

Ardeche
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Ce Catalogue a un developpement peu ordinaire : il constitue un fort

volume in-8°, a ete imprime par la Societe botanique de Lyon et est

precede d'une introduction, par M. Flaliault, dans laquelle notre distingue

confrere fait, preuve d'un savoir approfondi et expose, dans un style

impeccable, ses idees sur la geographic botanique. Ge Catalogue, est le

premier travail d'ensemble qui ait paru sur la botanique de l'Ardeclie.

C'est une liste, comme tous les Catalogues; mais chaque nom y est

suivi d'une indication precise des stations et des loealites constatees.

Un pared travail semblerait au premier abord ne presenter qu'un

interet secondare; mais il n'en est plus de meme, si Ton considere-

que ce genre de publications est la base necessaire des etudes de

geographic botanique. Ces etudes ne sont pas moins utiles que cedes

organisees par l'Etat qui ont abouti a la publication de la carte geolo-

gique de la France. Non seulement nous n'avons pas la carte generate

de repartition des vegetaux de notre pays, mais nous n'avons pas de

cartes partielles detainees. Si nous avions pour toutes les subdivisions

du territoire des Catalogues comme celui de M. Revol, nous pourrions

suivre, de localite en localite, nos plantes indigenes et trouver les causes

de leur repartition. Evidemment ce genre de travaux est dans l'esprit de

ceux que M. de Coincy avait l'intention d'encourager.

Dans la carte geologique de la France, on n'a tenu aucun compte des

circonscriptions administratives, et Ton a bien fait. Pour les cartes de

geographie botanique il devra en etre de meme ; on ne pourra invoquer

pour les delimitations, que les agents naturels : la nature du sol, le

climat, etc. ; les communes, cantons et departements n'ont rien a fane

avec la distribution des vegetaux.

En resume, le Catalogue des plantes vasculaires de VArdeche, par

M. J. Revol, deja favorablement juge par M. Flaliault, me parait meriter

le prix de Coincy, et la distinction que lui decernerait la Societe bota-

nique de France aurait probablement l'avantage de provoquer des tra-

vaux analogues pour d'autres regions.

Ge rapport ayant etc approuve par la Commission et

ratifie par le Conseil, M. le President proclame M. Revol

laureat du prix de Coincy pour l'annee 1913.

M. Chassagne fait ensuite la communication ci-apres :
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MATERIAUX POUR LA FLORE D'AUVERGNE 1

Plantes nouvelles et localites de plantes rares

de la flore d'Auvergne;

PAR M. LE DOCTEUR Maurice CHASSAGNE.

Depuis une quinzaine d'annees, j'amasse de tres nombreux

materiaux destines a la publication d'une Flore d'Auvergne;

j'espere sous peu faire paraitre les premieres feuilles de cet

ouvrage reellement indispensable depuis revolution de la

Botanique, evolution qui ne nous permet plus de considerer

les Flores precedentes comme repondant aux exigences de la

science actuelle.

Mais avant de commencer cette etude, j'ai pense qu'il ne

serait pas inutile de faire connaitre les acquisitions interessantes

pour notre flore.

Depuis 1901, epoque a laquelles notre savant collegue le

frere Heribaud, a fait paraitre dans le Bulletin de la Societe

botanique de France, un petit opuscule sur la vegetation de

notre region, de nombreux et zeles chercheurs ont enrichi notre

tlore de plusieurs especes nouvelles ; et c'est non seulement le

resultat de mes recherches personnelles que je donne, mais

aussi celui des herborisations de mes collegues, qui ont bien

voulu me communiquer leurs r_ r ^„_
remercie bien sincerement ces botanistes et je les prie de me

continuer leur precieux concours; notre Flore d'Auvergne ne

i. Quelques jours apres la lecture de cette communication, j'ai appris

que le frere Heribaud s'etait decide a faire paraitre sous le nom de « Nou-

velle Flore d'Auvergne » une deuxieme edition de son ouvrage si apprec»«

par de nombreux botanistes. Ce titre etant celui que j'avais choisi pour

ma future publication, je Tabandonne volontiers a mon venere maitre.

Les botanistes auvergnats apprendront certainement avec beauooup de

plaisir cette decision du frere Heribaud; ils attendront avec impatience

ce nouvel ouvrage qui contrib
" ..--i—-h«

notre savant collegue sur la fl

cier la vegetation de notre belle region.

J

ibuera, avec les nombreuses publication^

lore d'Auvergne, a faire connaitre et apprt-

1 ^ rf ^
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peutparaitre et etre une oeuvre reellement utile que s'ils veulent

en 6tre les collaborateurs 1
.

La liste qui suit est assez longue, car elle comprend non

seulement les especes linneennes mais aussi un bon nonihre de

formes affines des genres Rubus et Hieracium principalement.

Les travaux de nombreux botanistes, de de Vries notamment,

nous ont en eflet demontre que nous ne devons pas systemati-

quement rejeter les nombreuses formes affines qui existent dans

le regno vegetal, leur etude nous parait plutot meriter une

attention toute particuliere, car elles nous permettent de voir

de plus pres revolution vegetale, I'origine et les oscillations des

especes.

Pour ne pas contrarier les etudes de quelques botanistes, en

particulier celles de mon excellent ami M. l'abbe Charbonncl,

qui depuis plusieurs annees s'occupe, et avec beaucoup de succes,

de nos nombreuses formes jordaniennes des genres Hieracium

et Erophila, je n'ai signale dans cette liste, a part quelques

rares exceptions, que les formes que j'ai moi-meme trouvees

dans mes herborisations.

Les determinations de ces formes affines ont ete controlees

par des botanistes eminents a quij'envoie lexpression de ma
vive reconnaissance. M. Sudre, avec son amabilite coutumiere,

a bien voulu determiner les Rubus, les Hieracium, les Erophila,

M. R. de Litardiere a controle la plupart des Fougeres

d'Auvergne, et M. G. Camus a determine un certain nombre de

Salix et d'Orchidees.

Je dois une reconnaissance toute particuliere a mon venere

maitre le frere Heribaud. Ce savant botaniste, ce digne

successeur de Lecoq et de Larnotte qui, a eux trois, onteleve un

veritable monument a la botanique du Plateau Central, ma
toujours encourage et conseille d'une fagon toute paternelle, et

c'est a ses avis eclaires, a sa generosite inlassable que je dois,

pour une grande part, le peu de science que je possede. Sou

grand age ne lui a pas permis d'affronter les fatigues de notre

L Les botanistes qui herborisent ou ont herboris.'- en Auvergne sont :

Frere Heribaud, MM. Billiet. l'abbe Blot, Breviere (decide), 1 abbe Char-

honnel, l'abbe Coudert, Demeneix, Duchasseint, le frere Gasilide, Lavergne.

•Maranne. capitaine Weiller, l'abbe Coste, labbe Soulie, Moutel, etc.;

Presque tous m'ont envoye leurs principales recoltes.
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Session. Mais je sais qu'il sera avec nous de coeur et d'esprit, et

je suis persuade que je serai Tinterprete de tons, en envoyant

au nom de la Session tout entiere, I'expression de notre vive

sympathie a l'auteur de la Flore d'Auvergne, des Muscinees et

des Dialomees d'Auvergne, et nos regrets de ne pas le voir avec

sa bonhomie et son amabilite bien connues, diriger nos pas

dans une region oil il a herborise depuis un demi-siecle.
.

* ! Thalictrum virgultorum Jord.

Puy-de-Dome : Alluvions de TAllier a Medagues, Crevant {D r Chas-

sagne).

*Th. dumetorum Jord.

P. -d.-Dome: Goteau calcaire : Courcourt, pres Seychalles (D r Chass.).

Ranunculus confusus God. 2
.

P.-d.-Dome : Bords de l'Allier a Medagues, Yinzelles (D v Chass.).

R. Martini Lamt.

P.-d.-Dome : Bords de PAllier a Medagues (D ? Chass.).

* R. aquatilis L. var. rigidus Legr.

P.-d.-Dome : Dorat; Bullion; Crevant; Lezoux, etc (Z?
r Chass.).

R. rhipiphyllus Bast.

P.-d.-D6me : La Dore a Courty ; l'Allier a Crevant (/)' Chass.).

*R. aquatilis L. var. quinquelobus Koch.

Cantal : Ruisseau de l'Arcueil, pres Massiac {Ab. Charbonnet).

P. -d.-Dome : Lezoux (Dr Chass.).

*R. Lutzii Felix {R. aquatilisxtrichophyllus) f. supertrichophy:

et f. superaquatilis.

P.-d.-Dome : Bords de l'AUier a Medagues ( D c Chass.).

*R. bulbosus L. var. flare pleno."• wuiuuaua u. veil, nuie pieilO.

P.-d.-Dome : Mondeviolle, commune d'Orleat( Duchasseintet D'Chass.).

* R. polyanthemoides Bor.

P.-d. -Dome : Bois du The, pres Lezoux (D r Chass.).

*R. parviflorus L.

Cantal : Environs de Maurs (Lavergne).
* Papaver Argemone p. glabraturn Rouy.
P.-d.-Dome : Environs de Lezoux : lieux sablonneux (D r Chass.).

1. Les especes precedees du signe * n'ont pas 6t& signages jusqu ici

dans les ouvrages botaniques sur l'Auvergne.
2. Les Batrachium de l'Auvergne ont ete soumis a l'examen de M. Felix

qui Studie d'une facon tres serieuse ce groupe litigieux. Pour ne pas

allonger cette liste je n'ai pas signale les nombreuses formes et varietes

decrites par notre distingue collegue ; elles seront decrites dans notre

Flore d'Auvergne.
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*P. Argemone L. var. glabrum Koch.

P.-d.-Dome : Environs de Lezoux (D r Chass.).

Corydalis claviculata DC.

P.-d.-Dome : Sommet du puy Snidre, dans le massif du Montonrel

(DT Chass.).

* Nasturtium stenocarpum Godr.

P.-d.-Dome : Pont de Ris (Dr Chass.).

*N. stenocarpum Godr. var. grande Rouy; N. stenocarpum Bor.

P.-d.-Dome : Bords de TAllier, a Grevant; Pont de Ris (D r Chass.).

Hesperis matronalis L.

P.-d.-D6me : Medagues, Culhat (D v Chass.).

Sisymbrium asperum L.

P.-d.-Dome : Plateau du Broc et de Chalus {Ab. Coudert).

Capsella gracilis Gren.

P.-d.-Dome : Saint-Remy-sur-Durolle; Lezoux; Grevant (D r Chass.).

Neslia paniculata Desv.

P.-d.-D6me : Moissons des environs de Lezoux (D r Chass.).

Myagrum perfoliatum L.

P.-d.-Dome : Antoingt (Ab. Coudert).

Calepina Corvini Desv.

P.-d.-Dome : Dauzat, Vodable (Ab. Coudert).

Isatis tinctoria L. — P.-d.-Dome : Clialus [Demeneix).

Erophila majuscula .lord.

Gsinia\:Sl-Flour(Ab. Charbonnel).— P.-d.-Dome : Lezoux (Z)
r Cto.).

E. stenocarpa Jord

.

P.-d.-Dome : Lezoux. Dorat (D r Chass.).

E. cinerea Jord.

P.-d.-Ddme : Alluvions de PAllicr a Medagues (D T Chass.).

E. furcipila Jord.

P.-d.-Dome : Lezoux (D r Chass.).

*E. brevipila Jord.

P.-d.-D6me : Lezoux, Thiers, Saint-Remy-sur-Durolle (D r Chass.).

* E. rigidula Jord.

P.-d.-D6me : Lezoux, Saint-Remy-sur-Durolle (Dr Chass.).

*E. cuneifolia Jord.

P..d.-D6me : Alluvions de l'Allier a Medagues, Thiers, Viscomtat

(Dr
Chass.).

*E. Ozanonis Jord.

Cantal : La Chapelle-Laurent (Ab. Charbonnel). — P.-d.-Dome :

Coteau calcaire a Courcourt, pres Seychalles {Ab. Charbonnel et

I>T
Chass.).

* E. confinis Jord.
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P.-d.-D6me : Bords de l'AUier a Medagues {D e Chass.); Chanturgues,

pros Clermont (Capit. Weiller).

*Erophila fallacina Jord.

P. -d.-Dome : Lezoux (D r Chass.).

*E. Bardini Jord.

P.-d.-D6me : Orleat (Dr Chass.).

* E. breviscapa Jord.

P.-d.-D6me : Lezoux {D r Chass.); Les Cotes, pres Clermont (Capil.

If 'eiller)

.

*E. subintegra Jord.

Gantal : Massiac (Ab. Charbonnet). — P.-d.-Ddme, Rocard, comm.

de Ravel {D* Chass.); Courcourt, pres Seychalles {Ab. Charbonnel et

Dv Chass.).

* E. vivariensis Jord.

Gantal : Massiac (Ab. Charbonnel).
*

*E. virescens Jord.

P.-d.-Dome : Puy Crouel (Capit. Weiller) ; Courcourt, pres Seychalles

(Ab. Charbonnel et Z>
r Chass.).

*E. propera Sud.

P.-d.-Dome : Royat (Capit. Weiller, herb. Heribaud, sub. nom.

E. stenocarpa Jord.).

*E. GirodiSud.

Gantal : La Chapelle-Laurent (Ab. Charbonnel).

*E. Charbonnelii Sud.

Cantal : La Chapelle-Laurent (Ab. Charbonnel). — P.-d.-Ddme :
La

Momierie, comm. de Saint-Remy-sur-Durolle (Dv Chass.).

* Astrocarpus sesamoides L. var. firmus J. Mull.

Remplace le type en Auvergne.

Silene gallica L.

P. -d.-Dome : Vigue au Broc (Ab. Coudert).

Dianthus sylvaticox monspessulanus G. et \

P.-d.-Dome : Cirque de Ghaudetbur (D r Chass.).

spessulanus G. et G. ; U. saxatilis Pers.

X cus G. et G.

P.-d.-D6me : Cirque de Chaudefour (Z>
r Chass.).

Elatine Alsinastrum L.

P.-d.-D6me Etan

Valadier, comm. de Saint-Jean-d'Heurs (Dr Chass. et Duchasseint), i*»

de Gardevaehette pres d'Antoingt (A. Coudert).

* E. campylosperma Seub.

P.-d.-Dome : Plateau de Solignat (mare de Durbize) {Ab. Coudert).
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* Malva Divotiana Biau?

x

M. Alcea x sylvestris nobis.

P.-d.-D6me : Champs entre Pont-du-Chateau et les Martres-d'Artiere

(Duchasscint et D v Chass.).

Althaea cannabina L.

P.-d.-Dome : Courcourt, pres Seycballes (Duchasseint).

Linum usitatissimum Huds.

P. -d.-Dome : Prairies au S. de Bort (Duchasseint et D T Chass.).

Geranium nodosum L.

P.-d.-Dome : Bois de la Malegoutte, comm. de Saint-Jean-d'Heurs

(I)
v Chass.).

* Rhus Cotinus L.

Gantal : Montmurat (Lavergne).

Genista germanica L.

P.-d.-Dome : Bois de Randan (D r Chass.), de Vic-le-Comte (Ah. Cou-

dert).

* G. germanica L. var. inermis Koch.

P. -d.-Dome : Bois de Bord, pres Sauxillanges (Ab. Coudert).

Trigonella monspeliaca L.

P. -d.-Dome : Gourcourt, pres Seychalles (D v Chass.); Vodable

{Ab. Coudert).

Spartium junceum L.

P.-d.-Dome : Vodable (Ab. Coudert); Plateau de Villeneuve-Lembron

(Ab. Coudert).

Trifolium glomeratum L.

P.-d.-Dome : Vallee de PAllagnon an Saut-du-Loup (Capit. Weiller).

* Galega officinalis L. et flore albo.

P.-d.-Dome : Bords de 1'AHier, a Pont-du-Chateau, sous le pont du

chemin de fer (Z> r Chass.). (Signale dans la Flore de Delarbre.)

Medicago Gerardi Willd.

P.-d.-Dome : Rive gauche de PAllagnon, au Saut-du-Loup (Capit.

Weiller).

* Vicia sativa L. var. macrocarpa Moris.

P.-d.-Dome : Lezoux (D v Chass.).

V. melanops Sibth.

P.-d.-Dome : Aulnat (Frere Heribaud). Adventure.

V. lathyroides L.

P.-d.-Dome : Environ de Lezoux, lieux sablonneux (Z>
r Chass.).

V. serratifolia L.

P.-d.-Dome.: Gourcourt, pres Seychalles (Dv Chass.); Saint-Babe,

(46. Coudert).

* V. pannonica Jacq. a. typica Rouy.

P.-d.-Dome : Vertaizon (Frere Heribaud); Seychalles, Lezoux
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(Dr Chass.). — Adventice, qui tend a se repandre dans les cultures de

la Limagne.

Vicia pannonica Jacq. var. purpurascens Boiss.

P.-d.-Dome : Moissons de la Limagne.

V. monanthos Desf.

Gette plante, signalee commune par Lamotte, devient de plus en plus

rare.
*

Lathyrus latifolius L.

P. -d.-Dome : Lempty. Seychalles (Dr Chass.).
* Rubus sulcatus West.

P. -d.-Dome : Lezoux (Z>
r Chass.).

* X R. sulcatusx caesius ; R. sulcatiformis Sud.

P.-d.-Dome : autour du domaine de Croptes, pres Lezoux (D r Chass.).

R. plicatusW. etN.

P. -d.-Dome : Saint-Remy-sur-Durolle; Lezoux. {D r Chass.).

s.-var. rosulentus Sud.; It. rosulentus P. -J. Mull.

P.-d.-Dome : Goteau de Rocard, pres Ravel (D r Chass.).
* R. Bertramii G. Braun.

P.-d.-D6me : Saint-Jean-d'Heurs ; Saint-Remy-sur-Durolle {D T Chass.).

* R. nitidus W. et N.

P.-d.-D6me : Goteau de Rocard, pres Lezoux (D r Chass.).

var. oblongifrons Sud.

P.-d.-D6me : Lezoux, Rocard pres Lezoux, Saint-Jean-d'Heurs.

(D r Chass.) Parait plus commun que le type.
*X R. nitidus x caesius Sud. ; R. serrulatus Lindg.

P.-d.-Dome : Bords du ruisseau de Croptes. pres Lezoux {D r Chass.).

*R. integribasis P. J. Miill.

P.-d.-Dome : Goteau de Rocard, pres Lezoux (D r Chass.).
* R. macrophyllus W. et N.

P.-d.-DOme : Lezoux (D T Chass.).
* R. consobrinus Sud.

P.-d.-D6me: Saint-Remy-sur-Durolle; Rocard, pres Lezoux (D c Chass.).

* R. albiflorus Boul. et Luc.

P.-d.-Dome : Rocard, pres Lezoux; Saint-Jean-d'Heurs (D r Chass.).

* R. alterniflorus M. et Lef.

P.-d.-Ddme
: Lezoux (Z> r Chass).

* R. oreigenus Sud.

P.-d.-D6me : Arlanc {Breviere), Lezoux (Z> r Chass.).
*R. obvallatus Boul. et Gill.

P.-d.-DOme
: Saint-Jean-d'Heurs {D r Chass.).

*R. amphichlorus Sud.

P.-d.-Dome : Bullion (Z>f Chass.).

\
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*R. peduncularis Timb.-Lagr.

P.-d.-Ddme : Culhat {D v Chass.).

*R. dilatatifolius Sud.

P. -d.-Dome : Lezoux {D v Chass.).

*R. vulgatus Sud.

P. -d.-Dome : Gommun parfout.

var. macrobelus Sud.

P. -d.-Dome : Lezoux (L)
v Chass.).

var. subemarginatus Sud.

P. -d.-Dome : Rocard, pres Lezoux (D v Chass.).

*R. anisodon Sud.
*

P.-d.-Dome : Gommun partout.

f. phyllanthus Nobis. Fleurs toutes transformees en

ecailles imbriquees blanchatres. (Juillet 4912. D r Chass.).

Cette monstruosite tres curieuse s'est reproduite cette annee.

*R. augustifactus Sud.

P.-d.-Ddme : Rocard, pres Lezoux, Culhat (D v Chass.).

*R. cuneatus Roul. et Bouvet.

P.-d.-Dome : Rocard, pres Lezoux (D r Chass.).

* R. heteromorphus Rip.

P.-d.-Dome : Rocard, pres Lezoux (D r Chass.); Gourty (I)
r Chass.).

var. latiflorus Sud.

P.-d.-Dome : Ligones, pres Lezoux (Z>
r Chass.).

*XR. ulmifoliusX vestitus ; R. fulgentissimus Sud.

P.-d.-Dome : Thiers, au Bout-du-Monde {D r Chass.).

*XR. amplifolatius Sud.; It. ulmifolius xccesius.

P.-d.-Dome : Lezoux.
*X R. nothus Sud. ; R. ulmifoliusX Loydianus.

P.-d.-Dome : Lezoux (D r Chass.).

*XR. vestitiformis Sud. ; R. ulmifolius X vestitus.

P-d.-D6me : Pont-de-Dore (Dr Chass.).

* R. Winteri P.-J. Mull.

P.-d.-Ddme : Courpiere, Lezoux, Gourty, Maringues (/>
r Chass.).

*X R. pseudo-Winteri Sud. ; R. W interiX ulmifolius.

P-d.-D6me : Ligones, pres Lezoux, Rocard, pres Lezoux (l>
r Chass.).

* X R. subrosilis Sud. ; B. WinteriX Lloijdianm.

P-d.-D6me : Rocard, pres Lezoux, Thiers {D r Chass.).

*R propinquus P.-J. Mull.

P.-d.-D6me
: Lezoux: Bort; Saint-Remy-sur-Durolle ;

Saint-Jeaii-

^'Heurs [I* Chass.).

var. immitis Sud.
p--d.-Dome : Lezoux, Saint-Jean-d'Heurs (Z>

p Chass.).

2
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* xRubus euleucus Sud. R. propinquusX alhiflorus.

P.-d-Dome : Rocard, pres Lezoux (Z)r Chass.).

*XR. propinquusX caesius Sud.; R. macropetalus Sud.

P.-d.-Dome : Orleat, Rocard, pres Lezoux (D v Chass.).

* R. bifrons West.

P.-d.-Dome : Lezoux, Saint-Remy-sur-Durolle {DT Chass.).

*XR. modestifrons Sud.; R. bifronsx ulmifolius.

P.-d.-Dome : Lezoux (D r Chass.).

R. Gilloti N. Roul.

P.-d.-Dome : commun partout.

*X R. Gillotix caesius.

P.-d.-Dome : Lezoux, Gourty (D r Chass.).

Gilloti xulmifi*XR. pseudo Gilloti Sud.; R.

P.-d.-Dome : Lezoux {DT Chass.).

* R. cuspidifer Mull.

P.-d.-D6me : Lezoux (D r Chass.).

* R. geniculatus Kalt.

P.-d.-Dome : Rocard, pres Lezoux (Z/ r Chass.).

R. procerus P. -J. Mull.

P.-d.-D6me : Lezoux (Dr Chass.).

*X R. procerusx caesius.

P.-d.-Dome : Rocard, pres Lezoux, Saint-Jean-d'Heurs (D1 Chass.).

* R. arrigens Sud.

P.-d.-l)6me : Rocard, pres Lezoux (Z>
r Chass.).

* R. arrigensx caesius.

P.-d.-Dome : Gotteuge, pres Besse {DT Chass.).
* R. lacertosus Sud.

P.-d.-Dome : Lezoux, Pont-du-Ghateau (Dr Chass.).
* X R. Bosquetianus Timb. etMiill. ; R. lacerlosusx ulmifolius Sud.

P.-d.-Dome : Lezoux (Dr Chass.).

R. phyllostachys P.-J. Mull.

P.-d.-Dome : Environ de Lezoux {D r Chass.).
' X K. phyllostachysx caesius.

P.-d.-D6me
: Bords du Lac Cbambon (Dr Chass.).

*R. Leventii Sud.

P.-d.-D6me : Lezoux (Z)
r Chass.).

* R. thyrsanthus Focke.

P.-d.-Dome : Lezoux (DT Chass.).
*X R. thyrsanthusx caesius.

P.-d.-Dome : Lezoux (Z)
r Chass.).

* X R. simillimus Sud. ; R. thijrsanthusx ulmifolius.

P-d.-D6me : Lezoux (/>' Chass.).
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*R. constrictus Lef. et M.

P. -d.-Dome : Lezoux (B r Chass.).

*XR. semiconstrictus Sud.; Ji. constrictus x csesius Sud.

P.-d.-Dome : Route de Gompains, pr6s Besse, Lezoux (I)
v Chass.).

*R. candicans W. L.

P.-d.-Dome : Lezoux (D r Chass.).

*R. malacus Sud. a. albiflorus Sud.

P.-d.-Dome : Orleat, Saint-Jean-dHeurs (D r Chass.).

8. roseiflorus Sud.

P. -d.-Dome : Lezoux (D v Chass.).

*R. obtusatusP. J. Miill.

P. -d.-Dome : Domaine de Groptes, pres Lezoux (D v Chass.).

*R. collicolus Sud. var. erosulus Sud.

P.-d.-Dome : Bois de la Garde, pres Lezoux (D r Chass.).

R. tomentosus Brokh.

P.-d.-Dome : Lezoux (D r Chass.).

*XR. tomentellifolius Sud.; It. lomenlosus-Xulmifolius.

P.-d.-D6me : Lezoux (D r Chass.).

*xR. roseipetalus Sud.; It. LloydianutX ulmifolius

.

P.-d.-D6me : Lezoux, Bort, Courty, Giroux(Z> r Chass.}.

*XR. similigenus Sud.; R. Lloijdianusxvesfitus.

P.-d.-Dome : Besse (DT Chass.).
*

R. vestitus Whe.
P.-d.-DOme : Pont-de-Dore, Besse, Saint-Remy-sur-Durolle (/>'" Chass.).

'XR. vestitifrons Sud.; It. vestitusX ulmifolius.

P.-d.-Dome : Pont-de-Dore (DT Chass.).

*XR. vestitusx Lloydianus ; R. disparalus P.-J. Mull.

P.-d.-Dome : Lezoux, Besse (Dr Chass.).

R. leucanthemus Mull.

P.-d.-D6me : Saint-Remy-sur-Durolle, Besse (Dr Chass.).

*R. pilifer Sud.

P.-d.-Dome : Lezoux, Saint-Remy-sur-Durolle {D r Chass.) — Gantal

:

rolle

Maurs {Laverqne).

*R. Miilleri Lef. var. disjectus Sud.; R. disjectus M. et Lef.

P.-d.-Dome : La Monnerie, commune de Saint-Remv-sur-Du

< & Chass.).

*>^K.semi&is}ectusSud.-, R.Muellerix.disjectus><podoph>,lloidcs.

P.-d.-Dome : La Monnerie, commune de Saint-Remy-sur-Durolle

(fr Chass.).

R Radula Whe.
p.-d.-Dome : Lezoux, Arconsat (Dr Chass.).
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Rubus acutipetalus Mull.

P. -d.-Dome : Saint-Remy-sur-Durolle (D r Chass.).

*R. podophylloides Sud. var. oboranus Sud.

P. -d.-Dome : Rocard, pres Lezoux (Dr Chass.).

*R. abruptifolius var. supervestitus Sud.

P.-d.-Dome : Lezoux {D v Chass.).

* X R. Chassagnei Sud. ; R. abruptifolius supervestitusX albiflorus.

P.-d.-D6me : Rocard, pres Lezoux, Saint-Jean-d'Heurs (D v Chass.).

M. Sudre dans ses Rubi Europse a donne comme parents au R. Chas-

sagnei, les R. caliginosus et albiflorus. II a reconnu lui-meme que le

R. abruptifolius var. supervestitus devait prendre la place du R. caligi-

nosus.

*XR. semisupervestitus Sud.; R. abruptifolius. var. superves-

titus xulmifolius.

P. -d.-Dome : Rocard, pres Lezoux (J)
v Chass.).

*R. subcanus P.J. Mull.

P.-d.-Dome : Saint-Remy-sur-Durolle (D r Chass.).

*R. durotrigum Murr. var. oligothrix Sud.

P.-d.-Dome : Lezoux (D r Chass.).

*R. omalus Sud.

P.-d.-Dome : Besse (Dr Chass.).

R. melanoxylon Mull.

P.-d.-Dome : Lezoux (D r Chass.).

*X R. melanoxylonx caesius.

P.-d.-Dome : Lezoux (I)
r Chass.).

*R. gratifolius Sud. var. rhodanensis Sud.

P.-d.-Dome : Rocard, pres Lezoux (DT Chass.).

* R. truncifolius M. et L.

P.-d.-Dome : Lezoux (Dv Chass.).

*R. caliginosus Sud.

P.-d.-D6me : Lezoux; Saint-Jean-d'Heurs; La Bourboule (DT Chass.)-

* R. chlorocaulon Sud. var. fusciformis Sud.

P.-d.-Dome : Rocard, pres Lezoux (D r Chass.).
* R. vallisparsus Sud.

P.-d.-Dome : Rocard, pres Lezoux (D r Chass.).
* R. alnicolus Sud.

P.-d.-D6me : Rocard, pres Lezoux (D r Chass.).
* R. doranus Sud.

P.-d.-Dome : Rocard, pres Lezoux; Besse; Le Valbeleix (Dr Chass.)-

*R. tereticaulis Miill.

Cantal : Maurs (Lavergne).
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*R. derasifolins Sud.

P. -d.-Dome : Lezoux (D r Chass.).

* R. lusaticus Rost.

P. -d.-Dome : Lezoux (D r Chass.).

*R. spinosulus Sud. var. rivulariformis Sud.

P. -d.-Dome : Rocard, pres Lezoux (/)'' Chass.).

*R. napophiloides Sud.

P. -d.-Dome : Lezoux (D v Chass.).

*XR. semicaliginosus Sud. R. napophiloides xcaliginosus.

P.-d.-Dome : La Monnerie, commune de Saint-Remy-sur-Durolle

(Z>
r
Chass.).

*R. hirtusW. K.

P.-d.-Dome : Lezoux (D v Chass.).

* R. nigricatus Mull. var. Gerardii Sud.

P.-d.-Dome : Rois de la Garde, commune de Bort {D e Chass.).

* X R. nigricatus var. GerardiiX ulmifolius.

P.-d.-Dome : Bois de la Garde, commune de Bort {D e Chass.).

* R. podophylloides Sud.

P.-d.-Dome : Lezoux (/>'' Chass.).

* R. caesius L. var. arvalis Rclib.

P.-d.-Dome : Pont-du-Chateau {D r Chass.).

*X R. amplifoliatus Sud. ; R. ulmifolius X csesius.

P.-d.-Dome : Lezoux; Culhat, etc. (D r Chass.).

* X R. assurgens Boul. ; R. csesiusx ulmifolius.

P-d.-Dome: Pont-du-Ghateau; Noalhat; Lezoux; Saint-Jean-d'Heurs;

Bort, etc. (Dr Chass.).

*XR. Brevieri Sud.; R. csesius xpropinquus.

P.-d.-Dome : Courty; Bort {Dr Chass.).

* XR. duricorius Gen. p. p.; R. csesiusx Winteri.

P.-d.-Dome : Domaine de Groptes, pres Lezoux (D r Chass.).

* XR. ambifarius Mull.; R. thyrsanthusX caesius

:

P.-d.-DOme : Saint-Jean-d'Heurs {D r Chass.).

* X R. virgultorum Mull. ; R. candicansX csesius.

P.-d.-Dome : Lezoux (D r Chass.).

XR. oreiformis Sud.; R. oreusXcsesi

Gantal
: Maurs (Lavergne).

"XR. subtilissimus Sud.; R. csesiusx

P.-d.-Ddme : Courty (Dr Chass.).
* R. idaeus L. var. inermis.

P.-d.-Dome : Montoncel (Dr Chass.).
* Spiraja hypericifolia L.
p -d.-Dome : Pont-de-Dore (D r Chass.).
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Spiraea ulmaria var. glauca Wallr.

P.-d.-Dome : Lezoux, Saint-Jean-dHeurs (/>'' Cliass.).

s.-var. unicolor Rouy.

P.-d.-Dome : Lezoux [D r Chass.).

* Potentilla verna L. var. stenopetala F. Ger.

P.-d.-Dome : Pu\' Crouel (Capit. Weiller).

*P. fagineicola Lamt. var. stenopetala Nob.
P.-d.-D6me : Col de Geyssat (D r Chass.).

P. rupestris L.

P.-d.-Dome : Plateau du Broc (Ab. Coudert).

*Sorbus erubescens Kern.; 6'. AriaxChanuemespilus Rouy et Camus.
Cantal : Peyre-Arse (Ab. Charbonnel). Pas-de-Roland (DT Chass.).
* S thuringiaca Pritsch ; S. Aria x aucuparia.
P.-d.-Dome : Martignat, commune de Celles (D r Chass.).
S. Chamsemespillus Grantz.

P.-d.-Ddme : Puy de Paillaret, dans les Monts Dore [Ab. Blot).

Rosa '

.

Saxifraga Lamottei Luiz. (S. exarata Lamot. Prodr. p. 319 non
Vill.) a. vulgaris Luiz.

Cantal
: Monts du Cantal (Ab. Coste et Soulie).

P.-d.-Dome
: Mont-Dore (Ab. Soulie, Ab. Blot D' Chass.).

[i. avernensis Luiz.

Cantal
: Monts du Cantal (Ab. Coste et Soulie).

P.-d.-Dome
: Monts Dore (Ab. Blot et Ur Chass.).

y. dissecta Luiz.

Cantal (Ab. Coste et Soulie).

P-d.-Dome
: Monts Dore (Ab. Blot et D* Chass.).

*X S. Desetangsii Luiz. ; S. hypnoidesx Lamottei.
Cantal

: Le Falghoux, au roc des Ombres (Coste et Soulie).

P.-d.-Dome
: Cirque de Chaudefour, dans les Monts Dores (Ab. Biol et

/>' Chass.).

*X Epilobium pyrenaicum Haussk. ; E. alsinifoliumX Durisei.

Gantal
: Ravins du Plomb du Cantal (Ab. Charbonnel).

*XE. Haynaldianum Haussk.; E. alsinifolium xpalustre.
P.-d.-Dome

: Monts Dore, Sources de la Correze (Gonod dArtemare
m herb. Leveille). — Cantal : Sources du Massif du Griou (Dr Chass.).

*X E. arvernense Rouy et Cam. ; E. Gillotix alsinifolium.
P.-d.-Dome

: Bois humides du Mont Dore (Foucaud in herb. Leveille).

1. Je possede une grande quantite de Rosa, mais le plus grand nombre
etant indetermine, je prelere renvoyer a plus tard la publication des

nombreuses formes de ce genre
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*XE. Charbonnelianum Lev.; C. GillotixDuriaei.

Cantal : Puy Mary (Ab. Charbonnet).

*XE. Borderianum Haussk.; C. collinumxDurim.

Cantal : Puy Mary (Ab. Charbonnel).

*X E. aggregatum Gelak. ; C. montanum X Gilloti.

Cantal : Puy Mary (A b. Charbonnel).

* X E. Huteri Borbas. ; C. alsinsefolium X coUinum.

Cantal : Puy Mary (Ab. Charbonnel).

Lythrum Hyssopifolia L.

P.-d.-Dome : Solignat : mare de Durbise (Ab. Coudert). Nouveau

pour le Puy-de-Dome.

* L. thymifolia L.

P.-d.-Dome : Plateau du Broc (Ab. Coudert).

L. Salicaria L. s.-var. alternifolium Coss. et Germ.

P.-d.-Dome : Bords de l'Allier a Maringues (fi
r Chan.).

* — — s.-var. verticillatum Coss. et Germ.

P.-d.-Dome : Bords de l'Allier a Maringues (D v Chats.).

Sedum Cepaea L.

P.-d.-Dome : Lezoux (D. Chass.); Randan {Ab. Coudert, D r Chass.).

* S. thyrsoideum Bor.

P.-d.-Dome : Bois des environs de Lezoux (D r Chass.).

* S. Anacampseros L.

P.-d.-Dome : Pierre-sur-Haute (Ab. Charbonnel et D v Chass.).

* Anacampseros paeruptorum J. et F.

Cantal : Condat (Sudre).

* A. controversa J. et F.

Cantal : (Ab. Charbonnel).
* A. convexa J. et F.

Cantal : (Ab. Charbonnel).
* A. Pourretii J. et F.

Cantal : (Ab. Charbonnel).
* Astrantia minor L.

Cantal : Pelouses entre Chavaroche et le Puy Violent (Ab. Soulv>).

Cicuta virosa L.

P.-d.-Dome : Saint-Babel {Ab. Coudert).

Petroselinum segetum Koch.

P.-d.-Dome : Vodable, Randan (Ab. Coudert).

Sison Amomum L.

P.-d.-Ddme : Vodable {Ab. Coudert).

Peucedanum aallicum Latour.
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Daucus Carota L. vai\ ochroleucus Lee. et Lanit.

P.-d.-D6me : Bords <le l'Allier a Maringues (DT Chass.).

Selinum Garvifolia L.

P.-d.-Dome : Bullion, Saint-Jean-d'Heurs (D r Chass.).

Rubia tinctorum L.

P.-d.-Dome : Vodable, Antoingt (Ab. Coudert).

Galium rotundifolium L.

P.-d.-D6me ; Saillant, canton de Yiverols {Ab. Coudert).

G. elatum Th. var. umbrosum G. et S.

P.-d.-Dome : Bois des environs de Lezoux (D r Chass.).

G. virgultorum Lamt.

Cantal : (Ab. Charbonnel). P.-d.-Dome : Lezoux (D r Chass.).
* G. verum L. s.-var. ochroleucum.
Cantal : La Chapelle-Laurent (Ab. Charbonnel).
* G. approximatum G. et G.

P.-d.-Dome : Route de Culhat a Beauregard-l'Eveque (D. Chass.):

Besse (D r Chass.). — Cantal (Ab. Charbonnel).
Dipsacus pilosus L.

P.-d.-DOme : Saint-Cirgues (Ab. Coudert).

Senecio Cacaliaster Lam.
P.-d.-DOme : Mont Snidre, dans le massif du Montoncel (Dr Chass.).

Achillea pyrenaica Sibt.

P.-d.-Dome
: Narses, autour de la baraque de Vassivieres (Ab. Blot).

* Bidens tripartitus L. var. pumilus Roth.
P.-d.-Dome : Lezoux (D r

Chass.).

Bideus cernuus L. var. minimus DC.
P.-d.-Dome : Lezoux (Dr Chass.).

var. radiatus DC.
P.-d.-Dome

: Les Boursis, comm. de Bort (Dr Chass.).
Inula Britannica L.

P.-d.-Dome
: Marais de Seychalles (D r Chass.); Crevant (Capit.

Weill er.

)

Silybum Marianum Gaertn.

P.-d.-D6me
: Beauregard-l'Eveque ; Verlaizon (D r Chass.). Ternant

d'Ardes (Ab. Coudert).

Cirsium lanceolatum L. var. araneosum Lamt.
P.-d.-D6me

: Besse (D* Chass.).

Cirsium bulbosum DC.
P.-d.-Dome : Lezoux (Dr Chass.).

X C. semidecurrens Richt. ; C. tuberosox palustre Kirschl-

a. supertuberosum Rouy; C. Kochianum Lohr.
P.-d.-Dome

: Lezoux (D* Chass.).



M. CHASSAGNE. MATEKIAUX POUIl LA FLORE D AUVEKGNE. XXV

[i. superpalustre Rouy; C. palatinum, C. H. Schultz.

P. -d.-Dome : Lezoux (D v Chass.).

X C. Huteri Haussn.; C. Erisithales > palustre Rouy.

P. -d. -Dome : Vallee de Chaudefour; Env. de Besse [Ab. Blot et

l)
r Chass.).

X C. Ausserdorferi Haussn.; C. palustre > Erisithales Rouy.

P.-d.-D6me : Environs de Besse (Ab. Blot et D* Chass.).

*XC. Celakowskyanum Knaf; C. arvcnsix palustre Hag.

P. -d.-Dome : Anzat-le-Luguet (Ab. Charbonnel).

*XC. Killiasii Bruegg; C. Erisithalixrivulare A. Kern.

Cantal: Saint-Jaeques-des-Blats, prairies au pied du Puy Griou (Ab.Coste

et Soulie). Soe. Et. fl. fr.-helv., 1912, n° 2130.

Girsium anglicum Lan.

P.-d.-D6me : Saint-Pierre-Calamine (Ab. Blot).

Carduus crispus L.

P.-d.-D6me : Lezoux; Lempty; Maringues; Moissat [D* Chass.),

Charnat (D r Chass. et Capil. Weiller).

var. polycephalus Rouy; C. polyanthemos Koch.

P.-d.-D6me : Lezoux; Lempty (D r Chass.).

XC. Stangii Buek; C. nutans > crispus Rouy.

P.-d.-Dome : Maringues; Moissat, Bas (D r Chass.).

*X C. dubius Balb; C. crispo X nutans Kirseh.

P.-d.-D6me : Maringues; Lezoux (D r Chass.); Gliaraat (D r Chass. et

Capit. Weiller).

Centaurea solstitialis L.

P.-d.-Dome : Lezoux (Duchasseint)

.

Carlina Cynara Pourr.

P-d.-Dome : Environs de Besse (Ab. Blot et D< Chass.) oil il est

endroits moins eleves.

/<

/

Taraxacum leptocephalum Rehb. v. salsugineum (Lamt.)

P.-d.-Dome : Sources minerales de Ternant d'Ardes (Ab. Coudert).

Artemisia Verlotorum Lamt.

P.-d.-Dome : Lezoux (Duchasseint et D< Chass.); Lempty (D< Chass.).

* Hieracium umbellatum L. var. pervagumSud. ;
H. penagum Jord.

P-d.-Dome : Charnat; Ravel; Orleat; Lezoux, etc (Dr Chass.).

* __ T I

var. serum Sud. ; H. serum Jord.

P.-d.-Dome : Lezoux (D r Chass.).
*— — var. umbelliforme F. Ger.; H. u ,

P.-d.-Ddme:Bois des Cotes, pres Charnat; Saint-Jean-d'Heurs
:

Lezoux

U>
r

Chass.).

/<
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Hum Proel.

If. brecifi

P.-d.-Dome : Bois de la Malegoutte, comra. de Saint-Jean-d'Heurs.

Bois des G6tes, pres Chamat; Bois du The, pres Lezoux (Dr Chass.).

var. aliflorum Fr.

P.-d.-Dome : Bois des environs de Lezoux (D r Chass.).

var. dentatum Nobis, feuilles a dents tres prononcees.
P.-d.-Dome : Environs de Lezoux (D r Chass.).
*

var. salicifolium Arv.-T.

P.-d.-Dome : Bois a Bel air, comm. de Saint-Jean-d'Heurs {Dr Chass.).

*Hieracium dumosum Jord.

^
P.-d.-Dome : Bois de la Malegoutte, comm. de Saint-Jean-d'Heurs,

Crevant; Bort; Orleat; Bois de la Faye, au-dessus d'Augerolles; Ravel,

domaine du Lac, au-dessus de Thiers (D r Chass.).

s.-var. grandidens Sud.

P.-d.-Dome : Ligones, pres Lezoux; Orleat; Thiers {D r Chass.).

•var. gallicum Sud.; H. gallicum Jord.

P.-d.-Dome : Bois de la Malegoutte: comm. de Saint-Jean-d'Heurs;
Rocard, pres Lezoux (D r Chass.).

*H. propinquum Sud.

P.-d.-Dome : Lezoux (D r Chass.).

m. flagellosum Sud.; H. flagellosum Jord.
P.-d.-Dome

: La Morille, comm. de Ravel (D r Chass.).
*H. obliquum Jord.

P.-d.-D6me
: Bois de la Malegoutte, comm. de Saint-Jean-d'Heurs;

Bois de la Garde, comm. de Bort. (Dr Chass.).
far. aspericaule Sud. ; H. aspericaule Jord.

P.-d.-Dome
: Bois de la Malegoutte, comm. de Saint-Jean-d'Heurs;

Rocard, pres Lezoux {Dr Chass.).

*H. scabiosum Sud.

P.-d.-Dome
: Bois de la Malegoutte, comm. de Saint-Jean-d'Heurs;

Rocard, pres Lezoux (/>
r
Chats.).

ar. angustatum ^ud.
P.-d.-Dorne

: Le Bout du Monde, a Thiers (Dr Chass.).*

ar. salicetorum Sud. ; H. salicetorum Jord.
P.-d.-Dome

: Bois de la Malegoutte, comm. de Saint-Jean-d'Heurs;
Rocard, pres Lezoux; Les Raveaux, comm. dOrleat: Bois de la Faye

au-dessus d'Augerolles (D* Chass.).
ar. fruticetorum Sud. ; H. fruticetorum Jord.

P-d.-Dome
: Bois de la Malegoutte, comm. de Saint-Jean-d'Heurs;

Lretes du Paillaret dans les Monts Dore {D* Chass.).
var. hirsutulum Sud. ; H. hirsutulum Jord.

I
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P. -d.-Dome : Bois de Rocard, pres Lezoux (D v Chats.).

H. scabiosum Sud. var. curvidens Sud.; H. curvidens Jord.

P.-d.-Dome : Rocard, pres Lezoux (D T Chass.).

- var. latifolium Sud.

P.-d. -Dome: Bois delaMalegoutte^omm.deSaint-Jean-d'Heurs^lomaiue

du Lac, au-dessus de Thiers; le Bout-du-Monde, a Thiers; Orleat (D r Chass. )

.

H. virgultorum Jord.

P. -d.-Dome : Bois de la Malegoutte, comm. de Saint-Jean-d'Heurs;

Rocard, pres Lezoux; Bois de Collonges, comm. de Saint-Remy-sur-

Durolle (Z)
r Chass.).

s.-var. chloroticum Sud.; H. chloroticum Jord.

P. -d.-Dome : Bois de la Malegoutte, comm. de Saint-Jean-d'Heurs;

Bois de Collonges, comm. de Sainl-Remy-sur-Durolle (D v Chass.).

var. obscuratum Sud.
#

P. -d.-Dome : Bois des Cotes, pres Charnat; Bois chez Barioux, comm.
de Bort; Le Bout-du-Monde, a Thiers (l)

v Chass.).

var. gracilentum Sud.

P.-d.-Dome : Bois chez Barioux, comm. de Bort, Le Bout-du-Monde,

a Thiers (Z)'* Chass.).

var. rigens Sud. ; II. rigens Jord.

P. -de.-Dome : Rocard, pres Lezoux {D v Chass.).

* H. occitanicum Jord.

P.-d.-Dome : Bois Gobert, pres Lezoux; Bois de la Malegoutte.

comm. de Saint-Jean-d'Heurs: route du Gordon, au-dessus de Thiers;

Rocard, pres Lezoux (D r Chass.).

var. hyprelocaulon Sud. ; H. hi/prelocaulon Jord.

P.-d.-Dome : Bois de la Malegoutte, comm.de Saint-Jean-d'Heurs;

Le Bout-du-Monde, a Thiers (DT Chass.).

*H. dispalatum Jord.

P.-d.-Dome : Bois de la Malegoutte, comm. de Saint-Jean-d'Heurs;

Rocard, pres Lezoux; Le Bout-du-Monde, a Thiers; Bois de Collontres,

comm. de Saint-Remy-sur-Durolle (Z>
r Chass.).

var. nemorivagum Sud. ; H. nemorivarjum Jord.

P.-d.-Dome : Bois de llle, pres Lezoux; Bois du The, pres Lezoux

(*>* Chass.).

var. salticolum Sud. ; H. satticolum Jord.

P.-d.-Dome : La Monnerie, Bois de Collonges, comm. de Saint-Kemv-

sur-Durolle
; Route du Cordon, au-dessus de Thiers (/>'' Chass.).

var. concinnum Sud. ; H. continuum Jord.

P.-d.-Dome : Bois de Rocard, pres Lezoux; Le Bout-du-Monde, a

Thiers (D* Chass.).
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* Hieracium eminulum Sud. ; H. eminens Jord.

P.-d.-Dome : Domaine du Lac, au-dessus de Thiers; Bois de la

Malegoutte, comm. de Saint-Jean-d'Heurs; Bois de Rocard, pres Lezoux

{D r Chass.)

var. recticaule Sud.; H. recticaale Jord.

P.-d.-D6me : Bois de la Malegoutte, comm. de Saint-Jean-d'Heurs;

Rocard, pres Lezoux {D r Chass.).

var. editicaule Sud. ; H. editicaule Jord.

P. -d.-D6me : Bois de la Malegoutte, comm. de Saint-Jean-d'Heurs;
La Monnerie, comm. de Saint-Remy-sur-Durolle (D r Chass.).

* H. sublactucaceum Zahn. var. melanolepium Sud., in lib. Chas-

sagne. Bull. Geogr. Bot. XXIII, p. 85.

P. -d.-Dome : La Monnerie, comm. de Saint-Remy-sur-Durolle
(D r

Chass.).

* H. quercetorum Jord.

P.-d.-Dome
: Bois de la Malegoutte, comm. de Saint-Jean-d'Heurs

{D r Chass.).

s.-var. dissitum Sud. ; H. dissitum Jord.
P.-d.-Dome

: Bois de la Malegoutte, comm. de Saint-Jean-d'Heurs;
Rocard, pres Lezoux (D r

Chass.).
*

var. biturigense Sud. H. biturigense Jord. x

P.-d.-Dome
: Bois de la Malegoutte, comm. de Saint-Jean-d'Heurs;

Charnat. {D r Chass.).
*

'

var. aspretorum Sud.; H. aspretorum Jord.
P.-d.-D6me

: Bois de la Faye, au-dessus d'Augerolles {D r Chass.).
H. vasconicum Jord.

P.-d.-DOme
: Bois de Collonges, comm. de Saint-Bemy-sur-Durolle

;

Kois au Diroux, comm. de Cunlhat {Dr Chass.).
var. sidobrense Sud.

P.-d.-Dome
: Bois de la Malegoutte, comm. de Saint-Jean-d'Heurs;

Rois au Diroux, comm. de Cunlhat (D* Chass.).
var. aspratile Sud., in herb. Chassagne. Bull. Ac. Geogr-

Bot., t. XXII, p. 60.

P.-d.-Dome
: Le Bout-du-Monde, a Thiers; Rocard, pres Lezoux; Le

Diroux, comm. de Cunlhat (Z)r Chass.).
H. firmum Jord.

P-d.-DOme
: Bois de la Malegoutte, comm. de Saint-Jean-d'Heurs;

La Monnerie, comm. de Saint-Remy-sur-Durolle; Route de Compains,
pres Besse (/>« Chass.).

H. inuloides Tausch.

P.-d.-Dome
: Chaudefour, Puy de Paillaret, Vallee de la Cour, Bois

du Capucin dans les Monts Dore
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H. lanceolatum Vill. var. strictissimum Arv.-T.

P.-d.-Dome : Vallee de la Gour (D v Chass.).

var. ovalifolium Arv.-T. ; H. bupleurifolium Zahn.

P.-d.-Dome : Bois du Gapucin dans les Monts Dore (Dr Chass.).

H. striatum Tausch.

P.-d.-Dome : Vallee de la Gour dans les Monts Dore.

H. acuminatum Jord.

P.-d.-Dome : Gol Saint-Thomas dans le Massif du Montoncel; Bois de

Ligones, pres Lezoux; Barrage de la Gredogne, au-dessus de Thiers;

Orleat (Dr Chass.).

var. tortifolium Sud.; H. tor tifolium Jord.

P.-d.-Dome : Bois des environs de Lezoux; Dorat; Bort; etc.

(D r
Chass.). Environs de Besse : Bois de Courbanges (Ab. Blot et

/>r
Chass.).

var, aspernatum Sud.; //. aspernatum Jord.

P.-d.-Dome : Bois a la Gagere, comm. de Bort (D v Chass.).

var. brevidentatum Sud. ; H. brevidentatum Jord.

P.-d.-Dome : Environs de Besse : Greux de Soucy, Bois de Cour-

banges, Ghaudefour (Ab. Blot et DT Chass.).

* H. argillaceum Jord.

P.-d.-Dome : Bois de la Garde, comm. de Saint-Jean-d'Heurs

(/>
r
Chass.).

var. sublaeve Sud.

P.-d.-Dome : Chez Missonet, comm. de SaintJean-d'Heurs [D v Chass.).

* H. festinum Jord.

P.-d.-Dome : Bois des environs de Lezoux; Orleat; Barrage de la Gre-

dogoe, au-dessus de Thiers (D* Chass.). Environs de Besse : Puy de

Paillaret, Greux du Soucy, Lac Pavin (/>
p Chass.).

var. finitimum Sud.; H. finitimum Jord.

P.-d.-D6me : Bois de la Malegoutte, comm. de Saint-Jean-d'Heurs;

Orleat; Environs de Lezoux (Dr Chass.).

var. umbraticolum Sud. ; H. umbraticolum Jord.

P-d.-D6me : Bois de la Malegoutte, comm. de Saint-Jean-d'Heurs;

Havel; Cunlhat (Z)p C/um.).
* H. deductum Sud.

P.-d.-Dome : Environs de Lezoux; Thiers; Saint-Bemy-sur-Durolle,

-Montoncel, etc. {Dr Chass.).

s.-var. latebrosum Sud.; H. latebrosum Jord.

P--d.-D6me : Environs de Lezoux (D r Chass.).

var. Lortetiae Sud. ; H. Lortetise Ball).

P-d.-Dome : Bois de Pile, pres Lezoux {Dr Chass.).
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* Hieracium subpallescens Sad.

P.-d.-D6me : Bois d'Ornon, pres Lezoux (D v Chass.).

* H. aurulentum Jord.

P.-d.-Ddme r Lezoux, Cunlhat, Giroux, Courpiere, Saint-Remy-sur-

Durolle {IP Chass.).

var. paucifoliatum Sud. ; H. paucifoliaturn Jord.

P.-d.-Dome : Lezoux (B r Chass.). Env. de Besse : Bois de la Biche,

Creux du Soucy, Puy de Paillaret (Ab. Blot et B v Chass.).

var. percissum Sud.; H. percissum Jord.

P.-d.-Dome : Bois de la Biche, pres de Besse (Ab. Blot).
-

var. aviicolum Sud.; H. aviicolum Jord.

P.-d.-Dome : Giroux (Br Chass.).

var. consociatum Sud. : //. consociatum Jord.

P.-d.-Ddme : Bullion, Col Saint-Thomas dans le Massif du Montoncel,

Giroux (B v Chass.).

H. approximatum Jord.

P.-d.-Dome : Lezoux (D T Chass.).
* H. arrectariicaule Sud. var. paucinoevum Sud. ; H. paucinoevum

Jord.

P.-d.-Ddme : Bois de la Male.iroutte, comm. de Saint-Jean-d'Heurs

{Dr Chass.).

* H. commixtum Jord.

P.-d.-DOme : Env. de Lezoux; Thiers; Saint-Remy-sur-Durolle;

Cunlhat; Massif du Montoncel (D r Chass.).

var. intersitum Sud.; H. intersitum Jord.

P.-d.-Dome : Bois de la Malegoutte, comm. de Saint-Jean-d'Heurs;

Col Saint-Thomas, dans le Massif du Montoncel (Dr Chass).

var. Watsoni Sud.; H. Watsoni Jord.

P.-d.-Dome : Bois de la Malegoutte, comm. de Saint-Jean-d'Heurs,

Orleat (Dr Chass.).

* H. laevicaule Jord.

P.-d.-DOme : Lezoux; Cunlhat; Saint-Remv-sur-Durolle ;
Sauviat

(/>'• Chass.).

var. partitum Sud.; H. partitum Jord.

P.-d.-D6me : Lezoux: Gunlhat: Saint-Remv-sur-Durolle {D* Chass.)-

var. pallidifolium Sud. ; H. pa/ 1idifolium Jord.

P.-d.-D6me : Saint-Jean-d'Heurs {J)
r Chass.).

* H. pilatense Jord.

P.-d.-Dome : La Monnerie, comm. de Saint-Remy-sur-Durolle

(/)' Chass.).

var. dissidens Sud.; H. dissidens Jord.

P.-d.-Dome : Bois chez Barioux, comm. de Bort (Dr Chass.).
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* H. fictum Jord.

P.-d.-Dome : Bois des env. de Lezoux; Bulbon [D v Chass.).

var. incisifolium Sud. H. incisifolium Jord.

P. -d.-Dome : Rocard, pres Lezoux (D v Chass.).

* H. laevifrons Sud.

P. -d.-Dome : Bois chez-Missonet, comm. de Saint-Jean-dlleurs; Bois

de Randan (I)
r Chass.).

* H. schistogenes Sud.

P.-d.-Dome : Lezoux; Courpiere; Saint-Remy-sur-Durolle; Cunlhat;

pentes du Puy-de-Dome (D v
. Chass.).

* H. cruentum Jord.

P.-d.-Dome : Mont Saint-Thomas, au-dessus d'Arconsat (D r Chass.).

* H. divisum Jord.

P.-d.-Dome : Lezoux (Dv Chass.).

var. nobile Sud.

P.-d.-Dome : Bulbon (Z)
r Chass.).

* H. tineturn Jord.

P.-d.-Dome : Saint-Remy-sur-Durolle; Cunlhat (Z>
r Chass.).

. . iratum Sud. ; H. picturatum Jord.

P. -d.-Dome : Rocard, pres Lezoux; Bois de Ligones, pres Lezoux

{& Chass.).

* H. asperatum Jord.

P-d.-Ddme : Lezoux; Bort (DT Chass.).
* H. gentile Jord.

P.-d.-Dome : Courpiere; Col Saint-Thomas, au-dessus d'Arconsat

(/>' Chass.).

var. microspilon Sud. ; H. microspilon Jord.

P-d.-DOme : Saint-Jean-d'Heurs (Z>
r Chass).

-„..-vagum Sud.; H. sylvivagum Jord.

P.-d.-DOme : Courpiere; Saint-Remy-sur-Durolle (Dr Chass.).

* H. platyodon Sud.
P. -d.-Dome : Col Saint-Thomas, au-dessus d'Arconsat {Dr Cktus.).

* — — var. serratifolium Sud. ; H. serratifolium Jord.

P.-d.-D6me : Bort (Z/
r Chass.).

var. sylvularum Sud. ; H. sylvularum Jord.

P.-d.-Dome : Lezoux; La Monnerie, comm. de Saint-Rem\-sur-

Durolle {If Chass).

H
P-d.-D6me : Courpiere; La Monnerie, comm. de Saint-Remv-sur-

Durolle; Col Saint-Thomas, au-dessus d'Arconsat {D< Chass.).
A.

var. brevipetiolatum Sud.
p -d.-Dome : Bois de la Biclie, pres Besse (D Chass.).
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* Hieracium oblongum Jord

.

P. -d.-Dome : Saint-Jean-d'Heurs (De Chass.).

var. abieticolum Sud. ; H. abieticolum Jord. .

P. -d. -Dome : Lezoux, Courpiere {D e Chass.).

* H. exotericum Jord.

P. -d. -DOme : Commun partout.

var. nemorense Sud.; H. nemorense Jord.

P.-d.-Dome : Lezoux; Cunlhat (D f Chass.). Environs de Besse {ah.

Blot et D r Chass.).

var. viridicollum Sud.: H. viridicollum Jord.

P. -d. -Dome : Lezoux ; Charnat ; Ravel; Bois du Capucin dansles Monts

Dore (Z>r Chass.).

var. hirsutum Sud.

P. -d. -D6me : Lezoux; Gourpiere (/><• Chass.).
* H. cardiophyllum Jord.

P.-d.-D6me : Lezoux; Orleat; Bort (D r Chass.).
* H. aspreticolum Jord.

P. -d.-Dome : Lezoux; Col Saint-Thomas, au-dessus d'Arconsat;

Saint-Remy-sur-Durolle; Bort; Environs de Besse : Bois de la Biche

;

Lac Pavin (D r Chass.).

H. aegocladon Jord.; H. arvernense Arv.-T.
P.-d.-Dome

: Gourpiere; Saint-Remy-sur-Durolle; Col Saint-Thomas,
au-dessus d'Arconsat (Dr Chass.).

H. cinerascens Jord.

P.-d.-Dome : Lezoux (D r
Chass.).

var. expallescens Sud. ; H. e.vpal/escens Jord.
P.-d.-Dome : Bois chez Missonet, comm. de Saint-Jean-d'Heurs

(Z>r
Chass.).

H. petiolare Jord.

P.-d.-Dome
: Commun partout.

var. fissifolium Sud. ; H. fissifolium Jord.
P.-d.-Dome

: Lezoux; Orleat; Saint-Jean-d'Heurs; Sauviat; Environs

de Besse
: Bois de la Biche ; Col Saint-Thomas, au-dessus d'Arconsat

(£> Chass.).

var. angustulum Sud. in herb. Chassagne. Bull. Ac de

Gdogr. Bot., t. XXII, p. 55.

P.-d.-Dome
: Rochers granitiques des bords de la Durolle, au-dessus

de Thiers; Sauviat; Giroux {& Chass.).
* H. furcillatum Jord.

P.-d.-Dome
: Lezoux; Gourpiere; Thiers; Saint-Remy-sur-Durolle

[D r
Chass.).
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H. pallidulum Jord.

P. -d. -Dome : Lezoux; Saint-Jean-d'Heurs; Environs de Besse : Bois

de la Biche, Puy-de-Paillaret, Chaudefour; pentes du Puv -de-Dome
(Z)

r Chass.).
.

* H. recensitum Jord.

P.-d.-Dome : Lezoux; Gourpiere (Dr Chass.).

* H. fraternum Sud.

P. -d.-Dome : Saint-Jean-d'Heurs; Gunlhat (D r Chass.).

H. ovalifolium Jord.

P. -d.-Dome : Lezoux; Gunlhat {Dv Chass.).

var. collivagum Sud.; H. collivagum Jord.

P. -d.-Dome : Bois de la Malegoutte, comm. de Saint-Jean-d'Heurs

(Z>
r Chan.).

* H. vernum Sauze et M. a. brevipes Sud.; H. brevipes Jord.

P. -d. -Dome : Lezoux; Orleat; Saint-Jean-d'Heurs; Saint-Remy-sur-

Durolle; Gunlhat (/>
r Chass.).

var. rubescens Sud.; H. rubescens Jord.

P.-d.-Dome : Lezoux {D v Chass.).

* H. bounophilum Jord.

P. -d.-Dome : Lezoux; Besse (Bv Chass.).

; H. fallens Jord.

P.-d.-Dome : Col Saint-Thomas, au-dessus d'Arconsat (D r Chass.).

var. sparsiforme Sud. in herb. Chassagne. Bull. Geogr. Bot.,

t. XXII, p. 84.

P.-d.-Dome : Bois chez Missonet, comm. de Saint-Jean-d'Heurs

(Dr
Chass.).

/

var. pariliforme Sud.

P-d.-Dome : La Gagere, pres Lezoux (D e Chass.).

* H. pallidifrons Sud.

P.-d.-Dome : Lezoux; Beauregard-l'EveVjue; Thiers; Saint-Remy-sur-

Durolle; Bois de la Biche, pres Besse (Z>
r Chass.)*

* H. gladiatum de Martr.

P.-d.-Dome : Chez Missonet, comm. de Saint-Jean-d'Heurs; Saint-

Reniy-sur-DuroIle
; Col Saint-Thomas, au-dessus d'Arconsat; Puy-de-

Paillaret dans les Monts Dore (D c Chass.).
* H. fragile Jord.

P.-d.-Dome : Saint-Remy-sur-Durolle; Courpiere {D r Chass.).

* H. glaucinum Jord.

a
P-d.-Dome

: Lezoux; Orleat; Beauregard-l'Eveque; Bort; Thiers;

^aint-Remy-sur-Durolle; Environs de Besse : Bois de la Biche, Cirque
d* Chaudefour (D* Chass.).

3
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*H. glaucinum Jord. var. pinicolum Sud.; //. pinicolum Jord.

P.-d.-Dome : Saint-Jean-d'Heurs (D r Chass.).

var. ambifarium Sud.

P. -d.-Dome : Bort {D r Chass.).

Hieracium bifidum Kit.

P. -d.-Dome : Commun partout.

* H. comatulum Jord.

P.-d.-Dome : Lezoux(Z> r Chass.).

*H. Schmidtii Taus. var. lanceolatum.

P.-d.-Dome : Puy de Paillaret, dans les Monts Dore (D r Chass.).

*H. Auricula L. var. majus Fr.

P.-d.-Dome : Saint-Jean-d'Heurs, Arconsat (D v Chass.).

var. viticulosum.

P.-d.-Dome : La Monnerie, comm. de Saint-Remy-sur-Durolle

(Dr Chass.).

*
s.-v. monocephalum.

P.-d.-Dome : Col de Saint-Thomas, au-dessus d'Arconsat; Lezoux

{D r Chass.).

var. stipitatum N. P.

P.-d.-Dome : Lezoux (D r Chass.).

Groupe H. Pilosella.

*H. pilinumN. P.

P.-d.-Dome : Col de Saint-Thomas, au-dessus d'Arconsat; Puv

Paillaret, dans les Monts Dore (De Chass.).

H. subvirens N. P.

de

*«» m ^ VliJ V XX VilU X 1 • I .

P.-d.-Dome : Lezoux, Col Saint-Thomas, au-dessus d'Arconsat; La

Monnerie, comm. de Saint-Remy-sur-Duiolle, base du Puy-de-Dome

(D T Chass.).

var. chlorophyllum .

P.-d.-Dome : Bords du Lac Pavin {D T Chass.).
* H. minuticeps N. P.

P.-d.-D6me: Lezoux; Lempty; Ravel; Bort; Col Saint-Thomas, au-

dessus d'Arconsat; Cirque de Chaudefour (Dr Chass.).
* H. vulgare N. P. var. pilosum N. P.

P.-d.-Dome : Lezoux (DT Chass.).

H. microcephaloides Sud. in herb. Chassagne.

P.-d.-Dome : Lezoux; Bort (D r Chass.).
* H. tardans N. P. «. niveum.
P.-d.-Dome : Coteau calcaire, au-dessus de Seychalles (D r Chass.).

* H. sericopus N. P.]

P.-d.-Dome : Route de Compains, pres Besse {Dr Chass.).
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*H. rosulatum N. P.

P. -d. -Dome : Lezoux (D v Chass.).

*H. indivisum N. P.

P.-d.-Dome : Col Saint-Thomas, au-dessus d'Arconsat {D v Chass.).

*H. Pilosella L. var. robustius Koch.

P.-d.-Dome : Courcourt, pres Seychalles (D 1' Chass.).

*H. albulaeN. P.

P.-d.-Dome : Arconsat (D v Chass.).

*H. nudicaule N. P.

P. -d.-Dome : Bois de la Biche, pres Besse (Dc Chass.).

*H. Peleterianum Mer. var. subniveum Arv.-T.

P.-d.-Dome : Bords de la Dore, a Dorat, Pont-Astier, etc. Bords de

l'AUier, sous Medagues (D r Chass.).

Xanthium strumarium L.

P.-d.-Ddme : Seychalles (/>
r Chass.); Charnat (D r Chass. el capit.

Weiller)

.

X. spinosum L.

P. -d.-Dome : Pont-du-Chateau (Duchasseint); Clermont (Htribaud).

Specularia hybrida DC.

P.-d.-Ddme : Courcourt, pres Seychalles {D e Chass.) Vodable(.U. Cou-

derl )

.

* Vaccinium Myrtillus L. var. obtusifolium Rouy.

Cantal : {A h. Charbonnel).

X Primula media; P. elatiorx officinalis Kern.

P.-d.-Ddme : Bort; Lezoux (D e Chass.); route du Pavin, pres Besse

{Capit. Weiller et D r Chass.).
* Prim, elatior Schr. var. parviflora Bor.

P.-d.-Dome : Bois de la Malegoutte, pres Lezoux (Dr Chass.).

X Pr. variabilis Goup. ; P. vulgari X officinalis Gren.

P.-d.-Dome : La Malegoutte, pres Lezoux (Dr Chass.).

Glaux maritima L.

P.-d.-Dome : Sources minerales de Ternant d'Ardes (Ab. Coudert).

Samolus Valerandi L.

P-d.-Dome : Marais de Seychalles (/>
r Chass.).

* Cicendia pusilla Griseh.

Cantal : Maurs (Lavergne).
* Gentiana campestris L. var. atrata Coste, in Bull. Ac. int. G. Bot..

p. 4-2.

Cantal : Pelouses des hauts sommets depuis le Lioran.

Anchusa sempervirens L.

p.-d.-Dome : Les Bontemps, pres Lezoux (Duch**seint).
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* Pulmonaria azurea Bess. v. lanceolata Rouy.

P.-d.-Dome : Pentes du Puy de Dome (.46. Charbonnel D* Chass.).

* Myosotis umbrata Mert.

P.-d.-Dome : Lezoux, La Monnerie, comm. de Saint-Remy-sur-

Durolle (Bv Chass.).

* Asperugo procumbens L.

P. -d.-Dome : Issoire (Ab. Coudert).

* Phacelia tanacetifolia L.

P. -d.-Dome : Fouchet, comm. de Saint-Jean-d'Heurs (L. Duchasseint).

PL adventice.

Gratiola officinalis L.

P.-d.-Dome : Issoire (Ab. Coudert); Bords de la Dore a Noalliat,

Pont-Astier, etc. (D r Chass.).

Limosella aquatica L.

P.-d.-Dome : Bords de l'Allier, au Pont de Crevant (DT Chass.).

Lindernia pyxidaria All.

P.-d.-Dome : Pont de Ris (D r Chass.).

*X Linaria intermedia Bab. ; L. striato x vulgaris Crep.

P.-d.-Dome : La Morille, comm. de Ravel; pont de Dorat (DT Chass.).

X L. ochroleuca Breb. ; L. vulgarix striata Boullu.

P.-d.-Dome : Rocard, comm. de Ravel (D T Chass.).

Linaria vulgaris L. peloria quinqueried aria.
P.-d.-Dome : La Morille, comm. de Ravel (D T Chass.).

peloria anectaria.

P.-d.-Dome : La Morille, comm. de Ravel (Dr Chass.).

Veronica spicata L.

P.-d.-Dome : Plateau de Solignat et du Broc (Ab. Coudert).

V. Buxbaumii Ten.

annees
de plus en plus commune et abonde dans beaucoup d'endroits.

* Orobanche Laserpitii-Sileris Rapin.

P.-d.-Dome : Cirque de Chaudefour (Ab. Blot).
*0. flava Martius.

P.-d.-Dome : Cirque de Chaudefour (Ab. Blot). — Cantal : Le Lioran

(Ab. Coste et Soulie).

0. minor Sutt.

P.-d.-Dome : comm. dans les environs de Lezoux (De Chass.).

0. Hederae Duby.

P.-d.-Dome
: Pare du chateau de Randan (Dr Chass.).

Lathraea squamaria L.

P.-d.-Dome
: Bords de la Conze a Saint-Cirgue (Ab. Coudert).

\
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Clandestina rectiflora Lam.

P.-d.-Dome : Bords de la Morge a Maringues (D r Chass.).

Origanum vulgare L. var. prismaticum Gaud.

P.-d.-Dome : Medagues (D r Chass.).

* Lycopus europaeus L. var. elatior Lange.

P.-d.-Dome : Bords de l'Allier sous Gulhat {D e Chass.).

Melissa officinalis L.

P.-d.-Dome : Lezoux, Bavel (D r Chass.).

*X Stachys intermedins Ait. ; S. germanicoX alpina Briq.

P.-d.-Dome : Pragoulin (Ah. Coudert).

* Scutellaria minor L. var. torphacea F. Ger.

P.-d.-Dome : Chez Chaponier, comm. d'Orleat (D* Chass.).

Teucrium Scordium L.

P.-d.-Dome : Les Charles, comm. de Moissat (D e Chass.).

Leonurus Cardiaca L.

P.-d.-D6me : Environs de Lezoux; Gulhat, etc. (/>
r Chass.); Charnat

{D r
Chass. et Capit. Weiller).

Mentha rotundifolia L. v. rotundifolia Host.

P.-d.-Dome : Lezoux; Medagues; Pont-de-Dore {D Chass.).

v. lachnaiochroa Briq.

P.-d.-Dome : Medagues, Orleat (/>'' Chass.).

var. bullata Briq.

P.-d.-Dome : Ravel; Medagues (Z>
r Chass.).

• ar. oblongifolia Str.

P.-d.-Dome : Lezoux; Noalhat; Medagues (Dr Chass.).

v. meduanensis D. D.

P.-d.-Dome : Medagues; Nolhat (D r Chass.).

* Mentha longifolia L. v. jurana (D. D.) Bq.

P-d.-Dome : Medagues (Z> r Chass.). — Cantal :
Paulhac; Mural \Ab.

Charbonml).

v. reflexifolia (Op.).

P--d.-D0me : Medagues (Z>
r Chass.).

v. hololasia Briq.

P.-d.-Dome : Medagues (Z> r Chass.).

v. gibbosidens Brifj.

P--d.-Dome
: Medagues (Dr Chass.).

v. transmota (D. D.) Brq.

P.-d.-Dome : Medagues (Z>r Chass.). •

v. Hugueninii (D. D.) H. Br.

P.-d.-Dome : Medagues {Dr Chass.).

v. ensidens Brq.

P--d.-D6me
: Medagues (D r Chass.).

* *
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* Mentha longifolia L. v. serrulata (Op. p. p.) Top.

P.-d.-Dome : Medagues; Lezoux (/>' Chass.).

* Mentha villosa Hds. v. Halleri (Gmel.) Brq.

P.-d.-Dome : Medagues (/>' Chass.).

v. similis (D. D.) Brq.

P.-d.-Dome : Medagues {D r Chass.).

v. Willdenowii (D. D.) Brq.

P.-d.-Dome : Lezoux; Medagues (Dr Chass.).

v. sapida (Tsch.)

P.-d.-Dome : Lezoux; Medagues (/>' Chass.).

v. pascuicola (D. D.).

P.-d.-Dome : Bords de la Durolle, au-dessus de Thiers (U r Chass.).

v. microdonta Brq.

P.-d.-D6me : Bords de la Dore a Noalhat (Z)r Chass.).

v. fromecophylla Brq.

P.-d.-Dome : Foulhouze, comm. de Gulhat {D T Chass.).

v. alopecuroides Brq.

P.-d.-Dome : Noalhat (Dr Chass.).

v. Burckhardtiana (Op.).

P.-d.-Dome : Medagues (D c Chass.).

v. Lamarckii (Ten.) Brq.

Cantal : La Chapelle-Laurent (Ab. Charbonnel).

v. nemorosa Willd. f. Nouletiana (T.-L.).

P.-d.-Dome : Medagues (D r Chass.).

nemorosa (Willd).

P.-d.-Dome : Medagues (DT Chass.).

v. similis Bq.

P.-d.-Dome : Medagues {D r Chass.).
* M. niliaca v. Rosani Str.

P.-d.-Dome : Medagues {Dr Chass.).
M. arvensis L. v. divaricata Host.

P.-d.-Dome
: Noalhat (D* Chass.).

v. Hostii (Bor.).

P.-d.-Dome
: Medagues; Lezoux {D r Chass.).

v. cuneifolia L. et G.
P.-d.-Dome

: Lezoux; Bort {D< Chass.).
v argutissima (Borb.).

Lezou

v. folicoma(Op.).

P.-d.-Dome
: Lezoux; Medagues {Dr Chass.).

v. agrestina (H. Br.).

P.-d.-D6me
: Thiers {D< Chass.).



M. CHASSAGNE. — MATEIUAUX POUR LA FLOUE d'aUVKIIGNE. XXXIX

* M. arvensis L. v. praticola (Op.)

P.-d.-Dome : Lezoux (Dv Chass.)

v. austriaca Jcq.

P.-d.-Dome : Lezoux (Dr Chass.)

v. multiflora (Host.)

P.-d.-Dome : Thiers; Lezoux (D r Chass.)

v. sublanata (H. Br.)

P. -d. -Dome : Lezoux (D v Chass.)

v. ocymoidea (Op.)

P.-d.-Dome : Saint-Jean-d'Heurs (D v Chass.)

v. nemorum (Bor.)

P. -d.-Dome : Lezoux (D v Chass.)

v. nemorum (Bor.) f. nummularia (Shreb.)

P. -d.-Dome : Orleat; Medagues (D v Chass.)

v. agrestis Sole.

P.-d.-Dome : Medagues; Dorat (DT Chass.)

* M. verticillata L. f. peduncularis (Bor.)

P. -d.-Dome : Medagues (D v Chass.)

v. statenicensis (Op.)

P. -d.-Dome : Noalhat (If Chass.)

v. serotina (Host).

P.-d.-Dome : Noalhat (D v Chass.)

v. Prachinensis (Op.)

P.-d.-Dome : Medagues (B v Chass.)

v. elata (Host).

P.-d.-Dome : Orleat {Dv Chass.)

v. latissima Str.

P.-d.-Dome : Medagues; Lezoux (D r Chass.)

v. cserulea (Op.)

P. -d.-Dome : Lezoux (Dr Chass.)
* M. aquatica L. v. inciso-serrata Str.

P.-d.-Dome : Lezoux; Medagues; Maringues {D r Chass.)

v. riparia Schr.

P.-d.-D6me : Orleat (D. Chass.)

v. capitata (Op.) Brq.

P.-d.-Dome : Seychalles; Medagues (J>. Chass.)

v. pirifolia H. Br.

P.-d.-Dome : Lezoux (Dr Chass.)

v. lupulina Brq.

P.-d.-Dome : Vic-le-Comte (herb. Heribaud).

v. crenato-dentata Sbr.

P.-d.-Dome : Lezoux {D r Chass.)



XL SESSION EXTRAORD. DANS LE MASSIF CENTRAL, JUILL.-AOUT 1913.

* M. aquatica L. v. ortmannia (Op.) f. elongata (Per.).

P. -d.-Dome : Lezoux (D v Chass.).

*

Le plus grand nombre des Menthes que je possede et dont

j'ai deja accumule plusieurs milliers d'echantillons, a ete exa-

mine par M. Anton Topitz de St-Nikola (Autriche).

Je n'ai pas signale une quinzaine de formes nouvefles? decrites

par cet auteur, et trouvees en Auvergne.
Le genre Mentha est compose d'un tres grand nombre de

formes affines etde produits hybrides extremement varies, il est

complement ignore par les botanistes francais.

Les botanistes etrangers, allemands, autrichiens, et beiges,

surtout nous ont devance depuis long temps dans l'etude de ce

genre, les botanistes francais qui voudront s'interesser a ce

groupe sont assures de trouver et sans grand deplacement de

nombreux materiaux.

J'ai l'intention d'etudier les Menthes de France dune facon

toute speciale et je serai reconnaissant aux botanistes qui vou-

dront bien me soumettre leurs recoltes et m'envoyer en plu-

sieurs parts les formes les plus interessantes de leur region.

Je publierai- des Tan prochain un exsiccata de Menthes et

j'espere ainsi interesser les botanistes frangais a ce genre tota-

lement delaisse malgre les beaux travaux, malheureusement
incomplets, de M. Malinvaud.

Atriplex rosea L.

P.-d .-Dome : Pont de Joze (Z> r Chass.).

Chenopodium Botrys L.

P.-d.-D6me
: Parentignat {A b. Coudert).

Passerina annua Spreng.- ~~ww*.u« annua opieug.

P.-d.-Dome : Domaine des Fromentaux, prqs Lezoux (DT Chass.)-

Vodahle (A b. Coudert).

Salix pentandra L. var. latifolia Hartm.
P.-d.-Dome

: Marecages entre le lac de Montcineyre et la route de

Compains (Dr Chass).

* S. triandra L. var. angustifolia Seringe.
P.-d.-Dome : Bords de l'Allier, a Medagues (D r Chass.).

var. Villarsiana Wimm.
P.-d.-Dome : Medagues (Dr Chass.).
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S. purpurea L. var. Lambertiana Koch,

P.-d.-Dome : Bords de I'Allier a Pont-du-Chateau, Medagues; Lezoux

(D v Chass.).

* S. repens L. var. angustifolia E.-G. Camus.

P.-d.-Dome : Vassivieres (Ab. Blot et /> Chass,), Lac de Bourdou/e

{D< Chass.).

var. latifolia (Anders.)

P.-d.-Dome : Lac de Bourdouze, environs de Besse (Ah. fJlnt et

l)
v Chass.).

var. lanata E.-G. Camus; var. argenlea Merat.

P.-d.-Dome : Lac de Bourdouze (D v Chass.).

* S. cinerea L. var. angustifolia Dull.

P.-d.-Ddme : Bois de Tile, pres Lezoux. Bois de la Malegoutte, comm.
de Saint-Jean-d'Heurs (D l Chass.).

var. leiocarpos Gaud.

P.-d.-Dome : Bords de l'£tang Soulas, comm. de Saint-Jean-d'Heurs

(/>
r Chan. Exs. S. Et. fl. fr.-h., n° 2162).

forma mutato-laxiflora Camus.

P.-d.-Dome : Etangs aux Roussels, comm. de Saint-Jean-dHeurs

(/>" Chass.).

forma androgyna E.-G. Camus.

P.-d.-Dome : Haie ehez Missonet, comm. de Satot-Jean-d'Heurs

(/>
r
Chass. Exs. S. Et. fl. fr.-helv., n° 2161).

* S. capraea L. forma angustifolia Camus.

P.-d.-Dome : Bois de la Malegoutte, comm. de Saint-Jean-d'Heurs

(£r
Chass.).

forma ternata Camus.
P.-d.-Dome : Environs de Lezoux (D r Chass.).

forma monoica Camus.
P.-d.-D6me : Bois de la Malegoutte, comm. de Saint-Jean-dHeurs

U* Chass.).

* S. atrocinerea Brot. /

P--d.-Dome : Assez commun, partout et melange au type S. cinerea,

auquel il est rattache par de nombreux intermediaires.

f. cladostemma Magn.
P.-d.-Dome : Route de Ravel, pres Lezoux (/>' Chass.) S. IX fl. fr.-h.,

n° 2160.

* S. hastata L. Un Salix jeune et incomplet trouve par M. l'abbe"

Cojidert (aout 1913), sous le puy Mary, parait appartenir a cette espece.

*XS. viridis Fries; S. fragilisxalba a. viridis Wimm.
p -d.-Dome : Bords de I'Allier a Medagues (D r Chass.). La Moliere,

Pres Lezoux {D* Chass.).
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* X Salix Russeliana Koch ; S. superfragilisX alba Kerner.

P. -d.-Dome : Lezoux (D c Chass.).

* X S. fragilis x triandra Gurke; S. speciosa Host.

P.-d.-Dome : Orleat : Bonis de la Durolle, a la Monnerie, comm. de

Saint-Remy-sur-Durolle; Celles (D v Chass.).

* X S. cinerea x purpurea ; S. Pontederana Schl.

P. -d.-Dome : Etang, pres de la gave de Gourty (D v Chass.).

Le n° 4253 de la Societe Dauphinoise est un 5. atrocinerea Brot.

* X S. auritaX cinerea Gurke; 5. multinervis Doll.

P. -d.-Dome : Environs de Lezoux; Thiers; Saint-Remy-sur-Durolle;

Monts Dore; Monts Domes, etc., etc. (Z)
r Chass.). Ge Salix est com-

mun. J'ai toujours trouve Thybride au milieu des parents, lorsqu'ils

sont abondants.

X S. capraea x cinerea Wimm. ; S. Beichardtii A. Kern.

P. -d.-Dome : Pas rare. Env. de Lezoux; Saint-Remy-sur-Durolle;

Monts Domes, Monts Dore, etc., etc. (D* Chass.).

* X S. Duchasseintii Nob. ; S. aurita x ? Nob. Exsc. Soc. Et. fl. fr.-

helv., n° ±165.
*

Petit arbre de 3 m. a 3 m. ;i0 de haut, ramifie a rameaux assez longs et

divariques, a angles tres prononces. Bourgeons brun rougeatre glabres.

Tiges de l'annge tres legerement tomenteuses. Chatons p6doncules a

pedoncule tomenteux, feuill<§s a la base. Capsules tomenteuses argentees,

p<5donculees, a pedoncules tres peu poilus, 3 a 4 fois plus longs que le

nectaire, Scailles lanceol6es, presque lineaires, vert jaunatre a la base,

fauve plus ou moins fonce au sommet, terminees par de longs poils blancs,

atteignant la base de la capsule. Capsule piriforme; style court, stigmate

bruns, bilobes, assez longs, releves, Feuilles contemporaines, ovales,

allongSes, attenuees aux deux extrrmites, tomenteuses en dessous, a

nervures tres visibles. Bois strie sous Pecorce, stries courtes et peu nom-

breuses. Sterile.

P.-d.-Dome : Bords de la Durolle, au Bout-du-Monde, pres Thiers

(Z)
r
Chass.).

II mest impossible pour le moment d'indiquer les parents de cet

hybride non douteux. Je le crois d'origine complexe avec 5. aurita

comme principal parent.

* X S. auritaX repens Gurke ; x S. ambigua Ehrh.

P.-d.-Dome : Pierre-sur-Haute (Breviere in herb. Herib.). Lac de

Bourdouze, pres Besse {D e Chass.). Lac des Esclauzes, de Montcinevre

(/>'• Chass.).

* X S. auritaX capraea Gurke ; X S. caprxola F. Kern.

P.-d.-Dome : Bois de la Malegoutte, comm. de Saint-Jean-d'Heurs;

Bords de la Durolle a la Monnerie, comm. de Saint-Bemy-sur-Durolle,

Vassivieres, pres Besse (Dr Chass.).
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X S. Lapponumx phylicifolia Gillot ;x S. Gilloti A. et E.-G. Camus.

P. -d.-Dome : Vassivieres, pres Besse (Ab. Blot et D r Chass.).

*XS. Lapponum X repens Wimm;x&. subversifolia A. et

E.-G. Camus.

P. -d.-Dome : Lac de Bourdouze, pres Besse (D e Chass.).

Nouveau pour la fl. francaise.

*xS. basaltica Coste; 5. auritaX pentandra Cosle.

Cautal : La Graviere, pres Murat; Allanche (D r Chass.).

* XS. aurita X phylicifolia Trautv. ; S. ludificans B. White.

P.-d.-Dome : Vassivieres, pres Besse (Ab. Blot et D' Chass.). Lac de

Bourdouze [Ab. Blot et D r Chass.); Boute d'Egliseneuve, vers Ie lac

Chauvet (D r Chass.).

* X S. aurita x lapponum Wimm. ; X S. obtusifolia Willd.

P.-d.-Dome : Pas rare dans la region des Monts Dore (Ab. Blot,

Dv
Gillot, Lavergne, D T Chass.).

* X S. capraeax phylicifolia Trautv. ; x S. laurina Smith.

Cantal : Le Falghoux (Ab. Coste et Soulie).

P.-d.-Dome : Bois de la Biche, pres Besse (B r Chass.), route d'Eglise-

neuve vers le lac Chauvet (D r Chass.).
* X S. phylicifolia X repens. ; S. Schraderiana Willd.

P.-d.-Dome : Lac de Bourdouze, pres Besse, Lac de Montcineyre

(Br
Chass.).

*XS. Wardiana White; S. citiereaxp/njlicifolia Hjelt.

P.-d.-Dome : Lac de Chambedaze (B v Chass.).

*XS. canescens Fries; S. CaprseaX Lapponum Wimm.

P.-d.-Dome : Cirque de Chaudetbur (B v Chass.).

*X S. tinctoria Sm. ; S. pentandraX fragilis Wimm.

P.-d.-Dome : Saint-Nectaire, dans le Pare (B e Chassagne, Lavergn.

eiAb. Segret, 30 juill. 1913).

Triglochin palustre L.

P.-d.-Dome : Eaux minerales de Ternant d'Ardes (Ab. Coudert).

Tulipa sylvestris L.

P.-d.-Dome : Bonis de la Morge a Maringues, sous l'hOpital (Br Chass.).

* Gagea arvensis Schult. var. bulbifera F. Ger.

P.-d.-Dome : Lezoux (D T Chass.).

Potamogeton lucens L.

P.-d.-Dome : Etangs des env. de Lezoux (Br Chass.).

* P. acutifolius Link.

P.-d.-Dome : Mare a Lempentine, pres Lezoux (D< Chass.). Etang de

la parte, comm. d'Orleat (Dr Chass.).
* P- praelongus Wulf.
p.-d.-Dome : Lac Pavin, ou il est tres abondant (Ch. Brwjant); Lac
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Montcineyre (Lamotte). M. Magnin Pa trouve dans Pherbier Lamotte, et

provenant du lac Pavin, mais sans determination.

Lemna arrhiza L.

P. -d.-Dome : Dorat; Orleat; Lezoux; Saint-Jean-d'Heurs (Dv Chass.).

La seule localite connue etait celle de l'etang de Ligones pres Lezoux,

desseche depuis plusieurs annees.

Orchis laxiflora Lamk.

P.-d.-Dome : Orleat; Bort [D r Chass.)

_ s.-var. reversa Nob. Fleurs renversees a labelle dirige en

haul.

P. -d.-Dome : prairie entrele chateau de Croptes et la route de Ravel,

pres Lezoux (B v Chass.).

* 0. incarnata var. angustifolia Fries.

P.-d.-Dome : Environs de Lezoux, de Gunlhat (D v Chass.).

var. sublatifolia Asch.

P.-de.-D6me : Environs de Lezoux, de Cunlhat (B r Chass.).

0. Traunsteineri Sauter.

P.-d.-Dome : Lezoux (D r Chass.).

*0. maculata L. var. comosa Schur.

P.-d.-Dome : Lezoux, environs de Cunlhat {D T Chass.).

* 0. helodes Griseb.

P.-d.-Dome : Lezoux (D c Chass.).

* X 0. Boudieri E.-G. Camus; X 0. Morio X latifolia Schur.

P.-d.-D6me : Prairie entre le chateau de Croptes et la route de Ravel,

Mondeviolle. Comm. dOrleat {D* Chass.).

*X 0. Braunii Hoi.; x 0. latifolia X maculata Hoi.

P.-d.-Dome : Lezoux; environs de Cunlhat [De Chass.).

* X 0. maculatiformis Rouy ; x 0. incarnata X maculata Kerner.

P.-d.-D6me : Lezoux; environs de Cunlhat (/)'" Chass.).
* X 0. Aschersonniana Hausskn. ; 0. incarnataX latifoliaY. Schur.

P.-d.-Dome : Lezoux (/)' Chass.).
* 0. alata Fleury; 0. Morio x laxiflora Reut.
a. supermorio Schm.

p. superlaxiflora Schm.
P.-d.-DGme : Lezoux, Bort, Orleat {D r Chass.).

Serapias Lingua L.

P.-d.-D6me
: Lezoux; Bort; Saint-Jean-d'Heurs, etc. {D e Chass.).

Typha elata Bor.

P.-d.-D6me
: Etang entre Bort et laGagere {D r Chass.).

* Luzula pallescens Bess.

Cantal : Leynhac (Lavergne).
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* Scirpus Michelii L.

P.-d.-D6me : Sables de l'Allier et de la Dore, au point de jonction dee

deux rivieres (Pont de Ris) (Audigierl)

Carex chordorrhiza Ehrb.

P.-d.-Dome : Bois de la Biche au-dessus de Vassivieres {Ab. Blot).

C. paniculata L.

P. -d.-Dome : Environs de Lezoux (Dv Chass.).

C. maxima Scop.

P.-d.-Dome : Bois de la Faye, au-dessus d'Augerolles (Dr Chass) ; Vallee

de Rentieres (Ab. Coudert).

C. elongata L.

P.-d.-Dome : Saint-Babel (A b. Coudert).

Leersia orizoides Sol.

P.-d.-Dome : La Ronziere, comm. de Ravel (Dr Chass.).

Phleum viride All.

P.-d.-Dome : Moissat-Bas (D T Chass.).

Lappago racemosa Willd.

P.-d.-Dome : Pont-du-Chateau (Duchasseint).

Calamagrostis Epigeios Roth.

P.-d.-Dome : Foret de Randan (Ab. Coudert).
* Panicum Crus-galli L. var. brevisetum Doll.

P.-d.-Dome : Montferrand (Frere Heribaud, Dr Chass.).

-ffigilops triuncialis L.

P.-d.-Dome : Coteau de Boulade a Perrier (Ab. Coudert.).

* Cystopteris fragilis Bernh. var. dentata Hook.

P.-d.-Dome : Murs a Gbanat (herb. Heribaud).

var. anthriscifolia Koch.

P.-d.-Dome : Vers les Burons de la Cour, dans les Monts Dore

baud).

Her

var. cynapiifolia Koch.

P.-d.-D6me : Vallee de Royat (herb. Lecoq). Massif du Montoncel;

Cirque de Chaudefour, dans les Monts Dore (Dr Chass.)

var. angustata (Sm.) Luerss.

P.-de-D6me : Grotte de la Grande Cascade, dans les Monls Dore

erb. Heribaud).

var. acutidentata Doll.

Cantal : (herb. Charbonnel; sans indication de localite) a rechercher :

Nouveau pour la flore du Massif Central.

var. anthriscifolia f. versus var. acutidentata.

Cantal : La Roche-Taillade (Ab. Charbonnel).

var. anthriscifolia f. reducta versus var. angustata Koch.
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Cantal : Rochers du Pas-de-Roland (A b. Charbonnel).
* Dryopteris Filix-mas Schott. var. crenata (Milde).

Cantal : Sauvagnac (herb. Heribaud.

P. -d.-Dome : Bois de C6me (herb. Lecoq). Lezoux; massif du Mon-

toncel (D r Chass.).

— f. reducta.

{Roche in herb. Heribaud).

f. versus deorso-lobata Moore.

H
var. incisa (Moore).

P.-d.-Dome : Bois de Charade, pres Royat (Capit. Weiller); Rochers

des bords de laDurolIe, au-dessus de Thiers {Dr Chass.).
* D. dilatata A. Gray var. deltoidea (Milde).

P.-d.-Dome : Cascade de Quereuilh dans les Monts Dore (herb.

Lecoq).

Puy de Cliergue dans les Monts Dore; Bois de la Faye, au-dessus

d'Augerolles (!)' Chass.).

* D. dilatata A. Gray var. oblonga (Milde).

Cantal : Le Lioran (Ab. Charbonnel).

P.-d.-Dome : Barrage de la Credogne au-dessus de Thiers; Bois de la

Faye au-dessus d'Augerolles (Dr
Chass.). Pierre-sur-Haute (herb. Lecoq).

subs, spinulosa (Miill.) var. exaltata Druce.
Cantal: forma (Chanet in herb. Charbonnel sans indication delocalite).

P.-d.-Dome : Mont Saint-Thomas, au-dessus d'Arconsat (Dr Chass.).

var. elevata Druce.

Cantal
: Bois des Margerides (Ab. Charbonnel.) P.-d-DOme : Bois

pres du lac Servieres (herb. Heribaud) : Lezoux. (D r Chass.).

X Polysticum Bicknelii Christ. ; P. lobalum x
II

nom. P. lobatum Presl). — A rechercher.
* Athyrium Filix-femina Roth var. dentatum Milde.

P-d.-Dome
: Montoncel; Monts Dore (D r Chass.).

var. fissidens Milde.

P.-d.-Dome
: Pontgibaud (herb. Lecoq). Mont Saint-Thomas, au-dessus

d'Arconsat; Bois de la Faye, pres d'Augerolles (Z> r Chass.).
Cantal

:
Bois des Estourocs, pres Pleaux (herb. Heribaud). Garabit :

Le Lioran, Georges de la Truyere {Ab. Charbonnel).
var. multidentata Milde.

P.-d.-Dome
: Puy de Cliergue, dans les Monts Dore (/>' Chass.).

inter var. fissidens et var. dentata.
P.-d.-Dome

: Mont Saint-Thomas, au-dessus d'Arconsat; Barrage
la Credogne, au-dessus de Thiers (/)' Chass.).

de
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Asplenium germanicum Weiss. ; A. Breynii Retz.

Cantal : Mandaille (herb. Lecoq). Teissieres-les-Boulies (Cantuel in

herb. Charbonnel). Molompize {Ab. Charbonnel).

P.-d.-Dome : Sauviat (D v Chass.).

* A. Trichomanes L. versus f. microphyllum (Tineo).

P.-d.-D6me : ancienne route de Giroux a Thiers (D r Chass.).

* Asplenium Ruta-muraria L. var. Brunfelsii Heufl.

P.-d.-Dome : Ligones, pres Lezoux; Saint-Jean-d'Heurs; Courpiere

(Dr Chass.)

Cantal : Saint-Flour (Ab. Charbonnel).

versus var. elatum Lang.

P.-d.-Dome : Ligones pres Lezoux (Dv Chass.).

var. angustifolium Chip.

P.-de Dome : Saint-Jean-d'Heurs {Dv Chass.).

var. elatum Lang.

P.-d.-Dome : Dans un puits : Domaine de Croptes, pres Lezoux

{D r
Chass.).

f. inter var. angustifolium Ghr. et var. elatum Lang.

P.-d.-Dome : Rochers des bords de la Durolle, au-dessus de Thiers

(/>
r
Chass.).

var. subtenuifolium Chr.

Cantal : Massiac (Ab. Charbonnel).

P.-d.-Dome : Lezoux; Courpiere; Seycballes; Saint-Jean-d'Heurs

[D* Chass.) Clermont (Capit. Weiller).

C est la forme la plus commune dans le Puy-de-Ddme.
*

lusus pseudo-germanicum Heufl.

P.-d.-Dome : Chateau deBusseol (Dr Chass.).

A. Adiantum-nigrum L. var. argutum Heufl.

Cantal : Massiae (Ab. Charbonnel).

P.-d.-Dome : Ligones, pres Lezoux (D r Chass.). Environs de Clermont

{Capit. Weiller).

var. lancifolium Heufl.

P.-d.-Dome : Rochers des hords de la Durolle, au-dessus de Thiers;

ancienne route de Giroux a Tours (DT Chass.).

var. argutum Heufl. f. vers, subsp. Onopteris (L).

Cantal : Chalet, pres Massiac (Ab. Charbonnel). A rechercher.

A. foresiacum Le Gr.

Cantal : Ladinhac : Teissieres-les-Boulies (Cantuel in herb. Charbon-

nel).

m
Polypodium vulgare L. var. commune Milde.

P.-d.-Dome : C'est la forme ordinaire.
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* Polypodium vulgare L. f. versus var. platylobum Ghr.

P. -d.-Dome : Murs entre Royat et Chamalieres (Capit. Weiller).

lusus auritum Asch.

(Herb. Heribaud. Sans indication de localite).

* var. platylobum Chr.

P.-d.-Dome : Le Bout-du-Monde, a Thiers (B v Chass.).

lusus aurito-bifidum.

P.-d.-Dome : Durtol (Capit. Weiller).

var. attenuatum Milde.

P.-d.-Dome Lezoux; Ravel. (D r Chass.), Durtol (Capit. Weiller).

subv. prionodes Asch.

Gantal : in herb. Charbonnel, sans indication de localite.

subv. sinuosum Chr.

P.-d.-Dome : Garriere de Royat, pres de la grande route de Grave-

noire (Capit. Weiller).

subsp. P. serratum (Wild.) Ghr.

Royat. {Heribaud). A rechercher.

Ophioglossum vulgatum L.

P.-d.-Dome : Vodable (Ab. Coudert).

* Notholaena Marantae R. Broum.
Cantal : Maurs {Lavergne).

En terminant, je signalerai la decouverte a Medagues (P.-<1.-

D.) d'une belle Hepatique : Riccia nutans (1910, D r
. Chass.).

L'unique station connue en Auvergne etait celle de l'etang de

Constant

q

de

seche pendant quelque temps il est possible
ait disparu de cette localite.

Dans les Salix de Therbier Malvezin que M. Lavergne,
Levnhac (Cantal), a bien voulu me communiquer, j'ai reconnu

un hybride nouveau dont les feuilles sont nettement internie-

diaires entre celles des parents :

X Salix Lavergnei Nob. ; x S. alba x incana Nob.
Bords du Lot, vers Capdenac. A rechercher.

M. le Secretaire general donne lecture de la lettre sui-

vante, qui lui a et<§ adressee par M. Matruchot :



LETTRE DE M. MATRUCHOT. XLIX

Extrait d'une lettre de M. Matruchot

Monsieur le Secretaire general,

Dans son travail sur VOntogenie de la plantule du Lupin (Bull. So<\

bot. Fr., 1913, p. 184, seance du 13 mars), M. P. Becquerel me prete,

pour lacomhattre, une opinion que je n'ai point emise.

Dans le Cours elementaire de Botanique de Daguillon, revu par nioi

(1912), j'ai ecrit (p. 306) : « II convient de remarquer que la structure

observee au voisinage du collet n'est nullement un « raccord » qui

s etablirait apres coup entre les structures deja constitutes de la tige et

de la racine. Au contraire, la region du collet est la premiere forme

e

dans la jeune plante et c'est a ses extremites que se grefTent, pour ainsi

dire, et se developpent la jeune racine et la jeune tige. »

Or, M. Becquerel, dans son article, dit ceci :

« Dans cette contiguite de vaisseaux alternes intermediates et super-

poses, assurant le passage des groupes vasculaires de la tige avec les

faisceaux de la racine, peut-on voir un raccord ou une double grefle,

ainsi que Findique Matruchot, qui se ferait au collet, entre la tige et la

racine? »

II sera evident, pour tout lecteur de ces deux extraits, que M. P. Bec-

querel n'a point compris ce que j'avais ecrit.

Agreez, etc.

M. Lutz presente, de la part de M. CI. Roux, de Lyon,

un certain nombre de brochures dont il est l'auteur et

qu'il oflre a la Society

L'ordre du jour £tant epuise, la stance est lev«5e.

4



SEANCE DU 8 AOUT 1913

Presidenge de'M. COL, Vice-President.

La seance a lieu a huit heures du soir dans l'une des

salles de l'holel Terminus a Aurillac.

Lecture est donnee du proces-\ erbal de la preeedente

seance, dont la redaction est adoptee.

M. le Secretaire general informe FAssemblee qu'a la

suite de l'adresse envoyee de Besse au Frere Heribaud,

celui-ci a adresse le telegramme de remerciements

suivant :

Frere Heribaud prie President et distingues confreres agreer remercie-

ments emus de reconnaissance pour aimable manifestation sympatbie

recue hier soir. Regrette vivement absence involontaire. Soubaits sin-

ceres pour Session fructueuse. Sentiments devoues.

Fr. Heribaud.

Par suite d'une presentation faite dans la preeedente

ance, M. le President proclame membre de la Societe

M. Revol (J.), institutes a Saint-Jean-de-Muzols

(Ardeche), presente par MM. l'abbe Coste et

N. Koux

Tresorier, M. Revol, ayan

les conditions prescrites par les Statuts, est proclame

En
membre a vie.

Une nouvelle presentation est ensuite annonc£e.

vertu des regies speciales suivies pendant les sessions, et

aucune objection n'etant presentee, M. le President proclame

membre de la Society

M. Trapier (Georges), negociant, rue du Griffon, 13, a

Lyon, presente par MM. N. Roux etLutz.

La parole est donnee a M. Lavergne pour la communica-

tions uivante

:
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Contribution a la connaissance de la flore

d'Auvergne, et en particulier de celle des

bassins de la Ranee et du Cele;

par M. L. LAVERGNE.

Des mes premiers mots, j'adresse un pieux souvenir a la

memoire de Jean Malvezin, chef de train en retraite, membre
de la Societe botanique de France, decede en 1900 a Saint-

Santin-Can tales.

Aux c6les de Rames et de Lamotte, Jean Malvezin dirigea

les membres de la Societe botanique de France sur les hauls

sommets du Cantal, et sur les causses ensoleilles de Mont-

murat et de Saint-Santin-de-Maurs, lors de la Session extraordi-

naire de 1879.

Botaniste de grande valeur, une extreme modestie Tem-

pecha de publier sur notre region des travaux qui, assurement

auraient ete accueillis avec faveur.

II m'a legue sa belle collection, fruit de trente annees d'her-

borisations et d'echanges, a seule charge pour moi, de la trans-

mettre, a mon tour, au botaniste cantalien qui m'en paraitra le

plus digne.

J'ai repris son sillon : la presente communication completera

notre Session d'Auvergne. Le temps nous a fait defaut pour

v G
cette lacune voici un apercu succint de la flore de cette region

bien interessante ou, dans une seule apres-midi, nous aurions pu

rassembler, en un gros bouquet, tout un lot de plantes meridio-

nales et montagnardes fixe en ce point dela ceinturedu Cantal.

Les bassins de la Ranee et du Cele reposent sur une assiette

archeenne de schistes a sericite et de granites. Au bord d'une

?rande faille se forma un lac tertiaire oligocene aujourd'hui

represente par des assises superposees de sables, d'argiles, de

marnes et de calcaires tonffriens. Les deux versants s'inclinent

sur
t>

Capd

legre, de Maurs (250 m.) au Rouget (H00 m.),

Par une rampe invariable de 20 millimetres.
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La diversite des terrains et les ecarts d'altitude ont favorise

la variete de la flore. L'extreme Sud-Ouest est occupe par les

/<

erectus), et Santi

s'erige, telle une grosse verrue, au centre du bassin oligocene.

Formee de marnes et de calcaires tongriens elle est couronnee

de Chenes, et domine toute la contree a la cote de 405 m.

(Test un veritable ilot de vegetation. Sup ses flancs, au Sud,

toute une florule mediterraneenne : Polygala calcarea. Ononis

Matrix, Rosa Pouzini, Chora perfoliata, Gentiana ciliata,

Globularia vulgaris, Limodorum abortivum, Brachypodiutn

distachyon, Poa rigida, Carduus vivariensis, Micropus erectus,

Pterotheca nemausensis, Fumana procumbens et surtout le

caracteristique Carduncellus mitissimus des garrigues du Midi.

A quelques metres, au Nord, prospere une colonic de

Dentaria pinnata et de Lilium Martagon, plantes preferentes

des hauts sommets que nous avons parcourus.

Les sources fraiches et les cours d'eau, tres abondants,

caracterisent encore cette region. Ceux-ci coulent d'abord sur

de faibles declivites, arrosent de maigres prairies envahies

par de nombreux Carex, vers 600 m. Bientot ils atteignent

la rampe du Massif central qu'ils devalent avec impetuosite.

Cette descente brusque, fougueuse, dans les bassins de Maurs

et de Saint-Gonstans est un fait remarquable : les cascatelles

borde i

de Bouleaux et de ChMaigniers en taillis, rarement ourles

d'etroites prairies, entaillent les schistes et les granites profon-

dement. Ges ravins encaisses sont frais, tres ombreux, propices

au developpement d'especes interessantes : c'est le lieu de

predilection des Fougeres dont la plus remarquable, Ostnunda

regalis est toujours accompagnee de deux Hypericinees :

Androssemum officinale et Hypericum montanum. La, sur les

bords de la Ranee, descendent des hauteurs de la Capelle-del-

Fraysse Sambucus racemosa, Ribes alpinum, Ranunculus acorn-

tifolius et sa var. crassifolius, toujours allies a Impatiens Noli-

tangere et a Luzula maxima. A l'ombre de quelques rares

bouquets de Hetres prospere Luzula nivea, belle Joncee quj

descend jusqu'a Maurs, (250 m.). La Ressegue affluent du Cele

#
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abrite Prenanthes purpurea, Narthecium ossifragum, Gentiana

campestris (450 m.), ys

Le ruisseau d'Anes, affluent tie la Bance. possede sur ses bords

Asperulaodorata, etsur ses rochers Sempervivurn arachnoideum.
Au bois de la Trappe, sous Vitrac, se multiplie Juncus tenuis;

cette Joncee se repand de proche en proche. En aval de Maurs
a ete recueilli le rare Dianthus Girardini Lamotte.

Autant de faits interessants que je rapproche de deux autres

du meme ordre. Le D r Bras dans son Catalogue des plantes

vasculaires de l'Aveyron signale le Sempervivum arachnoideum

surle roc de Gerles (210 m.), a Livinhac-le-Haut, aux bords

du Lot (Aveyron). Le D r Puel dans une Notice intitulee Revue

critique de la Flore du departement du Lot ', donne le Dentariapin-

nata pres de Figeac, aLunan, boisde Parry, ri ve gauche du Cele,

a 210 m., sur le granit. Les stations quej'ai decouvertes dans le

Cantal sontdonc intermediaires entre les points extremes connus.

Bien d'autres faits meriteraient d'etre mis en evidence. La
vallee de la Veyre possede cote a cote Vaccinium Myrtillus

y

Ruina peregrina et Notochlsena MaranUv. Je reviendrai plus

tard sur des faits du meme ordre que je me propose de grouper

dans une etude generale de la geographie botanique du Cantal.

Un dernier point. Le frereHeribaud a signale sur les bords du

Lot, a Vieillevie, a Saint-Projet, toule une florule meridionale :

Cistus salvifolius, Arabis Turrita, Campanula Erinus, Salix

incana, Verbascum Boerhavi, Coronilla Emerus, Antirrhinum

Asarina, etc. Jordan de Puyfol, en 1869, y recueillit Echinops

sphaerocephatus. Moi-meme j'y ai decouvert Euphorbia Gerar-

diana, Glaucium luteum, Fumaria Rorsei, Equisetum varie-

gatum, Isatis tinctoria.

En ce point de sa course et sur une dizaine de kilometres, le

Lot liniite les departements du Cantal et de 1'Aveyron. II

m'apparait comme une sorte de couloir d'emigration par oil

remontent les plantes du Lot et de l'Aveyron, telles Cistus salvi-

folius, Bromus maximus, alors que d'autres descendent de la

Lozere, telles Isatis tinctona et Salix incana. Ces plantes d'ail-

kurs ne penetrent pas dans le Cantal par les ruisseaux tribu-

tes; elles se cantonnent frileusement dans leur voie

I. Bull, de la Soc. bot. de Fr., t. VII.
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valleculaire ou elles jouissent d'une temperature privilegiee.

La vallee de Maurs. les hauteurs de Saint-Santin et de Mont-

murat possedent les plus nombreuses colonies d'especes medi-

terraneennes. Je tiens a signaler ici : Rhus Cotinus, Senecio

lividus, Plantago Cynops, Ranunculus chderophyllos , Rapis-

trum rugosum, Helminth ia echioides, Rubia peregrina, Cen-

taurea fuscata, Pterotheca nemausensis, Tolpis barbata, Cicendia

pusilla, Origanum vulgare var. prismaticum, Plantago gra-

minea, Gladiolus segetum, Notochlxna Marantae.

Quelques especes adventices ont ete recueillies a Maurs :

Diplotaxis tenuifolia, Portulaca grandiflora* Sedum spurium,

Aster Novi-Belgii, Phalaris canariensis, etc.

Ces quelques observations precisent les points de contact

des zones mediterraneenne et sylvatique, ainsi que leurs exten-

sions, en pleine region sylvatique inferieure, vrai dornaine du

Chataignier, du Genet a balais, des Bruyeres, et du Genevrier.

Ci-apres une liste de plantes rares ou interessantes que je crois

utile de publier. Cette liste est le fruit de rnes nombreuses her-

borisations. Elle contient, en outre, pour une part, les trou-

vailles heureuses de mes eleves a qui j'exprime ici toute mon

affectueuse gratitude pourleconcoursempresse qu'ilsm'ontprete.

Plantes rares ou interessantes d'Auvergne
ET SPECIALEMENT DES BaSSINS DE LA RaNCE ET DU CELE.

Ranunculus aconitifolius L. — Bords de la Ranee jusqu'a Maurs

(250 m.)! (I) 1

* 2 Ranunculus parviflorus L. — Maurs. (/. Boussaroque.) (2)

Ranunculus hololeucos Lloyd. — Passe-vite, sous Maurs. (/. Bous-

saroque.) (2)

Ranunculus Lenormandi Schultz. — Meme station. (/. Boussa-

roque.) (%) Leynhac I

Ranunculus Chaerophyllos Auct. — Saint-Projet ! Maurs, a Falvelly.

(J. Boussaroque.) (3)

*Glaucium luteum Scop. — Vieillevie, sables du Lot! (4)

Tumaria Boraei Jord. — Saint-Projet! (5)
Dentaria pinnata Lam. — Sommet de la Garenne de Saint-Santin-de

Maurs! (6)

1. Les chiffres places entre parentheses renvoient a la carte qui accom-

pagne le present travail.

2. Lasterisque designe les plantes nouvelles pour l'Auvergne ou pour

le Cantal.
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Sinapis arvensis L. var. retrohispida Lamotte. — Maurs!

Diplotaxis tenuifolia DC. — Maurs, gare de marchandises. (J. Bous-

saroque.)

Draba elongata Host. — Montagne d'Enfloquet. {Malvezin.)

Draba muralis L. — Saint-Etienne-de-Maurs! (7)

Iberis amara L. var. var. affinis (/. affinis Jord.) — Vit'illevie!

*Rapistrum rugosum Berg. — Maurs, decombres!

Viola odorata L. var. dumetorum Jord. — Montmurat!

Viola alba auct. var. virescens;
(
V. virescens Jord.) — Garenne de

Saint- Santin. («/. Boussaroque.)

Silene Saxifraga L. — Saint-Constans, chateau de Chaules ! (8)

Oianthus Girardini Lamotte. — Bords de la Ranee, sous Maurs.

(/. Boussaroque.) (9)

*Rhus Cotinus L. — Montmurat! (10).

Vicia Orobus DC. — Leynhac! Saint-Constant, au Belguiral.

(«/. Boussaroque.) (11)

Onobrychis supina DC. var. intermedia Lee. et Lam. — Garenne de

Saint-Santin

!

Potentilla opaca Auct. non L. var. fagineicola Lamotte (pr. spec.).

Garenne de Saint-Santin

!

Sorbus Aria Grantz. — Leynhac! Mourjou

!

*Portulaca grandiflora Lindl. — Maurs, sables de la Ranee.

(J. Boussaroque.)

*Sedum spurium M. Bieb. — Boisset!

Sempervivum arachnoideum L. — Rouziers, en face de Saint-Julien-

'

de-Toursac, a Vixalort! (12)

Heracleum Lecoquii G.G.—- Saint-Projet!

Asperula odorata L. — Saint-Julien-de-Toursac, en Califouere! (li)

*Aster Novi-Belgii L. — Maurs, a Gardaillac. (J. Boussaroque.) (13)

Arnica montana L. — Mourjou (500 m.)! Leynhac (4o0 m.)! Saint-

Constans (300 m.)! (14)

*Senecio lividus L. — Le Cabran, sous Boisset! Les Aurieres, sous

Maurs. (/. Boussaroque.) (15)

Centaurea pectinata L. var. fuscata Jord; Boreau Fl. Cent.,

3e
ed., p. 352. __ Mourjou, cdte de Sadours! Le Cabran! (16)

Centaurea microptilon Godr. — Leynhac!

Picris crepoides Vest. — Mont-Dore, pentes du Cliergue et Val de la

Cour!

'Helminthia echioides Gartn. — Maurs, sous Belle-Viste ! (17)

Pterotheca nemausensis Cass. —Maurs! Belle-viste! leDevers! (18)

Crepis paludosa Mcench. — Leynhac, bords de la Ressegue! (li>)
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*Hieracium jaceoides A.-T. ; Hieraciotheca arvernica, n° 127

(1910). — Chemin des Artistes, sous le Capucin au Mont-Dore!

Campanula glomerata L. var. speciosa DC. — Mont-Dore, sous le

Gliergue!

*Cicendia pusilla Griseb. — Maurs, Saint-Gonstans. [J. Boussa-

roque.) (20)

'Digitalis purpurascens Roth. — Maurs, usile Abeil (Abeil). Clia-

teau de Murat, pres Maurs. (/. Boussaroque.)

Orobanche Picridis Schultz. — Maurs, au Fau!

Orobanche Hederae Duby. — Chateau de Murat, pres Maurs. (</. Bous-

saroque).

Origanum vulgare L. var. prismaticum Gaud. — Le Gabran, sous

Boisset!

*Plantago Cynops L. — Maurs!

*Plantago major L. var. graniticarum Martr.-Don. Fl. du Tarn,

580. — Vergnol, pres Aurillac. (/. Malvezin).

Plantago graminea Lam. — Maurs, a Puechroux! (21

'Euphorbia Gerardiana Jacq. — Vieillevie, bords du Lot! (4)

*Salix obtusifolia Willd. (S. aurita x Lapponum Wimm).

Marais, Croix Saint-Robert au Mont-Dore. (Lavergne et Chassagne.)

Ornithogalum affine Bor. — Saint-Projet, a Gap de Goste! (22)

Allium fallax Don. — Leynhac, sous Martory! (23)

Narthecium ossifragum Huds. — Saint-Julien-de-Toursac !
Ley-

nhac! (24)

Gladiolus segetum Gawl. — Maurs, champs marneux! (25)

Spiranthes a3stivalis Rich. — Leynhac! Mourjou!

Epipactis latifolia All. var. viridiflora (E. viridiflora Hoffm.)

Leynhac, Gouyne et Ressegue!

Orchis viridis Grantz. var. brevibracteata Breb. — Entre Saint-

Constans et Saint-Santin! (26)

*0phrys atrata Linal. — Garenne de Saint-Santin-de-Maurs !

Polamogeton polygonifolius Pourr. — Leynhac

!

*Juncus tenuis Willd. — La Trappe, sous Yitrac! (27)

Juncus Tenageia L. — Maurs ! Leynhac

!

Luzula nivea DG. — Mourjou! Leynhac! Maurs! (28)

Luzula maxima DG. — Leynhac

!

Luzula multiflora Lej. var. congesta Boreau FL Cent., 3e ed »

p. 61 1 . — Leynhac

!

"Luzula multiflora Lej. var. pallescens Bess; [L. pallescens Bess.

Boreau, FL Cent., 3e
ed., 611). — Leynhac

!

Scirpus fluitans L. — Saint-Julien-de-Toursac 1
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Carex marina Scop. — Bois de la Trappe, au Pont-Noir, sous

Vitrac! Maurs, aux Aurieres. (/. Boussaroque.) (29)

Carex paniculata L. — Leynhac!

Carex montana L. — Bois de la Trappe, sous Vitrac?

Carex pulicaris L. — Maurs, Leynhac, etc., C. C.

Carex laevigata Sm. — Tout le Sud-Ouest du Gantal, C. C.

Phalaris canariensis L. — Maurs. (Forestier.)

Aira caespitosa L. var. Gaudini Rieht. (Desch. (Aira) csespilosa

P.-B. var. monlicola F. Herib. in lift. Soc. Gen. d'exsicc. n° 829).

Mont-Dore

!

*Poa cassia Smith. — Mont-Dore, roc de Cuzeau! Nouveau pour le

Massif central.

Ophioglossum vulgatum L. — Maurs, au Devers ! (30)

Osmunda regalis L. — Saint-Constant, Leynhac, Boisset, Maurs!

Teissiere-les-Boulies. (Canluel.) (31)

*Notochlaena MarantaB R. Br. — Maurs, sous le Devers (/. Bous-

saroque); a Roquetaniere! (Soc. cen. n° G76). (34)

Polypodium Dryopteris L. — Leynhac ! Saiut-Constans ! Bonis de la

Veyre, a Maurs. (J. Boussaroque.)

Polypodium Phegopteris L. — Maurs, bords de la Veyre. (./. Bous-

saroque.)

*Asplenium Trichomanes L. var. ramosum F. Herib. et Lavg. S. E. F.

f-li. n° 1140. — Sous Boisset! (33)

Asplenium foresiacum Le Grand. — Mourjou! Leynhac! Boisset!

<

Saint-Gonstans
! Saint-Projet

!

*Equisetum variegatum Schl. — Vieillevie! (4)'

Explication de la Planche I.

Bassins du Cele et de la Ranee, affluents du Lot. Les chiffres non souli-

gnks designent les altitudes ; les chiflres soulignes renvoient aux num6ros
(entre parentheses) correspondants du texte.

Lecture est ensuile donnee d'un travail de M. Dismier.

Sur le Lophozia Hatcheri (Evans) Stephani;

par M. G. DISMIER.

Le groupe d'Hepatiques designe sous le nom de Lophozia bar-

baia par l'abbe Boulay 1

, dans son dernier travail sur les Musci-

nees de la France, comprend les races ou especes suivantes :

Lophozia lycopodioides, L. Floerkei, L. barbata {= L. Schreberi),

'• Boulay, Muscinees de la France, 2« vol., Hepatiques, p. 96, 1904.

f
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L. quinquedentata et L. gracilis. Ce groupe est divise en deux

series : la premiere comprend les Lophozia Igcopodioides et

L. Floerkei; la seconde renferme les L. quinquedentata et

L. gracilis, entre les deux series prend place le L. barbata.

L'abbe Boulay indique ensuite comment il interprete ce groupe.

« Le Lophozia barbata est envisage ici comme une espece col-

lective embrassant des races ou sous-especes plus ou moinsbien

tranchees, mais entre lesquelles on observe des formes de tran-

sition indecises dont on ne sait quoi faire. »

Malgre l'autorite qui s'attache au nom de l'abbe Boulay, je ne

partage pas entierement cette maniere de voir, car j'ai toujours

pu distinguer relativement facilement les Lophozia barbata, L.

quinquedentata et L. gracilis. Cependant entre les L. lycopodioi-

des et L. Floerkei, je dois reconnaitre que l'attribution de cer-

tains ecbantillons ofire de tres serieuses difficultes.

Depuis la publication de l'ouvrage de l'abbe Boulay plusieurs

Flores mentionnent une nouvelle espece : Lophozia Hatcheri,

qu'on trouve*citee ga et la dans les listes ou catalogues de Mus-

cinees, notamment en Allemagne, en Suisse et dans les lies

Britanniques. En France elle n'a ete signalee que tout recem-

ment dans les Alpes-Maritimes par M. Corbiere '.

Le Lophozia Hatcheri a ete d'abord decrit et figure par

Hatcher

Patag
Cinq ans plus tard, en 1903, M. Schiffner 3 elevait au rang

d'espece le Lophozia Baueriana, qu'il avait precedemment decrit

comme variete du L. Floerkei. La description du Lophozia Baue-

riana rapprochee de celle du L. Hatcheri ne presente aucune

difference notable.

M. Loeske 4 a d'ailleurs, des 1907, reuni le Lophozia Baue-

riana au L. Hatcheri, et M. K. Muller 5
, qui a eu l'occasion d'exa-

1. Bull. Soc. bot. Fr., LVII, Sess. extr., p. clxiii.

2. Evans (Alex " '

B. Hatcher in Southern + „>„„„.„„, lullc, w ». ^»., , * .

3. Schiffner, Kritische Bemerkungen fiber ewop. Lcbermoose, vol

Lotos, n» 7, p. 9, 1903.
'

4. Loeske (L.), Bryologische Beobachtungen aus den Algduer Alp?n *

v0

Loeske and Osterwald, Verhandlungen des Botanischen Vereins u

Provinz Brandenburg, vol. 49, p. 37, 1907.
5. Muller (K.), Die Lebermoose, vol. I, p. 635-636, 1910.

t. *r., LVII, Sess. extr., p. clxiii. ,

•-W.)', An Enumeration of the Hepaticw collected by JJM

them Patagonia, Torrey Bot. Club., vol. 25, p. 41/, i»

^
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miner l'original du L. Halcheri, (lit qu'il n'a aucun doute sur

l'identite de ces deux especes.

M. Stephani 1

, dans son Species hepaticarum, donne a son tour

une description de ce Lophozia, qui jusque-la avait ete place

dans le genre Jungermannia.

M. K. Muller (loc. cit.) le decrit egalement et en etablit la

synonymie complete dans sa Flore actuellement en cours <l<;

publication.

Tout dernierement M. Macvivar 2 a publie un excellentouvrage

sur les Hepatiques dAngleterre, dans lequel il tient compte,

comme ses predecesseurs, du Lophozia Hatcheriet fait suivre sa

description d'observations interessantes. II y a lieu de rappeler

ici que ce meme auteur avait precedemment etudie avec beau-

coup de soin le Lophozia Baueriaria* qui, comme on l'a vu plus

haut, a ete reuni par la suite au Lophozia Halcheri.

En definitive, le Lophozia Halcheri parait accepte par tous les

hepaticologues. Desirant neanmoins me faire une opinion per-

sonnelle sur la valeur de cette espece voisine des Lophozia

Floerkei et L. lycopodioides, jai procede a la revision des

echantillons du Museum de Paris. II est resulte de ce travail que

la plupart des echantillons etiquetes Lophozia Floerkei appar-

Hatch
Quant

podioides je n'en ai trouve aucun qui puisse etre rapporte au

L. Halcheri.

H

specimen

kei; mais, par contre, si on le compare avec le Lophozia lyco-

j laissent l'observateur dans l'inde-

cision. En consequence il me parait logique de n'attribuer au

lophozia Halcheri que la valeur dune sous-espece, subordonnce

au L. lycopodioides.

Voici brievement resumes les caracteres du Lophozia Hat-

rteri : Feuilles ordinairement de forme spatulee, divisees en

34 lobes ovales, obtus, aigus et ca et la mucrones, base pos-

1. Stephani, Species hepaticarum, vol. II, p. 151, 1902.

2- Macvivab (S.-M.), The Student Handbook of British Hepatic*, p. 188,

1912.
;

3- Macvivar (S.-M.1, Notes on British Hepatic*, Journ. of Botany, vol. XI.V,

P- 258, 1907.



I.X SESSION EXTRAOKD. DANS LE MASSIF CENTRAL, JUILL.-AOUT 1913.

terieure des feuilles munie de 1-3 longs cils, constitues par des

cellules rectangulaires tres allongees ; amphigastres bifides assez

longuement cilies; propagules frequents.

La presence de cils a la base des feuilles rapproche le Lopho-

zia Hatcher i des L. Floerkei et L. lycopodioides. Les principaux

caracteres differentiels entre ces especes sont les suivants : chez

le Lophozia Floerkei les feuilles sont moins larges, les bords

lateraux plus regulierement paralleles, les lobes plus souvent,

au nombre de 3 que 4, aigus ou obtus, mais jamais mucrones,

les cils basilaires plus robustes, relativement courts, pen nom-

breux (1-2) et formes de cellules carrees ou brievement rectan-

8 Q
//

plupart mucrones et rappellent ainsi celles du Lophozia lycopo-

dioides, mais cette derniere espece est beaucoup plus robuste,

les feuilles sont dans l'ensemble rhombees, ondulees aux bords,

les lobes tous ou presque tous mucrones, les oils basilaires nom-

breux, sinueux, composes de longues cellules rectangulaires;

les amphigastes fortement cilies et les propagules rares.

Parmi les nombreux echantillons de Lophozia Floerkei que

j'ai examines voici ceux de France qui appartiennent au L- Hal-

cheri : Alpes-Maritimes : environs de Saint-Martin-Vesubie (leg.

Bonafons). — Puy-de-D6me : Alont-Dore, plateau de Durbise

(leg. Theriot). — Lozere : Arzenc, Chaudeyrac (leg. Dismier).

Savoie : Modane, Lanslebourg (leg. Dismier). — Hautes-

Pyrenees: Cauterets a la Raillere (leg. Dismier). — Corse: foret

de Vizzavona, Pointe-Grado (leg. F. Camus).
De plus M. K. Miiller (loc. cit.) indique dans sa Flore la loca-

lity suivante : Savoie, vers les buts de Miage, au-dessus des

Contamines (1856, J. Midler).

En terminant cette Note j'appellerai l'attention sur le Lopho-

zia Floerln qui semble Ires rare en France, car je n'ai vu que le

n° 112 des Mnsci Gallia? : Vosges; tourbiere de Gazon-Martin,

qui puisse etre rapporte en toute certitude a cette espece.

M. Gerber demande la parole et expose la suite de ses

recherches sur les ferments vegetaux :
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Casease et trypsine des latex du Ficus Carica

et du Broussonetia papyrifera. Leur identite

avec la presure correspondante;

par M. C. GERBER.

Dans un Memoire anterieur 1

, nous avons longuement etudie

la diastase de ces deux latex qui coagule le lait (presure). Nous

nous proposons, dans ce travail d'etudier, la diastase qui liquefie

ce lait coagule et le digere (casease), et celle qui fait subir a la

fibrine des transformations de raeme ordre (trypsine).

Au lieu du latex lui-meme nous prendrons comme materiel

diastasifere les pancreatines que nous en avons extraites par

des procedes decrits dans une autre etude 2 et nous adopterons,

pour juger de l'activite de nos deux diastases, la methode elegante

de Sorensen qui a remplace avantageusement, dans les labo-

ratoires, les anciennes methodes basees sur la variation d'une

propriete physique des liquides a digerer, les methodes colori-

metriques et plus particulierement celle de Griitzner, la methode

"ongtemps classique de Mett, meme avec son heureux perfec-

tionnement de Malfitano, les methodes plus recentes basees sur

la fixation d'acide par les substances proteiques endiastasees

et plus, particulierement celle de Vollhardt, et enfln la methode

du Codex basee sur la determination de la quantite de ferment

transformant en un temps donne (6 heures), a une temperature

"xee (50°), une quantite determinee de fibrine (10 gr.), en

produits incoagulables par lacide azotique.

1

avons suivie.

elq

les diverses substances proteiques
*

d

ab

1. les diastases du latex du Figuier (Ficus Carica L.), Leur ^Paraison

wee celles du latex dv Miirier a papier (Broussonetia papyniera L.j, n. ^oc.»^ veues au latex dv Miiri
b°t- Fr., LIX, Memoire 23.
9 P~« .- . . .

""«-• rr., LIA, Memoire 23.
, „ *„„,»•„,.

.
2. Extraction et essai des pancreatines du Figuier et du Muner a papt* ,

>« B. Soc. bot. Fr., LIX, Session ext. du Vercors, p. xxv-xm.v
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sant a la formation d'acides amines tels que le glycocolle, la

leucine, la tyrosine, etc. Ces corps renferment tons un groupe-

ment aminogene NH\ derive de Tammoniaque et par suite

basique, et un carboxyle = C— — H, caracteristique des

acides organiques et par suite acide. La solution des acides

amines est sensiblement neutre a la phenolphtaleine, l'acidite du

carboxyle etant compensee par la basicite du groupement

aminogene. Mais il n'en est plus de meme si Ton ajoute, a cette

solution, du formol, compose aldehydique au groupement

neutre, caracteristique H— C= 0. Ainsi que SchiflTa remarque

depuis longtemps, la solution formolee des acides amines est

nettement acide. La cause en est qu'il s'est forme entre le

groupement aminogene et le groupement aldehydique une

reaction qui transforme le premier, basique, en un groupe-

ment neutre, methylenique N= CH 2
, avec elimination d'eau

(IPO). Nous assistons a un veritable blocage de la fonction

basique, qui permet a la fonction acide de se manifested Notre

combinaison se comporte done comme un acide mono-basique,

et Ton peut, par un dosage acidimetrique, apprecier l'acidite

qui sera d'autant plus forte que la digestion aura ete poussee

plus loin.

Voici comment nous avons opere. Les liquides (lait et mace-

ration de fibrine seche pulverisee dans 1'eau distillee, soumis a

p

d

d

leine du phenol; puis, ajoutant 5 6u 6 ^outtes de ce reactif

indicateur, on verse de la liqueur normale de soude jusqu a

y

ceux observes avec des tubes temoins (cette operation estsurtout

necessaire dans le cas du lait qui, par lui-m6me, est legerement

acide a la phenolphtaleine). La difference, exprimee en centi-

metres cubes, multipliee par le coefficient 0,131, represent^

evaluee en tyrosine, le nombre de grammes d'acides amines

formes sous Taction des diastases proteolytiques.
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I. — LOI DES MASSES

Les quantites d'acides amines formes par Taction, pendant

une heure (Ficus, lait) ou trois heures (Ficus, fibrine; Brous-

sonetia, lait et fibrine) de doses croissantes de pancreatine de

cesdeux latex, a 50°, sur 100 centimetres cubes de lait bouilli ou

de maceration de 4 gr. 16 fibrine pulverisee dans l'eau distil lee,

ont ete les suivantes :

Tableau I.

Centigrammes pancrea-
tine 12 4 8 16 24 32 40

Lait.

Centigrammes^
5 10 20 33 42 48 52

ac.desamin^
45 Q 18 31 39 45

formes.

acides •»

r,. \ pancreatine

acides

• • ••

6 o o U 2,6 2 1,0 >)

4/
5 7.1 10 12 10 9,8 9.1 »

y pancreatine

acides

Brousso- 1 pancreatine
. 2,2 2,2 2,2 2J 1,9 1,6 1,3

))

netia \ acides

^pancreatine
7 . 2,2 3,2 4,5 6,3 7,7 7,9 1,9 »

Fibrine.

Centigrammes: . 55 H 20 5 32 40 46 50
acides amines ) V ' 71 V* JA k o\ 32 S 41 47 51

formes.
Brous. 2,5 5,2 10,5 21 32,5 41

acides

p. 1 pancreatine
. 2,5 2,7 2.7 2,6 2 1,7 1,4 1,2

Brousso- ) pancreatine

acides
25 29 55 72 £ S.2 «,/ 7,9

. 2,5 2,6 2,6 2,6 2 1,7 1,4 1,2

I y/pancreatine

acides

netia J
acides

ft K Q ~ * 9 74 5 #,4 #,2 S

^pancreatine

On voit {tableau I) que les digestions du lait bouilli et de la

fibrine sont d'autant plus fortes que les doses de pancn at.nes

elevees_.w„. Les quantites d'acides amines formes sont

Propo'rtionnelles a celles des pancreatines ajoutees tant que

»es doses de ces dernieres sont faibles. Pour des doses
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moyennes, les quantites d'acides formes sont un peu plus faibles

que ne le voudrait la loi precedente et, pour des doses elevees,

elles le sont beaucoup plus et deviennent proportionnelles a la

racine carree des quantites de pancreatine ajoutees. La compa-

raison de ces resultats a ceux que nous avons publics anterieu-

rement 1 concernant la loi des masses au sujet de la presure des

latex de Ficus Carica et de /<

un parallelisme complet entre cette diastase et la casease et la

trypsine correspondante. Nous avons montre, en effet, que la

coagulation du lait est d'autant plus rapide que la dose de

presure est plus elevee. Les temps exiges pour cette coagulation

sont inversement proportionnels aux quantites de presure

ajoutees, tant que les doses de celle-ci sont peu elevees (loi de

Segelckstorch) ; pour des doses moyennes, les temps de coagu-

lation sont un peu plus forts que ne la voudrait la loi prece-

dente et, pour des doses elevees, ils le sont beaucoup plus et

deviennent inversement proportionnels a la racine carree des

quantites de presure.

II. — LOI DES TEMPERATURES

Les quantites d'acides amines formes par Taction, pendant

1 heure (Ficus, lait) ou 3 heures (Ficus, fibrine; Broussonetki,

lait et fibrine), a des temperatures croissantes (inferieures a

celles qui alterent les diastases), de i gr. 60 (Ficus) ou 3 g. 20

(Broussonetia) de pancreatine de ces deux latex sur 1 litre de to"

bouilli ou de maceration de 4 gr. 60 de fibrine seche pulverisee

dans l'eau distillee, ont ete les suivantes (tableau II).

Tableau II.

Temperature 5» 10" 20° 30° 40° °°

Lait.

Centigrammes i _,.

acides ami-)*™8 2 <"» 6 27
*J?

nes formes.
(

Bro^onetia. 2.8 6,5 28 .
105

1. hoc. cit., p. 27, tableau IX et p. 29, tableau X.

350

370

450

480
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Fibrine.

Centigrammes (

picm {{ % 3 R^ 24 9Q 3
,

()

acmes ami I

Broussonetia. 3 7 25 95 330 460
nes tormes. (

On voit que le lait et la fibrine sont digeres, meme aux Lasses

temperatures. Cette digestion est d'autant plus forte que la tem-

perature est plus elevee et, a la condition de se tenir suffisam-

inent eloicne du terme de la digestion, elle devient environ

4 fois plus forte, pour une elevation de temperature de 10°.

Un simple coup d'oeil jete sur les tableaux VI (p. 21)

et IX (p. 29) de notre Memoire anterieur deja cite, montre que

la presure se comporte, vis-a-vis de la temperature, comme la

casease et la trypsine correspondante. La coagulation du lait

devient, en effet, a peu pres quatre fois plus rapide pour une

elevation de temperature de 10°; mais nous insisterons tout

particulierement, ici, sur le fait que les presures des latex de

Ficuset de Broussonetia coa^ulent aussi bien le lait, aux basses

temperatures, que les caseases correspondantes le digerent.

Ainsi disparait un des caracteres differentiels les plus importants

invoques par Duclaux pour la separation des caseases et des

presures.

III. — VARIATIONS DES ACTIVITES DIASTASIQUES DU LATEX

DUNE MEME ESPEGE. LOI DES VARIATIONS SAISONNIERES

Nous avons repete, en 1912-1913, les experiences faites

en 1910-1911 sur le latex dun meme arbre soit de Figuier, soit

de xMurier a papier, preleve a diverses epoques, mais en etudiant,

en outre de son activite coagulante, son pouvoir digestif sur le

lait bouilli et sur la fibrine.

Les quantites d'acides amines formes, par Taction, a 50°,

Pendant 3 heures, soit de 36 millimetres cubes (latex deFiguier)

ou de 400 millimetres cubes (latex de Broussonetia) sur 100 centi-

metres cubes de lait bouilli, soit de 300 millimetres cubes (latex

<le Figuier) ou 400 millimetres cubes (latex de Broussonetia)

sur une maceration de 4 gr. 16 fibrine dessechee et pulvensee

dans 100 centimetres cubes d'eau distillee, ont ete les suivantes

(tableau III)..
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Tableau III.

Ficus Carica.

Dates

de prelevement

du latex.

5 aout 1912

20 aout

4 sept.

25

6

sept

oct.

3 nov.

5 dec.

8 janv.

6 fev.

4 mars
3 avril

2 mai
18 mai

2 juin

3 juil.

1913

Fibrine.,

Centigr.

acides

formes.

16

14

28

25

19

11

9,5

7

6

5

9,5

Lait bouilli pur.

Broussonetia papyrifera.

Fibrine. L. b. pur. L. b. 10 HC1

Centigr.

acides

formes.

17

15

30

26

20

12

10

7

6,5

5

Minutes
necessaires

a coag.

Centiirr.

acides

formes.

19

33

28

26

10

20

35

30

27

2,15

2.30

1,20

1,30

2

3

3,30

4,30

7

3,30

2

1,10

1,20

1,30

15

14

))

11

10,5

10,5

10

9

30

18

15,5

15

1

15

Centigr.

acides

formes.

17,5

16,5

15

12,5

12

11

11

9,5

35

20

17,5

17 •

17

17

Minutes

necessaires

a coag.

1,45

1,50

2

»

2,15

2,15

2,30

2,30

3

1

1,30

1,45

1,45

1,45

1,45

Occupons-nous d'abord de la casease et de la trypsine.

On voit que :

1° Pour le Ficus Carica, c'est dans la seconde quinzaine de

mai, au moment ou les jeunes figues d'ete dites figues fleurs

apparaissent, que le pouvoir digestif du latex sur le lait et la

fibrine est le plus fort. II se maintient aux environs de ce

maximum jusque dans la premiere quinzaine de juillet, epoque

ou ces figues ont atteint leur complet developpement dans notre

A partir de cette epoque, le pouvoir digestif du latex

minue progressivement et rapidement jusqu a la premiere

d'aout; sa valeur est alors la moitie de ce quelle etai

fin juin. Pendant toute cette periode, les feuilles achevent leur

croissance et, vers le 20 aout, elles ont acquis tout leur deve-

loppement. A partir de cette epoque, le pouvoir digestif du latex

croit de nouveau et rapidement, en meme temps que se produit

la poussee rapide des figues d'automne. Dans la premiere

Mid

di

quinzaine

quinzaine de septemb
presque deux fois n q se maintient aux

environs de ce second maximum jusque vers la fin du mois.

Epoque ou les secondes tigues ont acheve leur developpement.
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Au debut d'octobre, nouvelle decroissance du pouvoir digestif

du latex qui n'est plus, a la fin de l'hiver (commencement de

mars), que le quart de ce qu'il etait en maidel'anneeprecedente.

A partir de ce moment, on voit l'activite diastasique croitre

de nouveau, lentement, tandis que les feuilles apparaissent,

mais ce n'est que dans les. premiers jours de mai, quand partent

les figues fleurs, que cette activite croit fortement, pour

atteindre, a la fin du meme mois, le maximum d'oii nous

sommes parti.

II resulte deces faits que le pouvoir digestif du latex de Figuier

sur la caseine et la fibrine passe chaque annee par deux maxima,

aux moments de la poussee des figues d'ete et de celle des

figues d'automne, et par deux minima : Tun, peu accentue, au

moment ou les premieres figues ont acheve leur maturation, et

ou les secondes n'ont pas encore commence leur rapide evolu-

tion; l'autre tres accentue, en hiver, au moment ou l'arbre ne

possede ni feuilles ni fruits. Si Ton se rappelle que nous avons

etabli, dans notre Memoire anterieur (p. 45 a 47 et tableau XVII)

des faits semblables pour I'amylase et la lipase du latex de

Figuier, on conviendra qu'il est bien difficile de ne pas voir une

relation de cause a effet entre les deux fructifications successives

et les deux maxima d'activite diastasique du latex de Figuier.

2 /<

cement de mars, une quinzaine de jours avant que les bourgeons

laissent sortir les inflorescences et les toutes jeunes feuilles,

que le pouvoir digestif du latex sur la caseine et la fibrine est le

plus fort. Aussitot apres l'apparition brusque des chatons, on

constate une chute brusque dans ce pouvoir digestif qui, au

commencement de mai, a l'epoque de la tombee des inflores-

cences, n'est plus que les deux tiers de ce qu'il etait deux mois

avant. II conserve cette valeur pendant toute la duree de la

croissance des feuilles, jusqu'a la fin aout, ou ces dernieres ont

atteint leur complet developpement. A partir de ce moment, le

pouvoir digestif du latex diminue progressivement.

Au moment de la chute des feuilles (fin novembre ou

commencement de decembre), il n'est plus que le tiers, et au

m'Ueu de l'hiver (commencement de fevrier) que le quart de ce

qu'il sera en mars. II a atteint alors sa valeur minimum et
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remonte rapidement, si bien qu'un mois apres, il reprend sa

valeur maximum; nous sorames revcnus a l'epoque de la

montee de la seve. Si on se rappelle ici, comrae tout a l'heure

pour le Figuier, que nous avons etabli dans notre Memoire

anterieur (p. 47 et 48 et tableau XVII) que les pouvoirs amylolv-

tiques et lipolytiques du latex de Broussonetia suivent une

variation saisonniere semblable; si, d'autre part, on remarque

que, pour le Broussonetia a une seule floraison, l'activite

diastasique du latex ne presente qu'un maximum alors que pour

le Ficus a deux floraisons, il v a deux maxima, on se trouve

amene a conclure avec encore beaucoup plus d'autorite que

nous ne ravons fait dans notre Memoire anterieur, que les latex

du Figuier et du Murier a papier sont de veritables sues

pancreatiques vegetaux, grace auxquels les substances albumi-

no'ides, les hydrates de carbone et les graisses peuvent se

transporter, sous une forme soluble, partout ou leur presence

est necessaire et, en particulier, dans les organes de la fructifi-

cation.

Et maintenant, comparons les variations saisonnieres des

quantites de caseases et de trypsines contenues dans nos deux

latex, a celles des quantites des presures qui les accompagnent;

cela est facile, avant note sur le meme tableau les temps

coagulation des laits bouillis purs que nous faisions digerer par

le latex de Figuier, et ceux des laits bouillis contenant 10 mole-

cules milligrammes d'acide chlorhydrique par litre, endiastases

avec la meme quantite de latex de Broussonetia que les laits

bouillis purs dont nous suivions la digestion. On voit que les

pouvoirs presurants des latex subissent les m^mes variations

que leurs pouvoirs digestifs vis-a-vis de la caseine et de la

fibrine. En un mot, quand une presure devient deux, trois fois

plus faible ou plus forte, la casease et la pepsine correspon-

dantes deviennent elles aussi deux, trois fois plus faibles ou

plus fortes.

de

IV. — RESISTANCE A LA CHALEUR
soitLes quantites d'acides amines formes par Taction, a 50°, soi

pendant trois heures sur 100 centimetres cubes de lait bouil
.

i,

r. 20 de pancrea-

tine de Broussonetia, soit pendant 6 heures, sur un melange
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de 4 gr. 16 fibrine pulverisee et 100 centimetres cubes eau

distillee, de gr. 33 de Tune ou l'autre pancreatine prealable-

ment maintenue en solution dans Teau salee a
1

100
,
pendant

des temps croissants, a des temperatures croissantes, ont (He les

suivantes (tableaux IV et V).

Minutes

de chauffe

prealable

de la pan-

creatine.

60 «>

Tableau IV.

Pancreatine de latex de Ficus Carica.

Temperatures de chauffe prealable.

70° 80"

Centigrammes acides amines formes.

85"

1

fc#

10

30

Lait. Fibrine. Lait. Fibrine. Lait. Fibrine. Lait. Fibrine

40

40

38

34

27

21

52

52

48

44

39

27

40

35

23

15

9

52

40

30

19

12

40

5

1

52

8

2

40 52

a) Ficus. — On voit (tableau IV) que la caseine et la trypsiae

du Figuier presentent le meme degre de resistance a la chaleur.

Apres un sejour de trente minutes a 60° ou de cinq minutes a

70°, elles sont devenues deux fois moins actives, et il a suffi de

les maintenir cinq minutes a $0° et une minute a 85° pour leur

faire perdre tout pouvoir proteolytique. La comparaison de ces

resultats a ceux obtenus autrefois avec la presure du latex de

Figuier et consignees dans le tableau XI de notre Memoire ante-

rieur montre que celle-ci presente exactement le meme degr<'«

de resistance a la chaleur que la casease et la trypsine corres-

pondantes.

Minutes
de chautfe

prealable
«le la pan-
creatine.

1

2

5

10

30

Tableau V.

Pancreatine de latex de Broussonetia papi/rifem

75"

Temperatures de chauffe prealable.

80" 85" 90 <J

Centigrammes acides amines formes.

Fibrine. Lait.
Lait. Fibrine. Lait. Fibrine. Lait.

34

34

32

30

23

15

61

61

59

55

47

29

34

25

18

12

6

4

61

48

33

11

10

6

34

15

8

4

2

1

61

36

14

8

5

2

34

11

5

2

Fibrine.

61

17

9

4

1
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Bronssonetia. — On voit egalement (tableau V) que la

casease du Broussonetia est influencee de la mdme fagon par

la chaleur que la trypsine correspondante. L'une et l'autre ont

besoin de trente minutes de sejour a 75° pour devenir deux fois

moins actives, et elles ne perdent tout pouvoir proteolytique

qu'apres un pareil temps de sejour a 90°. La comparaison de

ces chiftres a ceux cites plus haut pour le Figuier montre qu'il

faut a la casease et a la trypsine du Broussonetia une tempera-

ture plus eleveede 15° pour atteindre le meme degre d'alteration

que chez la casease et la trypsine du Figuier. Elles sont done

beaucoup plus thermostabiles que ces dernieres. D'autre part,

le rapprochement des chiftres du tableau V et de ceux obtenus

autrefois avec la presure du latex de Broussonetia* montre que

celle-ci presente exactement le meme degre de resistance a la

chaleur que la casease et la trypsine correspondante.

V. — INFLUENCE DU BICHLORURE DE MERCURE, DE LIODE *

ET DE L'EAU OXYGENEE

Les quantites d'acides amines formes par Taction, a 50°, soit

pendant trois heures sur 100 centimetres cubes de lait bouilli,

de gr. 06 de pancreatine de Ficus ou de Ogr. 20 de pancreatine

de Broussonetia, soit pendant six heures, sur un melange de

4 gr. 16 fibrine pulverisee et 100 centimetres cubes eau distillee,

de Ogr. 33 de l'une ou l'autre pancreatine, en presence de doses

croissantes de HgCl 2
, de Io8

et de H2 2
, ont ete les suivantes

(tableaux VI, VII. VIII\.

.
HgCl\ — Les chiffres inscrits au tableau VI montrent

que les digestions par la casease et la trypsine du Figuier sont

defavorablement influencees, et au meme degre, par des traces

de sel, tandis que celles par la casease et la trypsine du

Broussonetia ne le sont, et au meme degre, que par des doses

fortes. II a suffl, en effet, de 0,16 mol. milligr, (0 gr. 043) de

bichlorure de mercure par litre de liquide a digerer pour

empecher toute formation d'acides amines dans le lait et la

fibrine par la pancreatine du Figuier, alors qu'une dose deux

fois plus forte (0 gr. 087) a ete sans action sur la digestion de

I. Tableau XI, p. 3i {toe. cit.).
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ces substances par la pancreatine du Broussonetia, qu'une dose
vingt fois plus forte (0 gr. 868) n'a fait devenir la quantite

d'acides amines formes que la moitie de ce qu'elle est en
absence de HgCl 2

, et quil a fallu une dose quarante fois plus

forte (1 gr. 736) pour rendre la digestion tres faible. Les sels

de cadmium, de zinc, et surtout ceux d'argent, de cuivre, dor,
de platine, etc., se comportent comme les sels mercuriques.

Tableau VI.

Mol.-milligr. Bichlorure de mercure par litre liquide a digerer.

0.08 0,16 0,32 0,64 1,60 3.20 6,400,00 0,04

Centigrammes acides amines formes.

Fibrine.
\ J/

F.

B.

59

• •

Minutes necessaires pour coaguier le lait.

-

3'20 4 45
8'15 7'50 7'40

1 200 > 1 200 > 1 200

i
'30

— r
7 '20

ml
10

1200
7'20

1200
8'15

1200

12

Nous avons place, au-dessous des chiffres representant le

nombre de centigrammes d'acides amines formes, ceux repre-

temp
CaCl

caseases et les

sonetia), et que nous avons empruntes a notre Memoire

anterieur 1
.

La comparaison de ces divers chiffres montre que les presures

de Figuier et de Broussonetia se comportent, en presence de

%C1\ absolument de la meme fagon que les

fryp&nes correspondantes. La presure du Figuier est, en eflet,

incapable d'agir sur le lait en presence de traces de bichlorure

de mercure; celle du Broussonetia, au contraire, coagule un peu

P'us rapidement le lait, en presence de doses faibles de cet elec-

trolyte qu'en son absence complete, et seulement un peu plus

'entement en presence de doses fortes. Nous avons montre,

dan s ce travail, que II

*• Tableau XIV, p. 37-38, he. cit.
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sur les coagulations par nos deux presures de latex est due

non pas a une alteration beaucoup plus forte de la* premiere

que de la seconde par ce sel, mais a ce que le complexe

organo-metallique caseine-sel de mercure, que le sublime

corrosif forme avec la paranucleoproteide du lait, est beaucoup

plus resistant que la caseine seule a Tattaque de la presure du

Figuier et ne Test, au contraire, pas plus a celle du Brousso-

netia. Pareille explication peut etre donnee de la difference

profonde d'action du bichlorure de mercure sur la digestion

du lait et de la fibrine par les caseases et trypsines de Figuier et

de Broussonetia

.

b) lode. — Les chiffres inscrits au tableau VII montrent que

llode agit comme le bichlorure de mercure. Neanmoins les

differences entre Figuier et Broussonetia sont un peu moins

fortes. On voit en effet que, dans le cas de la fibrine par

exemple, 1 mol. milligr. 5, lode (0 gr. 368) par litre de liquide

k digerer empeche toute formation d'acides amines par la

pancreatine du Figuier; il suffi d'une dose deux fois plus forte

(0 gr. 736) pour reduire la quantite d'acides amines formes

par la pancreatine du Broussonetia a pres de la moitie de ce

quelle est en absence diode. Neanmoins, il faut une dose

six-sept fois plus forte (2 gr. 46) pour rendre la digestion de la

fibrine par cette derntere pancreatine, tres faible.

Tableau VII.

Centigrammes acides amines formes.

Fibrine. J*-- 55 13 4
f B. . .

.

Lait.

..62 62 62 58 50 33 24 8 4

F.... 42 6 1

H.... 34 34 34 34 34 31 26 20 9

Minutes necessaires pour conguler le lait.

Le chlore et le brome se com portent comme 1'iode. De

meme que, pour la bichlorure de mercure, nous avons place au-
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dessous des chiffres representant le nombre de centigrammes

d'acides amines formes, ceux representant les temps necessaires

a la coagulation, a 40°, du kit bouilli contenant 10 mol. milligr.

CaCl 2 par litre, par une dose determinee de nos deux pancrea-
_ _ _ _ _ m a ft *

Note

de Marseille 1
. La comparaison de ces divers chiffres montre que

les presures de Figuier et de Broussonetia se com portent, en

presence de doses faibles d'iode, absolument de la meme facon

que les trypsines et les caseases correspondantes, la presure du

Figuier etant incapable de coaguler le kit contenant de

1 a 2 mol. milligr. d'iode par litre, celle du Broussonetia

coagulant au moins aussi rapidement le kit iode a ces doses

que'celui non additionne de l'halogene. iMais le parallelisme

cesse, pour des proportions moyennes diode. La coagulation

du kit, en eflet, est acceleree aussi bien dans le cas de la presure

du Figuier que dans celui du Broussonetia, et d'autant plus que

la dose est plus elevee alors que nous venons de voir la casease

continuer a ne pas agir (Figuier) ou agir faiblement (Brousso-

netia). Cela tient a ce qu'un second phenomene s'ajoute au

premier dans le cas des presures; Taction de l'acide iodhydrique

forme aux depens dune partie de l'iode, eminemment favori-

sante comme celle de tous les acides sur la coagulation du kit,

annihile Faction retardatrice due a la formation du complexe

Caseine-iode plus resistant que la caseine seule a lattaque de

la presure du Figuier, ou aussi resistant que celle-ci a lattaque

de la presure du Broussonetia.

c) Eau oxygenee. - Les chiffres inscrits au tableau VI I

montrent que l'eau oxygenee agit comme le bichlorure de

mercure, mais que les differences entre Figuier et BrousioneUa

sontplus fortes. On voit, en eflet, qu'il a suffi de 0,1 GO centi-

metres cubes de perhydrol Merck a 100 volumes, par litre de

liquide a digerer pour empecher toute formation d acides

amines dans le kit et le macere de fibrine par la pancreatme

du Figuier, alors qu'une dose quarante fois plus forte

(6,400 cm 3

) a ete sans action sur la digestion de ces substances

Par la pancreatine de Broussonetia. De meme que pour le

bichlorure de mercure et l'iode, nous avons place, au-dessous

1. C. R. Soc. Biol., t. LXXII, p. 1H2-H14 et tableau, p. IU3.
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des chiffres representant le nombre de centigrammes d'acides

amines formes, ceux representant les temps necessaires a la

coagulation, a 40°, du lait bouilli contenant 10 mol. milligr.

CaCl2 par litre, par une dose determinee de nos deux pancrea-

tines et que nous empruntons a une de nos Notes a la Societe

de Biologie 1
. La comparaison de ces divers chiffres montre que

les presures de Figuier et de Droussonelia se comportent, en

presence de toutes doses de H2 2 absolument de la meme fagon

que les trypsines et les caseases correspondantes. La presure

du Figuier est incapable, en effet, de coaguler le lait contenant

0,160 centimetres cubes de perhydrol Merck a 100 volumes, par

litre, tandis que celle du liroussonetia coagule exactement dans

le meme temps le lait sans eau oxygenee et celui qui en contient

6,400 centimetres cubes par litre. II faut atteindre la dose

elevee de 40 centimetres cubes pour constater un leger retard

dans la coagulation qui, dans nos experiences, n'est passee que

de 5 m. 15 a 6 minutes.

Tableau VIII.

Centimetres-cubes perhydrol par litre liquide a digerer.

0,000 0,040 0,080 0,160 0,320 1 2 4 6,400

Centigrammes acides amines formes.

Kbrine.j?« 55 13 4
\ Brous . . 62 62 62 62 62 62 62 62 62

Lait
jFig 42 83000000
Brous.. 34 34 34 34 34 34 34 34 34

Minutes necessaires pour coaguler le lait.

Fie. . . 6 360 780 > 1 200 > 1 200 "> 1 200 > 1 200 > 1 200 > 1 200

Brous. 515 5'15 5'15 515 515 5'15 5'15 5'15 5'15

Dans cette meme Note nous avons montre que l'effet erainem-

ment emf>echant de l'eau oxygenee sur la coagulation du lait

par la presure du Figuier est du non pas uniquement a une

action de ce compose sur la caseine, comme e'est le cas de

HgCl 2

, mais encore a une attenuation de la diatase par l'eau oxy-

Q
tante, meme a des doses massivesd'eau oxygenee

i. C. R. Soc. Biol., t. LXXII, p. 881 et tableau, p. 882.
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cation peut etre donnee de la difference essentielle d'action de

l'eau oxygenee sur la digestion du lait et de la fi brine par les

caseases et trypsines de Figuier et de Iiroussonetia.

VI. — INFLUENCE DE LA LACTALBUMINE

ET DE LA LACTOGLOBDLINE.

Dans notre etude de la loi des masses, nous avons fait agir

des doses croissantes de pancreatine de Figuier sur du lait

bouilli. Repetons la meme experience avec le lait cru origine

du lait bouilli precedent. Nous obtiendronsles quantity d'acides

amines suivantes :

Centigrammes pancreatine
Figuier 1 2 4 8 16 24 32

Centigrammes Uait cru

acides amines (lait bouilli... 5 10 20 33 42 48 52

On voit que, dans le lait cru, aucune trace d'acides amines

n'a pris naissance, sous Taction de la pancreatine du Figuier. si

elevee qu'ait ete la teneur du liquide en cette derniere, alors

que, dans le lait bouilli, la formation de ces acides amines se

constate pour les plus faibles doses de pancreatine, et est d'au-

tant plus elevee que la dose est plus forte.

La difference entre la digestion des kits cru et bouilli par la

pancreatine de Broussonetia est moins forte ;
mais elle n'en est

pas moins tres nette. Ainsi, en trois heures, a 30°, 16 centi-

grammes de cette pancreatine, agissant sur 100 centimetres

cubes de lait cru, n'ont determine la formation que de 1G cen-

tigrammes d'acides amines, alors que dans le lait bouilli, il

en apparaissait 32 centigrammes, c'est-a-dire exactement le

double.

Quelle est la cause de I'augmentation de digestibilite, a nos

deux pancreatines, du lait, quand de cru il devient bouilli? Inex-

perience suivante va nous permettre de repondre.

En faisant agir a 50°, pendant trois heures, gr. 06 de pan-

creatine de Figuier ou gr. 20 de pancreatine de Broussonetia

sur 100 centimetres cubes de lait cru prealablement chaufle

pendant des temps croissants, a des temperatures croissante
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les quantities d'acides amines formes par les caseases, aux

depens de la caseine, ont ete les suivantes (tableau IX).

Tableau IX.

Duree
de la

chaufTe

du lait.

5

10

15

30

CO

Temperature de chaufTe prealable
** *m r\55° 60° 64° 67° 70

\*

/O o

du lait cru

78° 85° 100

Acides amines formes.

I. Pancreatine de Ficus Carica 0^ r,06.

10

15

30

60

1

3

4

4

4

1

4

7

7

7

3

8

13

13

13

13

33

39

46

52

39

48

52

52

48

52

52

52

48

42

II. Pancreatine de Broussonctia papyrifcra 0«r,20.

17

17

17

17

17

17

17

17

17

17

17

17

17

17

17

17

17

1 i

17

17

18

20

20

20

17

18

20

21

21

21

17

20

22

24

24

24

17

21

25

29

33

34

17

26

31

34

34

34

17

34

34

34

34

34

d

On voit que le lait cru chauffe au-dessous de 67° ne modifie

pas sa resistance vis-a-vis des caseases de nos deux latex. Entre

67° et 78% au contraire, il devient beaucoup moins resistant;

mais cette augmentation de digestibilite se fait d'apres des lois

ifferentes, suivant que le lait est chauffe entre 67° et 75° ou

u'il est porte a une temperature superieure a 75°. De 67° a 75,

la diminution de resistance aux caseases atteint rapidement une

limite qui se maintient, quelque prolongee que soit la duree de

la chauffe. Cette limite est telle que la quantite d'acides amines

formes est bien inferieure a celle apparue dans le lait bouilh.

A partir de 75°, la sensibilite du lait cru aux caseases vegetales

croit avec la duree du temps de chauffe et n'a d'autres limites

que celles du lait bouilli; mais cette limite n'est atteinte que

P

digestibilite du lait cru

ment a 100° (5 minutes).

La marche de 1' augmentation de
chauffe a ces diverses temperatures, vis-a-vis des caseases des

pancreatines des latex de Figuier et de Broussonetia, estresumee

dans les deux premieres colonnes du tableau X.
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Tableau X.

Temperature de chauflfe du lait cru.

55° 60° 64° 67° 70° 75° 78° 85° 100

Centigrammes acides amines formes (chidres maxima).

Figuier. Lait pur.. 4 7 13 52 52 52

Brous. Lait pur... 17 17 17 20 21 24 34 34 34

f>

Minutes necessaires a la coagulation (chiffres minima).

Figuier. Lait pur.. 11'30 11 ii'30 5 4'30 4 2'30 >» 215

Brous. Lait pur... 3'30 3'30 3'30 5 8'30 40 45 » 45

Br. Lait 10 1IC1... IT 17 16 15'30 15 12 12 >» 12

On sait que la caseine est accompagnee, dans le lait cru, de

deux albuminoides coagulables, par la chaleur : la lactoglobuline

qui coagule a 67°-75°, et la lactalbumine qui coagule aux envi-

rons de 77°. Un rapprochement s'impose entre ces temperatures

de coagulation par la chaleur des deux albuminoides precedentes

et les temperatures limites des augmentations de digestibility du

lait cru aux caseases de Ficus et de Broussonetia qui sont ler

mernes. Si, d'autre part, nous comparons ces faits avec

que nous avons signales plus haut et concernant Taction empe-

chante (Ficus) ou faiblement retardatrice {Broussonetia) de sels

de mercure sur la digestion du lait bouilli par nos deux

caseases, action due a la formation d'un complexe caseine-sel

mercurique, on est amene a admettre que la lactalbumine et la

lactoglobuline jouent dans le lait cru le meme role que le

bichlorure de mercure dans le lait bouilli. 11 est probable que la

caseine qui, en qualite de diproteide dugroupe des para-nucleo-

albuminoides, est formee par la combinaison d'une molecule

d'acide paranucleique a deux molecules albuminoids (combinai-

son plus instable avec l'une qu'avec l'autre de ces molecules),

est combinee, dans le lait cru, partiellement au moms, avec la

lactoglobuline et la lactalbumine. Ces complexes, encore plus

instables que les combinaisons precedentes, se detru.raient Ires

facilement sous l'influence de tous les agents coagulants, et en

particulier de la chaleur; mais ils seraient assez resistants pour

s'opposer a la digestion de la caseine par la casease du Siguier

et pour ralentir celle par la casease de Broussonetia, ces diges-

tions necessitant la mise en liberie prealable de la caserne.

La chaleur, en dissociant partiellement, entre 6T et 15% le

complexe par la coagulution de la lactoglobuline, permettra.t
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partiellement (Figuier) ou favoriserait dans unecertaine propor-

tion (Broussonetia)\a digestion dulait cru par lesdites caseases.

Gette meme chaleur, en coagulant au-dessus de 75° la lactalbu-

mine, supprimerait la seconde liaison qui maintenait Ja caseine

en combinaison et ferait ainsi disparaitre toute resistance a Tac-

tion digestive des deux caseases. Le rapprochement des chiffres

de la colonne du tableau X concernant la casease de Figuier et

de ceux que nous avons obtenus autrefois avecla presure corres-

pondante employee a doses massives afin de provoquer la coagu-

lation du laitcru non chauffe 1

, chi tires que nous avons reproduits

dans notre tableau X, montre un parallelisme absolu entre les

fagons de se comporter de cette diastase et de la casease corres-

pondantes, vis-a-vis du lait cru prealablement chauffe a des tem-

peratures croissantes. II n'en est pas de meme pour la presure

de Droussonetia. On voit (tableau X, col. 4), que, a l'oppose de

ce qui se produit avec la casease de la meme plante, il y a une

augmentation considerable dans la resistance du lait, quand de

cru il devient bouilli. Cette augmentation est faible au-dessous

de 75°, silongue que soit la duree du temps de chauffe: elle est

tres forte etse produit en quelques minutes a 75°, et encore un

peu plus forte a 78° ou un sejour de 20 minutes rend le lait cru

aussi resistant que le lait bouilli. C'est la premiere difference

que nous rencontrons entre presures et caseases. Heureusement
elle n'est qu'apparente. II faut, en effet, attribuer cette diminu-

tion de sensibilite du lait chauffe, a la presure de Droussonetia,

ainsi que nous l'avons montre autrefois, simplement a l'entrai-

nement, par le coagulum de lactalbumine et de lactoglobuline,

des sels de calcium (phosphate, citrate, etc.), existant dansle lait

et deja, d'ailleurs, rendus moins solubles par le depart, sous

l'influence de la chaleur, de l'acide carbonique dissous. Ces sels

de calcium sont necessaires a la formation du complexe organo-

calcique qu'est le lait caille par la presure de Broussonelia, et il

suffit d'ajouter au lait, anterieurement chauffe pendant des

temps croissants, a des temperatures croissantes, puis refroidi,

une quantite d'acide chlorhydrique (10 mol. milligr. par litre)

I. In Guiol (H.), ttude botanique, chimique et physiologique des pancrea-

tines de Ficus Car.ca L. et de Kroussonetia papvrifera L., tableau I, P- &>
Montpellier, 1913.
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suffisante pour redissoiulre les composes calciques precipites par

la chaleur, pour voir ce lait plus facilement coagule, apres avoir

ete chauffe a 67-78° (colonne 5) que non chaufle, pour observer

en un mot, entre la presure et la casease de Broussonetia, un

parallelisme aussi absolu qu'entre la presure et la casease <le

Ficus.

VII. INFLUENCE DES DECALC1FIANTS
I

Nous prendrons comme type l'oxalate neutre de potassium,

les tluorures, citrates, etc., se comportant comme lui.

Les quantites d'acides amines formes par Taction, a 50°,

pendant trois heures, sur 400 centimetres cubes de lait bouilli

prealablement additionne de doses croissantes d'oxalate neutre

de potassium, de gr. 33 de pancreatine de Ficus Carica ou de

Broussonetia papyrifera, et les temps necessaires a la coagu-

lation deces laits oxalates ont ete les suivants- (tableau XI).

Tableau XI.

Molecules-milligrammes oxalate neutre de potassium par litre lait

^

ouil,i -

5 10 25 50 100 2o0

Centigrammes acides amines formes.

Ficus 52 52 52 52 52 51 49

Broussonetia 33 33 33 33 33 3.* M
Minutes et secondes necessaires a la coagulation.

Ficus O'lO 1'30 4 7 60 30 3
30

Broussonetia.'.'.'.'. > 180 > 180 > 180 > 180 > 180 > 180 > 180

On voit que ce sel est, a doses faibles et moyennes, absolu-

ment sans action sur la digestion du lait par la casease de nos

deux pancreatines. II est, par contre, retardateur a doses faib es

et presque empechant a doses moyennes (dans lecas de quant.tcs

moins massives de presure, il est meme completement

empechant a ces dernieres doses, comme nous 1 avons montre

autrefois 1

) de la coagulation de ce lait par la presure <le

Figuier. Le tableau XI ne permet pas de tirer pare.lles conclu-

sions pour la presure de Broussonetia, et cela parce que nous

1. Gerber (C), Action des sets de potassium et de
^'XL^anTmato

Ques sur la coagulation du lait par les presures vigetale* et animates.

C It. Soc. Biol., t. LXIV, p. 783, 1908.
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operons sur du lait bouilli, incoagulable par cette presure; mais

il suffit d'operer sur du lait cru coagulable par la pancreatine de

liroussonetia, ainsi que nous Tavons fait dans la note citee im

peu plus haut, pour constater que l'oxalate de potassium agit

de la meme facon sur les caseifications par les presures de

Bromsonetia et de Figuier, c'est-a-dire d'une fagon toute

difTerente que sur la digestion du lait par les caseases correspon-

dantes.

Cela ne veut pas dire qu'il y ait une difference fondamentale

entre ces presures et ces caseases. L'action empechante de

roxalate de potassium sur la coagulation diastasique du lait est

due, en effet, non a une destruction de la presure, mais a

Fabaissement du taux de mineralisation du lait (precipitation

de la chaux a Tetat d'oxalate) au-dessous de la limite pour

laquelle le caseum soluble forme, meme en milieu oxalate, aux

depens de la caseine, est incapable de se precipiter. Aussi suffit-

il de relever ce taux de mineralisation par addition soit dun

autre sel (NaCl), soit d'un exces du sel decalcifiant pour permettre

a la coagulation du lait de se manifester.

C'est ainsi que, dans nos experiences du tableau XI, le lait

qui, sous Faction de la presure du Figuier, coagulait en

10 secondes, sans oxalate, a coagule en 60 minutes (coagulation

mauvaise) avec 50 mol. milligrammes oxalate de potassium et

en 3 min. 30 secondes avec 250 mol. milligrammes de ce sel.

Quoi qu'il en soit, ici encore on ne peut considerer comnie

difference specifique entre la casease et la presure d'un meme

latex, la fagon difTerente de se comporter du lait endiastase, en

presence de Foxalate de calcium.

VIII. — INFLUENCE DES CALGIFIANTS

Les quantites d'acides amines formes par Taction, a 50%

pendant 2 h. 30 minutes, sur 100 centimetres cubes de lait

bouilli prealablement additionne de doses croissantes de chlo-

rure de calcium, de gr. 02 de pancreatine de Figuier ou

de g. 20 de pancreatine de Broussonetia, et les temps neces-

saires a la coagulation de ces laits calcifies, ont ete les suivants

(tableau XII).
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Tableau XII.

Molecules-milligrammes CaCl- par litre lait.

6 12 18 30 60 90

Centigrammes acides amines formes.

Ficus 34 34 34 34 34 33 31

Broitssonetia 31 31 31 30 29 2;i 21

Minutes et secondes necessaires a la coagulation.

Ficus 4 1'30 0'50 0'25 coag. sans presure.

Broussonctia > 150 0'40 0'20 O'lO coag. sans presure.

On voit que les sels de chaux sont, a doses faibles, indifferents

et, a doses moyennes,legerement nuisibles a la digestion du lait

par nos deux caseases alors qu'ils favorisent puissamment la

coagulation de ee liquide par les presures correspondantes, et

cela d'autant plus que la dosede sel de calcium est moins faible.

G'est ainsi que l'addition de 12 mol. milligrammes de CaCl"

par litre de lait bouilli n'a pas modifie la quantite d'acides

amines formes qui est restee de 34 centigrammes pour le

Figuier et de 31 centigrammes pour le Broussonetia alors

quelle a fait passer le temps de coagulation de ce liquide par

la presure de Figuier, de 4 minutes (absence de sels de chaux)

a min. 50 secondes, et quelle a permis la coagulation du

meme liquide par la presure de la pancreatine de Broussonetia

en min. 20 secondes, tandis que le lait bouilli, non additionne

de chlorure de calcium, est reste incoagule pendant toute la

duree de l'experience (2 h. 30), bien qu'empresure avec la

meme quantite de pancreatine.

Ici encore, comme precedemment, on ne saurait invoquer

^opposition entre la facon d'agir des sels de chaux sur la

caseification et la digestion du lait, en faveur dune difference

essentielle entre la casease et la presure d'une meme pancrea-

tine de latex, l'addition des sels de chaux favorisant simplement

•a precipitation du caseum soluble formu par la presure aux

'lepens de la caseine. D'ailleurs, il suffit d'elever un tant soit

Peu la teneur du lait en sel de chaux pour voir la caseine elle-

meme coaguler sans presure. Ce fait s'est produit, dans nos

experiences, avec 30 mol. milligrammes de chlorure de calcium

Par litre de lait bouilli.
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IX. INFLUENCE DES ACIDES

Apres action, a 50°, pendant trois heures, soit de gr. 04 de

pancreatine de Figuier, ou de gr. 20 de pancreatine de

Broussonetia sur 100 centimetres cubes de lait bouilli, soit

de g. 33 de Tune ou Fautrede ces pancreatines sur un melange

de 4 gr. 16 fibrine seche pulverisee et 100 centimetres cubes

eau distillee, en presence de doses croissantes d'acide chlorhy-

drique, les quantites d'acides amines formes et les temps de

coagulation ont ete les suivants (tableau XIII).

Tableau XIII

Mol. milligr. HG1 par litre lait ou macere de fibrine.

6 12 18 30 60 90

Centigrammes acides amines formes.

Fibrine.

Pepsine absolae Poulenc . .

Ficus Carica

Lait.

Trypsine Merck.

.

Brous. papyrifera.

Pepsine absolue Poolenc. .

Ficus Carica

Trypsine Merck.

.

Brous. papyrifera.

6

46

139

46

37

59

25

8

46

108

39

42

46

24

24

42

37

33

44

33

21

33

35

3

17

47

17

16

52 63

7

4

3

»»

39 20

3

10

8

Minutes et secondes necessaires a la coagulation.

Lait. ^
Ficus Carica..

f Brous. pavtiripapyrifera .

.

2'30

180

1 '1

5

1'

0'30

0'20

coag. sans presure.

coag. sans presure.

On voit que :

Figuier. — Le lait bouilli et la fibrine sont tres bien

digeres en milieu neutre par la pancreatine du Figuier: une

faible acidite augmente legerement la cligestibilite du lait et ne

modifie pas celle de la fibrine ; une acidite moyenne rend l'une

et l'autre moins fortes; une acidite elevee les rend nulles. C'est

ainsi que 18 mol. milligrammes de HC1 par litre de lait ou d

macere de fibrine ont fait passer la quantite d'acides amines

formes de 46 centigrammes a 35 centigrammes (fibrine) et de

37 centigrammes a 47 centigrammes (lait); par contre,

60 mol. milligrammes l'ont reduite a 3 centigrammes (fibrine)

Je

mol
?
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b) Broussonetia. — Les acides, tout en agissant, d'une facmi

generate, sur la digestion de la fibrine par le ferment proteoly-

tique de Broussonetia dans le meme sens que dans le cas du
Figuier, sont cependant plus nuisibles. Quant a leur influence

sur la digestion du lait, elle est, a toute dose, defavorable et

d'autant plus defavorable que la dose est plus elevee. La diffe-

rence est done beaucoup moins forte entre l'influence des acides

sur la digestion du lait et de la fibrine dans le cas de Brousso-

netia que dans celui de Ficus. C'est ainsi que 6 mol. milli-

grammes HC1 par litre ont fait tomber la quantite d'acides

amines formes de 46 centigrammes a 39 centigrammes (fibrine)

et de 25 centigrammes a 24 centigrammes (lait); 18 mol. milli-

grammes l'ont reduit a 17 centigrammes (fibrine) et a 16 centi-

grammes (lait); enfin il a suffi de 60 milligrammes pour

empScher toute formation d'acides amines aussi bien dans le

lait que dans la fibrine.

Si Ton compare maintenant les chiflres des colonnes consa-

crees dans le tableau XIII aux caseases et trypsines de Ficus

Carica et de Broussonetia papyrifera a ceux des colonnes

consacrees a la pepsine et a la trypsine animale, on voit que,

d'une facon generale, nos ferments proteolytiques vegetaux

doivent &tre opposes a la pepsine et rapproches de la trypsine.

Us n'occupent pas, cependant, la m6me place par rapport a la

trypsine animale; les digestions du lait et de la fibrine sont,

en eflet, beaucoup moins defavorablement influencees par les

acides dans le cas du Ficus Carica, et a peu pres aussi defavo-

que dans celui de la trypsine animale.

•/•'

.1

1 ait acidule, endiastase avec nos deux pancreatines vegetales, et

des temps de coagulation de ces memes liquides, montre une

opposition complete dans Tinfluence des acides sur la coagu-

lation et la digestion du lait.

Dans le cas de la pancreatine de Broussonetia par exemple,

*2 mol. milligrammes HC1 permettent la coagulation en

2 secondes dun lait qui, non acidule, est reste incoagule

Pendant toute la duree de l'experience (3 heures), alors qu'ils

font tomber la quantite d'acides amines formes de 25 centi-
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grammes a 21 centigrammes. Cette opposition ne tient nulle-

menl a une difference essentielle entre la casease et la presure

cTun meme latex, mais simplement a une action speciale deHCl

sur le caseum soluble forme par la presure, ce caseum preci-

pitant beaucoup plus facilement en milieu acide qu'en milieu

neutre. D'ailleurs, il suffit d'elever un tant soit peu la teneur du

lait en HG1 pour voir la caseine elle-meme coaguler sans

presure.

Ce fait s'est produitdans nos experiences avec 18 mol. milli-

grammes HC1 par litre de lait bouilli. .

X. — INFLUENCE DES BASES

Si, dans les experiences du chapitre precedent, nous

remplagons HC1 par NaOH, nous obtenons, pour les quantites

decides amines formes et pour les temps necessaires a la

coagulation du lait, les chiffres suivants (tableau XIV).

Tableau XIV

Mol. milligr. sonde par litre lait ou macere de fibrine.

6 12 18 30 CO 90

Centigrammes acides amines formes.

Pepsine absolue PouleDC. .

Fibrine. 1 f
cm Cari™ V •

lrypsine Merck.

.

Brous papyrifera.
Pepsine absolue Poulenc. .

»» ))»

Lait <

Ficus Carica

Trypsine Merck..
Brous. papyrifera.

6 10 »»

46 30 22 16 »» »» )}))

»»139 131 120 63 »»

46 48 51 52 »» *» *"

37 37 35 34 29 24 U

59 59 59 59 59 12 »

25 25 28 33 43 46 *l

Lait.

Minutes et secondes necessaires a la coagulation.

Ficus Carica 2'30 45' > 180 >180 >180 >180 >l8jj

Brous. papyrifera. >180 >180 >180 > 180 > 180 >180 >*»

On voit que :

a) Figuier. — Les alcalis sont un peu plus nuisibles que les

acides. C'est ainsi quil a suffi de 6 mol. milligrammes de soude

par litre de macere de fibrine pour faire tomber la quantite

d'acides amines formes de 46 centigrammes a 39 centigrammes.

HC1
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ces acides amines qui est reste 46 centigrammes. Avec 12 mol.

milligrammes de NaOH, il n'y a plus que 22 centigrammes
d'acides, c'est-a-dire deux fois moins, et avec 18 mol. milli-

grammes 16 centigrammes d'acides, c'est-a-dire 3 fois moins.

Nous n'avons pas utilise des doses plus fortes d'alcali, etant donnee
Talteration que la fibrine manifeste en milieu fortementalealin el

qui se traduit par la formation d'hydrog^ne sulfure dont l'odeur

est manifeste quand on neutralise 1'aleali avant de doscr les

acides. C'est ainsi, d'autre part, que 30 mol. milligrammes

NaOH par litre de lait bouilli ont fait tomber la quantite d'acides

amines formes de 37 centigrammes a 29 centigrammes, alors

que la m&me dose de HGl l'a elevee de 37 centigrammes a

39 centigrammes. Avec 90 mol. milligrammes de NaOH, il y
a encore 13 centigrammes d'acides amines formes, alors qu'avec

la meme dose de HC1 il n'y en a plus que 8 centigrammes'.

b) Broussonetia. — Par opposition a ce que nous venons de

voir avec le Figuier, les alcalis se comportent d'une facon touu*

differente que les acides. lis sont favorisants et d'autant plus

que leur quantite est plus elevee. On voit en eflet que 18 mol.

milligrammes de NaOH ont fait monter la quantite d'acides

amines formes de 46 centigrammes a 52 centigrammes (fibrine)

et de 25 centigrammes a 33 centigrammes (lait), alors que la

meme dose de HCl la faisait tomber de 46 centigrammes a

17 centigrammes (fibrine) et de 25 centigrammes a 16 centi-

grammes (lait).

Si Ton compare maintenant les chiflres des colonnes con-

sacrees dans le tableau XIV aux pancreatines de Ficus Cariea

et de Broussonetia papyrifera, a ceux des colonnes consacrees a

la pepsine et a la trypsine animales, on voit que Taction des

alcalis permet, comme celle des acides, d'opposer la diastase

proteolytique de nos pancreatines a la pepsine et de les rap-

procher de la trypsine. Elle permet meme, mieux que Taction

des acides, de les situer par rapport a ces deux ferments

animaux. Les alcalis, en eflet, sont fortement defavorables

(pepsine animale), moyennement defavorables (Ficus Cariea)

*• Ces derniers chimes montrent que nous avons fait agir une plus

"te dose de soude sur le lait que sur la fibrine. Cela tient a ce que le

lt est acide a la phenol-phtaline et peut. par suite, supporter sans

alteration de la caseine l'addition d'une plus forte quantity de base.

fo

la
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tres faiblement clefavorables (trypsine animale) et au contraire

favorables (Broussonelia) a la digestion du lait et de la fibrine.

II en resulte que la pancreatine du Figuier a un caractere tryp-

sinique moins accentue que la trypsine animale et doit etre

placee entre elle et la trypsine animale; la pancreatine de

Broussonetia, au contraire, a un caractere trypsinique plus

accentue que la trypsine animale et est plus eloigne quelle de

la pepsine animale.

La comparaison des quantites d'acides amines formes dans le

lait alcalinise puis endiastase avec nos deux pancreatines

vegetales, et des temps de coagulation de ces m£mes liqunles

montre, dans l'influence des bases sur la coagulation du lait et

sa digestion, une difference qui, pour n'etre pas aussi accentuee

qu'avec les acides, est cependant tres nette. (Test ainsi que,

dans le cas du Figuier, 6 mol. milligrammes de NaOH ne per-

mettent la coagulation qu'en 45 minutes d'un lait qui, non

additionne d'alcali, coagule en 2 min. 30, alors qu'ils ne modi-

fient pas la quantite d'acides amines formes, laquelle est 37 cen-

tigrammes comme en absence de soude. Avec 12 mol. milli-

grammes de soude, le lait est reste incoagule pendant toute la

duree de l'experience (3 heures), tandis que les acides amines .

diminuaient a peine (35 centigrammes). Dans le cas de Brous-

sonetia, 60 mol. milligrammes NaOH ont laisse incoagule,

pendant nos trois heures d'experience, un lait bouilli qui, en

absence de soude ne coagulait pas davantage, alors qu'ils ele-

vaient la quantite d'acides amines formes de 25 centigrammes

(absence de soude), a 46 centigrammes. Cette difference, comme

celle constatee avec les sels decalcifiants, avec les sels de chaux P

avec les acides, etc., ne peut nullement etre invoquee comme

difference specifique entre la casease et la presure d'un meme

latex, elle s'explique par une action speciale des alcalis, a doses

faibles et moyennes, sur le caseum soluble forme par la presure,

ce caseum precipitant beaucoup plus difficilement en milieu

faiblement ou moyennement alcalijiise qu'en milieu neutre.

CONCLUSIONS

Les latex de Fiats Carica L. et de Broussonelia papp•t-

fera L. agissent sur la caseine du lait qu'ils coagulent (Presure)
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et (liferent (Casease) et sur la fibrine qu'ils solubilisent en
milieu alcalin, neutre, ou legerement acide et transforment
en acides amines (Trypsine). Ces trois ferments, que nous
avons pu separer du caoutchouc, de la cire, etc., des latex,

sous forme de poudre ou de paillettes tres actives, appelees

pancreatines vegetales parce qu'elles contiennent, en outre,

une amylase et une lipase, possedent un grand nombre de carac-

teres communs. C'est ainsi que la presure, la casease et la

trypsine provenant d'un meme latex presentent le meme degre
de resistance a la chaleur et que leurs actions diastasiques sont

influencees de la m6me facon par certaines electrolytes (HgCl 2

,

I
2

,
H 2 2

, etc.) et par certaines substances accompagnant les

corps sur lesquels ils agissent (lactalbumine, lactoglobu-

line, etc.). Cest ainsi egalement que ces actions diastasiques

obeissent aux mdmes lois des masses, du temps, de la tempe-

rature et que les variations d'intensite saisonnieres, pour une
m£me epoque, sont rigoureusementparalleles. Aussi sommes-
nous en droit de proclamer que presure, casease et trypsine

d'un meme latex soit de Figuier, soit de Broussonetia, ne sont

que trois aspects differents ou successifs d'une meme diastase

coagulant le lait et poussant Thydrolyse de la caseine et de la

fibrine jusqu'a la formation des acides amines. Ainsi se trouvent

etendues aux ferments proteolytiques vegetaux et consolidees

en meme temps les conceptions unitaires de Nencki et Siebers

de Pawlow et Paratschuk, de Savojalow, de Gewin, de Sawitsch,

de Vernon, etc., concernant les presures, caseases, pepsines ou

trypsines animales.

II existe bien des caracteres separant nos trois actions proteo-

lytiques des latex et provenant de differences dans Taction des

sels calcifiants et decalcifiants, des acides et des bases, en par-

ticulier sur la coagulation et la digestion diastasiques du lait;

mais ces differences sont uniquement dues au rdle precipitant

(calcifiants, acides), ou solubilisant (decalcifiants, bases) des

composes ci-dessus vis-a-vis d un des premiers produits de

disintegration de la caseine par le ferment proteolytique

unique de nos latex.

Le ferment proteolytique du latex du Flcus Carica L., est bien

different de celui du latex du Broussonetia papyrifera L.
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Le premier ne coagule ni ne digere le lait cru pur, mais agit

tres bien sur le lait bouillipur. I] ne digere pas la caseine et la

tibrine en presence de traces de sels neutres d'argent, de cuivre,/

de niercure, d'or, de platine, d'eau oxygenee, de chlore, de

brome, d'iode, etc. v

Le second coagule et digere le lait cru pur. II digere la

caseine et la fibrine, presque aussi bien en presence non seule-

ment de traces, mais encore de doses assez elevees des com-

poses et elements precedents quen leur absence.

Ces deux diatases constituent les types de deux classes dans

lesquelles entrent tous les ferments proteolytiques vegetaux et

animaux.

Lecture est donnee dim travail ci-apres

Quelques lettres inedites

d'Auguste de Saint-Hilaire a IVIoquin-Tandon, .

publiees et annotees

par M. Ed. BONNET.

Dans le courant de l'annee 1826, Auguste de Saint-Hilaire
1

quittait Paris pour venir se refugiera Montpellier ou il esperait,

1. Saint-Hilaire (Augustin, dit Auguste, Francois-Cesar, Provencal de),

ne a Orleans, le 4 octobre 1779, explora le Bresil de 1816 a 1822; nomme
correspondant de l'lnstitut (27 decembre 1819) pendant qu'il etait en

Amerique, il devint, dans la suite, professeur de botanique a la Faculte

des Sciences de Paris et succeda a Lamarck comme membre titulaire de

l'Academie des Sciences, le 8 fevrier 1830; pendant les 30 dernieres

annees de sa vie Auguste de Saint-Hilaire fut en proie a une grave maladie

nerveuse, on dirait aujourd'hui a des acces de neurasth^nie qui le

rendirent tres malheureux, agirent defavorablement sur son caractere et

l'obligerent a interrompre ses travaux et ses recherches scientifiques; i

avoue, du reste, lui-meme, dans une lettre a Moquin, que pendant neut

ans il n'a point fait son cours; a partir de 1826, il fit, chaque annee, de

longs sejours a Montpellier, pendant lesquels il se conliait aux soins

judicieux et devours de son ami Dunal et du professeur Lallemand; U

fr.'quenta aussi quelques stations thermales, notamment KoyatetLamalou-
les-Bains; mais, pendant la belle saison, il habitait de preference Orleans

ou, plus souvent encore, le chateau de la Turpiniere (Loiret), c'est la

qu'il succomba, a une atlaque d'apoplexie foudroyante, le 30 sep-

tembre 1853.
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sous le climat meridional, retablir sa sante compromise par les

fatigues de stfn voyage au Bresil et par des exces de travail; il

dans 1 dont il avait fait, en

1811, la connaissance pendant une herborisation au pic de

Sancy.

En cette m&me annee 1826, un jeune etudiant en medecine

appartenant a une ancienne et honorable famille montpellie-

raine, Alfred Moquin 2 conquerait brillamment, k la Faculte des

sciences de sa ville natale, le grade de docteur es sciences natu-

relles, avec deux theses, Tune de botanique, Tautre dezoologie,

qui furent tres remarquees: son maitre, Dunal, le presenta et

le recommanda a Auguste de Saint-Hilaire qui lui prodigua les

conseils de son experience, le prit bientot en amitie et, entre

ces deux hommes d'&ges et de caracteres si ditterents, Tun deja

1. Dunal (Michel-Felix), ne a Montpellier, le 24 octobre 1789, d'abord
eleve (1807) de Roubieu qui donnait, en dehors de la Faculte, un cours
de botanique et d'analomie, puis de Pyramus de Candolle qui fut de 1808
a 1816 professeur a la Faculte de Medecine; en 1811 il accompagna ce

maitre, dont il devint bientot 1'ami, dans une exploration botanique des

C6vennes et des montagnes de I'Auvergne, dirigee par Ramond et par
Bastard; c'est la qu'il rencontra, pour la premiere fois, et fit la connais-

sance d'Auguste de Saint-Hilaire; en fevrier 1813 il est recu docteur en

medecine avec une these : Monographic des Solanees, inspiree par de

Candolle; la meme annee, il se rend a Paris ou il retrouve Saint-Hilaire,

suit les herborisations de A.-L. de Jussieu et entre en relations avec

Kunth qui etudiait alors les collections botaniques du Museum; le

H avril 1819, il est nomme correspondant de I'lnstitut et, en 1829, la

chaire de botanique de la Faculte des Sciences de Montpellier, qui avait

ete supprimee apres le depart de P. de Candolle (1816) est, par linfluence

d'Aug. de Saint-Hilaire, retablie en faveur de Dunal qui soutint alors

deux theses pour le doctorat es sciences : 1° Considerations sur les orUancs

|J«

la fleur; 2° Considerations sur les organes colores et glanduleux; en 1830,

J
est nomme doyen de la Faculte des Sciences, poste qu'il occupe avec

distinction jusqu'a sa mort survenue le 29juillet 1856.

2 - Moquin-Tandon (Christian-Horace-Benedict-Alfred), ne a Mont-

Pel, 'er, le 7 mai 1804, prend sa premiere inscription de medecine le

* novembre 1822, docteur es sciences naturelles le 9 decembre 1826,

docteur en medecine le 18 aout 1828, professeur a l'Athenee de Marseil e

£
n '829, puis a la Faculte des Sciences de Toulouse (1833) et enfin a la

*aculte de Medecine de Paris (1853); correspondant de I'lnstitut

«2 mai 1851) il y succeda, comme membre titulaire, a son maUre et

f?» Auguste de Saint-Hilaire, le 20 fevrier 1854 et mourut a Pans le

13 avril 1863; il avait ajoute, a son nom de famille, celui de son aieul

maternel Andre-Auguste Tandon, banquier a Montpellier ne dans cette

[/•le l e 15 juillet 1759, f 29 novembre 1824;, poete de Id langue dOc et

Un des derniers troubadours montpellierains.

i
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celebre et Tautre encore a peine connu, s'etablirent, des lors,

des rapports affectueux que le temps ne fit que developper et

un commerce epistolaire qui ne cessa que peu avant la mort du

maitre que Moquin devait remplacer a Tlnstitut.

La correspondance de Moquin-Tandon avec Auguste de Saint-

Hilaire, comprend 81 lettres et s'etend du 15 juin 1826 au

25 fevrier 1851; elle etait la propriete (Tun bibliophile meri-

dional, Saturnin Leotard, qui la publiee, par fragments, dans

un recueil periodique : Le Bibliophile du Bas-Languedoc, dont

il etait tout a la fois le fondateur-directeur et rimprimeur-edi-

teur, et l'a ensuite reunie dans un charmant petit volume tire a

110 exemplaires 1
.

Les lettres adressees par Auguste de Saint-Hilaire a Moquin-

Tandon et restees inedites, sont conservees dans la collection

dautographes appartenant a Therbier du Museum d'Histoire

Naturelle; cette correspondance se compose de 114 pieces dont

la plus ancienne remonte au mois de juin 1828 et la derniere

est datee du 12 fevrier 1851: il n'est pas douteux, pour moi,

d'apres la comparaison que j'ai faite avec le volume publie par

Leotard, qu il manque, a cette collection, quelques lettres ante-

rieures a 1828.

Dans cette volumineuse correspondance, dont j'ai extrait,

i<i

bliies1. Lettres inedites de Moquin-Tandon a Auguste de Saint-Hilaire, publw

sur les manuscrits autographes par S. Leotard. Clermont-l'Herault, librairie

Saturnin Leotard, 1893, un vol. in-12, 3-11 p.
Leotard (Saturnin) ne a Paulhan (Herault), le 9 juin 1835, bibliophile,

litterateur, philologue et poete de la langue d'Oc; bibliothecaire de la

ville de Montpellier de 1863 a 1875; en 1876 il vint s'etablir libraire-

Clermont
mort survenue le 21 Janvier 1912, le Bibliophile du Bas-Languedoc; ses

publications, assez nombreuses, concernent surtout l'histoire locale,

certaines pieces rares ou curieuses, des poesies en langue dOc, a

lettres inedites d'hommes politiques, de litterateurs et de savants; parm

ces dernieres, je citerai notamment des lettres de Lajard, du baro

Dejan, de l'abbe Pourret (1782), de P. de Candolle (1815), de Marcel ae

Serres (1818); il etait officier de Instruction publique et en relation*

avec GalTarel/Etienne Charavay, Tamisey de Larroque et Jules Trouoa .

Dans le volume de Leotard, dont j'ai donne le titre ci-dessus, il exis

certainement une Iacune entre la 'lettre II, du 31 juillet 1828 (toe.^
p. 14), et la lettre III du 14 fevrier 1837 (toe. cit., p. 17), car, entre ce

deux dates, Moquin avait recu de Saint-Hilaire, 35 lettres dont les ong

naux sont conserves a l'herbier du Museum.
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differentes les unes des autres, Saint-Hilaire entretient son

correspondant et ami de ses etudes et de ses travaux scienti-

fiques, il lui donne des conseils, Ie tient au courant des demar-

ches qu'il a faites pour appuyer sa candidature a une place de

correspondant de TAcademie des Sciences ou de professeur

dans une faculte de province; quelques-unes de ces missives

contiennent des critiques assez vives sur la valeur et les publi-

cations de certains savants frangais ou etrang*ers; tres souvent

enfin, Saint-Hilaire s'y lamente sur ses souflrances et sa mau-
vaise sante et nous y revele l'etat d'ame et de desesperance qui

caracterise les acces de neurasthenie; a partir du mois de

mars 1851, les relations epistolaires paraissent avoir cesse

entre les deux amis; quelle fut la cause de cette interruption?

tres vraisemblablement 1'asthenie cerebrale qui, primitivement

intermittente, devint permanente et continue et rendit Auguste

de Saint-Hilaire tres malheureux pendant les deux dernieres

annees de son existence en Tobliffeant avivre dans un isolement

a peu pres complet.

I

Paris, 4 aout 1832.

Au milieu de tous les tracas d'une candidature, je me suis rependant,

mon cher ami, occupe de tous. Le ministre veut une faculte des sciences

a Lyon; mais beaucoup de gens le contrarient sur ce point, comme sur

Quant

•

vous pouvez concevoir les plus belles esperances pour le cas ou la facultr

seroit creee. Poisson et Thenard » m'ont assure *juils feroient valoir vos

droits avec chaleur et repeteront, exactement, ce que je leur ai dit d

vous. Frederic Cuvier 1 n'est point a Paris, mais je ne doute guere Don

1. POISSON (Simeon-Denis), geometre, ne a Pithiviers en 1781, profes

seur a l'Ecole Polytechnique, puis a la Sorbonne (1809) et a 1 Ecole

Normale (1811), membre de l'Academie des Sciences (1812) mort a Paris

en 1840.

Thenard (Louis-Jacques, baron), chimiste, n<5 a la Loupetiere (Aube .

le 4 mai 1777, mort a Paris le 21 juin 1857, professeur a 1 Ecole Poly-

technique et au College de Fiance, membre de lAcademie des Sciences

(
J 8*0), pair de France (1832), chancelier de 1'Universite (1842), fondateur

de la Soci<?te des amis des Sciences.

Cuvier (Frederic), zoologiste, ne a MontbeMiard en 1773, morl a

Strasbourg en 1838, directeur de la Menagerie du Museum (1804;, membre
de TAcademie des Sciences (1826 .
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plus qu'il ne vous appuie avec le zele dont il est capable ! Si vous desirez

que j'ecrive a Prunelle l

,
je le ferai avec le plus grand plaisir.

Vous voulez savoir, sans doute, quelle est cette candidature dont je

vous parle au commencement de ma lettre. II ne s'agit rien moins quede

la place de secretaire perpetuel de TAcademie des Sciences. Gela est bien

temeraire n'est-ce pas? II seroit trop long de vous raconter comment je

me suis trouve porte, sans que je sache trop pourquoi. Mes competiteurs

sont AIM. Flourens, Beudant, Savard et Dumas 2
. Le premier, qui est le

seul redoutable, a pour lui une partie du Jardin des Plantes et des bota-

nistes, ceux qui tiennent aux grandes idees aristocratico-scientifiques,

ceux qui veulent un homme a eux tous seuls. J'ai pour moi les medecins,

les pbysiologistes et les anatomistes, les independants, ceux qui pensent

qu'il est bon d'avoir un homme qui sache un peu de francois et ne soit

pas de trop mauvaise compagnie. Le public est pour moi. La Besson
3

prie le bon Dieu pour que je ne reussisse pas, et, soit dit entre nous, je

me joins quelquefois a elle. Qu'on ne me nomme point, et je prends ma

volee au mois de novembre ; je veux encore une Ibis jouir de votre beau

ciel et revoir mes amis de Montpellier parmi lesquel vous occupez un des

premiers rangs. (Test une belle consolation!

Aug. de Saint-Hilaire.

A Monsieur le Docteur Alfred Moquin, pres le Telegraphe; Montpel-

lier.

1. Phunelle (Clement-Franoois-Victor-Gabriel), medecin, ne a la Tour

du-Pin (Isere) le 22 juin 1777
; professeur d'histoire de la medecine et de

medecine legale a la Faculte de Montpellier, suspendu en 1819 il se retire

a Lyon dont il est nomme maire en 1830; il devint plus tard inspecteur

des Eaux de Vichy et mourut dans cette ville le 20 avril 1853.
2. Flourens (Marie-Jean-Pierre), physiologiste, ne a Mauredhan

(Herault) en 1794, professeur au College de France et au Museum
d'Histoire Naturelle (1830), membre de f'Academie des Sciences (1828)

dont il devint secretaire perpetuel en 1833, entra a l'Academie Francaise

en 1840 et mourut a Montgeron, pres Paris, le 6 decembre 1857.

Beudant (Francois-Sulpiee), mineralogiste et geologue, ne a Paris le

5 septembre 1787, mort en 1852, professeur a la Sorbonne, inspecteur

general de I'Universite, membre de l'Academie des Sciences.
Dumas (Jean-Baptiste), pharmacien et chimiste, ne a Alais (Gard) le

14 juillet 1800, professeur a l'Ecole Polytechnique, membre de l'Aca-

demie des Sciences dont il devint secretaire perpetuel en 1868, membre
de l'Academie francaise en 1875, il mourut a Cannes le 11 avril 1884.

se

Savart (Felix), physicien, ne a Mezieres en 1791, mort en 1841, profes-

ur au College de France (1838), membre de l'Academie des Sciences (18-' J-

3 Besson. La bbnne Besson, ainsi que Saint-Hilaire la nomme bam-

tuellement, etait une de ces servantes fideles et devouees comme il en

existait autrefois; elle mourut avant son maitre qui, dans une de ses

lettres, fait connaitre a son ami Moquin tout le chagrin que lui causa

cette perte.
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II

17 octobre 1S33.

Je vous avouerai, mon aimable ami, que je commeneois a concevoir
un peu d'humeur contre vous, lorsque j'ai recu votre letlre. Je m'imagi-

nes que vous aviez envoye promener Toulouse...

... Votre lettre m'apprend que vous vous prepare/ a aller instruire les

habitans de la Gascogne, je m'en rejouis, bien sincerement et pour eux
et pour vous, trop heureux d 'avoir pu faire quelque cbose qui vous fut

agreable et d'avoir fait ce bon present a 1'Universite. Vous ne me elites

rien de positif sur vos mernoires, cela est pourtaut essentiel. Votre style

desenptif ne me paroit rien laisser a desirer, par consequent, si vous

desirez un rapport, je n'aurai que des eloges a donner a cette partie de

votre ouvrage; mais, voici quelques observations qu'il faudroit faire

necessairement. D'abord il est absolument indispensable qu'au-dessous

de votre nom generique vous mettiez Chenopodii sp. L. afin qu'on ne

pense pas que vous avez voulu faire croire, un instant, que vos genres

venoient de Tombouctou ou du Japon et avoient ete faits d'apres des

plantes jusqu'a present inconnues. Je croisensuiteque si vous retablissez

le genre Willemettia, il faut necessairement que vous adopliez ce nom

;

e'est ce qu'exige imperieusement la loi de Tanteriorite. Me defiant de

mon opinion, j'ai soumis cette question a M. Gay l qui m'inspire la plus

grande confiance, et il n'a pas hesite, un instant, a jne dire que le reta-

blissement du genre necessitoit celui du nom : vous direz poliment (|tie

yous laissez M. Brongniart tils
2 donner un autre nom a son Wille-

metia... Si l'on suivoit pour tout le regne vegetal, des principes sembla-

Wes a ceux que vous adoptez, il faudroit decupler le nombre des genres

et alors, ces associations manqueroient leur but principal qui est de con-

duire plus aisement, a la determination de l'espece... Celui qui fait une

monographic est souvent comme le berger qui, dans son troupeau, dis-

tingue d'un quart de lieu Robin et Jeannot, tandis que tout le rnonde ri'y

voit que l'espece mouton. Si on laissoit, pendant quelques annees, dor-

mir une monograpbie, pour s'occuper de l'ensemble du regne vegetal, on

seroit tout etonne, au bout de ce temps, de {'importance que Ton a

*• Gay (Jacques), botaniste, ne a Noyon (Suisse) le 11 octobre 178(>,

mort a Paris le 16 Janvier 1864; pour plus de details, consulter la Notice

Publiee par Uamond dans le Bulletin de la Societe botanique de France, XI

(«64), p. 341.
2. Brongniart (Adolpbe-Theodore), botaniste et paleobotanisle, pro-

fesseur au Museum d'Histoire Naturelle (1833), membre de l'Acad6mi-
des Sciences (1834), ne a Paris le 14 Janvier 1801, dt'mle dans cette nlle

•e 18 fevrier 1876; pour plus de details consulter le Bulletin de la Societe

ootanique de France XXIII (1876) pp. 60, 72, 124.
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attache (sic) a certaines differences. Votre travail est fait
1

,
je ne vous

engagerai pas a le supprimer, mais je voudrois que vous le fissiez pre-

eeder de quelques phrases dans lesquelles vous diriez, qu'en proposant

ces genres nouveaux, vous avez principalemenl voulu attirer r attention

des botanistes sur des earacteres qui avoient passes inapercus et que

vous leur laissez a juger si vos genres doivent uniquement remplir

ce but ou passer definitivement dans la science. l)e cette maniere, vous

n'aurez pas l'air de vouloir imposer des genres aussi legerement faits,

de courir apres la gloire des lettres initiales, et, si vos genres ont a etre

adoptes, ils !e seront moins difficilement...

Tout a vous, A. Saint-Hilaire.

Nota : De cette tres tongue lettre qui remplit pros de quatre

pages de grand papier et porte la meme adresse que la prece-

dente, je n'ai reproduit que les parties qui m'ont paru les plus

interessantes. •

III

(Test une sorte de malheur, mon bon ami, davoir un ami malade qui

ne peut beaucoup eerire et qui par-dessus le marche est presse par sa

vieille porteuse de lettres que d'autres fonctions appellent ailleurs. Bien

portant, je ne vous aurois, vraisemblablement, ecrit qu'une lettre au lieu

de deux; mes miseres, c'est elles, je crois, que je puis accuser, vous

en feront payer deux; mais je suis bien persuade que s'il s'agissoit de

me procurer un jour de tranquillite parfaite, vous ne dernanderiez pas

mieux que d'en payer trois, voire quatre ou cinq.

Mais laissons mes miseres et revenons a votre lettre a laquelle je n ai

repondu qu'imparfaitement. Vous faites bien de rassembler tout douce-

ment les materiaux d'une Flore toulousaine; rien ne presse pour cet

outrage, et qu'il paraisse un peu plus tot ou un peu plus tard, il est vrai-

semblable que vous en trouverez toujours le debit. Le seul cas ou il feu-

droit vous hater, seroit celui oil vous apprendriez que quelque specula-

teur veut vous prevenir; mais il n'est pas probable que ce cas-la se pre-

sente. L'essentiel est que votre livre soit part'aitement exact pour la

determination des especes; c'est la le grand merite d'une flore locale. Je

vous conseilllerois de bannir de la votre, la cryptogamie; ce seroit a n'en

plus fiuir, et vraisemblablement elle interesseroit un bien petit nombre

d'entre vos eleves.

i. Le travail auquel Saint-Hilaire fait allusion est :
Chenopodearum

monographed enumerate auctore A. Moquin-Tandon, 1 vol. in-8° de W
1^2 p. publie seulement en 1840 a Paris, chez J.-P. Loos.
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Je suppose que teratologic vegetale veut dire histoire des monstres

vegetaux ou pour mieux dire des vegetaux-monstres. Vous avez clioisi la

un beau sujet, mais il est difficile. M. de Cassini l m'a dit, si je ne me
trompe, qu'il avoit cru qu'on pouvoit en tirer plus de resultats que cela

n'etoit reellement. Peut-etre avoit-il tort; maisil est certain que, dans un

tel sujet, il est bon, je crois, d'etre sans cesse un garde contre les sys-

temes, contre les ecarts de l'imagination : il faudroit s'etre fait, d'avance

une idee parfaitement juste de la fleur et de ses organes, qui, comine

toute la plante, peuvent ce me semble, etre ramenes au systeme appen-

diculaire et au systeme axile diversement moditie. Je serois bien trompe

si toutes les monstruosites ne confirment pas ce principe : la fleur

est Cabrege de la plante et composee comme elle, de deux systemes

appendiculaire et axile; mais Tun et l'autre systeme peut etre affects

par exces ou par defaut, et peut etre au defaut ou a l'exces peut-on

ramener toute monstruosite. Mais il est un cas et peut-etre plusieurs, ou

l'exces et le defaut peuvent, je crois, produire lememe resultat, celui du

verticille; l'exces peut, ce me semble, amener le verticille par dedouble-

ment et il peut etre produit par un raccourcissement resultat d'une

moindre vigueur. Tout cela doit etre pris en consideration. Je me rappelle

deux monstruosites indiquees dans mes ouvrages : celle d'un ovaire

trouve dans un autre ovaire de l'Euphrasia Odontites et place dans une

echancrure de la cloison (l
er Bulletin d'Orleans) 2

et celui d'un ovaire

gynobasique redevenu un ovaire ordinaire (Plantes remarquables) 3
;

j'ai aussi l'exemple de la Crucifere prolifere dont M. de Candolle a voulu

tirer parti.

Vous desireriez que je vous proposasse un sujet tout a la fois anato-

mique et physiologique, cela est un peu difficile. Les sujets organogra-

pbiques abondent, je crois, bien davantage et ont aussi un grand interet,

mais ce n'est pas cela dont vous faites mention.

L'histoire d'unpetale seroit bien bornee; j'aimerois mieux celle d'une

anthere et il est a croire que vous trouveriez encore a piodter, quoiqu'on

ait beaucoup fait sur ce sujet. II faudroit suivre la formation de Pan-

there, ses developpemens, sa dehiscence et enfin la fecondation ce qui

vous meneroit a l'histoire des deux sexes. 11 me semble que c'est dans les

1. Cassini (Alexandre-Henri-Gabriel, vicomte tie), botaniste conseiller

4 la Cour de Cassation, pair de France (1831), membre de 1 Academi-

cs Sciences (1827), ne a Paris le 9 mai 1781, deced.- dans cette ville 1"

16 avril 1832. . .

2- Note sur une monstruosite de I'ovaire de /'Euphrasia Odontites L. in

Bull, des Sciences physiques, medicales et dAgriculture d Orleans 111

(18H), p. 80.
, . _

3. Histoire des plantes les plus remarquables du Bresil et du larn-

»"oj/-... etc., Paris, 1824, in-8°.
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Liliacees, dans le sens le plus etendu, que vous trouverez les plus

grandes antheres; les Lilium, Golchicum, Crocus en ont probablement

de fort grandes. Mirbel a fail beaucoup; mais des figures expliquees ne

sont pas une histoire, et c'est la ce qu'il faudroit faire. Au reste, l'his-

toire d'une seule anthere reguliere seroit trop peu de chose : a cette

histoire devroit, ce me semble, se rattacher celle des anomalies, celle

de la formation des antheres des Orchidees et des Asclepiadees, car je

ne sais si Brown !
et Brongniart ont vu ces antheres quand elles sont

encore en lait; j'avois fait la-dessus quelque chose au Bresil, mais je

n'avois qu'une loupe.

L'histoire de la fecondation pourroit vous mener a examiner si Tovule

des Coniferes est tel que Brown le dit, et comment sopere alors la fecon-

dation. Dans le terns ou je preparois des materiaux pour une histoire du

pistil, etc., j'ai vu un changement tres remarquable, si je ne me trompe,

s'operer a une certaine epoque dans le stigmate de VAristolochia Cle-

matitis, je vous engagerois a suivre la meme observation sur quelque

grande espece de jardin. Votre travail pourroit done etre intitule : His-

toire des etamiites, car vous y feriez alors entrer le filet, je najoute pas,

et des ovaires, parce que cela vous meneroit trop loin; mais Thistoire des

etamines, entrainant celle de la fecondation, vous conduiroit a etudier

particulierement les stigmates.

... La vieille porteuse me presse; je termine en vous assurant de mon

amitie.

AUGUSTE DE SAINT-HlLAlRE.
FSvrier 1836.

Javois commence un travail sur les Myrsinees, Sapotees, etc. je suis

reste a la sixieme page. Dieu veuille que je puisse le reprendre; il y a 'a

de bien jolies choses. Au moins le deuxieme memoire sur les Resedacees

aele arrache a la destination des papillotes. Mais Dieu sait ce que devien-

dront tant de materiaux.

{Adresse) Monsieur A. Moquin, Professeur d'histoire naturelle, Tou-

louse. (Lettre expediee de Montpellier le 27 tevrier 1836 d'apres le timbre

de la poste.)

IV

Q
(Paris) 14 mai 1840.

„_- . ~~- .„ .... tv,ul, lco inuvcu», un uii uun vieuA. piuvciuc. «^ r—
mon bon ami, que puisque vous voulez publier votre teratologic

2
,
la " n

1. Brown (Robert), botaniste, ne a Montrose (Ecosse) le 2t decembre 1773.

mort a Londres le 10 juin 1858, (it de 1801 a 1805 un voyage d'explora-

tion en Australie. devint, a son retour, conservateur des collections ae

Banks et plus tard bibliothecaire du British Museum. ,

x. Elements de Teratologic vtgetale ou histoire abregte des anomalies «<
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que vous vous proposez est quelle se vende ; mais il me semhle que vous
n'en prenez pas trop les moyens. II faut bien se persuader qu'uu livre de
botanique ne se vend pas quand on le fait paroitre pendant le printems

;

or c'est ce qui devient de plus en plus difficile, a present, pour le vOtre,

car la saison avance. Depechez-vous done de renvoyer votre manuserit,
car si vous attendez, votre libraire ne manquera pas de vous dire : a
quoi bon faire des frais, quand on est a peu pres sur de n'y jamais ren-

trer. J'ai cru devoir vous soumettre ces reflexions, parce que tout ce qui

vient de vous m'inspirera toujours le plus vif interet, et que je sais que
votre livre merite des succes.

Vous savez combien de pertes a faites TAcademie; on sollicite deja

les places vacantes. Je ne sais qui remportera la victoire, et ne m'en
inquiete guere ; mon affaire a moi, ma seule affaire dans tout cela, c'est

mon vote, et il est arrete depuis longtems : Gasparin pour l'agrieulture,

Pelletier, pour la cbimie et Peltier ' pour la physique. Les deux pre-

miers ontdes chances, le dernier n'en a aucune; mais je veux donner
une marque de sympathie a un homme excellent, qui s'est eleve lui-

meme et qui a quelque genie. L'aristocratie professorale doit necessaire-

ment l'ecarter ; ces mille et une petites aristocraties qui s'elevent chaque
jour sur les ruines de l'ancienne n'ont pas assez de force pour etre pro-

tectees, elles ne sont qu'envieuses et taquines...

Rappelez-moi au souvenir de vos bons parents et recevez l'assurance

de mon sincere attachement.

AlJGUSTE DE SAINT-HlLAIRE.

{Adresse) Monsieur Alf. Moquin, Professeur a la Faculte des Sciences,

Toulouse.

V

Montpellier (12) Janvier 1845.

Mes lettres, mon bon ami, vous interrompent bien souvent dans vos

h'avaux. Que voulez-vous, moi qui aussi aimais tant le travail, me voila

1 organisation dans les vegetaux, par A. Moquin-Tandon : Paris, J.-P. Loos,
18*1, i vol. in-8°; xn-403 p.

1. Gasparim (Adrien-Etienne-Pierre , comte de), agronome, n.'- a
grange (Vaucluse) le 29 juin 1783, dec<§d6 dans la ratoe ville le 7 sep-

Jernbre I860; ministre de l'Int6rieur en 1836 et 1839, membre de
» Academie des Sciences (1840), directeur de l'lnstitut agronomique <le

ersadles depuis sa creation (1848) jusqu'a sa suppression (1852).

Pelletier (Joseph), pharmacien-chimiste, ne a Paris en 1788, decede
ans cette meme ville en 1842, professeur a l'Ecole Superieure de Phar-
macie, memhre de l'Academie des Sciences et de I'Academie de Medecine.
Peltier (Jean-Gharles-Athanase), physicien et meteorologiste, w- a
am (Somme) le 22 fevrier 1785, decede a Paris le 27 octobre 1845.

i
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condamne a 1 oisivete et les oisifs sont le fleau des gens qui s'occupent;

tachez de vous resigner en faveur de notre vieille amitie. Voici ce qui

m'a engage a prendre la plume. Vous savez qu'une place est devenue

vacante parmi les correspondants de l'Academie; vous savez encore qu'a

la derniere ou 1'avant-derniere nomination on fit une presentation pure-

ment composee de botanistes indigenes, mais que,malgre la defense fort

spirituelle que fit M. de Mirbel la section fut battue par les mathematiciens

et obligee de faire une presentation differente de la premiere. J'ai engage

M. de Mirbel * a revenir a ses anciennes idees et votre nom etoit, naturel-

lement, un de ceux qui devoient etre indiques. Je crains bien que, suivant

l'usage, les absens n'aient tort; mais, dans tous les cas, je vous engage-

rois a ne pas faire valoir vos interets par d'autres que des botanistes. Vous

le dirois-je; je crois qu'il nest guere avantageux pour vous que vous

embrassiez, non seulement, deux branches de l'histoire naturelle, mais

encore des etudes historiques sur les debuts du moyen age. Peut-etre

devroit-on dire : il est tellement laborieux qu'il cultive a la fois la bota-

nique, la zoologie et l'histoire; mais helas! le monde n'est pas ainsi fait;

voici son langage : quand on fait tant de cboses, on ne fait rien de bien;

puis viennent les botanistes qui s'ecrient : il a fait de la botanique, il est

vrai, mais il la quitte pour l'histoire ; et les erudits diront de leur cote :

il fait de Thistoire en passant, en realite il est naturaliste. II faut bien

confesser une chose, e'est que les sciences sont tellement vastes qu'on a

besoin de s'y consacrer presque exclusivement, surtout lorsqu'on veut

prendre le terns necessaire pour soigner sa redaction. Un des moralistes

les plus illustres du siecle de Louis XIV vouloit que chaque savant ne

cultivat que sa science et lui permettoit, comme recreation, la lecture des

voyages; certes aujourd'hui il auroit encore de meilleures raisons de

soutenir cette opinion. Pardonnez, mon bon ami, tout ce que jedisici;

j'ai pense que ma vieille amitie me permettoit de vous parler ainsi, je

suis tout pret a me condamner si j'ai eu tort.

J'ai trouve, comme vous savez, une Primulacee polypetale; qu'eut-on

dit si j'en avois conclu que toutes les Primulacees devoient etre rangees

parmi les polypetales. La conclusion esl-elle plus juste pour les Chenopo-

dees? La botanique est une science fort elastique; avec d'adroits cror

en-jambe et, en presentant l'exception comme la regie, on en fait tout ce

qu'on veut.

1. Mirbel (Charles-Francois Brisseau de), peintre-dessinateur et bola-

niste, n6 a Paris le 27 mars 1776, directeur des jardins et des serres a

la Malmaison a l'^poque du Consulat, directeur de l'Ecole hollandais

de Peinlure a Rome, professeur adjoint de botanique a la Sorbonne

membre de TAcademie des Sciences (1808), maitre des requetes au to

seil d'Etat (1817), professeur de culture au Museum (1829),
d^cecle

Champenet, pres Paris, le 22 septembre 1854.

r-

a
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Les etrangers ont meme mis a la mode une maniere plus commode,
celle de presenter leurs arguments dans des catalogues ou Ton ne rend

compte de rien. Jussieu motivoit tousles rapprochements qu'il proposoit.

Nous avons, dans nos memoires, discute les rapports des Polygala, de

Candolle ne craignant pas de dire sa raison quand il proposoit quelque

chose. Cela paroit plus convenable.

Excuse/., mon bon ami, tout ce bavardage; ne m'oubliez pas aupres

de vos parents et croyez a mon attachement.

AuGUSTE DE SAINT-HILAIRE.

{Adresse) : Monsieur Alt'. Moquin-Tandon (la suite de l'adresse comme
dans la lettre precedente).

VI

Montp(ellier), 23 Janvier 1851.

Votre lettre du 3 ma fait, mon cher ami, un bien extreme
; je crai-

gnois, plus que je ne puis le dire, que vous ne m'en voulussiez
;
je crai-

gnois aussi que vous ne crussiez que je n'avois pas fait tous mes eflorts

pour arriver au but; vous m'avez rendu justice, j'en ai eprouve une veri-

table reconnaissance.

D'apres les desirs que vous m'exprimez dans votre dernier billet, j'ai

ecrit a J. (A. de Jussieu *) la lettre dont je joins la copie a celle-ci. J'ai

ete, je dois vous l'avouer, tres embarrasse, pour ecrire cette lettre; j'ai

prie M. D. (Dumas) de m'inspirer, il ne m'a rien dit du tout, il a fallu,

par consequent que je volasse de mes propres ailes.

Peut-etre ai-je ete tant soit peu epigrammatique, peut-etre ai-je ete

tout simplement fort bete; vous en jugerez. Ce quMl y a de sur, c'est que

j'ai fait de mon mieux. Ma missive etait datee du 13; je n'ai pas encore

recu de reponse, et il est vraisemblable que je n'en recevrai pas;

les grands hommes ne repondent pas aux lettres qu'on leur ecrit, cela

est recu. A present qu'imaginera-t-on? je ne le devine pas; les traces de

la taupe, comme je vous le disois, se voyent au-dessus du sol, mais a

200 lieues on ne les decouvriroit pas meme avec des yeux de lynx.

Quoiqu'il en sok, jevais ecrire a Brongniart pourle compromettre autant

qo'il me sera possible et lui oter les moyens d'entrer dans quelque nou-

velle intrigue. Mais oui, non; non, oui, ce sont des monosyllables ega-

1. Jussieu (Adrien de), professeur de botanique au Museum (1826) et a

•a Sorbonne (1845), membre de 1'Academie des Sciences; ne a Paris le

23 d^cembre 1797, decede dans cette ville le 29 juin 1853; pour plus de

details consulter la notice publiee par Decaisne dans le Bulletin de la

Societe botanique de France, L (1854), pp. 386 et 396.
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lement faciles a prononcer, et nous autres savants nous n y regardons

pas de si pres, surtout quand nous avons le baton de marechal, comme

disoit feue Mme de Mirbel. Je compte ecrire a J. G. (Gay?) en lui

ehvoyant aussi la copie de ma lettre a J. (Ad. de Jussieu) pour le mettre

au courant. Je ne serois pas du tout etonne qu'a present on nTattendit;

on a certainement reconnu que je parle avec repugnance et embarras a

l'Academie ; on ne sera probablement pas fache de triompher de moi en

etalant son esprit narquois et goguenard. A chaque jour suffit son mal.

Ge que vous me dites de la tecule de l'Achyranthes est fort curieux.

Peut-etre ne feriez-vous pas mal d'en faire le sujet d'une note que vous

enverriez a Flourens pour l'Academie. Si vous vous y decidez, je pourrai

ecrire a Fl. (Flourens) avec (lequel) je suis le mieux du monde.

Le plan de votre Flore de Corse est excellent ; elle sera la realisation

de l'ideal d'une bonne Flore trace jadis par M. de Candolie. Je suis

charme surtout que vous ne negligiez pas les usages et les noms vulgaires,

sur ce point, je vous le repete, vous serez certainement neuf. Ce

livre sera pour vous un nouveau titre a Testitne des botanistes; mais

vous en avez assez si Ton vouloit etre juste pour vous faire accorder le

fauteuil ou personne ne desire vous voir assis plus que votre vieil ami.

AUGUSTE DE SAINT-HlLAIRE.

Copie de la lettre a J. (A. de Jussieu).

Par mon absence vous devenez le chef de la section de botanique

el vous n'aurez aucune peine a remplir cette place, beaucoup mieux

que moi. Peut-etre penserez-vous qu'il est convenable de combler, des a

present, les vides qui se sont formes dans la section parmi les corres-

pondants et dont la plupart datent deja de plusieurs mois. Si mon

absence ne me permet pas de contribuer a la nomination, j'espere, du

moins, que vous voudrez bien me permettre de vous faire part de mon

opinion qui, sans doute, sera conforme a la vdtre- Vous m'avez temoigne

le desir de voir arriver M. A. D. C. (Alphonse de Candolie) ' a l'Aca-

demie et, par votre rapport, vous aurez certainement communique ce

desir a beaucoup demembres; ses nombreux travaux, le nom qu'il porte,

son caractere honorable, le courage avec lequel il a poursuivi le grand

ouvrage de son pere, sont des titres que tout le monde s'empressera de

*

1. Candolle (Alphonse-Louis-Pierre-Pyramus de), botaniste, professeur

a l'Academie de Geneve, associe etranger de l'Academie des Sciences

de Paris, ne a Paris le 28 octobre 1806, decede a Geneve le 4 avnl 18W.

voir pour plus de details l'eloge insere dans le Bulletin de la Societe bota-

nique de France, XL (1893) p. 216, et dans les Archives des sciences physi-

ques et naturelles de Geneve, decembre 1893 : Alphonse De Candolie et so

auvre scientifique
, par Marc Micheli.
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reconnoitre avec vous et personne ne lui contestera la place de M: Kanth K

Si je ne me trompe, vous desirez vivement aussi que l'Academie admette

dans son sein M. Blume 2
, voyageur plein de courage, botaniste labo-

rieux, auteur d'ouvrages descriptifs remarquables par le grand nonibre

d'observations qui y sont jointes. La troisieme place appartient a un

Frangois. Gelui qui y a le plus de titres par Funiversite de ses travaux,

leur multiplicity, Texcellence de plusieurs d'entre eux est certainement

M. Moquin qui, d'ailleurs a ete mis, il y a deja bien des annees, sur la

liste des candidats. Depuis quelque terns, M. M(oquin) n'a, il est vrai,

rien envoye ni aux Annates, ni a l'Academie; mais on sait qu'il travaille

sans relache a une Flore de la Corse ou il ne se contente pas de jeter des

phrases a la suite les unes des autres, comme on Fa fait tant de fois,

mais oil il se rapproche, autant qu'il est possible, de l'ideal d'une bonne

flore trace autrefois par M. D. C. Les opinions que j'emets sur nos

filters collegues seront certainement les votres, et cette unanimite devien-

dra, aux yeux de l'Academie, la meilleure preuve du merite du candidal.

M. le Secretaire general communique, au nom de

M. HeckeL la Note suivante :

Sur un singulier mode de dehiscence du sper-

moderme du Mimusops congolensis de Wil-

deman et sur ses adaptations au processus

germinatif:

par M. Edouard HECKEL.

ad

Sans fleur ni fruit, j ai dernierement re?u de M. Autran,

provenant d'Ouesso (region de la ^an
sous les noms indigenes d'Anzala (en Pahouin) etKolo (en Bou-

ttouale). Grace a la publication de la Mission Emile Laurent

(1903-04) au Congo beige, ou de belles figures viennent a

Wildeman dans cet ouvrag

*• Konth (Karl-Sigismond), professeur de botanique a lTniversite
18 *9) et membre de l'Academie des Sciences de Berlin (1829), ne a
Leipzig le 18 juin 1788, decide a Selbstmordin, pres Berlin, le 22 mars 1850.

-• Blume (Karl-Ludwig), botaniste, directeur de l'herbier de Leyde, ne
Hrunswick le 9 juiri 1796, mort a Leyde le 3 fevrier 1862.
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et 83) comme procluites par le Mimusops congolensis. Ce savant

n'a eu a sa disposition que les graines et les fruits qui ne

renferment qu'une seule graine; pour moi. je n'ai eu que des

graines et M. Autran avait joint a son envoi une decoupure sur

papier donnant la forme et les dimensions du fruit avec le

pedoncule qui le supporte. Tout concorde bien avec les figures

de M. de Wildeman : du reste, ces graines ont une forme si

speciale qu'il ne peut y avoir aucun doute sur l'identite de la

plante du Congo beige et celle du Congo francais.

M. de Wildeman n'a pu decrire et figurer que les materiaux

dont il disposait; ils lui ont suffi cependant pour creer une nou-

velle espece. Dans sa description de la graine, il a bien signale

une ligne saillante du spermoderme qui fait le tour de la face

hilaire, mais le role physiologique de cet organe lui a eehappe

sans doute parce qu'il a eu en main des graines recentes (PI. H>

fig. A et C). J'ai pu la relever dans sa singularity, grace a des

circonstances exceptionnellement favorables.

Le lot de graines que j'ai rec,u de M. Autran n'etait pas

homogene, il etait forme :
1° de graines anciennes recueillies

sur le sol au pied de l'arbre producteur et liberees par putre-

faction des fruits charnus; 2° de graines fraicbes enlevees

recemment (en mai 1913) dans des fruits murs. Ces dernieres,

lisses et vernissees, dun brillant eclatant sur fond couleur

chocolat, etaient entieres avec leur crete perihilaire saillante se

perdant en bas, au-dessous d'une protuberance tuberculeuse

plus ou moins marquee, simple ou double, qui fait rarement

defaut (PL II, fig. A, B et D). Les autres graines plus anciennes,

presentaient sur tout le parcours, au fond et en dedans de

cette crete perihilaire (fig. C), un sillon qui constitue une

ligne de rupture du spermoderme suivant ce sillon, leque

n'est, en realite, qu'une ligne de dehiscence. Ce spermoderme,

tres epais, laisse degager ainsi un panneau taille en biseau aux

depens de sa face interne et qui se detache finalement comme

une trappe se soulevant de la graine

(aigue) vers sa partie inferieure (arrondie) avec laquelle elle

reste longtempsattenante. Cette trappe est en forme de gouttiere

courbee, concave en dedans, convexe en dehors sur sa face

externe qui emporte avec elle toute la surface hilaire de la graine.
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Le moment de la dehiscence de cet epais spermoderme coin-

cide avec la germination de la graine. Gette dehiscence, dans

les graines anciennes du lot Autran, s'elait produite en cours de

route ou au pied de l'arbre pendant le temps que les fruits ont

mis a se decomposer. Toujours est-il que la plupart de ces

graines anciennes etaient ouvertes ou semi-ouvertes, l'opercule

ne tenant plus que par sa partie inferieure et la radicule s'insi-

nuant entre les parois de I'ouverture des panneaux.

Je ne sache pas qu'on ait signale, a cette heure, dans le regne

vegetal, une graine presentant un mode de dehiscence sem-

blahle. On connait des fruits s'ouvrant par des panneaux a peu

pres identiques a ceux que je signale ici, mais aucune graine,

meme parmi celles qui sont notoirement pourvues d'un sper-

moderme rocheux ou pierreux vernisse a l'exterieur ou non

{Osteospermum), ne presente cette particularity, a ma connais-

sance du moins. II est vrai que, sans cette adaption speciale a

l'actegerminatif, il serait difficile au jeune embryon de se frayer

une route a travers les epaisses parois pierreuses et vernissees

exterieurement, de cette enveloppe spermodermique. Celle-ci

ne se laisserait pas facilement penetrer par l'eau venant du

dehors, eau qui serait necessaire pour le ramollissement des

tissus pierreux. Ici, heureusement, la secheresse est un des fac-

teurs principaux de la dehiscence du spermoderme et en assure

certainement le fonctionnement. Comment et a l'aide de la difle-.

renciation de quels tissus se forme cette zone de dehiscence?

G'est ce que je rechercherai quand j'aurai de jetines graines

non mures a ma disposition mais le fait m'a paru interessant

a signaler :
1° parce qu'il est, je crois, inconnu; 2° parce qu'il

etablit un parallelisme entre la dehiscence des fruits sees et celui

des graines ;
3° parce que ce fait vienl ajouter un caractere de

Plus pour la differenciation de cette graine avec celles des

especes du meme genre Mimusops (si repandu dans l'ancien et

le nouveau monde) et dont aucune ne presente cette particula-

"te a quelque degre que ce soit, tels Mimusops Batata et Mimu-
S(>ps Elengi, pour ne citer que des especes tresconnues*. Voyons

i- J'ai eu l'occasion d'etudier de pres un grand nombre de graines de

^apotacees, appartenanta des genres tres differents, et jamais je n'ai releve

un fait de dehiscence quelconque du spermoderme qui puisse se rappro-

cher de pres ou de loin de celui que j'indique ici. J'ai vu quelquefois
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maintenant comment s'opere, grace a cette adaptation, le pro-

cessus germinatif de la graine et la saillie de la plantule a

l'exterieur du spermoderme ouvert en panneau.

Sous l'influence de la secheresse, le panneau de dehiscence

que je viens de decrire se forme et se souleve de haut en bas;

mais, pendant ce temps, un autre phenomene se produit qui

concourt a donner a l'embryon l'humidite dont il a besoin pour

arriver a germination. A droite, a gauche et en haut de la

surface hilaire non vernissee, il se produit par detachement de

cette surface d'avec la partie vernissee, un sillon tres marque

(voir fig. A et C) qui constitue comme une gouttiere de penetration

pour les eaux meteoriques de la surface du sol. 11 ne faut pas

perdre de vue, en effet, que la graine disseminee par la decom-

position du fruit, est deposee sur la terre et exposee a toutes les

intemperies et accidents atmospheriques du climat equatorial.

Le r61e de cette gouttiere est interessant a poursuivre. Quoique

faisant tout le tour de cette surface hilaire et semblant en appa-

rence s'arreter brusquement au bord inferieur de cette surface,

elle se prolonge plus loin dans le tissu meme du spermoderme

vernisse. Chacune des deux branches de cette gouttiere, en

forme de fer a cheval, se continue, en effet, dans Tepaisseur du

spermoderme et s'y termine en caecum. (Test done, a droite

et a gauche de la partie qui siege immediatement au-dessus

de la protuberance mediane placee au-dessous du hile, comme

deux petits tunnels citernes ou s'accumule de l'eau pendant

les pluies dont la periode de duree intensive est assez longue

sous ces climats. Or, ces caecums sont places d'une facon tres

utile pour assurer la penetration de cette eau dans la cavite

occupee par la graine.

Le spermoderme est constitue par deux zones bien distinctes

:

1° celle qui est placee immediatement au-dessous de la surface

vernissee et qui est la plus epaisse; elle est formee de cellules

fortement sclerifiees disposees en masses compactes et continues;

2° une seconde zone, moins epaisse que la precedents moms

sclerifiee, qui forme la partie interne du spermoderme
l
. C est

des ruptures ou des fentes accidentelles, dues sans doute a la manipu-

lation commerciale de ces graines, mais jamais des lignes de dehiscent

preetablies.

1. Au microscope, on constate la presence dans la premiere zone
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immediatement au-dessus de cette deuxieme zone que viennent

aboutir les deux caecums ci-dessus decrits, bien qu'ils soient

creuses dans l'epaisseur de la premiere zone. L'eau qui s'infiltre

dans ces caecums ou citernes, vient done ramollir la seconde

zone moins epaisse et plus spongieuse, pour, de la, passer dans

la cavite occupee par la graine. C'est ainsi seulement que

s'explique le role de ces caecums et la penetration necessaire de

l'eau dans la graine pour assurer sa germination. La surface

vernissee du reste du spermoderme ne saurait permettre cette

penetration. C'est done la vraisemblablement le premier temps de

la germination pendant la periode des pluies (saison hivernale).

II en est tellement ainsi que, si on plonge dans l'eau une de

ces graines encore non pourvues du panneau de dehiscence, on

constate qu'elle flotte malgre le poids enorme du spermoderme

vernisse qui atteintune moyenne de 19 grammes sur 25 grammes

poids moyen de la graine totale, e'est-a-dire represente les trois

quarts du poids total moyen de la graine. Mais apres trois heures

d'immersion dans l'eau, la gouttiere perihilaire et les caecums

deja existants (car ils se forment bien avant le panneau) ayant

rempli leur office, la deuxieme zone du spermoderme se trouve

impregnee d'eau au point que la meme graine plonge au fond

de la masse liquide dans laquelle elle baigne. II y a done eu

absorption d'eau d'une fagon manifeste et seulement par la voie

que
j e viens d'indiquer. II est facile de s'en rendre compte car,

a ce moment, la graine totale pese non plus 25 grammes en

moyenne, mais 29 gr. 50. II y a done eu 4gr. 50 d'eau absorbee

en trois heures, e'est-a-dire'le cinquieme du poids total de la

graine seche, ce qui est considerable en un si court laps de

temps.

Le deuxieme temps repondant a la periode de secheresse est

marque par le soulevement du par

Cette

detache
radicule de saillir dans l'entrebaillement superieur du panneau

p uis, la plantule croissant presse le panneau qui se

finalement, et donne par la large porte qu'il laisse apres lui dans

cellules tres fortement scl^reuses, spheriques et fort petites :
leurs

dimensions s'accroissent a mesure qu'on savance dans la Ueuxien e

z°ne qui est formee de cellules plus grosses de beaucoup et de lonne

allongee (en coupe radiale) moins coherentes entre elles.
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le spermoderme, toute liberte a la jeune plante de sortir sa

gemmule, puis sa tigelle et de se developper pour devenir plus

tard un tres grand arbre. Je ne vois dans les autres nombreuses

graines de Sapotacees, que j'ai pu examiner, rien de comparable

a ce que je viens de faire connaitre en tant que processus

germinatif dans le Mimusops congolensis. Cette espece me

parait tout a fait particuliere a ce point de vue.

Quant a la graine, elle est enveloppee dans un testa decouleur

cacao fortement sillonne de faisceaux fibrovasculaires de

couleur argentee : au-dessous est Tendosperme de couleur.

blanc eburne assez epais, gras et renfermant un embryon dont

la radicule tres courte est orientee vers le sommet de la graine

et pourvu de deux larges cotyledons foliaces de couleur blanc

d'ivoire.

Explication de la Planche II.

A, figure de la graine vue par sa face hilaire et montrant le trajet de la

ligne de dehiscence autour de cette face; B, la raeme vue de profil, par

-sa face libre, et montrant la ligne de dehiscence lat6rale sur cette face;

C, la merae montrant la ligne du canal de conduite des eaux dans le

tissu spermodermique (tunnel); D, la m£me montrant sa face laterale

le tissu vernissS impermeable.

Lecture est ensuite donnee de la communication suivante :

Contributions & I'etude de

la vegetation californienne;

par M. Paul MONNET.

1

Le mont Tamalpais.

Situe a l'extremite de la peninsule du Comte de Marin, le

mont Tamalpais est une butte de 850 m. de haut environ, ter-

minant au Sud la chaine des Coast-ranges du Nord. De forme

allongee de l'Est a TOuest, c'est une arete vive presentant une

pente tr^s rapide sur ses deux faces. De nombreux petits tor-

rents, a moitie desseches pendant la plus grande partie de

Fannee, ont creuse sur toute sa surface d'etroits ravins encais-

ses, s'elargissant vers leur base. Ces ravins, qui portent ici le



Bull. foe. bet. F T. LX (1913). SPQOuCuo extr. PL II
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Graines de Mimusops congolensis*
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nom de canyons, constituent les seuls accidents topographiques

interessants. A la base du mont, surtout vers le Sud-Ouest,

s'eleventdes collines, a contour generalement arrondi, ne depas-

sant pas 300 m. d'altitude environ.

Le sous-sol du mont Tamalpais est forme par des gres jaunes

plisses, le sol etant constitue par des argiles rouges compactes,

retenant l'eau tres energiquement et dont la composition

moyenne repond a l'analyse suivante :

SiO. 42 p. 100.

A1
8 8

H
2 .

.

Ca...

Fe
2
( )

3

38 -

16 -

4 -

traces.

q

Par suite de la rapidite des pentes le ruissellement joue un

r61e considerable. A partir d'environ 350 m. d'altitude le ter-

rain est excessivementrocailleux, la couche d'argilen'atteignant

a
larantaine de centimetres, ne depassant pas,

tres souvent, 10 a 20 cm. L'argile charriee par les eaux des

pluies se depose ensuite dans les parties inferieures des canyons,

ou elle forme une epaisseur considerable de terre tres fertile.

Le climat varie dans des proportions notables suivant lati-

tude. Ge fait curieux est du a la presence continuelle, pendant

les mois d'ete, de brouillards epais atteignant en moyenne

1 000 a 1 200 pieds (300 a 360 m.) de haut, qui recouvrent toute

la region cotiere et l'ocean.

Au-dessous de 350 m. d'altitude le climat est a peu pr6s

constant : c'est celui de la baie de San-Francisco. Le tableau 1

en resume les principales caracteristiques (les moyennes sont

prises sur les annees 1872 a 1901).

La faible variation annuelle de temperature, la secberesse

considerable, 1'existence de la saison des pluies pendant la

Periode de repos vegetal, sont les fails saillants au point de vue

de la geographie botanique. .

A partir de 350 m., la temperature et la secheresse de I air

augmentent rapidement, et la difference entre le sommet du

mont et le niveau de la mer est resumee dans le tableau 11,

Pour 1899, seule annee pour laquelle ce travail ait ete fait jus-

qu'a present.
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Tableau I

MOIS

Janvier

.

Fevrier

.

Mars

Avri I

Mai

.

Juin .

Juillet

Aout. .

.

Septembre

Octobre .

Novembre

Decembre

D'apres

Bureau).

MOIS

Janvier . .

.

Fevrier . .

.

Mars

Avril

Mai

Juin

Juillet

Aout

Septembre

( >ctobre .

.

Novembre

Decembre.

TEMPERATURE
MOYENNE

Degres
centigrades.

10°, i

J

12°,0

12°, 7

13°,8

14°,9

15°, 4

15°,

1

1
6°

15°,6

13°,6

10°,8

PLUIES

VITESSE MOYENNE

HLMIDITE RELEVKE DES VENTS

Centi-

metres. Jours.

Matin JSoir

ip. 100). (p. 100).

Kilometres

a rheure.

12,3

9

8,3

4,7

1,86

0,36

o,or>

T

0,58

2,67

7,0

12,2

11

10

10

7

4

2

1

2

4

7

11

83

83

82

83

86

86

89

90

88

8

82

84

o

73

73

74

74

75

80

82

78

74

71

70

11,2

12 2

144

16,7

18,1

20,8

1,0

19,7

16,4

12,4

10,6

11,2

9'

Mc Adie, « Climatology of California » (Publ. II. S. Weather

Tableau II.

TEMPERATURE MOYENNE
DEGRES CENTIGRADES

VARIATION DIURNE
DE LA TEMPERATURE HUMID1TE

Sommet.
Niveau

de la mer Sommet.
Niveau

de la mer

8°,7

8°,7

7°,0

10',9

10°,8

19°,3

21°,

5

16°,3

23°,

13°,5

9°,6

8°, 7

11°,6

10°,9

11°,2

12°,9

11°,4

16°,1

18°,8

14°,6

14,6

14°,7

18°,8

9°,8

4°,4

6°,3

5°,5

7°,7

7°,7

8°,0

8°,1

8°,0

7°,4

5»,8

4°

5°,1

6"

7°,1

5°,

7

7°,4

5°,8

7°,2

6°,3

5°,8

7°,6

7°,5

4°,6

5<\7

Sommet
(p. 100).

70

56

87

58

62

43

30

50

29

63

91

80

Niveau

de la mer

(p. 100).

80

82

86

76

79

83

87

84

89

78

86

83

Dans une courte Note qui vient de paraitre (Bull. 44. U
W

Mc Adie complete ces informations en indiquant que pour

l'annee 1910, il y eut, a San Francisco, 3 019 heures de soleil
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oil 66 p. 100 du nombre d'heures ensoleillees possibles, tandis

que le mont Tamalpais enregistrait 3 258 heures ou 70 p. 100

de soleil. II ajoute que, pour certains mpis, la difference atteint

une plus grande valeur encore, 90 p. 100 de soleil etant note

au mont Tamalpais contre 68 p. 100 a San Francisco.

II resulte de ces diverses considerations que trois facteurs

principaux reglent la distribution du tapis vegetal sur la mon-

tagne : l'epaisseur de la couche d'argile, l'abondance d'eau de

ruissellement, Thumidite de l'air. Les deux premiers sont

etroitement lies : la couche d'argile est la plus epaisse et sa

teneur en eau est le plus considerable vers la base des canyons;

encore tres suffisante sur les collines ne depassant pas 300 m.

d'altitude, elle devient excessivement faible vers le sommet du

mont. On a vu que le degre hygrometrique de l'air presente une

variation presque parallele.

Trois types de vegetation se trouvent alors reunis sur le mont

Tamalpais : « dans les canyons, des bois faisant partie de la

zone des forets a Redwoods, des Coast-Ranges ;
sur les collines

d'altitude inferieure a 300 m. des prairies xerophytes natu-

relles; sur toutes les pentes abruptes situees au-dessus de cette

altitude, un maquis impenetrable appartenant a la zone des

chaparals californiens ».

I. La vegetation des canyons. — Vers la base des canyons,

la vegetation est constitute par des ilots de forets comprenant

presque uniquement des Redwoods, Sequoia sempervirens Endl.

L'arbre n'atteint ici qu'une faible hauteur, 20 a 25 m. et ne

depasse guere 2 a 3 m. de circonference chez les plus gros spe-

cimens. L'ecorce s'exfolie par larges plaques laissant a nu une

couche fibreuse epaisse. Les troncs sont souvent brules profon-

dement a la base. Le coeur est completement consume et

1'aubier seul subsiste. Les personnes que j'ai interrogees

attribuent ces brulures aux feux de broussailles allumes par les

Indiens.

Les branches les plus elevees et l'extremite de l'axe des

Redwoods, surtouta la limite superieure de leur aire de disper-

sion, sont rapidement dessechees au fur et a mesure de leur

croissance, par l'effet des vents marins violents qui souttlent

dune maniere presque continuelle. L'arbre se trouve ainsi
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maintenu mecaniquement a la meme hauteur qui est de plus en

plus faible a mesure que raltitude augmente.

Associes avec les Redwoods, mais seulement sur le bord des

canyons et dans les endroits degages, on rencontre quelques

pieds d'un Chene vert special, Quercus chrysolepis Liebm., ainsi

qu'une autre Fagacee a feuilles persistantes, Pasania densiflora

Oerst.

Trois arbrisseaux ou petits arbres constituent principalement

le sous-bois. Le plus important, tant par ses dimensions que

par le nombre de ses individus est le Madrona. une Ericacee du

Menziesii P
de 4 a 10 m. de haut, se couvrant en avril et mai de bouquets

de fleurs blanches tres odoriferantes. Les feuilles ovales, rela-

tivement larges, sont excessivement epaisses et leur surface

superieure est luisante, recouverte par une couche de cuticule.

L'ecorce du tronc s'exfolie par larges plaques, laissant a nu

l'aubier colore en acajou fonce et presentant un tres beau poli.

Le Laurier de Californie, Umbellularia californica, bel

arbuste aromatique de 4 a 5 m. de haut, joue egalement un

r61e considerable dans le sous-bois. Les feuilles lanceolees sont,

comme dans l'espece precedente, epaisses et vernies.

Le troisieme arbrisseau du sous-bois est un Ceanothus a

fleurs bleues, C. thyrsiflorus. Dans les chaparals, ou il est ega-

lement frequent, ce Ceanothus reste toujours un arbuste ne

depassant guere 2 a 3 m. Ici il affecte le plus souvent la forme

d'un petit arbre degarni, haut de 5 a 6 m.
Par endroits se melent egalement a ces plantes un petit

nombre de pieds de Garrya elliptica Douglas, de Corylus

rostrata Ait., de Rubus vitifolius C. et S., etc.

Les fragments de foret des canyons presentent une etendue

assez qu'ils atteignent leur pi deve-

loppement. Les pieds de Sequoias sont tres eloignes l'un tie

l'autre, mais le sous-bois est extremement touffu. De toute part

des troncs effondres de Redwoods et de Madronas encombrent le

passage, et restent souvent a terre pendant plusieurs annees

avant de pourrir. Le soleil ne penetre presque jamais sous les

Sequoias et une demi-obscurite regne dans les canyons. Le sol

est tres riche en matieres organiques, l'argile etant recouverte
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partout par une couche tres profonde (cle 60 cm. a 4 m. d'epais-

seur tres souvent) de terreau, de feuilles mortes, d'ecorce

exfoliee des Redwoods et des Madronas. L'air est surcharge

d'humidite, et l'eau venue de la montagne sejourne longtemps

dans le sol. Les conditions ecologiques sont done tres favorables

a l'existence d'une vegetation forestiere luxuriante.

Le tapis de la foret est constitue par des plantes ombrophiles

et hygrophiles caracteristiques. Les Fougeres, appartenant

surtout aux Polypodiacees, sont les plantes vasculaires les plus

abondantes. Parmi les Phanerogames, les especes representees

par le plus grand nombre d'individus sont les suivantes, par

ordre de famille :

Iridacees : Iris Douglasiana Herbert, qui existe aussi dans les

chaparals.

Liliacees : Disporum Hookerii Britton.

Disporum Menziesii Britton.

Smilacina amplexicaulis Nutt.

Smilacina sessilifolia Nutt.

Trillium ovatum Pursh.

Trillium sessile \ar. gigantea H. et A.

Borraginacees : Cynoglossum grande Douglas.

Oxalidacees : Oxalis oregana Nutt.

Violacees : Viola sarmentosa Douglas.

La plupart de ces especes sont speciales a la zone des Red-

woods et ne se rencontrent nulle part ailleurs.

A mesure que Ton se rapproche du sommet des canyons, la

vegetation perd insensiblement de sa luxuriance. Les Bedwoods

deviennent plus rares et moins vigoureux puis, disparaissent

completement. Le Madrona a son tour n'est plus l'espece domi-

nante du sous-bois, ou le Laurier de Californie ne tarde pas a

^tre le mieux represente. C'est vers cette hauteur qu'apparait

une Gymnosperme nouvelle, ayant les dimensions d'un arbuste,

Cupressus Sargentii Jepson. Enfin tout a fait vers le sommet

des canyons, les especes caracteristiques des chaparals se

melangent en grand nombre aux plantes que nous avons deja

citees. Les plus communes sont Vaccinium ovatum Pursh et

.4 i Un tres beau L.up
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violettesodoriferantes et a feuillage argente, L. albifrons Benth.,

se rencontre egalement quelquefois dans cette situation.

Les plantes herbacees du sous-bois ont subi une evolution

analogue : les Oxalis oregana, Viola sarmenlosa et les Liliacees

Figures 1 a

Fig. 1.

3.

Fig. 2.

Tableau I.

Feuilles des vegitaux des canyons (x 1/2)

Trillium ovatwn Pursh.
Smilacina sessilifolia Nutt.

.
Fig. 3. — Disporum Hookerii Britt.

Figures 4 a 7. Feuilles des vegitaux des chaparals.
Fig. 4. — Pickeringia montana Nutt. (X 2).

Fig. 5. — Quercus dumosa Nutt. (x 1).

Fig. 6. — Ceanothus foliosus Parry (x 5).

— Ceanothus rigidus Nutt. (x 3).Fig. 7.

(lisp Seuls lift*

Douglasiana etle Cgnoglossum grande subsistent jusque dans les

chaparals. A la limite des canyons, une nouvelle espece cosmo-

polite, Zygadenus venenosns Wats. (Liliacees), ainsi qu'une

petite Scrofulariacee des chaparals

foliolosa

prop Cast

Le point le plus important qui se degage de ces faits est te

passage graduel et insensible de la zone des Redwoods a la -one

des chaparals.
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Au point de vue physiologicjue, la vegetation des canyons
presente deux aspects totalement diflerents, suivant que
Ton considere les especes ligneuses ou les especes herba-

cees.

Les premieres sont des sclerophiles, ayant leur type le plus

complet dans les Chaparals, et formant en realite une transition

entre la vegetation forestiere humide et la vegetation xerophile

de ces buissons. Elles se caracterisent par leurs feuilles persis-

tantes epaisses et vernies (Tableau I, fig. 1 a 3). Au point de

vue anatomique, on peut voir sur la figure 3, Tabl. Ill, que les

principales modifications de structure sont, chez les Madronas
par exemple, l'existence dune couche cuticulaire tres deve-

loppee sur les deux faces de la feuille, mais plus particuliere-

ment sur la face superieure; l'absence de tissu lacuneux pro-

prement dit, les cellules du parenchyme chlorophyllien etant

toutes allongees et ne laissant entre elles que de rares lacunes

peu developpees; l'abondance de fibres lignifiees entourees de

larges cellules a parois minces, formant des sortes de cloisons

interrompant par endroits le tissu en palissade. Ces dernieres

cellules paraissent mortes et remplies de sue cellulaire. Peut-

etre servent elles de reservoir d'eau. Les stomates presentent

egalement une structure particuliere destinee a diminuer la

transpiration. La figure 2, Tabl. IT, montre qu'il existe une sorte

davant-chambre protegeant l'ostiole proprement dite.

Les diverses Liliacees sont de beaucoup les plus caracteris-

tiques des especes herbacees ombropbiles et hygrophiles. Leurs

parties souterraines vivaces sont constituees par des rbizomes

horizontaux s'etendant peu profondement dans Thumus du sol

forestier. Par suite de la demi-obscurite de leur habitat, l'appa-

reil chlorophyllien est tres developpe. Les feuilles presentent une

surface considerable par rapport a leur volume. La chlorophylle

y est tres abondante, donnant a la planle une couleur verte tres

foncee. Ces feuilles sont le plus souvent disposers horizontale-

"jent. Chez les deux especes du genre Disporum, la necessite

d'augmenter la surface foliaire a m6me amene une deviation

profonde du type ordinaire de l'appareil vegetatif des Liliacees.

Les tiges sont tres ramifiees dans plusieurs plans et portent des

feuilles alternes nombreuses a limbe horizontal. Le tableau

8



CXIV SESSION EXTRAORD. DANS LE MASSIF CENTRAL, JUILL.-AOUT 1913.

n° I donnera une idee exacte du developpement considerable de

la surface foliaire de ces diverses plantes.

L/absence de lumiere solaire directe agit egalement d'une

maniere plus immediate, en plagant les vegetaux du sous-bois

dans tin optimum physiologique, pour ce qui est de la rapidite

de croissance. Les tiges sont relativement tres minces et les

entre-noeuds tres allonges, tandis qu'au point de vue anatomique

les organes de soutien, fibres ligneuses par exemple, sont peu

developpes, et les vaisseaux presentent des ornements spirales,

qui laissent libre jeu pour Tallongement des tiges. Le tableau

suivant resume une serie de mesures de la longueur moyenne

specialisees :

In

Smilacina amplexicaulis 35 a 50 millimetres-.

(dernier entre-noeud).-

.

74 a 80 —
Smilacina sessilifolia 25 a 30 —
Disporum Hookerii 45 a 50 —

Les vegetaux herbaces du sous-bois ne sont pas seulement

ombrophiles mais encore hygrophiles. L'augmentation conside-

rable de la surface foliaire, le nombre tres eleve des stomates,

sont en rapport direct avec la transpiration. La forme allongee

en pointe effil^e des feuilles (voir Tabl. n° I) joue egalement un

role important, en facilitant l'ecoulement et l'evaporation rapides

de Teau malgre 1'humidite de l'atmosphere. Dans la structure

anatomique, l'existence d'une couche epaisse de cire sur la

surface superieure des feuilles et la presence de veritables

papilles epidermiques ont pour resultat d'etendre 1'eau, qui

touche la surface foliaire, en une pellicule extremement mince

s'evaporant avec rapidite (chez le Trillium sessile, par exemple).

D'autre part, la faible epaisseur du tissu en palissade, compose

uniquement d'une ou deux assises cellulaires, ainsi que l'abon-

dance et la grandeur des lacunes du tissu sous-jacent, qui se

rencontrent egalement chez le Trillium sessile, sont destinees a

faciliter Iteration et par suite la transpiration du tissu chloro-

phyllien.

Toutefois, on peut dire dune maniere generate :
que lftS

plantes herbacees des canyons, paraissent plutdt adaptees pour
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ware dans tin milieu prim de lumiere solaire direete, que dans un
milieu de tres grande humidite relative.

Au point de vue sexuel, la vegetation des canyons, aussi bien

herbacee que ligneuse, se caracterise par des fleurs generalement
tres visibles et tres odoriferantes. Les insectes et plus particu-

lierement les dipteres jouent un role important dans la fecon-

dation des Madronas, et des Ceanothus. Les Sequoias, comme la

majorite des Gymnospermes, sont fecondes par le vent.

La dispersion des graines se fait, chez les especes a fruits

charnus (Liliacees et Arbutus), surtout par l'intermediaire des

oiseaux. Chez le Ceanothus thyrsi/lorus, les graines sont pro-

jetees mecaniquement par la brusque detente des valves du

fruit mur.
-

L'epoque de floraison est la memo pour presque toutes les

especes des canyons : c'est la fin de la saison des pluies, c'est-a-

dire avril, mai et juin.

II. — Les prairies naturelles. — Generalement tres caracte-

ristique des Coast-Ranges californiens, ou elles recouvrent

toutes les collines de faible altitude, les prairies naturelles ne

jouent au Mont-Tamalpais qu'un role insignifiant. Elles sont

surtout developpees vers l'extremite Sud-Ouest de la montagne.

Leur sol est constitue par des argiles en couches epaisses qui

ne sont recouvertes nulle part de terreau. Pendant toute la

saison des pluies, elles sont exposees a une tres forte insolation

;

pendant la saison seche, elles ne sont preservees par les brouil-

lards marins qu'aux heures les moins chaudes de la journee. Un
vent violent les balaye presque continuellement, soufllant de

1'ocean vers la terre a une vitesse moyenne de vingt kilometres

a l'heu

Ces prairies se distinguent au premier abord par la frequence

Jesplantes bulbeuses et des Dicotyledones a larges fleurs. Les

Graminees n'y jouent qu'un role secondaire. Citons, parmi les

P'usimportantes, Arena fatua, Hordeum nodosum et //. murinum,

Xanthoma califomica, etc. Une petite Joncee, luzula comosa,

s'associe aux Graminees.
Les Iridacees comptent deux especes tres communes : Iris

m«crosiphon Torr., a fleurs violettes, et uri petit Sisyrinchium, a

feuil,es de Graminee, S. bellum Wats. Les fleurs de cette der-

re.
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niere plante sont si abondantes au printemps que les pentes des

collines paraissent revetues d'un tapis violet.

Les Liliacees sont representees par un Brodiaea a fleurs

violettes, B. capitata Benth., et un Calochartus a fleurs roses,

voisin du C. umbellatus Wood.
Parmi les Composees, c'est une toute petite plante a fleurs

jaunes radiees, Baeria chrysostoma F. et M., qui compte le plus

grand nombre d'individus. Eile offre des dimensions Ires

variables, auxquelles la moindre difference dans Fhumidite du

sol apporte de grandes modifications. C'est ainsi que certains

quan

tandis qu'ils atteignent ailleurs 20 a 30 cm. au moment de

Fanthese. Ce Baeria se montre egalement tres plastique a un

autre point de vue : alors que la forme type est depourvue de

pappus, la plupart des specimens du Mont Tamalpais ont des

achenes surmontes de 5 ou 6 barbes soyeuses aussi longues que

le fleuron. Un Helianthella a tres larges fleurs jaunes fortement

heliotropiques, H. californica Gray, est la seconde espece

Gomposee caracteristique des prairies.

de

qu

t
b

.\

f

a

Lindl., associe avec une autre espece a fleurs blanches,

T. microdon H. et A., forme de veritables gazons tres etendus.

Le Thermopsis macrophylla H. et A., qui pousse par petits

groupes d'une vingtaine de pieds, est une plante ligneuse haute

J 50 a 70 cm., a longues grappes de fleurs jaune d'or eta

larges feuilles trifoliolees. Assez repandue, elle donne aux prai-

ries une physionomie tres particuliere. Le Lupinus albifrons

Benth. estun bel arbrisseau atteignant jusqu'a 1 m. 50 de haul,

a grappes de fleurs violettes tres odoriferantes, a feuillage

soyeux argente. II est localise a la limite des canyons et des

n

nomb
qui sur les collines

Une seule Scrofulariacee doit etre mentionnee. C'est un

Hhocarpus a feuillage tres decoupe, a fleurs ecarlates, O. p»>'~
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purascens Benth. II se rencontre surtout sous les Chenes verts,

a la limite des canyons et des prairies.

Enfin, les Caryophyllacees fournissent un petit Arenaria, A.
Douglasii Fenzl., a fleurs blanches, a feuilles filiformes, qui

aflectionne les endroits tres sees, ou il est d'ailleurs la seule

Phanerog-ame commune.

q
peu specialisee. Les caracteres les plus interessants sont ceux
de I appareil absorbant. Deux categories principales se difle-

rencient immediatement, suivant que les parties souterraines

jouent ou non un role de reserve.

Le premier type comprend :

Des rhizomes horizontaux, soit seuls, chez Ytris macrosiphon,

soit associes a des racines renflees, chez le Sisyrinchium helium.

Des bulbes, chez toutes les Liliacees.

Une tige souterraine renflee chez YOrthoca?'pus,

Une racine pivotante renflee chez YHelianthella.

Toutes les autres especes ont des racines pivotantes ordi-

naires pouvant atteindre une tres grande longueur. Ainsi par

exemple, le Lupinus albifrons a souvent des racines de 1 m. 00

a 2 m. de long, et le L. affinis, des racines descendant generale-

ment a 40 ou 50 cm. de profondeur.

Les feuilles presentent egalement quelques modifications

xerophytiques. Elles sont lineaires et reduites, comme chez les

liaeria chrysostoma, Arenaria Douglasii, les Liliacees et les

Iridacees, ou divisees en nombreuses folioles etroites, comme
chez les Legumineuses et chez le Phacelia califomka. Tres

souvent, elles sont couvertes, ainsi que les jeunes pousses, d'un

revetement de poils remplis d'air. Ces poils sont surtout frequents

chez les especes ligneuses, telles que le Lupinus albifrons et le

Thermopsis macrophylla.
Le cycle vegetatif de ces diverses plantes dure du mois de

fevrier au mois de juin environ. Pendant le reste de l'annee,

toutes les parties aeriennes sont detruites par la secheresse et

Par la violence de l'insolation. Les especes vivaces, qui sont en

L
par

v%etatif. Un pied de Baeria chrysostoma de dimensions
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moyennes porte, par exemple, un capitule large de 1 cm. et

seulement deux ou trois paires de feuilles lineaires, longues de

15 a 20 mm., larges de 1 a 2 mm. Ce fait est du problablemeQt a

l'insolation violente et a la secheresse du sol, qui toutes deux

tendent a diminuer le developpement de l'appareil vegetatif.

Indirectement, il favorise la fecondation par les insectes.

En resume, ces prairies naturelles se distinguent des prairies

des regions temperees humides par Vabondance d'arbustes et de

piantes vivaces par leurs parties sonterraines
,
par le developpe-

ment exagere de Vappareil sexuel comparativement a Fappareu

vegetatif, el par quelques caracteres xerophytiques.

III. — Les chaparals. — Les chaparals occupent la plus

grande partie du Mont Tamalpais, et sont de beaucoup le type

de vegetation le plus caracteristique de la region.

On donne en Californie le nom de « chaparals » a des brous-

sailles impenetrables, formees de buissons xerophytes a fentiles
• • •

persistantes, qui recouvrent les flancs des collines cTun tapis inin-

terromptt. conservant sur de grandcs etendues une hauteur cons-

tante, variant entre 50 a TO cm. dans les regions les plus seches,

et i m. 50 ou 2 m. dans les endroits les plus favorises. La vege-

tation herbacee est completementabsente des chaparals typiques,

le sol etant nu ou recouvert seulement de feuilles mortes. Le

Castilleia foliolosa, Scrofulariacee a inflorescences rouges et a

feuillage laineux, fait seule exception et est assez abondante.

La composition systematique des chaparals varie beaucoup,

m£me sur une faible etendue de terrain. II arrive tres souvent

qu'une espece domine sur quelques centaines de metres carres,

au point d'etre a peu pres seule, pour disparaitre ensuite

presque complement. Ailleurs, au contraire, un tres grand

nombre d'especes se trouvent reunies sur un espace restreint.

ier cetteAucune cause ecologique immediate ne permet d'expliquer

curieuse distribution, due, sans doute, a la lutte entre les

especes.

Laflore des chaparals du Mont Tamalpais est particulierement

riche. Ce fait est du a la position du mont a la limite de deux

zones climateriques sensiblement distinctes, les especes du Nor<

de la Californie se trouvant ainsi melangees a celles du Centre.

Les Ericacees et les Rhamnacees sont les deux families les
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plus importantes des chaparals, tant par le nombre de leurs

especes que par celui des individus.

Le genre Arctostaphylos (Ericacees), est represents au Mont

Tamalpais par trois especes. La plus frequente est le « Manza-

nita », A. Manzanita Parry. C'est un arbuste a fleurs blanches

odoriferantes, a feuilles luisantes tres epaisses, ayant de 1 in. 50

a 2 m. de hauteur. L'ecorce des tiges agees est d'un beau

rouge acajou fonce, tres luisante et polie; celle des jeunes

pousses est au contraire d'un gris sale. Get Arctostaphylos

forme & lui seul de tres grand taillis et ne se rencontre que

rarement par pieds isoles. Tous les individus de ces taillis ont

i la raerae hauteur, donnant l'impression d'avoir ete alignes au

cordeau. Cette hauteur varie d'ailleurs d'un taillis a l'autre, sui-

vant que la pente et l'humidite du sol sont plus ou moins favo-

rables. Apres le Manzanita, l'espece la plus commune est une

espece locale, A. nummularia Gray, petit arbuste a feuilles

orbiculaires luisantes, a fleurs blanches, ne depassant pas

80 cm. de hauteur. Elle existe generalement par groupes de

quelques pieds, mais jamais par taillis entiers comme l'espece

precedente. L'ecorce est rouge, polie et luisante.

La troisieme espece, A. tomentosa Douglas, arbuste de

1 m. 50 a 2 ra. de haut, a feuillage tres epais et recouvert de

poils raides, ne joue au Mont Tamalpais qu'un role tres secon-

dare.

Le Vactinium ovatum Pursh, arbuste haut de 50 a 90 cm.

presque depourvu de tronc distinct, est egalement une Ericacee

caracteristique des chaparals du Mont Tamalpais. Les branches,

nombreuses, dressees, tres divisees des la base, atteignent en

moyenne 1 a 2 cm. de diametre. Elles sont completement denu-

<lees dans leurs parties agees. Leur ecorce est rouge et luisante,

mais striee et plus rugueuse que chez les Arctostaphylos. Les

lilies sont petites et teintees de rouge sur leur face superieure.

Ge Vaccmium est repandu dans tous les chaparals. Auxendroits

ou il est le plus abondant, il donne a la vegetation une teinte

rougeatre particuliere. , .

Le genre Ceanothus (Rhamnacees) comprend, dans la region

qui nous occupe, quatre especes dont trois surtout sont fre-

quentes.
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Le Ceanothus thyrsiflorus Esch., est le plus souvent un bel

arbrisseau a fleurs bleues tres odoriferantes, de 4 a 2 m. de

haut, avec un tronc d'une dizaine de centimetres de tour. II est

commun dans la partie inferieure des chaparals, ou la couche

d'argile est plus epaisse et le terrain moins rocailleux. Tout a

fait a la limite des chaparals et des prairies il devient un petit

arbre, comme dans le sous-bois des canyons. Son tronc atteint

alors 21 a 30 cm. de circonference en moyenne et n'est gene-

ralement pas divise. J'ai memo mesure un specimen qui avail

40 cm. de tour. Les individus de ce Ceanothus se reunissent en

groupes comptant un grand nombre de pieds, qui a Tepoque

de la floraison colorent en bleu les pentes de la montagne.

Le C. foliosus Parry, arbrisseau a fleurs bleues, a tiges ram-

pantes allongees et denudees, affectionne les endroits rocailleux

et abrupts ou il existe par pieds isoles. Sa hauteur est d'une

soixantaine de centimetres au maximum. L'ecorce des tiges est

grise, les feuilles opposees sont tres petites et distantes.

Le C. rigidus NutL, arbrisseau haut de 1 m. 50 a 2 m., abon-

damment ramifie et occupant un tres large espace de terrain

est beaucoup moins commun que les precedents. II possede un

tronc distinct tres court, a ecorce grisclair, ayant une vingtaine

de centimetres de circonference en moyenne. Les jeunes

rameaux, rigides et presque spinescents, portent a leur extre-

mite des petits bouquets de fleurs bleues a odeur desagreable.

Disposes d'une maniere distique perpendiculairement a la tige

principale, ils accusent un angle de divergence moyenne

d'environ 30 degres. Les feuilles, tres petites, sont developpees

uniquement sur les rameaux secondaires. On trouve quelques

pieds isoles de ce Ceanothus au milieu d'autres especes.

Le C. sorediatns H. et A. est encore plus rare. C'est un

arbrisseau haut de 1 a 2 m., a rameaux rigides, a fleurs bleues

ou tres souvent blanches.

Apres les families que nous venons de citer, la plus impor-

tante est celle des Fagacees, avec un petit Chene vert, Quercus

dumosa Nutt., qui forme de grands buissons, tres larges et tres

denses, hauls de 1 m. 50 a 2 m., constituant par endroits des

sortes d'ilots presque purs au milieu des chaparals.

On trouve ensuile :
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Une grand e Rosacee ligneuse a fleurs blanches, a feuilles eri-

coides, Adenostoma fasciculatum H. et A., arbuste sans tronc

distinct, excessivement ramifie, haut de 1 m. 50 a 2 m. Elle est

surtout abondante dans les parties les plus abruptes de la

montagne, mais ne pousse ici qu'en compagnie d'autres genres.

UEriodictyon califomiciim Greene (Hydrophyllacees), grand

arbuste haut de 1 in. a 1 m. 50, a tige principale tourmentee,

plus ou moins couchee sur le sol et abondamment ramifiee des

la base, a ecorce noiratre et rugueuse. Cet Eriodictyon se

rencontre par ilots separes peu etendus et rarement par pieds

isoles.

Le Picker ingia montana Nutt., Legumineuse a fleurs roses,

haute d'environ 2 m., ayant un tronc ramifie des la base en plu-

sieurs grosses branches d'un perimetre moyen d'une trentaine

de centimetres, et dont les jeunes rameaux sont termines en

longues epines vertes lignifiees portant des feuilles reduites. Le

P. montana n'existe que par pieds isoles, d'une hauteur remar-

quablement constante, qui s'elevent tres souvent au-dessus des

autres buissons, lorsque la hauteur de ceux-ci se trouve dimi-

nuee, en raison de la secheresse occasionnee par la rapidite de

la penle.

Le Dendromecon rigida Benth., Papaveracee a larges fleurs

jaune dor, sous-arbrisseau a tiges dressees hautes de 1 m.

environ, a ecorce jaune clair, n'existant que par pieds isoles,

abondante dans toutes les parties degagees des chaparals.

t^ r> - _ . . . . tvt .. o i
-

..l„..;o..,'... lirrnpiispScrofulanaceeuntin, le Diplacus gluhnosus iNutt., scroiuiana,^ „e«v-~-

haute de 80 cm. a 1 m.„ a larges fleurs orangees et le Sphacele

calycina Bentham. Labiee aromatique a fleurs blanches, haute
-~i^w„n,e UClItlldllJ

<le 1 m. 50 a 2 m.
Ajoutons que ces arbrisseaux sont tres souvem «,,.,«...* r-

un Galium grimpant, a longues tiges ligneuses denudees, a fleurs

blanches, G. Nuttalii Gray.jncnes, u. Nuttalii (iray.

Telle est, courtement resumee, la composition systematise

Writable vient a

s Indiens,

Acue est, courtement resumee, i* uvi«rw«.~— ~j

ordinaire des chaparals; mais si le maquis veritabl

disparaitre, soit qu'il ait ete detruit par les feux de

soit que la rapidite des pentes ou l'aridite du sol aien

son developpement, quelques plantes speciales naissent a sa

Place; citonsparmi les plus interessantes : Eriophyltum arachnoi-
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deum Greene, Composee aromatique a feuillage laineux, a tiges

decombantes et a larges fleurs jaunes isolees; Lotus Benthanai

Greene et L. glaber Greene, en grandes touffes ligneuses a tiges

dressees. Le feuillage reduit de ces Lotus et leurs tiges rou-

geatres et denudees sur une grande longueur, leur donnent une

apparence jonciforme toute particuliere. Une Cistacee, Hehan-

themiim scoparium Nutt., a un port tout semblable. C'est la un

cas tres interessant de convergence de caracteres due a l'adapta-

Fig. 1.

Fig. 2.

Fig. 3.

Tableau II.

Types divers de stomates.

Stomate des epines assimilatrices du Pickeringia montana

(X 430).

Stomate de la feuille de Madrona, Arbutus Menziesii (X 430).

Stomate de la feuille de I"Adenostoma fasciculatum (X 430).

Un
blanc laineux, L. humistratus Greene, est egalement Ires

repandu ainsi qu'un petit Polygala ligneux a fleurs roses

dimorphes, P. californica.

On voit dapresces descriptions, que les plantes des chaparals

subissentune reduction de l'appareil vegetatif due a la necessity

d'eviter a la fois une insolation trop violenle de l'appareil

chlorophyllien et une transpiration trop rapide. Ces diverses
r* *-\ v~\ , I « 4 i. ^-v ^_i »*_ - _ _ L ^ I /\—

de
que„.,,,.„ deux categories fondamentales specialises dans deux

sens differents : la premiere comprend les vegetaux a feuilles
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reduites et a rameaux assimilateurs ; la seconde les vearetaux a

feuilles assimilatrices plus ou moins protegees.

Le Pickeringia montana est le seul arbrisseau representant

completement le type a rameaux assimilateurs dans les chapa-

rals du Mont Tamalpais. Les feuilles sont petites, trifoliolees,

et n'existent qu'a Textremite des branches. Les jeunes rameaux

sont transformes en epines et leur ecorce possftde un epais

tissu chlorophyllien. La figure 2, Tableau III, montre que ce

a

Tableau III.

Fig. 1.

Fig. 2.

Fig. 3.

Coupe (Tune feuille de YAdenostoma fasciculatum (X 50).

Tissu assimilateur des epines du Pickeringia montana (x 215)

Coupe d'une feuille de VArbutus Menzicsii (X 50).

tissu, forme par un nombre assez grand d'assisescellulaires sans

lacunes. m( pffAPJivpmpnt nrote^e contre le soleil par un epi-protege

derme et une couche cuticulaire tres developpes. Cette structure

anatomique diminue egalement la transpiration. Les stomatea

sont profondement enfonces dans la couche cuticulaire et munis

bres au-devant de l'ostiole proprement dit

(fig. 1, Tableau II).

Le climat a^it aussi d'une maniere directe en reduisant consi-

de

bl

fibres ligmfiees et collenchyme, sont abondamment repre-

sents et constituent la majeure partie du cylindre central.

Par ses tiges spinescentes rigides et ses feuilles reduites, le
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Ceanothus rigidus Nutt. se classe a cote du Pickeringia mon-

tana. Mais la plupart des rameaux ont perdu tout pouvoir assi-

milateur, et Ton a affaire en realite a un intermediaire entre le

premier type d'appareil vegetatif et les formes sclerophylles.

Enfin, les Lotus Benthamii, L. glaber et Helianthemum

scopariam, vegetaux ligneux vivaces, se caracterisent, comme

les especes precedentes, par la diminution de leur surface

foliaire et la richesse en chlorophylle des rameaux de l'annee.

Les plantes appartenant a la deuxieme categorie definie plus

haut sont de beaucoup les plusnombreuses au Mont Tamalpais.

Parmi elles. YAdenostoma fasciculatum doit etre etudie a

part. Les feuilles de cette Rosacee sont ericoides et reunies par

groupes alternes d'une dizaine. Elles sont cylindriques et

. epaisses. En section transversale, on voit facilement que les bords

externes de la face inferieure tendentaserapprocheret a recou-

vrir completement la face superieure. II en resulte la formation

d'une sorte de gouttiere, plus incompletement formee que celle

des Bruyeres veritables. Anatomiquement, la feuille de YAdeno-

stoma n'est pas tres specialisee : la presence d'une epaisse

couche cuticulaire, la situation des stomates en retrait dans

l'epiderme (voir fig. 1, Tabl. Ill et 3, Tabl. II), lexistence

d'un grand nombre de fibres ligneuses dans les faisceaux, indi-

quent seuls un habitat xerophyte. Ajoutons que les stomates

sont tres peu nombreux et, contrairement a ce qui a lieu dans

le type ericoide ordinaire, distribues sur toule la surface de la

feuille.

Tous les autres vegetaux ligneux des chaparals sont scle-

rophylles. Leurs feuilles sont epaisses, coriaces, luisantes, le

plus souvent entieres, orbiculaires ou oblongues. Leur surface

est tres faible comparativement a leur poids (voir Tabl. I). Le

tableau suivant donne la surface moyenne du limbe par milli-

gramme de matiere seche chez quelques especes caracteristiques.

Comme comparaison, on a joint les valeurs de la meme quan-

tity chez des Liliacees ombrophiles.

Plantes sclerophylles :

Arctostaphylos nummularia .

.

8,3 mm 2 par mmgr. de matiere seche.

Manzanita ... 8,8
Vaccinium ovatum 7
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Quercus dumosa 10,8 mm 2 par mmgr. de matiere seche.

(Jeanothus rigidus 5 5

Eriodictyon califomicum 8,0

Plantes ombrophiles :

Trillium sessile 48
— ovatum 50

Smilacina amplexicaulis 38
— sessilifolia 74

Ce type de feuilles se distingue egalement des autres xero-

phytes par Fabsence, meme dans les bourgeons, de certains

modes de protection tres generate ment repandus, poils remplis

d'air par exemple. Seuls VEriodictyon califomicum et le

Diplacus r/lutinosus presentent sur la face inferieure de leurs

feuilles un indumentum blanchatre de poils, simples (chez

VEriodictyum) ou ramifies (chez le Diplacus), entremeles de

poils glandulaires allonges secretant un liquide trfes visqueux et

surtout actifs chez les jeunes pousses.

Les plantes sclerophylles offrent tres souvent, chez les Arcto-

slaphylos et chez le Dendromecum rigidum entre autres, une

torsion de 90° du petiole qui amene le limbe a etre dirige

parallelement aux rayons solaires. Ce phenomene parait etre

du a Tinfluence immediate de la lumiere, eomme le montre

Tobservation suivante : vers le sommet des collines, les buis-

sons, couches par un vent violent, forment des sortes de tapis

evarit tres neu au-dessus du sol. Une des ranges de feuilles
* t

©
se trouve done sur la portion de la tige tournee vers le sol et

est preservee de la lumiere solaire directe par le reste de la

plante. Ces feuilles conservent alors une position horizontale,

perpendiculaire aux rayons solaires, tandis que les feuilles

Jes autres rangees subissent la torsion habituelle. On pout

comparer ces faits au dimorphisme foliaire bien connu des

Eucalyptus australiens, dimorphisme qui se produit sous

^influence de causes analogues, dans des formations vegetales

u*es voisines de celles qui nous occupent.

Au point de vue anatomique, nous avons deja indiqur les

lux caracteres des plantes sclerophylles, en prenant lepnncip

Madror po

Ajoutons seulement que l'allongement des entre-nceuds est
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generalement tres faible etles elements de soutiendc la tige peu

developpes.

La floraison des buissons des chaparals se produit pour

presque toutes les especes a la fin de la saison des pluies ou au

commencement de la saison seche, cTavril a juin. Les lleurs

sont tres odoriferantes et tres frequentees par les dipteres, plus

particulierement par plusieurs formes mimetiques curieuses de

la famille des Syrphidees. II est possible que ces insectes jouent

un role dans la fecondation. Les fruits charnus des Ericacees

offrent un aliment aux oiseaux qui facilitent ainsi la dispersion

des graines. Cbez les Ceanothus, les graines sont projetees avec

force par les valves elastiques des capsules mures. Les autres

especes ne presentent pas d'adaptations particulieres.

Je ne me hasarderai pas a tirer des conclusions generates

d'un travail aussi particulier qu'une monographic du Mont

Tamalpais. Je crois pouvoir toutefois indiquer, en terminant

cette Note, un caractere tres special de la vegetation califor-

nienne, qui domine toute etude de g-eographie botanique de cette

region de TAmerique, et que des voyages dans diverses parties

de l'Etat m'ont permis de verifier : c'est la coexistence, sur une

tres faible etenduc de territoire, de formations cinnatcriqxies

totalement diflerentes, fait qui entraine la presence dun grand

.
nomhre d'especes et varietes geographiques se pretant tres

facilement a l'etude des lois de dispersion des vegetaux.

Explication de la Planche III.

Vegetation vers le sommet d'un canyon a la base d'une source. — Sequoia
lempervirens; Arctostaphylos sp. ; Fougeres, etc.

M. le Secretaire g ensuite qu a ete

du

de doleances tres vives de plusieurs Collegues au sujet

P ystematiq d de 1

tamment du Saxifraga hieracifolia, par
a la solde de comniergants etrangers. Indignes de

depredations, dont ils ont etc les temoins, ces Confi

ces

soit ad IVefet du Cademandent q
lui demandant instamment de prendre vis-a-vis des plantes

de montagne presentant un interet scientitique des mesures
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de protection analogues a celles qui ont ete prises par les

Prefets des departements alpins.

Cette proposition est adoptee a l'unanimite.

Aucune communication ne figurant plus a l'ordre du

jour, M. le President prend la parole en ces termes :

-Mes chers Collegues,

La Session du Massif central de l'Auvergne, que Ton peut aussi appeler

Session de Besse et du Gantal, touche a sa fin. Mais avant de clore nos

travaux et nos herborisations, tout en vous priant d'excuser les membres

du Bureau de la Session et ceux du Comite local d'organisation qui ont

da nous quitter avant les dernieres excursions, j'ai le devoir d'adresser

an nom de ce Comite local nos plus vil's remerciements aux collegues de

la Societe botanique de France qui, faisant honneur a la Session

d'Auvergne, nous ont suivi jusqu'a ce jour.

J'adresse particulierement de vives felicitations a nos collegues De

Ligneris et Lavergne, qui ont eu l'ardeur de concilier leur devoir de

citoyens influents d'une grande democratic et leur amour de la science

botanique, et se sont imposes les fatigues de rapides voyages, afin de

nous faire le plaisir d'etre avec nous le plus longtemps possible, on

meme de nous guider dans les montagnes du Gantal.

De bonne heure TAuvergne avait attire notre Societe : en juillet 1856,

la Societe botanique de France, alors agee de deux ans, tenait au Mont

Dore, sous la presidence de 1 illustre naturaliste regional Henri Lecoq,

une Session extraordinaire, c'etait la premiere de la Societe. Ge savant

ne a Avesnes (Nord), mais auvergnat d'adoption, fut le guide eclaire de

nos collegues d'alors.

La Societe revint en Auvergne, et vingt-trois ans plus tard, jour pour

jour, le 21 juillet 1879 s'ouvrait a Aurillac la Session du Cantal presidee

Par le successeur et eleve de Lecoq : Lamotte. Le celebre naturaliste

cantalien Barnes, a l'apouee de sa reputation, dirigea les botamstes dans

le Cantal parmi ces monts etces cretes, debris imposants du gigantesque

volcan dont il venait de concevoir, le premier, la belle idee syntbetique,

11 y avait done trente-quatre ans que la Societe botanique nVtait plus

venue en Auvergne et, dans les Sessions precedentes, elle n'avait dinge

ses excursions ni a l'Est du Mont Dore, vers la region des lacs qui

) '

E
dans le massif du Puy Violent. En outre, le mauvais temps ava.t seneu-

sement contrarie toutes ses herborisations dans le Cantal. Mais, en

Auvergne, le ciel s'est montre particulierement inclement pour la Soriew

francaise de Botanique, dont les excursions au, Mont Dore, en WW,
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comme celles au Cantal, en 1891, furent contrariees ou souvent meme

empechees par la pluie et le brouillard.

A ce point de vue, apres les apprehensions que l'ete pluvieux de cette

annee faisait naitre, nous pouvons nous feliciter d'avoir eu un temps

favorable et, malgre la terrible averse essuyee a Murols et dont nous gar-

derons le souvenir, aucune des excursions projetees n'a ete empechee ou

modifiee a cause du temps. Notre programme a ete rempli jour par jour,

et nous avons visite la region des lacs de Besse et celle de Salers

qu'aucune societe botanique n'avait parcourues avant vous.

Si, comme nouveautes, les recoltes n'ont pas satisfait completement les

esperances, si §a et la il y eut quelques imperfections dues a une prepa-

ration relativement hative et surtout a notre nombre inferieur aux previ-

sions les plus justifies, j'espere neanmoins, mes chers collegues, que

vous garderez tous de nos montagnes pittoresques, de nos tourbieres au

tapis mouvant et de nos nombreux petits lacs le plus agreable souvenir.

Je tiens a remercier personnellement les botanistes de TAuvergne du

concours empresse que j'ai trouve aupres d'eux. Le savant auteur de la

Flore d'Auvergne, des Muscinees et des Diatomees, vivantes et fossiles,

de cette meme province, le frere Heribaud, auquel son grand age n'a pas

permis d'etre avec nous, mais qui m'a fourni les plus amples renseigne-

ments et a revise les listes de plantes a recueillir. Je suis certain d'etre

linterprete de vous tous en exprimant particulierement nos remercie-

ments a nos collegues qui furent nos guides : a M. Bruyant qui, depuis si

longtemps, etudie avec succes Tbistoire naturelle dans la region de Besse

qu'il connait si bien, a M. Lavergne, a Tabbe Charbonnel, au docteur

Chassagne, enfin a notre collegue Lauby qui nous a montre les emplace-

ments des anciens lacs de Neussargues et de x\lurat et fait visiter les

depots de Diatomees si abondants dans cette region et objet special de

ses travaux bien connus. Je ne saurais oublier d'adresser nos temoi-

gnages de gratitude a tous ceux qui, a des titres divers, contribuerent au

succes de la Session : AIM. les Maires de Besse, de Murat, de Salers;

l'abbe Blot de Besse, M. Bodeau, president de la section du Touring-Club

d'Aurillac, If. Delpiroux, industriel a Murat, et enfin par-dessus tous notre

devoue Secretaire general dont nous avons admire Tentrain, Tinlassable

activite et qui est 1 ame des interessantes Sessions de la Societe botanique

de France.

Pour terminer, qu'il me soit permis de vous faire part d'une impression

personnels. II me semblait en arrivant a Besse que les deux semaines

de notre Session, occupees par une suite d'agreables excursions en excel-

lente et amicale compagnie, allaient me paraitre une tres longue perioJe de

beaux jours, eh bien, je dois vous dire que, malgre les occupations de la

realisation materielle de notre programme, ces jours ont passe tropw
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a mon gre; j'ai Timpression que notre reunion a Besse etait d'hier et j'ai

le regret de voir deja se terminer les si agreables journees de notre Session.

J'espere qu'elles laisseront a mes collegues d'aussi excellents souvenirs

qu'a moi-meme, aussi c'est en souhaitant de nous voir reunis encore dans

une procliaine Session que je veux clore nos travaux de It) 13 en

Auvergne.

Ce discours est unanimement applaudi.

Conformement a P usage, la Societe" doit etre appelSe a

emettre un vocu relatif au siege de la Session en 191 \.

Un projet de reunion en Kabylie est actuellement l'objet

d'e'tudes suiviesde la part de notre zelecollegueM. R. Maire.

Les membres presents se rallient a l'unanimite a cette propo-

sition.

Plusieurs membres de la Societe proposentalors de voter,

avant de se separer, de chaleureux remerciements et de

vives felicitations, aux membres devours du Comitc local

d'organisation, dont les efforts ont 6te couronnes par le

succes complet de la Session. lis proposent d'acclamerplus

spccialement les noms de MM. Bruyant, Charbonnel et Col

dont l'inlassable devouement a ete hautement apprecie de

tous ceux auxquels ils ont servi constamment de guid

attentifs et pleins de competence.

L'Assemblee marque par ses vifs applaudissemen

combien elle s'associe au temoignage de reconnaissance

exprime a nos devoues collegues.

0""0

L'ordre du jour etant epuise, M. le President, apres avoir

remereie ses confreres de l'honneur qu'ils lui ont fait de

ui conferer le role de vice-president, declare close la Session1

de 1913.

Le Secretaire-redacteur, gerant du Bulletin,

F. Camus.

Coulommiers. — Imp. Paul BRODAKD.
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RAPPORTS

SUR LES

HERBORISATIONS FAITES PAR LA SOCIETE

PENDANT LA SESSION DU MASSIF CENTRAL

Essai d'tine monographie geobotanique

des monts du Cantal
$

par M. l'abbe J.-B. CHARBONtfEL.

PALEOBOTANIQUE

Les monts du Cantal par leur structure, leur composition, leur altitude,

ont exerce au plus haut degre leur influence sur la vegetation.

Les saillies de l'ecorce terrestre, en regie generate, sont disposers en

ligne continue, delimitant les peuples et les langues, empechant le hbre

echange des productions naturelles. Ges formations sont dues a des

plissements successifs, et la Geologie nous apprend Tordre de leur appa-

rition; d'abord les Vosges et le Jura, puis les Pyrenees et les Alpes, les

massifs les plus eleves etant aussi d'origine plus recente.

Rien de tel pour les monts d'Auvergne, dont le Cantal forme le mass.f

k plus etendu. Avec le Plateau Central, ils dressent tout d une piece

leurs roches cristallines au-dessus des couches sedimentaires. L on j

chercherait en vain un alignement defini ou un plissement quelconque

Leur origine est d'une autre nature. Les monts d'Auvergne, Unlai ei

Dores, qui en sont les points culminants, montrent avec evidence que des

Phenomenes volcaniques en ont profondement modiiie le relief.

fipoque miocene. - Une large nappe d'eau douce, aux premiers ag

s

tertiaires, couvrait le vaste plateau de la Haute-Auvergned ou emer ea.ent

seulement les pics les plus eleves. De nombreuses coquilles WHy
entassaient en des bancs de marne et de calcaire, comme dans le ba,s.n

d Aurillac. . A

Puis le sol se crevassait; de puissantes coulees de lave, sort.es du sein
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de la terre, couvraient une partie de la plaineliquidc, tandisque le pays se

revetait d'un manteau de verdure aux somptueuses et florissantes forgets.

Un jour, vers le milieu de la region, la terre s'efTondra, ouvrant un puis-

sant cratere de huit kilometres de diametre, vomissant a grands flots des
-

torrents de tuf et des blocs de trachyte. La vegetation succomba, ease-

velie sous les epaisses coulees de basalte porphyoi'de. De vieilles

souches, des troncs enormes, qui temoignent de la richesse des forets

miocfenes, furent ensevelis par ces avalanches boueuses.

En 1873, Rames (Gf. Geogenie du Canted) a expose les phases du

volcan cantalien. En 1896, M. Boule (Gf. Le Cantal miocene, ouvrage

dedie a la memoire de Rames) a publie une trentaine d'especes des gise-

ments de Cliambeuil, Joursac etleTroud'Enfer, pres d'Andelat.EnlOOS,

P. Marty (Gf. Flore miocene de Joursac) porte a 75 le nombre des

especes reconnues dans ce seul depot. Enfin/M. Lauby, dans ses remar-

quables travaux paleophytologiques parus en 1910, dans le Bulletin de

la Carte geologique de la France, a donne une revision complementaire

des depots precedents et ajoute le resultat de ses recherches personnelles

dans la vallee d'Allagnon et le bassin de Saint-Flour.

Gelte (lore, essentiellement miocene, appartient an pontien.

*

.

-

Abies Ramesii Sap.; Joursac/ An-
delat.

Abronia Bronnii Laur.; Joursac.

Acer decipiens A. Br.; Joursac.
la; turn C. A. Meyer; Joursac.
opulifolium VilL; Chambeuil.
trilobatum A. Br.; Joursac, An-
delat. •

Alnus cordifolia Ten.; Joursac.
orien talis Dne; Joursac, Andelat.

Artocarpidium wetteravicum Ett.:

Joursac.

wetteravicum
>

yeri Steer; Joursac.
Betula alba L.; Joursac.

crispa Ett. ; Joursac.

ica Sap.; Joursac.
oxydonta Sap.; Joursac.

— prisca Ett. ; Joursac.
Caesalpinia Sappanoides Marty

;

Joursac.
/

Carpinus grandis ling.; Joursac.
— orientalis Lam.; Joursac, An-

delat.

pyramidalis Heer; Joursac, An-
delat.

Carya minor Sap. ; Joursac.

Castanea Kubingii Kov. ;
Andelat.

— Tornabeni Mass. ; Andelat.

Celtis Zapeti Ung.; Joursac.

— trachytica Ett. ; Joursac.

Cerasuspalaeoavium Marty ;
Joursac.

Cinnamomum Scheuchzeri Heer;

Joursac, Chambeuil.

Cornus Studeri Heer; Chambeuil.

Corylus Avellana L. ; Joursac.

Depazea Ferroniae Ett.; Joursac.

Fagus Ferroniae Ung. ; Joursac.

svlvatica pliocenica Sap.;

Joursac, Andelat.

Ficus Laurenti Marty; Joursac.

Fraxinus Ornus L. ; Joursac.

Gleditschia allemanica B.\ Joursac,

Fagus

'-Lugarde. -

— ferox; Joursac.

Glyptostrobus europaeus i

__.
f
Chambeuil. ,

llypnum mastodontum Boul; Jour-

Heer ; Jour-

sac

sac.

Iris Escheri Heer; Chambeuil.

Juglans regia L. ; Joursac.

Juniperus drupacea Lab. phocemc*

Sap.; Joursac.

*
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Laurus nobilis L.; Chambeuil.

primigenia Ung.; Joursac.

Litobrochia cantalensis Sap. ; Cham-
beuil.

Muscites joursacensis Marty; Jour-

sac.

Myrsine Mai tyi Laur. ; Joursac.

Ostrya Atlantidis Ung.; Joursac.

vivariensis BouL ; Joursac, An-

delat.

Parrotia pristina Sturr.; Joursac.

Paulownia europaea Laur. ; Joursac.

Phragmites ceningensis Ileer; Jour-

sac.

Picea Morinda Link; Joursac.

Pinus palceopinea Sap. ;
Chambeuil.

— Ramesii Sap.; Chambeuil.
Pirusamygdaliformis VilL; Joursac.

Populus alba L.; Joursac.

balsamoides G&pp. ;
Joursac.

'

pala^ocandicans Sap.; Joursac.

Porana ceningensis //.; Joursac.

Potamogeton quinquenervis BouL:
Chambeuil.

Ptelea Pagesi Marty; Joursa
Pterocarya denticulata Heer; Jour-

sac.

•Quercus Buchii
%
. Web.; Joursac.

coccifera L.; Joursac.

• t

c

.

-

'Quercus Cardonii Mass. ; Joursac.

drymeya Ung. ; Joursac.

.

etymodrys Mass. ; Joursac.

Ilex L. ; Joursac.

lucumonum Gaud. ; Joursac.

mediterranea Ung.; Joursac.

phyllyreoides A Gray; Joursac.

pseudo-CastaneaGa^. ; Joursac.

senogalliensis Mass. ; Joursac.

Weberi Ung.; Joursac.

Rhamnus alpina I.; Joursac.

Rhytisma Planers Ett.; Joursac.

Robinia pseudo-Acacia L. ; Joursac.

Salix albaL.; Joursac.

coriacea Sap. ; Joursac.

varians G&pp. ; Joursac.

Sassafras cantalense BouL ; Joursac,

Chambeuil."

Sorbus Aria Crantz; Joursac.

Typha latissima A. Br.; Lugarde.

Ulmus longifolia Vng.; Joursac.

plurinervis Ung. ;
Andelat.

Vitis subintegra Sap.; Andelat.

Wistaria sinensis DC. ; Joursac.

Xvlomites Aceris-decipientis Ett.;

Joursac.

Zelkova Uugeri Kov.; Joursac, An-

delat^ Lugarde.

-

On voit que le gisement de Joursac renferme a lui seul la tres grande

yorite des especes miocenes. C'est, apres celle dc Rochesauvc, la plus

iiche des flores fossiles francaises. .

Nous avons omis la nomenclature des Diatomees de ces gisemenls,

etudiees par le chercheur infatigable que fut le Frere Hen mud de

— - - • ,.,._-..
d'Un grand nombre d especes

d'Auvergne, et Disposition

'

nouvelles (Gf. Les Diatomees fossiles

tnethodique des Diatomees d'Auvergne). .

Notre Hore pontienne a laisse une dizaine de survivals encore indi-

genes dans le Gantal : Betulaalba, Corylus Avellana, tagussyloatica

Populus alba, Rhamnus alpina, liobinia,

pseudo-Acacxa, ^<*™£
Sorb* Aria; une autre dizaine cantonnee dans lAmenque s ptent o-

nale et les autres, enfin, repandus aujourd'hui dans la grande hame

alpino-hymalayenne de TAsie-Mineure, du Caucase de la Pe.se de

1'Hymalaya, du Thibet et du Japon, ou ils constituent la vegetation mon-

*agneuse et sylvatique.
*

\
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Les gisements des plantes fossiles d'Andelat, reposent, dit M. Lauby,

sur des graviers oligoccnes a silex et sont constitutes par des sables et

desargiles surmontes par la breche andesique. « Geux de Joursac et de'

Ghanibeuil (Cf. Fouque : Le Plateau Central de la France, 1890) se

trouvent dans des lits de cendres appartenant a la premiere periode volca-

nique de TAuvcrgne. Les especes dont on observe les empreintes,

indiquent un climat chaud, une temperature moyenne plus elevee que

celle de Tage pliocene. » La moyenne thermique est evaluee a + 15° par

M. Marty, pour la foret miocene de Joursac.

fipoque pliocene. — Rames, qui a ecrit Thistoire du grand volcan t

nousapprend « qu'une periode detranquillite regna au Miocene, pendant

de longs ages, quand, soudain, les feux souterrains se reveillerent. Lecra^

t£re se rouvrit, vomissant une immense gerbe de cendres et de sable,

accompagnee d'une nuee de blocs trachitiques, et une quantite enorme

de conglomerats. Les forets furent subitement ravagees. et des palissades

d'arbres de baute futaie ensevelies debout ». « Les foyers eruptifs nou-

veaux, ecrit M. Lauby (Cf. Travaux paleophytologiques, p. 72), ont du

se'trouver au voisinage du col du Lioran, entre le plomb du Cantal et le

puy Mary. A une distance de 20 kilometres de la on observe aujourd'hui
*

des accumulations de couches de cendres et de lapilli de plusieurs metres

d'epaisseur, attestant la puissance et la repetition des explosions. Des

arbres au tronc volumineux, demeures debout au milieu de la tourmente,

se trouvent enfouis dans Ja cendre et les debris ponceux. Sur les flancs

de la vallee du Falgoux, l'un de ces troncs ayant environ 1 m. 50 de

diametre, est encore en place aujourd'hui. 11 a ete silicifie apres son

ensevelissement : aussi la couleur et tous les details de son organisation

sont-ils admirablement conserves. Des faits semblables s'observent dans

la baute vallee de Fontanges. Ala Bastide, un ravin creuse dans la

cendre, montre debout des troncs d'arbres dont la matiere charbonneuse

est en partie intacte, et qui sont a mi-bauteur entailles par les groUes.

« A iNiac, au Pas de la Mongudo, et dans beaucoup de localites du Cantal,

les feuilles des arbres, entrainees par les cours d'eau avec les portions les

plus tenues de la poussiere volcanique, se sont deposees a plat sur les lits

d'une boue epaisse qui en a conserve delicatemenf lempreinte.... Ce

paroxysme des forces volcaniques succedant a une interruption prolonged

de leur manifestation a coincide avec la cessation complete de tout

mom ement notable de dislocation dans la partie centrale du Plateau,

celle qui correspond a la Haute-Auvergne. Les couches de cinerite

affectent aujourd'hui la meme disposition qu'au moment de leur forma-

.
tion. Les coulees de lave posterieurement epanchees n'ont subi aucune

enivellation, et les particularity de leur structure prouvent que partoutd

>
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elles ont garde la pente suivant laquelle s'est op£re leur ecoulement. »

G. de Saporla, l'eminent paleontologiste, nous a fait connaitre celte

flore, grace aux belles decouvertes de Rames, qui, le premier, fit une

etude speciale des riches depots cineritiques du Cantal. Apr&s eux

MM. Boule, Marty, Laurent et Lauby, pour ne citer que^ les princi-

paux, ont apporte de nouvelles contributions a l'etude de notre flore

pliocene. Les depots etudies sont ceux de la Mougudo, Niac, Saint-

Vincent, la Garde, Houdettes.
-

*

Abies intermedia Sap. ; La Mougudo. Benzoin latifolium Sap. ;
Saint- Vin-

pectinata DC. ; La Mougudo.
Pinsapo Boiss.; La Mougudo.
Ramesii Sap. ; La Mougudo, Niac.

squoema Strob.; La Mougudo.
Abronia Brownii Laur.; La Mou-
gudo.

Acer creticum L. ; Niac.

decipiens A. Br. ; La Mougudo. w

integrilobum A. Web.; La Mou-
gudo, La Garde.
laUum C. A.. Meyer; Niac, La

Mougudo, Saint-Vincent, Hou-
dettes. '

cent.

Magnini; La Mougudo.
opulifolium Boiss.; Saint-Via-

cent, Niac.

polymorphum pliocenicum; La

B^rchemia volubilis DC; La Mou-

gudo.te V* V4 V^ •

Calpurnia europa*a Sap.; La Mou-

gudo.

Carex maxima Scop.; La Mougudo,

Saint-Vincent, La Garde/

Carpinus Betulus L. ; Niac.

grosse-dentata Heer; Niac.

suborientalis Sap.; La Mougudo,

Saint-Vincent, La Garde,

rya maxima Sap.; Saint-Vincent,

minor Sap. ;
Houdettes, La Garde.

Celtis primigenia Sap.; Niac.

,— bignonioides Gcepp.; Niac.

Cinnamomum Scheuchzeri Heer

;

Niac.

Mougudo, Saint-Vincent,

pyrenaicum Rer. : Lh Mougudo,
Saint-Vincent, Niac.

subpictum Sap.; Saint-Vincent.
Adiantum reniforme L. ; Niac.
Alnus cordifolia Aymardi Sap.; La

Mougudo, Houdettes, La Garde.

glutinosa orbicularis;

gudo. .

insignis Gaud.; La Motfgudo.

glutinosa fossilis Laur*,

dettes.

polymorphum A. Br.; La Mou-

gudo.

Cissus ambiguus Laur. ; La Mougudo.

Cha'uuerops humilis L.; Saint-Vm-

cent.

*

Clematis Vitalba L. ; Niac.

Cocculus latifolius Sap. ;
Houdettes.

La Mou,- I
Cornus sanguinea L.; Niac.

Cotoneaster arvernensis Laur. ;
La

•

• Mougudo.I a"m \-J V* »^ ** ^* ^^

Hou- Corylus Avellana L. ; La Garde.

— insiunistfeer: Niac.

"

Acerates veterana H

.

; Niac.

Apeibopsis Deloesi Heer; Saint-Vin-

cent.

Ampeloxylus cineritarum Fliche; La

— insignis Heer; Niac.

Crataegus oxyacanthoides Gcepp. ;

Niac.

Dictamnus major Sap. ; La Mougudo.

Fagus sylvatica pliocenica Sap.; La

Mougudo, Saint-Vincent, Niac,
• Mougudo. siuuguuu, --";•

Aspidium Filix-mas pliocenica Sap.

;

Itottdettes,U^
Mougudo

La Mouaudo. La Garde. Ficus lanceolata Heer
,
La Mougudo

La Mougudo, La Garde.i<.a jiousjuao, La uarae. i
*™*~

^nint-
Barcbusa ,„Jdun^sis SaP . ; La Mou- Fraxinus a^ne, » L..r.

,

gudo, La Garde.
Vincent, La Garde.

*

i

- '
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Fraxinus excelsior Z.; Niac.

Goniopteris styriaca A. Br.; Niac.

Grewia erenata Heer; Niac.

Hamamelis latifolia Sap.; La Mou-
gudo?, Niac.

Hedera Helix L. ; Niac, Houdettes,

La Garde.

Ilex Aquifolium L. ; La Mougudo,
Niac.

Boulei Sap.; La Mougudo.
Jasminuru pliocenicum Laur.; La

Mougudo.
Juglans regia L. ; Saint-Vincent.

Lathraa pulchella H. ; Niac.

Laurus canadensis pliocenica Sap.

;

SainUVincent.

Lindera latifolia Sap.; Saint-Vin-

cent, Niac.
s

%

Litobrochia cantalensis Sap. ; La
Mougudo.

Morus rubra pliocenica Sap.; Saint-

Vincent.

Muscites pulvinata Sap-.: Saint-Vin-
cent.

Myrsine Marlyi Laurent; La Mou-
gudo. .

'
.

Nymphaea Langeronii Afarty ; Niac.
"Olea undulata Ait. ; Niac.
Oreodaphne Heerii Gaud.; La Mou-

gudo.

; Paliurjtes Marlyi Laur. ; La Mougudo.
Paulownia europsoa Laur. ; La Mou-

* gudo.

Persea indica pliocenica Laur. ; La
Mougudo, Niac.

Phyllites celastroides Laur.; La
Mougudo.

magnolia^formis Laur.; La Mou-
gudo.

PlaneraTngeri Ett. ; Niac.
Platanus aceroides Go&pp.; Niac.
Polystichum aspleniaeforme Laur.;

Niac.
*

Populus alba L.; La Mougudo, La
Garde. •

balsamoides Gcepp.
; La Mougudo.

pakeocandicans Sap.; Saint-Vin-
cent, Houdettes.
Tremula L.

; Saint-Vincent, Hou-
dettes. *

% '

s

Prunus Laurocerasus pliocenica

Laur.; La Mougudo, Niac.

pereger Ung.; La Mougudo.

Pterocarya denticulata Web.; Niac.

fraxinifolia pliocenica Sap.; La

Mougudo, Saint-Vincent, Niac.

Quercus Goepperti Web.; La Mou-

gudo. '

fucinervis Hung.; La Mougudo.

neriifolia A. Br.; Niac.

Robur pliocenica Sap. ; Saint-

Vincent, Houdettes.

senogalliensis Mass.; Saint-Vin-

cent.

Ranunculus atavorum Sap.: Niac.

fluitans Laur. ; Niac.

RhamnusGrceffii Heer; La Mougudo.

Robinia arvernensis Laurent; Niac.

Rubus csesius L.; Niac.

niacensis Laurent; Niac.

Ruscus niacensis Laur.; Niac.

Salix alba L. ; Niac.

— cinerea auriculata Maur.; La

Garde,

longa Al.'Br.; Houdettes.

— media Heer; Houdettes.

Sapindus falcifolius Al. Br.; La

Mougudo.
Sassafras offlcinarum pliocenicunv

Sap.; La Mougudo, Saint-Vin-

cent, Niac, Houdettes.

Selaginella gallica Laur.; Niac.

Smilax mauritanica Desfr.; Niac.

Sterculia Ramesiana Sap.; Saint-

AT' -~ IVincent.
Lavindobonensis Ett.

;

gudo.

Mou-

Torreya nucifera Sieb. et Zuc.; W
Mougudo.

Trichomanes aspleniforrae Sap
*

Niac, La Garde. N

Ulmus campestris L. ; Niac.

ciliata Ebrh. ; La Mougudo.

Cocchii Gaud.; La Mougudo

'Saint-Vincent,

.eflusa Willd; La Mougudo.

Lamottei Pour.; La Mougudo

Saint-Vincent,

longifolia Ung.: La Garde,

plurinervis Una.; Niac.

-

\
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Urtica dioica L. ; La Mougudo.
Vaccinium parcedentatum Sap.; La

Mougudo.
raridentatum
gudo.

Sap. ; La Mou-

uliginosum L.\ Saint-Vincent.

Viburnum pseudo-Tinus -Sap.; Niac.

rugosum Pen.; Niac.

Tinus L. ; Niac, La Mougudo.

Vinca minor L.var. niacensis Marty;

Niac.

Vitis subintegra Sap.j La Mougudo,
Saint-Vincent.

Zelkoya Ungeri Kov. ; La Mougudo,
Saint-Vincent, La Garde.

— crenata Spach; La Mougudo.
Zygophyllum Brownii Spach; La

Mougudo.

M. Laurent a fait le tableau des zones etagees suf les flancs du volcan :

« Des prairies alpines du sommet, nous ne connaissons qu'une feuille

de Vaccinium uliginosum. Puis la vegetation selance, des troncs gigan-

tesques s'elevent par milliers dans les airs, c'est le Sapin, Abies llamesi,

qui forme comme une ceinture grandiose a la cime des monls. II y existait

•de vastes clairieres donnant asile a YAbronia Brownii et aux Peupliers

balsamiques.

« Plus bas. c'est l'exuberance vitale exaltee par le climat humide et

egal; certains vegetaux formaient des colonies separees, d'autres entre-

croisaient leurs branch ages.

« Les Rosaces representees par le Prunus pereger et le Cotoneaster

aroernensis, le Hetre aux feuilles d'un vert tendre, l'Aulne glutineux qui,

sous la forme sylvatique, formaient d'importants fourres,le Populus Tre-

mula ir

)

aux bords "des torrents descendant en cascades, d'ici de la, les Erables
*

jetaient leur note claire, le Robinier, les Juglandees diverses, le Zelkova

et le Sassafras se melaient, associant, dans ces ages passes, les vegetaux

eparpilles aujourd'hui aux quatre coins du globe. »

« Les Charmes formaient dans cerlaines vallees des groupes iinportants,

tandis qu'ils en desertaient d'autres; les sous-bois etaient characterises par

les Ilex aux feuilles acerees et par le Gornouiller sanguin, le sol etait

couvert d'un tapis de Mousses et de Fougeres elegantes, tandis que le

farchemia volubilis, et leJasmihum heterophyllum, le Vitis subinteyra

allaient a l'assaut des troncs, d'oii retombait, en guirlandes, leur gracieux

feuillaqre.
I

« Dans quelque cirque, entoure par cette imposante vegetation, on aurait

pu reneontrer le lac doii emergeait le feuillage du Carex et rion loin du

gisement, sur des croupes ensoleillees et plus cbaudes, le Paulownia etalait

ses branches divagantes couvertes de feuilles amples et veloutees, tandis

qu'ailleurs et un peu a lecart., des forets de Laurus et de Myrsxne

auxquelles se melaient les Persea et VOreodaphne imprimaient au pays

le cachet canar

•

ien.

associations
*

.
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ravins etaient envahis par le gracieux Paliurus Martyi, le Primus Lau-

rocerasus y etalait son feuillage luisant ; dans les parties les plus chaudes

vegetaient a l'ecart le Grewia crenata et le Sterculia liamesiana. »

Gette flore avait de grandes analogies avec celle de Joursac, qui est

d un etage immediatement voisin. Parmi les especes communes aux deux
-

epoques, pontienne (miocene) de Joursac, et plaisantienne (pliocene) de

la Mougudo, Niac et Saint-Vincent, citons : Abies Bamesi, Acer Ixtum,

Alnus glutinosa, Carpinus Betulus et orientalis, Carya minor, Fagus

sylvatica pliocenica, Juglans regia, Populus Tremula, Salix alba et

cinerea, Sassafras cantalicum, Zelkova crenata.

ITon releve cependantdes differences entre les deux groupements. Celui

du plaisantien accuse la predominance d'especes a habitat chaud et

humide analogue au climat de Madere, des Canaries et des Azores, ou les

especes suivantes de nosgisements pliocenes sont aujourd'huiconfinees:

Adiantum remforme * Laurus .canariensis, Oreodaphne Heeri, Vibur-

num rugosum, Myrsine africana.

Notons aussi, dans la flore des cinerites, un groupe d'especes nette-

ment subtropicales : Sterculia liamesiana, Grewia crenata, JSymphxa

Langeronii, Olea undulata.

14° la moyenne thermique de cette flore.

'

M. Laubv fixe a

Les grandes eruptions sont terminees. Les assises cineritiques, dont la

paleontologie nous a revele les empreintes semblent fixees a jamais.

Cependant le volcan n'etait pas encore eteint. Une nouvelle periode de

calme fut bientdt suivie, d'abord dune eruption de trachyte fondu, dont on

retrouve les traces du cdte de Saint-Jacques et de Font-Allagnon, et

ensuite de deux eruptions de phonolithe, Tune massive et compacte, tres

dure (Griounou, Roche-Blanche, puy de l'Usclade), l'autre ecailleuse et

tendre, superposee a la premiere, et formant le Griou.
Le volcan s'apaisait par intervalles, mais neVeteignait pas encore. Le

cone d emission croissait sans cesse par l'accumuiation des cendres, des

lapilli, des ponces, des scories, et atteignait une altitude de 3 500 metres

(Gf. Rames, Geogenie du Cantal). C'est alors que le basalte toujours en

fusion 6branla les parois trop faibles de ce c6ne terminal et se repandit en

nappe liquide de 25 a 30 metres d'epaisseur, a une distance de plus de

20 kilometres dans les terrains tertiaires. Le volcan avait epuise ses

derniers efforts, maistoute vie etait aneantie.
o est 1 epoque des grandes extensions glac

*

mires.
Les siecles ont passe; nous sommes en penode quaternaire. Une

puissante armature de glace recouvre les flancs de la montagne et les

pays environnants. Le silence glacial n'est jamais interrompu. Cependant

l'atmosphere se rechauffe. C'est le signal d'un immense declanchement

:
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les eaux coulent de loutes pans, les torrents se precipitent avec impe-

tuosite, entralnent de lourdes epaves, roulent descailloux, se tracent sans

interruption un sillon large et profond. Les vallees sont ereusees. Mais ia

mer de glace cantalienne, attaquee de ton^s parts, s'est disloquee, effon-

dree, evanouie. Le cone d'eruption lui-meme n'existe plus. II est reduit

k d'immenses lambeaux, de gigantesques corniches, de vastes ares de

cercle sondes autour du cratere, ebreches, effondres a leur tour.

Et conime la nature est essentiellement bienfaisante et reparatrice, une

\egetationnouvelle s'est avaneeejusqu'au centre du volcanen mines, rev6-

tant d'un tendre gazon les pentes desertes, s'eparpillant sur les hautes

clmes.

Nous sommes aux temps actuels avec une flore arctico-alpine, subal-

pine et sylvatique.

v

LES BOTANISTES DE L'AUVERGNE

Ge sujet a ete traite par Malvezin, il y a une quarantaine d'annees (Cf.

Bulletin Soc. bot. Fr., XXVI), a l'occasion de la Session extraordinaire

tenue a Aurillac en juillet 1879. Dans cette Notice, nous relevons les

noms suivants des botanistes qui ont le mieux merite de notre flore

locale:

L'abbe Delarbre, pretre et medecin, premier auteur d'une flore d'Au-

vergne (1795).

Lecoq et Lamotte, dont les ouvrages sont encore consulted avec profit.

.
Jordan de Puyfol, cousin de Ullustre botaniste lyonnais, qui a reuni

un herbier enorme, encore en parfait etat de conservation.

Les freres Louis Lambert, Horres, Gustave, Gatien, Saltel, les abbes

Gibial et Brun, dont les recherches laborieuses ont fortement contribue"

a la connaissance de nos vegetaux superieurs.

Enfin, le frere Heribaud, dont l'ceuvre considerable dans les Phanero-

games et les Cryptogames vasculaires :
dans les Muscinees, les Lichens

«t les Diatomes, a eclipse tous ses devanciers. •

M. A. Lauby (Cf. Bio-bibliographie anahjtique, 1903), en des pages

tres documentees, donnelaliste complete des botanistes du Cantal.

Depuis cette date, de nombreux botanistes sont venus etudier la flore

<le nos montasnes. Notons entre autres :

'

Le chanoine Coste, 1'auteur bien connu de la Flore illustree de la

France, qui a dresse un inventaire complet des vegetaux superieurs du

massif du Plomb (Cf. Bulletin de Geographie botanique, 1904, p. 40-58)

At j * _. wj-ii' •• r» ^ ,*i /1/msvA /***/*A /> Anna.

Martiu

X Cirsium Killiasii Bruegg. et Orobanche (I

s.
•

i
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L'abbe Soulie, a qui nous sommes redevables de YAstrantia minor L.

sur les pelouses rocailleuses du Roc des Ombres.

L'abbe Coudert, qui a trouve, au Roc d'Ouzieres, une nouvelle station

de Lycopodium alpinum L.,^t rencontre, au Pas-de-Rolland, le Salix-

hastata L., dont Texistence etait contestee.

Le docteur Cbassagne, qui a recoltejios Salix et centralise des mate

riaux, en vue d'une Monographic du genre.

Enfin nous citerons encore, parmi les botanistes qui ont etudie ou

etudient actuellement la flore du Cantal, P. Cantuel, A. Delort,.

P. Damcneix, M. Gouve.L. Lavennie, G. Maranne, P. Maury, A. Raoux.

Les Muscinees ont ete l'objet de recherches multiples et suivies, depuis

1878, dans toute l'etendue du massif. Parmi les bryologues qui ont her-

borise au Cantal. citons : l'abbe Boulay, Jordan de Puyfol, Breviere,

l'abbe Rechin et M. Theriot.
|

Enlin, le F. Heribaud, le savant et consciencieux auteur des Muscinees

(TAuvergne, nous a donne en 1899 un inventaire de toutes les especes

rencon trees eu Auvergne, en y ajoutant le resultat considerable de ses.

laborieuses et minutieuses recherches, avec de tres uliles indications de
7

geographie botanique.

Cet ouvrage nous a ete d'un grand secours, et nous y avons large-

ment puise.
*

Voici le releve des resultats acquis, comparativement a la flore bryolo-

gique francaise (Gf. Muscinees a"Auvergne, p. 517).
On connait en France 870 Muscinees, dont 675 Mousses, 25 Sphaignes

et 170 Hepatiques. Le nombre des especes mentionnees dans ce volume

de 544 pages, est de 634, comprenant : 486 Mousses, 23 Sphaignes et

125 Hepatiques. L'Auvergne possede les trois quarts des Muscinees fran-

caises, et les 32 especes suivantes non encore constatees ailleurs en France-

sont speciales a l'Auverarne.
. .

\

Hypnum pseudo-slramineum.
Amblystegium compactum.
Myurella apiculata.

Fontinalis arvernica.

Heldreichii.

Tetrodontium repandum.
Philonotis seriata.

AnomoDryum sericeum.
Pyramidula tetragona.
-Grimmia plagiopodia.

crinita x leucopha?a.
Barbula Dubuyssoni.
— Heribaudi.

icmadophila. *

Didymodon Lamyi.

Dicranum fragilifolium

Andresea alpina.

— Blyttii.

i

-

angustata.

Gymnomitrium confertum.

Sarcoscyphus adustus.

— capillaris.

Sprucei.

cemulus.

Scapania Bartlingii.

Jungermannia obtusa.

multiflora.

subapicalis.
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Jungermanni'a grimsulana.

Michauxii.

Duvalia rupestris.

Asterella pilosa.

Bien moins nombreux sont les vegetaux superieurs propres a l'Au-

vergne. Nous relevons seulement les deux especes suivantes de Saxi-

frages, 5. Lamotlei Luizet, qui se retrouve au Mont-Dore, el S. hiera-

cifolia Waldst., special an Cantal. -
m

.

'

Nos Licbens et autres cryptogames ne sont pas encore sufBsamment

connus pour pouvoir etre compares a ceux de la flore francaise. II y a

la une lacune a combler, et c'est une ueuvre a poursuivre, pour notre

massif cantalien, parallelement a celle donnee en 1880, du massif niont-

dorien, par Edouard Lamy de la Cbapelle, et qui comprenait alors

14 especes nouvelles pour-la (lore universelle et 17 nouvelles pour la

flore de France.

Les Lichens du Cantal sont restes lettre morte juftqu'A ces dernieres

annees. Les premieres rechercbes connues remonlent & une vingtaine

dannees. Avant cette date, il semble qu'aucun botaniste ne se soit laisse

seduire aux cbarmes de ces modestes vegetaux, Aussi, Edouard Lamy

pouvait-il ecrire dans son Catalogue ties Lichens die Mont-Dore, que les

renseignements imprimes manquent absolument sur les Lichens du Cantal.

Van des premiers lichenologues cantaliens, et non des moins meritants,

fat l'abbe Fuzet. II fit, en 1886, ses premieres herborisations encommen-
__ ^ %

cant par explorer les gisements calcaires du bassin de Figeac, dans le

Sud-Ouest du departement. L'anhee suivanle, il etendait ses rechercbes

au massif et faisait de fructueuses herborisations dans laforet du

Lioran, ou sommet du Plomb, au Pic d'Orcech, au Bois-Noir, a la

breche d'Enfloquet et jusqu'au Puy Violent. M. l'abbe Hue a etudie ses

recoltes, environ 300 especes, dont plus de 80 pour la region des mon-

tagnes. *

Jord

puvfol, les freres Adelminien et Heribaud elaient les digues emules de

l'abbe Fuzet. II est regrettable que le resultat de leurs recoltes n'ait pas
_ -

, .

u le jour.

En 1898, le F. Gasilien a donne sa Contribution a letude de la

flore des Lichens du Plateau Central. Ce travail, de 67 pages, renlmne

Enumeration de pres de cinq cents Lichens, dont une cluquanlame a

ajouter a ceux de l'abbe Fuzet, pour la flore montagnarde. L'auleur

explore la meet du Lioran, et les hauts sommets du Cantal, notamment

:

le Plomb, le puy Mary, le 1

a

puy Chavaroche. Ses

recoltes onl ete reviseea par les maitres de la scieuce : N\ lander, Flagej

,

Harmand, Hue et Boistel.

A ces resultats, jai ajoute celui de mes propres recherches dans le

\

i
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massif. J'ai pu revoir les localites explorees par l'abbe Fuzet etle frere

Gasilien, et en visiter quelques autres. Soit un total d 'environ- cent

soixante-dix unites licheniques pour le domaine de notre etude.
A

v t

GEOBOTANIQUE SYSTEMATIQUE

i

La dispersion des especes est subordonnee a des conditions diverses

:

m

climatologie, altitude, nature du sol.

II est reconnu que les terrains granitiques et primitifs ne comportent

quune flore de mediocre importance ; de meme les roches anciennes et

siliceuses, en raison de leur. durete et de runiformite de leur composition,

ne donnent que des terres pauvres. Au contraire, celles issues d'eruptions

recentes, plus alterables a Fair, renferment des proportions plus notables

d'elements calciques et phosphates, substances preferees du regne vege-

tal. Aussi la flore y est-elle riche et variee et n'a de comparable que celle

des Alpes et des Pyrenees, dont les massifs, bien plus ctendus, portent

aussi un plus grand nombre d'especes.

Au faite des monts du Cantal, 1 858 metres, passe la ligne de partage

des eaux entre le bassin de la Loire et le bassin de la Garonne. Elle

s'inflechit rapidement vers le Nord-Est, au-dessus des villages d'Albe-

pierre et de LaVeyssiere, autour de la vallee d'AIlagnon, seule tributaire

de la Loire par le bassinde l'Allier.

De nombreux ruisseaux, des rivieres aux eaux toujours fraiches et

limpides, drainent vers la Dordogne un tribut considerable. Nommons,

du Sud au Nord-Est : le Goul, la Cere, la Jordanne, TAultre, la Rhue de

r^\ 1 _ 1 - i r* . _

\

lade

Du sommet du Griou, l'oeil peut saisir les systemes hydrograpbique et

prographique du massif cantalien. Sauf a l'Ouest, ou le regard plonge

dans les vallees profondes de la Cere et de la Jordanne, on aTimpres-

sion d'un paysage alpestre. L'horizon n'a pour limites que 1'enceinte tor-

midable du cratere; C'est, au Sud-Est, l'imporlante chaine du Plonib,

avec des altitudes voisines de 1 800 metres : Puy Brunet, Cantalon,

Plomb, Pic du Rocber. La ligne de faite descend au col du Lioran et au

col de Saignes jusqu'a 1 250 metres, pour se relever au Puy Bataillouse,

1687 metres, sabaisser encore au col de Cabre, 1539 metres, et se

relever une derniere fois pour constituer la longue chaine du Puy Peyre-

Arse, 1 767 metres, Puy Mary, 1 787 metres, et Puy Chavarocbe. Au dela

de 1'enceinte limitee par ces grands escarpements et sur les rovers exte-

rieurs de ces cretes, sappuient des contreforts robustes encadrant les

vallees. Mentionnons entre tous, le plus allonge et le plus pittoresque,
-
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epaulant le Puy Mary, dirige vers le Nord et forme de la Rocbe-Taillade,

la montagne d'Enfloquet avec le Roc du Merle, le Roc des Ombres et le

Puy Violent.

Grace a leur altitude elevee, les monts da Cantal constituent une bar-

riere puissante qui arrete les vents bumides de l'Ocean et transfbrme les

vapeurs d'eau en precipitations liquides ou solides suivant le degre de

temperature.

Les vents sevissent parfois avec une tres grande intensite et leur vitesse

peut depasser 50 metres a la seconde. Les plus frequents sont ceux

d'Ouest qui amenent la pluie, ceux du Sud-Ouest et du Nord-Ouest. Ceux

du Sud elevent la temperature et activent la fonte des neiges. Ceux du

Nord sont precurseurs de la neige et du gel. La moyenne des precipita-

tions atmospheriques, pluie et neige, est de 1 500 millimetres.

Le regime des vents et des pluies etant extremement instable du fait

des variations multiples d'altitude sur toute l'etendue du massif, il s'ensuit

aussi des ecarts notables de temperature. « De la base au sommet d'une

montagne, a dit Reclus, les vents, les nuages, les meteores, modifient

incessamment le regime des courbes aeriennes et il arrive frequemment

que Ton observe sur les sommets des temperatures plus eleyees que

celles de la plaine. » •

« Le printemps en Auvergne, a ecrit Ramond, nest pas a proprement

parler une saison, mais une lutte entre l'hiver et Tete. » Cela est vrai

surtout pour les montagnes,.ou il ne regne guere que deux saisons, celle

d'hiver, depuis octobre au 15 mai, environ, et celle de la belle saison le

x
' reste de Tannee.

Mais la saison froide est loin d'exercer, comme on pourrait s'y

attendre, et comme cela arrive frequemment dans les plaines, son action

nocive et destructrice, sur la v plu

ZONE ALPINE

Deux parties sont nettement distinctes dans la montagne : l'inferieure,

le plus souvent boisee, ou recouverte de hautes herbes, de plantureuses

Prairies, c'est la zone sylvatique; l'autre, superieure, avec des paturages

ballonnes, des' cretes rocheuses, des pelouses desertes que viennent

interrompre quelques Genevriers et des Saules nains. On nomme celte

demiere alpine, a cause de l'analogie de ses especes avec celles des

Alpes.
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M. Flahault (Gf. Flore descriptive et illustree de la France, par Tabbe

H. Coste, p. 50) ne reconnalt pas de veritable zone alpine, en Auvergne.

Nous sonimes d'avis contraire, avec 1'auteur des Muscinees dWuverqne,

qui a fart de multiples et laborieuses recherches sur toute l'etendue du

massif. « Dans les montagnes de deuxieme ordre, c'est-a-dire celles ou

la hauteur ne depasse pas 2 000 metres, la region alpine est dessinee par

la lisiere superieure des forets, vers 1 600 metres, altitude a laquelle le

Hetre et le Sapin devierinent rabougris et buissonnants. (Test aussi le

niveau qui correspond a la limite que Schimper assigne a sa regipn

alpine. ~

« En Auvergne, cette region comprend les sommets trachytiques des

massifs du Gantal, des monts Dore et la zone superieure des monts cris-

tallins du Forez (1638 m.). Quant a la chaine volcani(|ue des- monts

Dome, elle appartient a la zone sylvatique, a rexception du Puy deDome

(1467 m.), lequel fait partie de la zone subalpine, malgre les especes

alpines que Ton y trouve. »

La zone alpine est caracterisee par une vegetation courle et herbacee,

a laquelle s'associcnt seulement quelques especes ligneuses rampantes,

ou s'elevant a peine au-dessus de la surface du sol. Ce sont principale-

ment des especes perennantes, a organes vegetatifs souterrains suscep-

tibles d'emmagasiner des reserves, et a organes aeriens generalement

tres courts.
v

Nos populations vegetales alpines ne sont pas autochtones. Elles

offrent des affinites singulieres et nombreuses avec celles des Alpes et

des Pyrenees. Au cours des extensions -glaciaires, elles nous sont par-

venues de proche en proche, ou.par colonies vagabondes, et sous

i'infiuence des modifications climateriques, elles ont du se localiserdans

les montagnes. Les hauts escarpements, les cornicbes humides etabritees

contre l'ardeur des rayons solaires, les parois verticales des roebers

ombrages, ofirent un asile sur et des conditions favorables a ces emigrees

des contrees boreales, Suede, Norvege, Finlande, Spitzberg, etc.

Quelques genres : Dri/as, Bartsia, Tozzia, Soldanella, Empetrutn,

Streptopus, sontexclusivement alpins. Mais il est aussi toutun ensemble

d'especes typiques confinees dans la zone et n'en depassant jamais les

limites :

Anemone vernalis L.
alpina L.

Draba aizoides L.

Cardamine resedifolia L.
'

Cochlearia pyrenaica DC.
Asterocarpus sesamoides Gay

Silene ciliata Pourr.

Sagina Linnaei Presl

pyrenaica By
Dianthus caesius Sm.

Cerastium alpinum L.

Genista prostrata lam
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Trifolium badfum Schreb.

glareosum Schl.

Dryas octopetala L.

Geum montanum L.

Sorbus Cliamaemespilus Crantz

Epilobium alpinum L.

Circaea alpina L.

Sedum alpestre Vill.

Saxifraga bryoides L.

Lamottei Luizet

hieracifolia Waldst.

oppositifolia L.

androsacea L.

•Meum Mutellina Gdertn.

Astrantia minor L.

Galium anisophyllum Vill.

boreale L.

Achillea pyrenaica Sibth.

Erinreron alpinus L.

•Senecio Doronicum L.

Hieracium oreades Fries

piliferum Hoppe
aurantiacum L.

Phyteuma hemfsphaBricum L.

Veronica urticifolia L. f.

Bartsia alpina L.

Tozzia alpina L.

Pedicularis verticillata L.

"Vaccinium Vitis-idaea L.

Androsace carnea L.

Soldanella alpina L.
"Gentiana verna L.
Myosotis alpestris Schmid.
Veronica alpina L. .

Ajuga pyramidalis L.

jo alpina L.
tmpetrum nigrum L. -

Streptopus amplexifolius DC.
*-uzula Desveauxii Kunth

spicata DC.
sudetica DC. 7

Garex atrata L.
Phleum alpinum L.
Eriophorum alpinum L.
Salix lapponum L.
— hastata L.
Juniperus nana Clus.
Avena montana Vill.

versicolor Vill.
poa supina Schrad.

Poa alpina L.

Festuca pilosa //«//. /\

Asplenium viride Huds.

Aspidium Lonchitis Sw.
Woodsia hyperborea ft. Br.

Lycopodium alpinum L.

Hylocomium calvescens Lindb.

Hypnum Notarisii Boul.

Ptychodium plicatum Sch.

Orthothecium intricatum B. E.

Timmia norvegica Zett.)

Amblyodon dealbatus P. B.

Bryum fallax Milde

arcticum B. E.

ele^ans Neeso
Muehlenbeckii B. E.

cirratum H. et II.

Webera commutata Sch.

polymorpha Sch.

albicans Sch. var. glacialis.

Zygodon lapponicus B. E.

Rhacomitrium fasciculare Brid.

sudelicum B. E.

Grimmia patens B. £.

Muehlenbeckii Sch.

incurva Schwxgr.

Barbula paludosa Schwsegr.

plagiopodia Hedw.

Desmatodon latifolius B. E.

Dicranum Starkei W. et M.

fulvellum Sw.

Dicranella subulala Sch.

Fissidens rivularis B. E.

Ancectangium compactum Schwsegr.

Gvmnostomum rupestre Schw.

Woisia denticulata Brid.

/

v

1

Wimmeriana B. E.

Andreaea crassinervia Bruch

— Blyttii Sch.

alpina W. et M.

angustata Lindb.

^ alpestris Sch.

Gymnomitrium corallioides Xees

Sarcoscyphus alpinus Gottsche

capillaris Limpr.

Sprucei Limpr.

Scapania uliginosa Dum.

Jungermannia nana iVees'

inflata Huds.

Lyoni Tayl.
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Jungermannia sphserocarpa Hook.

Muelleri Nees

grimsulana Jack

Madotheca rivularis Nees

Frullania fragilifolia Tayl.

Geocalyx graveolens Nees

Asterella pilosa Trev.

Alectoria bicolor Nyl.

lanata Nyl.

Cetraria islandica Ach.

cucullata Ach.

Cetraria tristis Fr.

Gyrophora hirsuta Ach.

— erosa Ach.

Parmelia encausta Ach.

— stygia Ach.

falhunensis Ach.

Solorina crocea Ach.

Psora rubiformis Wlbg
globifera Ach.

atrorufa Dicks.

Haematomma ventosum Mass.

Chose a peine croyable, beaucoup de ces plantes ont un temperament

delicat, voila pourquoi elles ont gagne des abris sous la neige. Durant

les rudes mois d'hiver, parfois de novembre aux tiedes jours de juin,

elle recouvre la montagne de son manteau protecteur. La terre vegetale

est saturee d'humidite, et les reserves souterraines qui alimenteront la

vegetation au cours de Pete, abondamment fournies. Sous cet abri

providentiel, oil la temperature ne s'efoigne gufere de zero, les especes a

tlssu delicat et aqueux, comme Anemone sulfurea, Tozzia alpina, les

Hepatiques et un grand nombre de Mousses, n ont Tien .a redouter des

rigueurs de Thiver. Mais elles deperiraient promptement, a des altitudes

inferieures, comme dans les bassins de Maurs et de Massiac, ou la neige

trop tot disparue, les exposerait a des refroidissements prolonged et

intenses. Sur les hautes montagnes, apres le retour de la belle saison,

elles ne connaitront que les tiedes haleines; car a peine est arrive le

que la neige lesgrands froiddeclin de l'automne precurseur des

recouvre a nouveau de son manteau d'ouate.

Mais voici les beaux jours du printemps. Tandis qu'elle scintille au

soleil rayonnant, les plateaux inferieurs sont deja reverdis, et de jeunes

fleur
j *

la montagne. encorers s epanouissent dans les yallons. A travers «a »»v»«*o

endormie du long sommeil hivernal, l'onde ruisselle a pleins bords, et

les torrents se precipitent de cascade en cascade. Le sol apparait, par

intervalles, blondi encore des derniers herbages du soleil estival, mais

promptement reverdi. Rapidement la montagne prodigue sa verdure et

ses fleurs : Crocus vermis, aux dedicates corolles, tantot blanches et

tantot lilacees; Viola sudetica, aux riches parures ;
Narcissus pseuao-

Xdrcissus, a la longue trompette ; Gentiana verna, a l'azur inimitable, etc

Fraiches et promptement ranimees, s'etalent les Muscinees les plus

diverses. Quelques-unes offrent deja leurs urnes pleines de semences. On
•«..**_ _ . « I All »»w

leursserait tente de croire qu'elles ont accompli, a l'ombre du mystere

focqndes unions. Lichens, robustes ou delicats, montrent leur thalle

rajeuni. •

V

•
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Voici juillet, et encore quelques plaques neigeuses sur les revers

ombrages. Les monts out reverdi jusqifaux plus hautes times. Leurs

flancs sont pares de fleurs multicolores. (Test la saison preferee des

Geum, Potentilla, Dianthus, Androsace.

Mais c'est en aoilt que la montagne alpestre deroule sa (lore dans

toute sa splendeur : Rosacees, Composees, Scrophulariacees, Salicinees,

Graminees, s'epanouissent a profusion : puys, plombs, pics, escarpe-

ments, rochers, entretiennent sur leurs sommets et sur leurs pentes,

des associations riches etrariees.

- II faut parcourir la montagne en detail, pour relever la physionomie

des principales stations alpines, auxquelles d'ailleurs s'associent des

plantes des autres zones.

Plantes des hautes pelouses seches et des pentes

herbeuses. -

+ s

* -

Ranunculus auricomus L.

nemorosus L.

Anemone vernalis L.

alpina L.

Arabis hirsula L.

alpina L.

Cardamine resedifolia L.
Draba verna L.

Thlaspi alpestre L.

Helianthemum vulgare £.

Viola tricolor L.

Polygala vulgaris L.

Silene inflata Smith
ciliata Pourr.

inanthus sylvaticus Hpppe
Carthusianorum L.

monspessulanus L.

Sagina pyrenaica liy

s Cerastium arvense L.

alpinum L.
Linum catharticum L.
Genista tinctoria L.
— prostrata L.

Trifolium pratense L.

alpinum L.
aureum l!

Lotus corniculatus L.
Vicia Orobus DC.
"*- sepium Lj
Potentilla aurea L.

*

Scleranthus annuus L.

Angelica pyrenaica Spreng.

Meum athamanticum Jacq.

— Mutellina Gsertn.

Athamantha crithmoides Lap.

Bupleurum longifolium L.

Astrantia major L.

minor L.

Laserpitium latifolium L.

Galium montanum Vill.

Solidago Virga-aurea L.

Senecio adonidifolius Lois.

Leucanthemum vulgare Lamk
Achillea Millefolium L.

Ptarmica L.

pyrenaica Sibth.

)

*

Gnaphalium sylvaticum L.

Centaurea montana L.

Serratula tinctoria L.

Carlina nebrodensis Guss.

Hypochceris maculata L.

Leontodon autumnalis L.

1

pyrenaicus Goaan

hastilis L.

Picris hieracioides L.

Taraxacum Dens-leonis Desf.

Crepis lampsanoides Froel.

succisaefolia Tausch

grandiflora Tausch

Hieracium Auricula I.

10 '
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Hieracium Pilosella L.

aurantiacum L.

cerinthoides L.

juranum Fries

murorum L.

sylvaticum Lamk
lanceolatum VilL

inuloides Tausch

umbellatum L.

Jasione montana L.

perennis Lamk
Phyteuma spicatum X.

Campanula linifolia L.

Vaccinium Myrtillus L.

Vitis-idsea L.

Calluna vulgaris L.

Primula officinalis L.

elatior Jacq. ^
Gentiana vera a L. v

.

campestris L.

Myosotis alpestris Schm.
- Veronica alpina L.

Bartsia alpina L.

Euphrasia alpina lamft
officinalis L.

tatarica Fisch.

pectinata Ten,

nemorosa Auct. plur.

minima Jacq.

Pedicularis comosa L.

svlvatica L.

Br&nella grandiflora Jacg.

Ajuga pyramidalis L.

Plantago alpina L.

Polygonum Bistorta L.

Thesium alpinum L:

pratense EArA.

Empetrum nigrum L.
Juniperus alpina Cites.

Crocus vernus All.

-

•

Orchis rnaculata L.

latifolia L.

bifolia L.

nigra Scop.

Carex polyrrhiza Wallr.

pilulifera L. /

Willd

Forsteri DC.
multiflora Lej.

spicata DC. ^
Phleum alpinum L.

Agrostis canina L.

Aira montana L.

Koehleria cristata Vers.

Poa sudetica Hoenke

alpina L.

bulbosa L.

nemoralis L.

Festuca rubra L.

ovina L.

duriuscula L.

Nardus stricta L.

Botrychum Lunaria Sw.

flypnum rugosum Ehrh.

Pogonatum alpinum Roehl.

urnigerum Roehl.

Dicranum scoparium Hedw.

Ptilidium ciliar,e Nees

Cladonia furcata Ach.

gracilis Hoffm.

cervicornis Ach.

Sphaerophoron coralloides Pen.

Cetraria aculeata Ach.

islandica L.

cucullata Bell.

#
Solorina crocca Ach.

Pannaria brunnea Sw.

Psoroma hyp'norum Fr.

Psora atrorufa Dicks.
4

Plantes des eboulis et des rocailles.

Sisymbrium pinnatifidum DC
Biscutella laevigata L.
Asterocarpus sesamoides Gay
Tri folium arvernense Lamk
Rubus saxalilis J*.'

Scabiosa Columbaria L.
Senecio spathulaefolius DC.

Hieracium oreades Fries
*

Linaria striata DC.

Aspidium Lonchitis Sw.

Polystichum Filix-mas Roth

Athyrium Filix-femina Roth

Allosorus crispus Bernh.

.

/
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Plantes des rochers sees,

Sinapis Cheiranthus Koch
Sisymbrium pinnatiildum DC.
Draba aizoides L.

- Biscutetta laevigata L.

Arabis alpina L.

/

Silene Saxifraga L.

rupestris L.

ciliata Pourr.
Dianthus caesius Smith
Alsine verna L.

Cerastium alpinum L.
Sedum annuum L.

alpestre L.

Telephium L.

Fabaria Koch
maximum Suter.

Sempervivum arachnoideum L.

tectorum L.

Saxifraga Lamottei Luizet

bryoides L. *

hypnoides L. v

*

Aizoon Jacq.

oppositifolia L.

androsacea L.

Bupleurum ranuhculoides L.

Astrantia minor L.
Galium saxatile L.
Erigerbn alpinus L.

Phyteuma hemisphauucum L.

orbiculare L.

betonicaefolium Vill.

Arbutus Uva-ursi L.

Androsace carnea L.

Soldanella alpina L.
Pulmonaria azurea Buss.

Veronica urticaefolia L.

Rhinanthus major Ehrh.
— minor Ehrh.
Euphrasia salisburgensis Funk
Thymus Serpyllum L.
Allium fallax Don.
Streptropus amplexifolius DC
Salix hastala L.
Luzula spicata DC.
Agrostis rupestris All.
Festuca spadicea L.
Woodsia hyperborea li. Br.

-

**

- -

*

etes vives et esearpements.
*

Cystopteris fragilis Bernh.

Hylocomium triquetrum L.

Hypnum Vaucheri Lesq.

Homalothecium Philippeanum B. E.

Orthotrichum alpestre Hornsch.

Grimmia patens B. E. -

Muhlenbeckii Schimp.

incurva Schwzcgr.

torquata Grev.

funalis Schimp.

slongata Kaulf.

unicolor Grev.

sulcata Saut.

— alpestris Schleich.

Doniana Sm. •

plagiopodia Grev.

anodon B. E.

conferta Bom/..

sphaerica Schimp.

Hedwigia ciliata Ehrh:

Dicranum Starkei Web
Blyttii B. E.

Seligeria recurvata B. E
Weisia Bruntoni cle No

crispula Hedw.
Wimmeriana B. E.

Andreaea rupestris Ro
angustata Lindb.

crassinervia Bruch

petrophila Ehrh.

alpestris B. E.

Blyttii Schimp.

Sphaerophoron fragile Pen.

Alectoria bicolor Ehrh.

jubata L. r

chalybeiformis Ach.

Weh

Ramalina capitata Ach.

Anaptychia melanosticta Ach.

crinalis Schser.

solenaria Duby
Gyrophora cylindrica.

•---- Ach.

crustulosa Ach.

erosa Ach.

polyphylla Hoffm

cinerascens Ach.
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Gyrophora tornala Ach.

Delisei Despr.

fimbriata Ach.

Parmelia glauca L.

omphalodes L.

fusca Flat.

fallax .Web.

coralloidea Walk.

csesiopruinosa Kyi.

encausta Ach.

stygia L.

fahlunensis L.
t

Squamaria saxicola Ach

Squamaria albo-marginata KyL
Lecanora tartarea Ach

cenisea Ach.
— atrynea Xyl. +

Rhinodina confragosa Ach.

milvina Ach.

Pertusaria dealbata Ach.

corallina Ach.

Westringii Ach.

lactea Schaer.
I

inquinata Ach.

leucosora Nyl.

Ephebe pubescens Fr.

Plantes des rochers humides, parois mouillees, pierres

inondees, fissures, anfractuosites et des cirques

ombrages.

,

•

CocRlearia pyrenaica DC.
Vicia tenuifolia Roth.

Dryas octopetala L.

Saxifraga hieracifolia Wcildst.

oppositifolia L.
.

androsacea L.

Chrysosplenium aiternifolium I.

Ligularia sibirica Boiss.

Pedicularis verticillata L.

Carex atrata L.

Asplenium viride IIud$._

Hylocomium calvescens Lindb.

Hypnuiu ochraceum Turn.

eugyrium Schimp.

motle Dicks.

palustre L.

molluscum tJedw.

callichroum Brid.
hamulosum JB. E.

commutatum Hedw.
filicinum L.

Notarisii Boul.

Eurhynchium depressum.Mi'Ms
Brachythecium rivulare B. E.
- salebrosum B. E.

Orthothecium intricatum B. E.
Pseudoleskea atrovirens B. E.
Diphyscium foliosum Web.
Tetrodontium BrownianumS^^cY^r.

repandum Schwsegr.

Timmia norvegica Zett.

— megapolitana Hedw.

Bartramia Halleriana Hedw.

OEderi Schwsegr.

pomiformis Hedw.
ithyphylla Brid.

Meesea uliginosa Hedw.

Mnium spinosum Schwsegr.

rostratum Schwsegr.

punctatum L.

Bryum alpinum L.

Muehlenbeckii B. E.

csespiticium L.^

Funckii Schwsegr.

Duvalii Voit.

turbi Datum Schwsegr.

pallens Sw.

elegans Nees

obconicum Hornsch.

pallescens Schleich-

cuspidatum Schimp.

cirratum Hoppe
fallax Milde

arcticum B. E.

Webera nutans Hedw.

elongata Schimp.

Anomobryum fili forme Husn

sericeum de Lacroix

concinnatum Hum.
Encalypta ciliata Hedw.

\

*
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Zygodon Mougeotii B. E.

— lapponicus B. E.

Rhacomitrium fasciculare Brid.

sudeticum JB. E.

aciculare Brid.

protensum A. Br.

•Barbula mucronifolia Schwaegr.

paludosa Schwaegr.

Desmatodon latifolius B. E.

Leptotrichum flexicaule Hamp.
tortile Hamp.

Didymodon rubellus B. E.

Distichium capillaceum B. E.

Dicranum falcatum Hedw.
fulvellum Sm.

Dichodontium pellucidum Schimp.

squarrosum Schimp.
€ynodontium virens Schimp.
Fissidens rivularis B. £.

Blindia acuta B. E. \

Brachyodon trichoides Fiirn.

Campylosteleum saxicola B. E.

Rhabdoweisia denticulata B. E.

Anoectangium compactum Schwaegr.

"Gymnostomum rupestre Schwaegr.

tenue Schrad.

Sphagnum Girgensohnii Ritss.

~ Russowii Warnst.
fuscum Klinggr.

quinquefarium Warnst.
subnitens Iiuss.

teres Aongstr.

i

Sarcoscyphus a}mulus Limpr.

adustus Spr.

sphacelatus Nees

densifolius Gottsche

alpinus Golts.

Funckii G. et L.

capillaris Limpr.

Alicularia compressa G. et
X

L.

Southbya obovata Dam.
hyalina Husn.

Plagiochila asplenioides Dunl.

Scapania uliginosa Dum.

Jungermannia exsecta Schmid.

— minuta Crantz

i

subapicalis Nees

spha)rocarpa Hook.

cordifolia Hook.

"V

pumila With.

acuta Lind.

Muelleri Nees

alpestris Schleich.

Lyonii Tayl.

Floerkii Web.

grimsulana Jack

Geocalyx graveolens Nees

Mastigobryum deflexuqa Nees

Ptilidium ciliare Nees

Madotheca rivularis Nets
v

Frullania fragili folia Tayl.

Tamarisci Dum.
'

Preissia commutata Nees

Asterella pilosa Wahl.

>

Ii

Plantes des hautes herbes des revers ombrages.
-

eranium sylvaticumL.
Hypericum quadrangulum L.

Sanguisorba officinalis L.

^Epilobium spicatum Lamk
Scabiosa sylvatica L.

•

Senecio Doronicum L.

Cacaliaster Lamk
Tozzia alpina L.

Pedicularis foliosa L.

Luzula Desvauxii Kunth.

•

•

Plantes des tourbieres, marecages, bords des sources.

Maltha palustris L.

Parnassia palustris L.

Comarum palustre L.
Gelim rivale L.

Trifolium badium Schreb.

spadiceum L.

Epilobium alsinifolium Vill.

palustre L.
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Epilobium Duriaei Gay
trigonum Schrank

Circaea alpina L.

intermedia Ehrh.

Sagina procumbens L.

Linnaei Presl

Arnica montana L. -

Menyanthes trifoliata L.

Pinguicula vulgaris L.

Vaccinium uliginosum L.

Salix repens L.

lapponum L.

phylicifolia L.

aurita L.

Allium roseum L.

Eriophorum alpinum L.

vaginatum L.

latifolium Iloppe

gracile Koch
Scirpus caespitosus L.

iluitans L.

arex echinata Murr.
— limosa L.

Juncus filiformis L.

supinus Moench
alpinus Vill.

squarrosus L.

sylvaticus Ehrh.

Equisetum palustre L.

sylvaticum L.

Hypnum stramineum Dicks.

sarmentosum Vahl.

Hypnum patientiaB Lindb.

falcatum Brid.

irrigatum Zett.

uncinatum Hedw.
iluitans L.

stellatum Schreb. - ~

Polytrichum commune L.

juniperinum Willd.

Philonotis fontana Brid.

caespitosa Hasn.

capillaris Lindb.

calcarea Schimp.

Amblyodon dealbatus P. B.

Bryum bimum Schreb.

Webera albicans Schimp.

— commutata Schimp.

Barbula paludosa Schwsegr.

Sphagnum medium Limpr.

papillosum Lindb.

acutifolium Ehrh.

Girgensohnii Rass.

Russowii Warnst.

fuscum Klinggr.

quinquefarium Warnst.

subnitens Russ.

teres Aongstr.

strictum Card.

squarrosulum Warnst

Bielawskii F. Herib.

rigidum Schimp.

laricinum Spr.

Scapania irriga Dum.

\

*

Plantes venant sur

Hylocomium pyrenaicum Lindb.
umbratum B. E.

endens B. E.
Hypnum Schreberi Willd..

callichroum Brid.
filicinum L.

lycopodioides Schwsegr.
Brachythecium salebrosum Br. cur.
Heterocladium dimorphum Br. eur.
Myurella julacea Br. eur.
Mnium spinosum Schwsegr.

rostratum Schivaegr.

punctatum L.

Bryum argenteum L.

humus

Webera cruda Schimp.

polymorpha Schimp. \
•

Plagiobryum Zierii Lindb.

Funaria microstoma Br. eur.

Barbula mucroni folia Schwxgr-

Leptotrichum vaginans Schimp^

glaucescens Hamp.

Cynodontium virens Schimp.

Dicranella subulata Schimp.

Alicularia scalaris Corda

Jungermannia albicans L.

subapicalis Nees

ventricosa Dicks.

barbata Schreb.
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Jungermannia Lyoni Tayl

— lycopodioides Wallr.

Ptilidium ciliare Xees

Cladonia cervicornis Ach.

Cetraria aculeata Ach.

muricata Ach.

Cetraria islandica L.

subtubulosa Fr.

crispa Ach.

cucullata Bell.

Caloplaca Jungermannia} Wallr

Psora atrorufa Dicks.

m

II peut etre interessaut pour la geographic botanique de mentionner

les especes les plus interessantes de nos lqcalites elassiques et des

principaux sommets cantaliens. -

Plomb du Cantal.

Le Plomb, avec 1 858 metres^ d'altitude, est le geant du massif. C'est

l'ancien mons Celticus, mons Celtorum, d*ou Ton a fait Cantal. II est

surmonte d'une eminence en forme de calotte, et entitlement gazonne

comme la plupart des monts d'Auvergne.

De la, l'ceil embrasse un immense horizon et s'etend sur la plus

grande partie du Plateau central. L'on apergoit au Nord, les monts Dore

et les monts DOme, a l'Est, a travers le plateau ondule de la Planeze,

toule la chaine des Margerides et au dela quelques clmes du Mezenc, au

Sud-Est le haut plaleau de l'Aubrac, au Sud-Ouest la Montagne-Noire

et dans le lointain le massif pyreneen.

- On trouve au sommet du Plomb les plantes suivantes :

-

Anemone vernalis L.

Cardamine resedifolia L.

Genista prostrata Lamk
Asterocarpus sesamoides Gay
Silene ciliata DC.
X Dianthus saxatilis Pers (sylvatico-

monspess.) '

Sagina Linnaei Presl

Trifolium pallescens Schreb.

Meum Mutellina Gxrtn.

+

-

Andrea^a alpeslris B. E.

Gymnomitriura corallioides Nees

Sa.rcoscyphus alpinus Gotts.

Jungermannia grimsulana Jack

Asterella pilosa Wahl.

Nephromium tomentosum Hoffm

Solorina crocea Ach.

Parmelia encausta Ach

-

stygia L.

Alectoria chalybeiformis Ach.

Achillea pyrenaica Sibth.

Soldanella alpina L.

Webera albicans Schimp. var. gla-

cialis B. E.
Zygodon lapponicus B. E.

Rhacomitrium fasciculare Brid.

sudeticum B. E. et var. tenellum

Boul.

Grimmia Muehlenbeckii Schimp.

Desmatodon latifolius B. E._

Dicranum Starkei Web.
Weisia Wimmeriana B. E. (Bre-

lanata L.

tristis Web. ;

melaneira Ach.

Cetraria subtubulosa Fr.

viere).

cucullata Bell.

islandicaL.rar.nigrescensf/arm

— crispa Ach. (Fre Gasilien).

Gyrophora anthracina Schser.

cylindrica L.

denudata Turn.

fimbriata Ach.

- laevis Schser.

Pannaria brunnea Sw.

\
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f

Lecanora picea Dicks.

Aspicilia opegraphoides DC. (Frc BW

ribaud).

Pertusaria inquinata Ach.

Lecidea pantherina Th. Fries

contigua Fr.

Rhizocarpum petromm Plot.

*

Pannaria microphylla Mass.

incrassata Nyl.

Psoroma hypnorum Fr.

Psora atrorufa Dicks.

Galoplaca Jungermannia* Wallr.

(Abbe Fuzet).

Lecanora sulfurea Ach.

atrynea Nyl.

Da Plomb, la cbatne se prolonge vers le Sud-Ouest pour former les

rochers du Pay Brunet, 1 800 metres, et le Cantalon au-dessus des vallees

duBrezons et"du Sinicq, et vers le Nord-Est, par les esearpements du

Pic du Rocher, qui expirent dans la vallee du Lioran.

Au sommet du Pcy Brunet (r 806 m.)..

Potentilla rupestris L.

Saxifraga bryoides L.

Bupleurum ranunculoides L.

Gymnostomum rupestre Schwsegr.

Andreaea alpestris B. E.

f

Au SOMMET DU CaNTALON.

I

Webera commutata Schitnp. var.

gracilis B. E.

Grimmia patens B. E.

Muehlenbeckii B. E.

incurva Schwwgr.

Desmatodon latifolius Br. eur.

var. brevicaulis Schimp.

Andrerea alpestris B. E.

Gymnomitrium corallioides Nees.

et

Le flanc oriental de la montagne da Plomb est occupe en majeure

partie par la Grande tourbiere, qui s'etend assez loin vers Prat-de-Bouc

avec

X Epilobium pyrenaicum Haussk.
(alsinifolium-duriaeoides Levi.).

Salix lapponum L.

X — ambigua Erh. (aurita x re-
\

x

X

•

pens).

Gilloti G. Ca
X phylicifolia).

Schraderiana Will
cifolia x repens).

\ -

(lapp

(phyli-

Salix

X

subversifolia G. Camus (lap-
t

ponum x repens).-

obtusifolia WiUd. (aurita X

lapponum).
Eriophorum alpinum L-

— vaginatum L.O
Carex limosa L.

Lycopodium inundatum L-

kochers de la montagne de la mouche

pres^la Grande tourbiere.

Altosorus crispus Bernh.

Pic du Rocher.
r

Silene ciliata Pourr., sur le sommet.
x Geum tirolense Kerner (rivale x

montanum),sur le flanc oriental, j

X Geum Billetii Gillot (montanum ><

rivale), sur le revers occidental.
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Du Pic du Rocher, la cbatne se dirige vers le Nord sur le Puy Batail-

louse, par la depression du col des Saignes et du col du Lioran, et les

escarpqments de Fort-AUagnon, s'abaisse de nouveau au col de Cabre,

se releve encore, en s'inflechissant vers TOuest, pour former le Peyre-

Arse, la Breche-«de-Roland, et la serie des puys Mary et Chavarocbe.

•

Puy Bataillouse (1 687 m.).

II est le point de jonction des trois vallees d'AUagnon, de Jordanne et

de Pradines. Le sommet de la montagne est completement envabi par la

Bruyere et le Myrtille, mais les flancs sont pares d'une vegetation plus

interessante :

X Dianthus saxatilis Pers. (sylvali-

cus x monspessulanus).
X Sorbus erubescens Kern. (Chce-

naemespilus x Aria).

Hieracium piliferum Hoppe
Euphrasia alpina L.

Lycopodium alpinum L.
Bryum arcticum B. E. (F rc HSribaud).
Zygodon lapponicus B. E.
Grimm ia Muehlenbeckii Schimp.
Desmatodon latifolius B.E. vai\ bre-

vicaulis.

Dicranum Starkei Web.

Ancectangium compactum Schwwgr.

Gymnostomum rupestre^ScAwa^r.

var. compactum B. E.

Andreaea alpestris B. E.

Blyttii Schimp. (Breviere).

Gymnomilrium corallioides Nees

Rhizocarpum geographicum L. var.

lecanorinum Flk. et atrovi-

rens L.

•

\
v Rocs de Vassivieres.

A proximile du Puy Bataillouse, les rocs Vassivieres, majestueux et

dances, commandent le pittoresque ravin de la Croix, et recelent sur

leurs flancs et les pentes gazonnees :

Silene Saxifraga L.

.
Bupleurum ranunculoides L.
•Carlina nebrodensis Guss.
Arbutus Uva-Ursi L.
Orchis globosa JL

fc Desmatodon latifolius Br. eur.

Ancectangium compactum Schwgr.

Sarcoscyphus alpinus Gottsche

Jungerraannia grimsulana Jarh (Fre

HSribaud).

f

Col de Cabre.

j.H est situe a la jonction des deux vallees de

«ntre les deux puys Bataillouse et Peyre-Arse. La haute vallee de

Pradines, large, unie, depouillee d'ombres, en forme d'une immense

nef renversee, offre l'aspect d'une vallee glaciaire. La cuvette aux

pelouses tourbeuses etait jadis le centre d'un vaste glacier suspendu aux

flancs de la vallee.
"
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L'on y trouve :

Sorbus Chamaemespilus Crantz

X S. erubescens Kern. (Aria x Gha-
maemespilus).

Bupleurum longifolium Vill.

Phyteuma betonicifolium Vill.

Tozzia alpina L.

Lycopodfum clavatum L.

Webera polymorpha Schimp.

Andreaea crassinervia Bruch.

y Puy Peyre-Arse.

'

La montee est raide et lonsue du Col de Gabre, 1 539 metres, an Puy

de Peyre, dont les pittoresques escarpements s'elevent a 1 760 metres.

i

Sagina Linnaei Presl

Trifolium pallescens Schreb.

Sorbus Chamaemespilus Crantz
X S. erubescens Kern. (Aria x

Chamaemespilus).
Hieracium piliferum Hoppe
Phyteuma betonicifolium Vill.

Vaccrnium Vitis-ida)a L.
^

Veronica urticifolia L.

Tozzia alpina L.

Asplenium viride Huds.

Grimmia patens B. E.'

Anoectangium compactum Schwxgr.

Andreaea alpestris Br. eur.
#

Gymnomitrium corallioides Nees

Jungermannia Muelleri Nees.

•

•

* Puy Mary.

Forme d'une pyramide triangulaire, il porte son sommet a 1 787 metres,

et de"couvre l'un des horizons les plus merveilleux de la France centrale.

Au pied de la montagne se developpe, dans la direction d'Aurillac, la

belle vallee de Jordanne, et prennent naissance celles de Santoire, de la

Rhue de Cheylade et Falgoux.
S

F

Anemone vernalis L.

Cardamine resedifolia L.
Sagina Linnaei Presl

Genista prostrata Lamfc
Trifolium pallescens Schreb.
X Epilobium pyrenaicum Hanssk.

(alsina)folium x duriaeoides

*

,Orchis globosa L.

Amblyodon dealbatus P. B. (Jordan >

.

• Levi.). »

X Ep. Charbonnelianum Levi. (Gil-
lotti x duriaeoides Levi.).

x Ep. Borderianum Haussk'. (colli-
num x Duriaei).

Bupleurum longifolium L.
Hieracium piliferum Hoppe
Phyteuma betonicifolium Vill.
Vaccinium Vitis-id.-oa I.
Soldanella alpina L.

Tozzia alpina L.

Pedicularis verticillata L.

de Puyfol).

Bryum elegans Nees

— cirratum Hoppe
— fallax Milde

,

Webera albicans Schimp. var. gla-

ciatis B. E.

Rhacomitrium fasciculare Bnd.

— sudeticum B. E. et var. vahdiu*

Jar. et tenellum Boul. '

Desmatodon latifolius B. E. et var.

muticus Brid.

Dicranum Starkei Web.

Dicranella subulata Schimp.

Ancectangium compactum Schwxgr-

Fissidens rivularis B.E. (Abbe Bou-

lay).

Gvmnostomum rupestre Schimp-

I
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Gymnomitrium corallioides Nees

Gyrophora cylindrica L.

polyphylla Hffm.
Pannularia nigra Ach.

Psora rubiformis Wlbg (Abb6 Char-

bonnel).

Lecanora gangaliza Syl.

gangaleoides Nyl.

polytropa Ach.

picea Dicks.

Aspicilia gibbosa Ach.

Rhinodina milvina Ach.

Pertusaria lactea Sch&r.

multipuncta Nyl.

Urceolaria violaria Nyl.

Endocarpon fluviatile DC.

Lecidea parasema Arh. var. aequata

Kib. et rnonticola Schser.

lapicida Fr.

Le Puy Mary abrite, sous ses puissants contreforts, deux stations d'un

interet particulier, le Cirque de la Santoire, et le Cirque de la Rhue.
.•

Cirque de la Santoire.
^

II est forme de hautes corniches basalliques et d'audacieux escarpe-

menls disposes en demi-cercle, qui donnent a ces lieux une austerite et

une grandeur sauvagcs. Le majestueux Puy Mary les surplombe, et les
^ 1

„w.v, p.uo ,...F^ „. Quelle force a dispose ces lourdes masses

en corniches gigantesques et taille perpendiculairement ces parois

vertigineuses? L'eau qui suinle sur la roche, ou se precipite en vapeur

de nombreuses cascatelles, entretient une fraicheur et une humidite

perpetuelles. La vegetation ne connait que les rayons du soleil matinaL

Tandis qu'il fait tomber une ehaleur intense, durant les longues journees

d'ete, sur les pentes meridionales de la montagne, il laisse regner en ces

Iieux 1 ombre et la fraicheur.

G'est au milieu de l'enceinte, a travers la crete abrupte de la montagne

que s'ouvre la Breche-de-Roland, vaste couloir domine par de haute&

parois basaltiques, station exceptionnellement riche en arctico-alpines.

Au sommet des rochers, et sur les parois humides de la pierre :

• . • i . ~, i» P 'Pre
Orthothecium intricatum B. E. ^ re

_ _

Arabis alpina L.

Phyteuma betonicifolium VilL

Cochlearia pyrenaica DC.
Saxifraga androsacea L.

oppositifoliaL.

hieracifolia Waldst.
Crepis lampsanoides Froel.

Veronica urticafolia L.

Pedicularis verticillata L.
Salix hastata L. (F re HSribaud).
Carex atrata L.
Asplenium viride Huds.
Eurhynchium depressum Mildc

HSribaud)

Bryum elegans Nees

— fallax Schleich.

Zygodon lapponicus B. E±

Rhacomitrium fasciculare Brid.

Ancectangium corapactum Schivsegr.

Gymnostomum rupestre Schwscgr.

Jungermannia Muelleri Nees

— Lyoni Tayl.

Geocalyx graveolens Nees (Frc H6ri-

(Boulay)

baud).

/

i

*

\
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Parmi les hautes herbes

•

•

OCT 1913. ,

•

4

*

Tozzia alpina L.

Sur les pentes lierbeuses :

Sagina pyrenaica Ry (Abbe Char-

bonnel).

X Epilobium Narzozii Brot. (Durirei

X alsinifolioides Levi.).

Lycopodium alpinura L. (Fre Heri-

baud).

V.
•

Dans les eboulis rocailleux :

Aspidium Lonchitis Sw.

\

Cirque de la Rhue.

C'est le parallele du precedent, mais avec exposition partie meridionale

et brulee par le soleil, et partie orientale. Gette derniere, humide et

ombragee, traversee par des couloirs aux parois verticales et surmontees

de hautes cheminees, donne asile aux especes suivantes, le plus souven

inaccessibles :

t

Dryas octopetala L.

Saxifraga hieracifolia Waldst.
androsacea L.

Ligularia sibirica Cass.

Veronica urti^aefolia L.

Carex atrata L.

1

Puy Chavaroche (1 744 m.)-

Le Puy Chavaroche, ou THomme-de-Pierre, est une masse de rochers

situes sur le prolongement vers l'Ouest de la chalne de Peyre-Arse et du

Puy Mary.

Sempervivum
>

Lam.
arvernense Lee. et

Orchis globosa I.

Bryum elegans Nees
Webera commutata.Schimp.

polymorpha Schimp.
Grimmia patens B. E.
Dicranum Starkei Web..

Uicranella subulata Schimp.

Anoectangium compactum Schtvxgr.

Gymnostomum rupestre Schwxgr.

Andresea crassinervia Bruch (F. He-

ribaud).

Hsematomma coccineum Krb.

Ephebe pubescens Fr.

»

.

Cirques, puys et massifs, constituent la peripheric de l'ancien cratere.

Mais d'autres chaines, de moindre importance, epaulent cet edifice et

rayonnent entre les v p\
par sa flore alpine ': celle constitute par la Rocbe-Taillade, le Roc du

Merle, le Roc des Ombres, le Puy Violent, orientee dans la direction de

Salers, et reliee an Puy Mary par le col d'Evlac.

H
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Pfofcms aussi les massifs du PiccTOrcet et du Roc Parlaire, adosses

au Puy Mary et surplombant les vallees d'Aspre et de Ghavaspre.

Pic d'Orcet.

Stereocaulon coralloides Flk.

Sphaerophoron fragile Pers.

Alectoria chalybeiformis Ach
bicolor Ehrh.

Evernia ceratea Ach.
Gyrophora cylindrica L.

tornata Ach.
4

Delisei Despr.

spodochroa Ach.
crustulosa Ach.
torrida Ach.

polyphylla Hoffm.
flocculosa DC.

Parmelia fahlunensis L.

Pannularia triptophylla Ach.

Lecanora tartarea Ach. <

polytropa Ach. .

-

gangaleoides Nyl.

cenisea Ach.

psLaropfiana Nyl.

glaucoma Ach.

bicincta Ram.
Aspicilia cinerea Ach. '

recedens Tayl. »"
'

csesio-cinerea Nyl.

subdepressa Nyl.

Pertusaria dealbata Ach. var. coral-

Una Ach.

— V
r
estringii Ach.

leucosora Nyl.

-

Roc Parlaire (1 400 m.).

Gyi*ophora hirsuta Flok.

Caloplaca Jungermannire Wallr.

Lecanora badia Ach.
atra lluds.

Aspicilia calcarea Ach.

Pertusaria communis DC. var. ru-

pestris DC.

lactea Schwr.

Urceolaria scruposa Ach.

LLAD

Saxifraga Lamottei Luizet
xs. Deaetangsii L et Soulid

(hypnoides x Lamottei).
Salix hastata L. (Abbe Coudert).

Carex atrata L.

Asplenium viride Huds.

Lycopodium alpinum L.

I

Roc du Merle.

Draba aizoides L.
Webera polymorpha Schimp.
Hhacomitrium sudeticum B. E.
Grimmia incurva Schwxgr.
Andre a3a anguslata Lindb.
Jungermannia Muelleri Nees

'

Squamaria saxicola Ach. var. albo-

marginata 'Nyl.

Psora globifera Ach. (F. H6iibaud).

Endocarpum rufescenS Ach.

Leptogium myochrorum Ehrh.

/

/
.

. -

Roc des Ombres.
-

Draba aizoides L.
Cochlearia pyrenaica DC.
Saxifraga Lamottei Luizet

X s. Desetangsii Luiz. et Sou lie

(hypn. x Lam.).

Astrantia minor L. (abbe Souli6).

*
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Woodsia hyperborea R. Br.

Rhacomitrium fasciculare Brid.

sudeticum B. E/
Grimmia Muehlenbeckii Schimp.

Gymnostomum rupestre Schwaegr.

Jungermannia grimsulana Jack.

1 Anaptychia melanosticta Ach.

crinalis Schaer.

solenaria Duty
Parmelia omplialodes L, var. csesio-

pruinosa Nyl.

N

Puy Violent;

Allium fallax Don.

Carex atrata L.

Woodsia hyperborea R. Br.

Bryum elegans Nees

cirratum Hoppe
Rhacomitrium fasciculare Brid.

sudeticum R. Br. et var. validius

Jur.

Grimmia incurva Schwaegr.

Desmatodon latifolius Schimp.

Dicranum Starkei Web.

Anoectangium compactum Schivxgr.

Andre&a alpestris B. E.

Sarcoscyphus alpinus Gotts.

capillaris Limpr. (F. H6ribaud).

Frullania fragilifolia Tayl..

Stereocaulon denudatum Flk.
,

Ramalina capitata Ach.

Parmelia glauca L. var. fusca Flot.

Solorina saccata Ach.

Lecanora badia Ach.

Lecidea confluens Schaer.

Ply Griou.

(Test un cone de phonolithe, situe au centre de Pancien cratere. II est

essentiellement rocailleux, d'acces difficile et n entretient qu'une maigre

vegetation de Phanerogames.
.

Carex atrata L.

'

Gardamine resedifolia L.

Sagina Linna3i Presl

x Epiiobium Haynaldianum Hans-
skn. (alsin. x palustrioides
Levi.)

Dicranum Starkei Web.
Andrecea crassinervia Bruch
Jungermannia sphserocarpa Hook.
Cladonia squamosa Hoffm. var. pas-

Web
Cetraria islandica L. var. nigrescens

Harm.
a

Lecanora picea Dicks.

Pannularia triptophylliza Nyl.

Pertusaria rupestris DC var. com-

chalis Del.

uncialis Ach.

t

Alectoria jubata L.
f

munis DC.

inquinata Ach. *

Lecidea latypiza Nyl.

pantherina Th. Fries

*

strepsodea Nyl.

contigua Fr.

Telles de ces plantes se rencontrent assez frequemment surnos som-

?tS COmme Anemone vevnnlie fthnrnvniivlum fntririilaVP,. AlKBCld^mets comme Anemoyie vernalis
5 n

gium compactum, telles autres sont tres etroitement localisees, comme

Tozzia alpina, Lycopodium alpinum, et on pourrait parcourjr la mon-

tagne dans toutes les directions sans les rencontrer, faute de connaltreja

localite precise ; d'autres encore, plus rares, Dryas octopetala, LigulaW

sibirica, ne sont connues que d'une seule station ; d'autres enfin, sont
* 7

>
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confinees dans des lieux inaccessibles fraga hieracifi

trouvent heureusement a l'abri de la rapacite des depredateurs et de la

dent des herbivores.

- Parmi les diverses associations vegetales dont nous avons esquisse

rinventaire, on distingue deux groupements principaux : celui du massif

du Plomb, et celui du massif oppose du Puy Mary. II peut etre interes-

sant de comparer enlre elles les ftorcs des deux spmmites peripheriques

de Tancien cratere, distantes Tune de Tautre d'une dizainede kilometres.

Nous bornerons cette comparaison aux vegetaux superieurs.

Plantes du Puy Mary qui manquent au Plomb du Cantal.

Cochlearia pyrenaica DC.
Sagina pyrenaica DC.
Dryas octopetala L.

Hieracium piliferum Hoppe
Crepis lampsanoides Froel.

Phyteuma betonicifolium Vill.

Saxifraga androsacea L.

oppositi folia L.

hieracifolia Waldst.

*

Tozzia alpina L.

Pedicularis verticillata L.

Veronica urticaefolia L.

Vaccinium Vitis-idaca L.

Orchis globosa L.

Salix hastata L.

Carex atrata L.

Asplenium viride Huds.

Lycopodium alpinum L.

"

\
Plomb qui manquent au Puy Mary

Silene ciliata DC.
Achillea pyrenaica Sibth.

Saxifraga bryoides L.
Bupleurum ranunculoides L.

Eriophorum alpinum L.

Carex limosa L.

Allosorus crispus Bernh.

Lycopodium inundatum L.

-
•

L'avaniage du nombre reste au massif du Puy Mary, quoiquc moins

«tendu et moins eleve que lc massif oppose, mais plus favorise sous le

rapport de Imposition, de l'humidite, et aussi de la securite des plantes.

II esl-remarquable, en effet, de constater sur le terrain que les deux tiers

de nos arctico-alpines du Puy Mary s'abritent dans les ubacs humides

«t ombrages de l'exposition Nord, l'autre tiers habile sur les sommets, et

on ne rencontre presque aucune alpine dans les adrets.
£^9 — — i *

Gette flore est repandue sur toute la longueur de la chaine, mais avec

moins d'abondance a travers les flancs de Peyre-Arse, du col de Cabre,

e * des pentes du Bataillouse, a l'extremite opposee du massif, ou elle

Hieracium pilift

Arbutus Uva-ursi.

du

Orchis globosa et

tes voisinent avec les sui-

Bupleurum ranunculoides,

\
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La stade intermediaire de Bupleurum ranunculoides , se rencontre

d'ailleurs au fond du \al d'AIlagnon qui separe les dernieres pentes da

massif du Plomb de celles du Bataillouse. Quant aux deux localites
J

connues de VArbutus Uva-ursi L. elles presentent un interet particulier.

Situeesa la partie superieure des deux ravins opposes, de la Croix et de

la Gouliere, a ladret et a l'ubac, et separees entre elles par le val etroit -

de FAUagoure, elles sont la preuve d'echanges reciproques entre les deux

groupements naturels du Plomb et du Mary, et demontrent comme les

especes suivantes, communes aux deux massifs, une commune origine

•

Anemone vernalis L.

Cardamine resedifolia L.

Sagina Linnsei Presl

-

Genista prostrala Lamk
Trifolium pallescens Schreb.

| Soldanella alpina L.

+

Et ainsi s'accordent les faits acluels de geobotanique avec les conclu-

sions de lapaleobotanique, relativement a la dispersion des arctieo-alpines

des sommites du Cantal.

/, Les plantes ubiquistes.

Nous terminons cette etude en donnant une courte liste des plantes

communes partout. IndifTerentes au climat et a 1'altitude, elles remontent

des vallees et des plaines, jalonnant les etapes des zones inferieures,

escaladant les plateaux, s'elevant sur les pentes abruptes et atteignant

les plus hautes cimes. Un exemple typique nous est fourni parle Nardus

stricta L. eommun partout, et par bien d'autres especes telles que :

/

Callha palustris L.

Arabis hirsula L.

Cardamine pratensis L.
Draba verna I.

Helianthemum vulgar&L.
Silene inflata L.

Lotus corniculatus L.

Solidago Virga-aurea L.
Leucanthemum vulgare Lamk
Achillea Millefolium L.
Primula officinalis Jac— elatior Jdcq.

Linaria striata DC.
Betonica officinalis I.
Ajuga reptans L.

Q

_

*

Taraxacum officinale L.

Alchimilla vulgaris L.

Orchis maculata L.

latifolia LS -

Luzula pilosa Willd.

Forsteri DC.

Eriophorum lati folium Hoppe

Carex echinata Murr.

Agrostis vulgaris With.

*•*.

canina L.

Kcehleria cristata Pers.

Poa bulbosa L. t

Festuca ovina L.

duriuscula L. 1

-

ZONE SUBALPINE
I

Sous la zone alpine, a paVtir de 'l 500 metres sur les pentes meridio-

nales, et vers 1 550 metres sur les revers septentrionaux, commence la

-

i
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foret. Ge sont des Sapins et des Hetres, d'abord buissonnants, rabougris

et dissemines, puis plus forts, plus touffus et plus serres, a mesure que

l'altitude decroit. A 1 400 metres, la foret acquiert toute sa puissance.

Cette bande, d'une largeur moyenne de 200 metres, constitue la zone

sylvatique superieure, ou subalpine. Elle sert de transition entre la region

alpine et la region des forets. Elle est le rendez-vous des emigrees des

hautes altitudes, et d'un certain nombre d'autres especes aux tendances

ascendantes. II n'est pas rare de rencontrer des plantes alpines a des

altitudes inferieures a 1 400 metres, sort sur des sommets isoles, soil sur

les pentes tournees au Nord. Nous avons recolte le Plantago alplna et le

Genliana verna sur les pelouses de Niermont, a 1 380 metres d'altitude:

Aux plantes sylvatiques, il faut un certain degre de lumiere, de cha-

leur et d'humidite, qu'elles ne trouveraient point dans les hautes regions.

Leur tissu aqueux et de contexture delicate, fuit Taction directe des rayons

solaircs et se contente d'un eclairement peu intense a 1 'ombre des

arbres et des rochers. Elles deperiraient rapidement sous Faction d'une

secheresse prolongee. Elles reclament des stations fraiches, ombragees,

ou les pluies sont plus frequentes, les ecarts de temperature plus rares

et moins etendus. Pour les Muscinees et les Lichens, une temperature

elevee seulement de quelques degres au-dessus de zero suffit a raccom-

plissement de leurs fonetions pbysiologiques. Aussi, des la limite supe-

rieure des forets, les troncs et les branches rabougries se chargent d'une

vegetation cryptogamique luxuriante et variee. Durant les chaleurs de

1'ete, ces modestes vegetaux trouveront la temperature moderee qui leur

sonvient, et, pendant l'hiver, un abri protecteur sous un manteau de

neige contre les rigueurs excessives du froid. II en est de meme pour les

vegetaux superieurs.

Dans les zones sylvatiques moyenne et inferieufe, beaticoup de

Plantes souffrent d'un exces de chaleur et de secheresse ; et en hiver, elles

ne sont pas touiours abritees oar la neige contre les rigueurs d'un froid

de

On
15°, 20°, et meme davantage.

) concoit des lors qu'un certain nombre de plantes ne trouvent leurs

«onditions d'existence, que dans la lisiere superieure des forets, et

qu'elles s'y soient localisees. Ces faits justifient l'etablissement d'une

-7ftno o,,1,,„ t . ' ._• 1_ i2 U n 1 n ;n» h nmtca Ao COS JlffinitpR aVfil*.
SDfc

celle des regions superieures.

Mentionnons les especes caracteristiques :

Ranunculus platanifolius L.
Sisymbrium pinnatifidum DC.
Epilobium origanifolium Lamk
~ trigonum Schrank

Silene rupestris L*.

— Saxifraga L.

Vicia Orobus DC.

Genista purgans DC.

it

*
*
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Rubus saxatilis L.

Potentilla aurea Ser.

Lonicera alpigena L.

Angelica pyrenaea Spreng.

Bupleurum ranunculoides L.

Senecio Fuchsii Gmel.

Carlina nebrodensis Guss.

Crepis_iampsanoides Froel.

— grandiflora Tausch

Leontodon*pyrenaicus Gouan
Hieracium aurantiacum L.

Swertia perennis L.

Pedicularis comosa L.

Salix lapponum L.

phylicifolia L.

Juniperus alpina Clus.

Orchis nigra Scop.

globosa L.

albida Scop.

Juncus alpinus Vill.

filiformis L.

Poa sudetica Haenck.
Kceleria cristata Pers. var. vestita
Lycopodium Selago L

.

Hylocomium umbratum B. E.
Hypnum caliichroum Bricl.

Amblystegium Sprucei B. E.
Plagiothecium nitidulum Lindb.

pulchellum B. E.

silesiacum B. E.

Brachythecium reflexum B. E.
Starkei B. E.

Lesquereuxia striata B. E.

Heterocladium dimorphum B. E.
Pseudoleskea atrovirens B. E.
Leskea nervosa Myr.
Myurellajulacca B. E.
Oligotrichum hercynicum DC.
Pogonatum alpinum Hmhl.
Timmia megapolitana Hedw.
Mnium stellare Hedw.
Bryum Schleicheri Schw.

Plagiobryum Zierii Lindb.

Encalypta ciliata Hedw.
Grimmia funalis B. E.

sphaerica Sch.

ovata B. E.

Doniana S?n.

Dicranum Bergeri BL
fragi I i folium Lindb.

Sauteri B. E.

longifolium Hedw.
fuscescens Turn.

Blindia acuta B. E.

Brachyodon trichoides Film.

Weisia crispula Hedw.
Gymnostomum curvirostrum Hedw.

tenue Schr.

Andreas rupestris Rotfc

Sphagnum molluscum Bruch

teres Aonystr.

Alicularia compressa G. L. N.

Southbya obovata Dam.
Scapania subalpina Dum.

umbrosa Dum.
Jungermannia alpestris Schleich.

lycopodioides Wallr.

Liochlaena lanceolata N.

Stereocaulon denudatum Flk.

Sphaerophoron coralloides Pers.

fragile Pers.

Alectoria chalybeiformis Ach.

Gyrophora cylindrica Ach. .

*

spodochroa Ach.

flocculosa DC.

polyphylla Hoffm.

Platysma juniperinum L
up i

Solorina saccata Ach.

Pannaria brunnea Sw.

Lecanora tartarea Ach.

-ft^-

cenisea Ach.

Pertusaria lactea Schser.

Leptogium myochroum Ehrh.

Les groupements, principalement pour les Mousses et les Lichens, ne

sont, en general, ni arbitrages, ni reflet du hasard, mais fondes sur la

nature et l'etat du sol. Aussi voit-on les especes changer rarement leur

substratum naturel, rocher, terre ou debris vegetaux, pour se fixer sur

le hois ou Tecorce.

La roche volcanique, andesite ou phonolithe, est la station preferee du

-

•

<*
V
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plus grand nombre. Quand elle est bien ensoleillee, et battue opportune-

ment par Teau pluviale, on la trouve recouverte d'une riche mosaique

digne d'inspirer le peintre le plus habile. Le joli Lichen geographique

(Rhizocarpon geographicum) s'y imprime avee des nuances inusitees

ailleurs. La teinte molle et douce des Pertusaria et des Lecanora est

egayee tour a tour par des foliaisons variees des Parmelia et les expan-

sions bizarres des Alectoria et des Gyrophora, les apotheties rutilantes
.

des Hdematomma.

Les rochers sont egalement la station favorite d'un grand nombre de

Muscinees. L'on y trouve aussi une petite colonie de Phanerogames qu'on

chercherait vainement ailleurs. Voici un apergu de cette flore variee :

»

Sisymbrium pinnatifidum DC
Silene rupestris L.

Saxifraga L.

Rubus saxatilis L.

Bupleurum ranunculoides L.

Carlina nebrodensis Guss.

Koeleria cristata Pers. var. vestita

F. H.

Lycopodium Selago L.

Hypnum molle Dicks.

palustre L. -

Crista-castrensis L.

irrigatum Zett.

Eurhynchium Tommasinii Husn.

Tetrodontium repandum Schweegr.

Bartramia Halleriana Hedw.
CEderi Schwdegr.

pomiformis Hedw.
ithyphylla Brid.

Mnium stellare Hedw.
Eocalypta ciliata Hedw.
Grimmia funalis Schimp.

ovata B. E. <
sphaerica Schimp.

Donniana Sm.
Dicranum Sauteri B. E.

Blindia acuta B. E.

Brachyodon trichoides Fiirn.

Weisia crispula Hedw.
Gymnostomum tenue Schrad.

Andreaea rupestris Roth
Sphagnum teres Aongstr.

Scapania subalpina Dum.
Jungermannia alpestris Schleich.

Evernia furfuracea Ach.

ceratea Ach.

divaricata Ach.

Umbilicaria pustulata DC.

Gyrophora hirsuta Flot.

flocculosa DC.

Pannularia nigra Ach.

triptophylla Ach.

Squamaria saxicola Ach.

Acarospora fuscata Schrad.

Caloplaca erythrella Ach.

anthracina Ach.

— vitellina Krb.

HaBmatomma coccineum Krb.

Lecanora sulfurea Ach.

intricata Schaer.

badia Ach. . _

psarophana Nyl.

atra Huds.

glaucoma Ach.

bicincta Ram.

Pertusaria rupestris DC.

Aspicilia cinerea Ach."

recedens Tayl.

.

caesiocinerea Nyl.

subdepressa Nyl.

calcarea Ach.

Lecidea confluens Schxr.

Endocarpum complicatum

rufescens Ach.

Ach.

Soutlibya obovata Dum.

Les troncs, les branches d'arbres, ont aussi leur flore speciale. Elle est

surtout constitute par les expansions filamenteuses des Usnea et Alec-
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toricii et par les associations de diverses Hypnacees, OrthoIridium, et

autres Muscinees. *•
^

Brachythecium reflexum B. E.

Isothecium myurum Brid.

Lesquereuxia striata B. E.

Pterogynandrum fiiiforme Hedw.
Barbula subulata P. B.

Orthotrichum leiocarpum B. E.

speciosum Nees.

patens Bruch
Rogeri Brid.

Radula complanata Bum.
Metzgeria furcata Bum.

conjugctta Lindb.

Usnea florida L.

longissima Ach.
x

Alectoria thrausta Nyl.

jubata L.

Fremontii Tuck.

implexa Hoffm.
PlatysmajuniperinumL. iw.Pinas-

tri Schaer.

Parmelia exasperatula Nyl.

lsovigatula Nyl.

labrosa Nyl.

vittata Ach.
\

Lecanora chlarona Ach.

intumescens Rebent.

Rhinodina roboris Duf.

Collema nigrescens Ach.

/

\

•

Terre, humus et detritus vegetaux, gazons, bruyeres, regoivent egale-

ment leurs holes fldeles. Geux-ci y trouvent abri et protection contreles

agents externes et surtout l'ardeur des rayons solaires.
x

Hypnum uticinatum Hedw.
Plagiothecium silesiacum B. E.

Plagiobryum Zierii Lindb.

Dicranum fragilifolium Lindb.
— fuscescens Turn.

Cladonia furcata Ach.

squamosa Hoffm.

Wallr

Cladonia gracilis Hoffm.

hybrida Ach.

pyxidata Ach.

flmbriata Ach:
macilenta Krb.

Pannaria brunnea Sw.

Urceolaria scruposa Ach.

Icmadophila aeruginosa Krb
-

Cerlaines Gladonies affectionuent les vi'eilles souches de Sapins en

decomposition. C'est aussi la station preferee de l'interessante et curieuse

famille des Caliciees. L'inspection des troncs vetustes depouilles de leur

ecoree revele une ilore merveilleuse et prospere de Calicium et de

Coniocybe, qui n'a de rivale que dans les genres aux especes tres nom-

breuses, tels que Junqermannia

.

\ .

\
'

Plagiothecium pulchellum B. E.
silesiacum B. E.

nitidulum B. E.

elegans Schimp.

•

Buxbaumia indusiata Brief.

Dicranum neglectum Jur.
fuscescens Turn.
longifolium Hedw.
Saute ri Br.

montanum Hedw.
flagellare Hedw.

i

Scapania Bartlingii Nees

umbrosa Bum.

^

Ptilidium ciliare Nees

Lepidozia reptans Bum.
Radula Lindbergii Gotts.

Jungermannia ventricosa Dicks.

— obtusifoliar^HooA.

— incisa Schrad.
m— Michauxii Web.

catenulata Huebn.

connivens Dicks.

.
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ermannia multiflora Spr.

curvifolia Dicks.

setacea Web.
"Madotheca laevigata Dum.
Liochb-ena Ianceolata Nees '

Lophocoiea heterophylla Dum.
Calypogeia Trichomanis Corda
Cladonia cenotea Ach.

ochrocblora Flk.

delicata Ehrh.
- digitata Ach.

Parmelia venusta Ach.

L

Bilimbia mel a ftyl.

Bilimbia cinerea Schxr.
Biatora hilaris Ach.

Icmadophila aeruginosa Krb.

Calicium quercinum Pers.

trichiale Ach.

stemoneum Ach.

curtum Bor.

trachelinum Ach.

brunneolum Ach.

parietinum Ach.

pusillum Flk.

Goniocybe furfuracea Ach.

gracilenta Ach.
-

Mais il est aussi des especes a substratum indifferent, s'accommodant
de plusieurs stations, rochers, terre on bois, et croissant dans des condi-

tions variees. Citons

Amblystegium Sprucei & E.

Plagiothecium pulchellum B. E.

nitidulum B. E.

silesiacum B. E.
firachythecium reflexum B. E.

Starkei B. E.

Heterocladium dimorpbum B. E.
Pseudoleskea atrovirens B. E.

Stereocaulon coralloides Fr.

Sphserophoron coralloides Pers.

Parmelia sulcata Syl.
Sticta pulmonacea Ach.

scrobiculata DC.

Sticta fuliginosa Ach.

Ricasolia glomulifera DC.

Peltidea aphtosa Ach.

Nephromium tomentosum Hffm.

helveticum Ach.

laevigatum Hoffm.

Lecanora parella Ach.

pallescens Schser.

upsaliensis Ach.

polytropa Ach.
— gangaleoides Nyl.

Leptogium myochroum Ehrh.

v

-
ZONE SYLVATIQUE MOYENNE

Cetle partie de la flore est la plus importante par sa nature et son

etendue. Elles comprend non seulement de vastes forets tjui revetent les

dernieres pentes des monta couvrent

senfoucent dans les vallees en sombres massifs, inais encore
_ _

coteaux inferieurs et

eto

Q
de borner nos observations a la cote 1 150, au pied meme des grands

escarpements de la montagne. Cet horizon est aussi celui de VAbies pec-

tinata qui coostilue nos belles forets de Sapins, objet d'admiration et

d'eionnement pour celui qui les voit pour la premiere fois. Cette essence

forme la partie dominante de la vegetation arborescente. Moins nom-

*>reux, mais encore assez communs sont : l'Epicea eMeve (Abies excetsa),

nul ou rare dans l*s for«ts dn Mont-Dore, on le rencontre notamment

-
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-

entre 1 100 et 1300 metres; le Hetre (Fagus sylvatica), principalement

dans les pentes exposees au Nord; le Bouleau pubescent (Betula pubes-

cens), associe avec plusieiirs Saules (Salix repens, cinerea, phylici-

folia, etc.), dans les lieux humides et les marec,

essences ne peut rivaliser, pour la beaute des formes et la puissance de

la vegetation, avec le Picea excelsa. Les Sapins du Cantal atteignent de

tres grandes dimensions, surtout dans la foret de Murat, au Lioran et au

Bois Noir.
*

Si les arbres manquent, les hautes prairies les remplacent, etdanstous

les cas, elles ne s'abaissent pas au dela de 1 150 a 1 100 metres d'alti-

•

tude.

Les filets d'eau qui descendent de la montagne glissent surles rochers

et viennent creuser'lentement l'humus accumule" dans les sous-bois.

L'onde fraiche et murmurante s'ouvre rapidement un passage ou elle se

precipite en bondissant. C'est un ravin en miniature. II ira s'elargissant

dans les pentes inferieures. Le simple filet d'eau devient un ruisseau bon-

dissant en cascade, dont l'onde ecumante entretient une fraicheurperpe-
tuelle.

x

Cette region abrite sur les pentes boisees, dans les ravins, a travers

les clairieres et les prairies, une vegetation luxuriante et de plus longue
duree que sur les sommets. Tandis que les vents et les tempetes sevissent

sur les flancs des hautes cretes et sur les rochers abrupts, les essences

vegetales sont ici protegees contre les intemperies precoces de l'automne
et les gelees tardives du printemps. Elles y trouvent egalement une
humidite permanente et un sol toujours enrichi de detritus vegetaux. Le
Sapin est avec le Hetre 1'arbre le plus fertilisant, celui qui, par la chute de

ses feuilles, produit la plus grande quantile de terreau noir ou d'humus.
L est sur cet humus des forets, que naissent chaque annee pendant

automne, ces legions de Champignons si curieux par leur nombre et

leurs formes variees. La decomposition des feuilles resineuses constitue

pour eux un sol permeable, dans lequel s'etend leur mycelium. De larges

tapis de Mousses et de Lichens -fnrm»c a,„tn„* a<u «, a* Dicranum
et de Cladonia, s'etendent en gazons compacts sous l'ombrage des bois.

Les vieux troncs humides sont entoures d'une luxuriante vegetation de

Parmelia, d'Usnea
1¥ .

de Physcia, qui melent leurs teintes ve
aux Muscinees les plus diverses.

Voici au fond d'un ravin une compagnie de Gampanules dont les clo-

chettes bleues se balancent pres de la cascade. Voici des touffes geantes
IP* MlilnnsJ^.^ .4 i ^ if.«*iMulg
thalweg et voisinant avec l'incomparable Arabis cebennensis, ou avec

1 altier Adenostyles changeant. U families

>

ecio Cacaliaster attachees aux flancs dun
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vegetal aflectionne ces lieux frais et humides : les Fougeres voisinent

avec le Luzula Desvanxii, et leurs franges decoupees persistent long-

temps apres que les fleurs des autres planles sont fletries. Ces diverses
*

associations ont line vigueur et une beaule qui etonnent. Les plantes

communes elles-memes prennent dans ces lieux un air de sante et de

fralcheur qui contraste avec les individus de ces memes esp^ces des

horizons iuferieurs. Chacune d'elles a son point d'elevation oil elle pros-

pere, puis, au-dessus, elle perd son eclat, se rabougrit et disparait. Le

climat et l'altitude operent dans ces lieux un triage curieux entre les

especes de la plaine, et celles qu'une constitution plus robuste met k

I'abri des longs et rudes hivers des montagnes. Aussi cette vegetation

ofFre-t-elle un caractere tout partieulier.

Flore des sous-bois.

Aetata spicata L. C
Meconopsis cambrica Vig. R.

Cardamine sylvatica L. C
Dentaria pinnata Lamk AC.
Stellaria nemorum L. C.

Geranium sylvaticum L. G.

— phaeum Z. AC.
Hypericum quadrangulum L. AC.
Rubus fruticosus L. AC.
Rosa alpina L. AR.

villosa L. AR.
canina L. AR.

Laserpitium latifolium L. AC.
Ribes petramm L. AC.— — -^- ^™- —» ^^ -^— —— ™ — —— -»

—

Lonicera nigra L. AC.
— alpina L. AG.
Knautia sylvatica L. C.

Petasites albus Gsertn. C.

^napbalium sylvaticum L.

Centaurea montana L. C.

Senecio Cacaliaster Lamk C.

•

Fuchsii Gmel. AC,
spatbulifolius DC. AR.

Prenanthes purpurea L. C
Hieracium murorum L. C.

sylvaticum Lamk C.

boreale Fries* R.

umbellatum L. AR.
Phyteuma nigrum G.G. AC.

spicatum L. AC.
Pirola minor L. AC

secunda L. AR.

Lysimachia nemorum L. AC.

Pulmonaria alpestris Lamotte AR.

Myosotis palustris With. C.

sylvatica Hoffm. G.

Digitalis purpurea L. C.

Euphrasia nemorosa Auct. pi. C.

Melampyrum sylvaticum L. AC
Orobanche Scabiosa? Koch L.

tlava Martius R.

Betonica officinalis L. C
Daphne Mezereum L. AC
Asarum europamm L. R.

Euphorbia hyberna L. C
amygdaloides L. L.

Lilium Martagon L. AC.

Sciila Lilio-hyacinthus L. AR.

Paris qiiadrifolia L. C
Streptopus amplexifolius DC. AR.

Polygonatum verticillatum L. AR.

Maianthemum bifolium DC. AC
Epipactis viridiflora Hoff. i

Listera cordata Rich. R.

Arum maculatum L. AC
Luzula pilosa Willd. AC.

Forsteri DC. AC
maxima DC. AC
nivea DC. AC
multiflora Lej. AC

is L. ACPoa nem
Festuca sylvatica Vill. C
— rubra L. AC.

Elymus europaeus L. AC
-
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Polypodium Dryopteris L. AC.

Aspidium aculeatum D&ll. C.

i

.

cuspidatum Hedw. AC

Polystichum spinulosum DC. AC.

Filix-mas Roth C.

Equisetum sylvaticum L. AC.

Hylocomium triquetrum B. E. C.

loreura B. E. C.

brevirostre B. E. R.

splendens B. E. C.

Hypnum Crista-castrensis L. R.

Plagiothecium elegans Schimp. R. |

Eurynchium piliferum B. E. R.

striatum B. E. C.

Thuidium tamariscinum B. E. C.

Pterogynandrum filiforme Hedw. C
Pterygophyllum lucens Brid. R.

Neckera pumila Hedw. R.

crispa Hedw. AC.
Tetraphis pellucida Hedw. AC.
Milium affine Schwaegr. AR.

rostratum Schwaegr. AC.

Orthotrichum leiocarpum B. E. AC.
affine Schrad. C.

pallens Bruch R.

Ulota Bruchii Brid, R.

crispa B/id. AR.
Ludwigii Brirf. R.

intermedia Schimp. R.
Dicranum monjanum Hedw. R.

flageUare ifedu;. R.

strictum Scheich. R.

scoparium Hedw. C.

Dicranodontium longirostre. B. E.
AR.

Plagiochila asplenioides Dum. C.
Scapania Bartlingii Nees R.
Jungermannia obtusi folia .Hook. R.

incisa Schrad. C.

albicans L. C.

curvifolia Dicks. R.

Calypogeia Trichomanis Corda AR.
Ptilidium ciliare Nees R.
Madotheca laevigata Dum. AC.
Lejeunea minutissima Dmn. R.

inconspicua de Not. R.
Metzgeria conjugata Lindb. R.

pubescens Raddi AC.
Cladonia furcata AcA. var. adspersa

Flk.

donia squamosa Hoffm. var. p

chalis Del.

delicata Ehrh.

gracilis Hoffn

cenotea Ach.

pyxidata Ach.

iimbriata Ach. var. radiata Ach.

ochrochlora Flk.

macilenta Krb.

digitata Ach. var. denticulata

ich.

I

Usnea barbata L. var. llorida I,

longissima Ach.

Stereocaulon coralloides Flk.

Sphajrophoron coralloides Pen.

Alectoria thrausta Nyl.

Fremontii Tuck.

implexa Hoffm.

Kvernia divaricata Ach.

Parmelia sulcata Nyl.

physodes Ach. var. vittata Ach.

et labrosa Ach,

Sticta fuliginosa Ach.

pulmonacea Ach.

scrobiculata DC.

Ricasolia glomulifera -DC. (Jordan

de Puyfol).

Peltidea aphtosa Ach.

Nephromium leevigatum

tomentosum Hoffm.

helveticum Ach.

Pannularia triptophylla Ach. <

Pannaria brunnea Sw. ..

Lecanora parella Ach. var. upsa-

liensis Ach. et pallescens Schxr.

Hoffi

*

^
polytropa Ach.

chlarona Ach.

Calicium curium Bor.

parietinum Ach. et var. graciies-

cens Flagey

quercinum Pers.

trichiale Ach.

stemoneum Ach.

trachelinum Ach.

pusillum Flk.

parietinum AcA.

brunneolum Ach.

Coniocybe furfuracea AcA.

eracilenta Ach. (Abbe Char

bonnel) 1

.

*
4
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humid
-

Ranunculus aconitifolius L. C.

Aconitum Lycoctonum L. G.

Napellus L. 0.

Aquilegia vulgaris L. C. /
Arabis cebennensis DC. R.

Cardamine hirsuta L. C.

Lunaria rediviva L. AG.
Stellaria media L. C.

Geum rivale I. AC.
Epilobium palustre L. C.

tetragonumX. AG. '

trigonum Schrahck AR.
Duriaei Gay AG.
montanum L. C.

Circcea lutetiana L. C.

— intermedia Ehrh. AR.
Saxifraga stellaris L. C.

— rotundifolia L. C.

ChrysospleniumalternifoliumL.AR.
Peucedanum Ostruthium Koch AC.
Chaerophyllum Cicutaria VilL AC.
Lonicera alpigena L. AR.
Asperula odorata L. AC.
Adenostyles albifrons ftc/t6. AC.
Solidago Virga-aurea L. C.

Doronicum austriacum L. AC.
Cirsium rivulare Lamk C.

Erisithales Scop. AG.
palustre Scop. C.

Carduus Personata Jacq. R.
Lappa minor L. AR.
Mulgedium alpinum L. AC. .

— Mumieri DC. AC.
Crepis lampsanoides Froel. AR.

paludosa Moench C.

"

Campanula latifolia L. C.

Pinguicula vulgaris I. AC.
Veronica montana L. AR.
Mentha rotundifolia L. AR.

sylvestris L. AC.
nemorosa WiZ/d. AR.

Calamintha grandiflora Moench C.

Galeopsis Tetrahit L. AC.

Stachys alpina L. AR.

Rumex Hippolapathum Fries AR.

alpinus L. C.

arifolius L. C.

Athyrium Filix-femina Roth. AC.
.

Blechnum Spicant Both AC.

Hypnum uncinatum Hedw. AR.

eugyrium Schirnp. R.

dilatatum Wi/s. R.

Plagiothecium undulatum B. E. R.

Muellerianum Schimp. R.

Thamnium alopecurum B. £. AC.

Brachythecium plumosum B.E. AR.

rivulare B. E. C.

Heterocladium heteropterum B. E.

AR.
Fontinalis squamosa L. AR.

Buxbaumia indusiata Br/rf. R.

Mnium medium B. £. R.

punctatum L. C.

Bryum pallens Sw. R.

Zygodon Mougeotii B. E. C.

Rhacomitrium aciculare Brid.

Leptotrichum homomallum Schimp.

R.

Fissidens adiantoides Hedw. AC.

— osmundoides Hedw. R.

Scapania resupinata Dum. R.

— undulata Dum. C.

Chiloscyphus polyanthus Dum. R.

Aneura mullifida Dum. AR.

imbia melaena

cinerea Schser.

inodina sopho<

bori

Ach. vnr. ro-

boris.

Biatora decolorans Ach. var. hilaris

Ac/i.

Icmadophila aeruginosa Krb.
'

ha

La zone forestiere sinterrompt parfois, pour eeder la place a des clai-

rieres bordees de Sapins geants, a des eboulis, a des tourbieres, et aussi

a de vastes prairies. Les bautes herbes remplaeent ici les gazons ras des

v



CLXXII SESSION EXTRAORD. DANS LE MASSIF CENTRAL, JU1LL.-A0UT 1913.

.

r'

pelouses alpines, et la vegetation y deploie aussi plus de luxe et de

vigueur. Nommons le beau cirque de Font-Allagnon, au pied du Puy

Bataillouse; le Col de Lioran, ou de la Font-de-Gere, large seuilde patu-

rages ouvert a \ 285 metres, entre la montagne de la Goube-Negre, au

Nord-Ouest, et la montagne du Lioran au Sud-Est ; le Col des Sagnes,

belle pelouse entouree de Sapins, entre le sommet boise de la montagne

du Lioran et le massif du Plomb.

Dans ces jardins des montagnes, les plantes repetees par millions se

pressent au point de ne former qu'un tissu de leger feuillage brode des

fleurs les plus elegantes. Toutes les couleurs y sont reunies, mais le

bleu et le jaune dominent. Les Gampanules, les Gentianes, le Bluet de

montagne au diademe d'azur, couvrent les pjentes de la prairie et se

melent a Tor des Renoncules, des Epervieres et des Genets. Les grandes

Gentianes s'elevent au-dessus de toutes ces fleurs pour montrer orgueil-

leusement les bouquets dont elles sont ornees. Des Orobes se melent

aux Orchis, des Ombeliiferes aux Pediculaires, et les tourbieres sont

eneombrees d'une vegetation dense et touffue de Sphaignes les plus

divers. \

\

se

La flore des hautes prairies est assez diflerente de celle des plaines et

distingue en general nar un nort *>t imp infloresr-ence nlus robustes, et

aussi par la presence d'especes caracteristiques.
I

.

-

-

Flore des prairies et des clairieres.

Ranunculus auricomus L. C.

nemorosus L. G.

Trollius europaeus L. G.

Cardamine pratensis L. G.

Viola palustris L. AR.
Drosera rotundifolia L. C.

Parnassia palustris L. G.

Sagina procumbens L. AC
Linnaei Presl R.

Trifolium pratense L. C.

aureum Poll. G.

badium Schr. AG.
spadiceum L. G.

Lotus corniculatus L. C.

Comarum palustre L. C.
Sanguisorba ofUcinalis L. G.
Alchimilla vulgaris L. C.

Heracleum Lecoquii G. G. AG.
Meum athamanticum Jacq. G.
Bunium verticillatum G. G. C.

Garvi Bieb. C."

f
Chserophyllum aureum L. AG.

Villarsii Koch AG.

Astrantia major L. AG.

Galium verum L. C.

Arnica montana L. G.
mkC

Serratula tinctoria L. G.

Hypochoeris maculata L. G.

Leontodon autumnalis L. G.
)

pyrenaicus Gouan AG.

^raxacum Dens-leonis Desf<.G.

Crepis succisarfolia Tausch AG.

grandiflora Tausch C.

Hieracium Auricula L. C.

Pilosella L. C.

~\

Campanula linifolia Lamk C.

Vaccinium Myrtillus L. C.

— uliginosum L. C.

Primula officinalis Jacq. C.

elatior Jacq. C.

Gentiana lutea L. G.

i

s



'

J.-B. CHARBONNEL MONOGRAPHIE GfiOBOTANIQUE DU CA1NTAL. CLXXJIl

Gentiana Pneumonanthe L. AC.
— campestris L. G.

Menyanthes trifoliata L. C.

Rhinanthus major Ehrh. C.

— minor Ehrh. C.

Pedicularis foliosa L. AR.
sylvatica L. AG.

palustris L. AG.
Brunella grandiflora Maench G.

Ajuga reptans L. G.

Polygonum Bistorta L. G.

.Veratrum album L. AG.
Narcissus pseudo-Narcissus L. AG.

Orchis maculata L. G.

latifolia L. G.

montana Schm. C.

Coeloglossum viride AC.
Nigritella angustifolia Kic/i. R.

Juncus supinus Maench C.

acutiflorus Ehrh. C.

squarrosus L. C.

Juncus sylvaticus Ehrh. AC.

Eriophorum vaginatum L. AR.
— gracile Koch AR.

angustifolium itoM C.

latifolium Hoppe C.

Scirpus sylvaticus L. G.

Carex echinata il/i/rr. C.

— ovalis Gaud. AG.

stricta Gaud. AR.
pallescens L. AR.

vulgaris Friw AC.
.

filiformis L. AR.

Phleum pratense L. C.

Agrostis vulgaris WrtJL C.

canina L. AC.

Kaehleria cristata Pers. C.

Poa sudetica Haenck. C.
*

alpina L. AC.

Poa bulbosa L. C.
I

pratensis L. C.

Danthonia decumbens DC. AR.

La prairie est tant6t humide et tantot seche. L'exces d'eau et d'humi-

dite provoque daiis les depressions du sol la formation de tourbieres

plus ou moins importantes, avec une vegetation phanerogamique et

muscicole assez speciale :

*

Viola palustris L. AR.
Drosera rotundifolia L. C.

Parnassia palustris L. G.

Gomarum palustre L. C.

Vaccinium uliginosum L. C.

Menyanthes trifoliata L. C.

Hypnum stramineum Dicks. R.

*

vernicosum Lindb. AR.
Uuitans L. C.

Sphagnum acutifolium Ehrh. C.

rigidum Schimp. C.

squarrosum Pers. AR.

Girgensohnii Russ. AR.

papillosum Lindb. R.
IT —K

Jungermannia inflata i/wds. AR.

Calypogeia Trichomanis Corrfa AR.

Aneura piuguis Bum. AC.

-.v.,.^^0 ju. k*. Andreaea petrophila Ehrh. C.

Caraptothecium nitens Schimp. R. Alicularia scalaris Corda C.

Glimacium dendroides Web. AC. '

° : '*""''* n,/m R

Polytrichum strictum BanAs AR.
Bryum inclinatum S. E. R.

Dichodontium squarrosum Schimp.

Dicranella cerviculata Schimp. R.

Scapania compacta Dum. R.

Jungermannia minuta Crantz R.

Mastigobryum trilobatum Nees AR.

dellexum Nees AR.

Anthoceros Husnoti StepA. R.

Les pentes seches et rocailleuses de la prairie, les eboulis, les rochers

h parois inclinees ou verticales, entretiennent dans leurs fentes et sur

leurs faces de multiples associations.

Corydalis solida DC. R.
Sinapis Gheiranthus Koch AC.

Sisymbrium pinnatifidum DC. AC.

Arabia hirsuta L. AC.
. N

.

4
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1

•

Arabis alpina L. AG.
Thlaspi alpestre L. AC
Viola tricolor L. C.

Silene rupestris L. AC.
Dianthus Carthusianorum L. AG.

monspessulanus L. C.

Genista tinctoria L. C.

Vicia Orobus DC. AC.
Scleranthus annuus L. AG.
Sedum annuum L. AC.

alpestre L. AR.
Saxifraga hypnoides L. AC.

Aizoon Jacq. AC. .

Galium saxatile L. C. •

anisophyllum Vill. R.

Valeriana tripteris L. AG. ' „

Scabiosa Columbaria L. AC.
Senecio adonidifolius Lois. AC.
Jasione montana L. AC.

perennis Lamk AC.
Phyteuma orbiculare L. AC.
Digitalis lutea L. AC.
Euphrasia officinalis L. AC.
Thymus Serpyllum L. C.

Allium Victorialis L. C.

-

i

Cceloglossum albidum Hartm. AR.
Calamagrostis sylvatica DC. C.
Festuca ovina L. AC.

dtiriuscula L. AC. •

Nardus stricta L. C.

Cystopteris fragilis Bernh. AG.
Hypnum Schreberi ' Willd. AC. '

Brachythecum salebrosum B. E. AR
Isothecium myurum brid. C.

Bartramia OEderi Schivzrgr. R.

Halleriana Hedw. AC.
ithyphylla Bnrf. AR.

Mnium marginatum P. B. AR.
hornum L. C.

Bryum alpinum L. G.

Mildeanum Jur. R.
~ pallescens Schleich. R.

Webera cruda Schimp. AC.
elongala Schimp. AC.

Orthotrichum rupestre Schleich. AR.

Ulota Hutchinsiae Schimp. AR.

Rhacomitrium protensum A. Br. AR.

Grimmia Hartmanni Schimp. G.

montana B. E. R.

commutata Huebn. C.

conferta Funck. AR.
Hedwigia imberbis Spr. R.

Barbula inclinata Schwzegr. R.

Dicranella rufescens Schimp. R.

Campylopus flexuosus Br/d. R.

Campylosteleum saxi
%
cola B. 5. R*

Weisia Bruntoni De Not. AR.

I

Les hautes vallees.

M

Nombreuses, et d'aspeet varie, elles s'etendent sur les flancs du Massif.

Disposers comme les rayons d'une roue autour de l'immense cime

ebrechee de l'ancien volcan cantalien, elles entretiennent des ruisseaux a

1 onde fraiche et sonore qui sont, comme l'a ecrit Lecoo, « autant de

routes mobiles transportant loin de leur patrie une foule de vegetaux des

montagnes, et annoncant de loin, au botaniste, la diversite de la flore

montagnarde ». Nous nous bornerons aux principales.

•

La vallee d'Allagnon.
9

La vallee

l-A VALLEE D ALLAGNON.

ee d'Allagnon est d un beau caractere alpestre, situee entre des

pentes noires de Sapins, d'ou descendent une quantite de ruissi

vive. Elle est encore remarquable par sa station du Lioran ei

hotels confortables, centre d'excursion et de tourisme tres fre

selets

t des deux •-

i
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Dans cette vallee debouchent les deux ravins de Croix et de la Gouliece

dont la flore est a signaler.

Ravin de Croix.

Arabis alpina L.

Sisymbrium pinnatiiidum DC.
Silene Saxifraga L.

Geum montanum L.

Rubus saxatilis L.

glandulosus Bell.

Rosa alpina L.

rubrifolia Vill.

Alchimilla vulgaris L.

Circsea alpina L.

Epilobium montanum L.

Durian Gay
— trigonum Schrank
Sedum alpestre Vill.

villosum L.

SempervivumarvernenseLec.etLam.
arachnoideum L.

Vicia Orobus DC.
Saxifraga Aizoon Jacq.

rotundifoli^ L.

Lonicera alpigena L.
Gnaphalium norvegicum Gass.
Carlina nebrodensis Guss.
Adenostyles albifrons Rchb.
Mulgedium Plumieri DC.

alpinum less.

Doronicum austriacum Jacq.
Senecio Doronicum L.
Crepis lampsanoides Froel.
Picris Kochiana Ry.
Hieracium murorum L.

-
•

umbellatum L.
vulgatum L.

Pirola secunda L.
Pmguicula vulgaris L.
Androsace carnea L.
Gentiana verna I.
Streptopus amplexifolius DC.
Crocus veruus All.
Orchis globosa L.
Arbutus Uva-ursi L.
Salix phylicifolia L.
'uncus alpinus Vill.
Aira montana I. /

Festuca sylvatica Vill.

Ravin de la Gouliere.

Ranunculus aconitifolius L.

Arabis cebennensis DC.

Thlaspi alpestre L.

Meconopsis cambrica Vig.

Cardamine resedifolia L.

Ribes alpinum L.

petrreum L.

Sorbus aucuparia L.

— Aria Crantz

Potentilla alpestris Schmidt.

Rubus glandulosus Bell.

Rosa alpina L.

rubrifolia Vill.

Geum rivale L.

Epilobium montanum L.

dubium L.

Myosotis palustris Roth

Pinguicula vulgaris L.

Peucedanum Ostruthium Koch

Hieracium murorum L.

— vulgatum L.

umbellatum L.

boreale Fries

Adenostyles albifrons Rchb.

Cirsium rivulare Link
*

— Erisithales Scopl

Petasites albus L.

Senecio Fuchsii Gmel.

Cacaliaster Lamk
Mulgedium Plumieri DC.

alpinum Less.

Solidago monticola Jord.

Gnaphalium sylvaticum L.

Campanula latifolia L.

Lysimachia nemorum L.

Digitalis purpurea L. .

Euphorbia hiberna L.

Saxifraga rotundifolia L.

<5tellaris L.

Rumex alpinus L.

Arbutus Uva-ursi L.

Salix phylicifolia L.

Luzula Desvauxii Kunth

Aira montana L.

Festuca spadicea L.

-

<
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-

*

Ravin de Croix (suite).

Hypnum ochraceum Turn.

eugyrium Schimp.

molle Dicks.

palustre L.

molluscum Hedw.
patientiae Lindb.

commutatum Hedw.
falcatum Brid.

Notarisii Boul.

vernicosum Lindb.

stellatum Schreb.

Amblystegium subtile B. E.

Eurhynchium Tommasini Sendt.

Brachythecium reflexum B. E.

Lesquereuxia striata B. E.

Pterygophyllum lucens Brid.

Bartramia ityphylla Brid.

Meesea uliginosa Hedw.
Mnium orthorhynchum B. E.

medium B. E.

Bryum turbiiiatum Schwaegr.

Barbula paludosa Schwaegr.

Leptotrichum homomallum Schimp.
Brachyodon trichoides Fiirn.

Campylosteleum saxicola B. E.

Gymnostomum rupestre Schwaegr.
— tenue Schrad. \

*

Southbya obovata Dura.

hyalina Husn.
— Bartlingii Nees (Heribaud).

Scapania irrigua Dum.
Jungermannia inflata Huds.

Lyoni Tayl.

catenulata Huebn.
connivens Dicks.

Madotheca rivularis Nees.

Lejeunea inconspicua de Not.

%

L

Ravin de la G-ouliere {suite).

Hpynum eugyrium Schimp.

molle Dicks.

callichroum Brid.

irrigatum Zett.

Heterocladium heteropterum B. E.

Neckera crispa Hedw.
Buxbaumia indusiata Brid.

Bartramia OEderi Schwaegr.'

— ithyphylla Brid.

Mnium orthorhynchum B. E.

medium B. E.

Bryum pallescens Schleich.

Orthotrichum Rogeri Brid.

Zygodon lapponicus B. E.

Desmatodon latifolius B.. E.

Leptotrichum homomallum Schimp.

tortile Hamp.
Dicranum fragilifolium Lindb. (Th6-

riot).

strictum Schleich.

Gynodontium virens Schimp.

Brachyodon trichoides Fiirn.

Gymnostomum rupestre Schwxgr.

Southbva obovata Dum.
Scapania Bartlingii Nees

irrigua Dum.
Jungermannia catenulata Huebn.

Ptilidium ciliare Nees.

Madotheca rivularis Nees

Aneura multiflda Dum.

Icmadophila aeruginosa Krb.

Bilimbia cinerea Schaer.

Coniocybe furfuracea Ach.

Calicium trachelinum Ach.

curtum Borr.

.

brunneolum Ach.

parietinum Ach.

pusillum Elk.

.

A VALLEE DE LA CERE.

La haute vallee de la Gere a son ortoine dans un vaste cirque adosse

au flanc occidental du Plomb du Cantal. Ce cirque est IabourC de pro-

fonds ravins, parmi lesquels le ravin des Gardes se signale h Tattention

des botanistes

Acta3a spicata L.

Meconopsis cambrica Yig.

Dentaria pinnata Lam.

Lunaria rediviva L.
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*

Thlaspi alpestre L.

Stellaria nemorum L.

Acer pseudo-Platanus L.
'

platanoides L.

Geranium phseum L.

Impatiens Noli-tangere L.

Sanguisorba officinalis L.

Amelanchier vulgaris Msench
CircaBa intermedia Ehrh.
Lonicera nigra L.

Valeriana tripteris L.

Lactuca muralis Fres.

Pirola secunda L. -

Pirola minor L.

Rumex alpinus L.

arifolius All.

Ulmus montana Sm.
Convallaria verticillata P.

Neottia ovata Bluff et Fingerh.

Plagiothecium silesiacum B. E.

Brachythecium reflexum B. E.

Buxbaumia indusiata Brid.

Grimmia patens B. E.

Dicranella subulata Schimp.

Brachyodon trichoides Fiirn.

Jungermannia Lyoni Tayl.

*

Quittant le massif du Plomb, et passant par le Col du Lioran jusqu'au

Puy Peyre-Arse, on laisse a gauche le Puy Griou et la belle vallee de

Mandailles, a droite le Puy Bataillouse et la vallee de la Santoire ou

« vallee des Roses ».

Comme plantes interessantes dans la vallee de Mandailles, citons :

. Meconopsis cambrica Vig.

Dichodontium flavescens Hook.
Preissia commutata Nees

Jungermannia Lyoni Tayl.

lycopodiqides Wallr.

Aneura multifida Bum.

i

La vallee de la Santoire ou vallee des Roses.

C'est sous ce dernier nom, que l'immortel Lecoq l'a de"crite, il y aura

bientdt cinquante ans, en des pages pleines de poesie et de fraicheur. Je

ne puis mieux faire que d'en donner quelques extraits (Cf. La vie des

fieurs).
^

« II existe au centre de la France un groupe de montagnes dont les

.sommets blanchissent avant l'biver, mais ou le printemps pe^netre dans,

la vallee avec le plus charmant cortege de fieurs et de verdure. Les plus

riches tapis, les pelouses les plus splendidement emaille'es, y cachent les

traces du feu dont elles furent devorees, et, sur les rochers que les cra-

teres ont vomis, l'eau pure s'ecoule en murmurant ou s'elance en gerbes

ecumantes. Les pics volcaniques du Gantal paraissent au-dessus des

for&s, et la plupart ont accepte le manteau de verdure qui cache la

trace de l'incendie.

« C'est la quun jour j'ai rencontre la vallee des Roses. C'etait a la fin

de juin, le printemps des montagnes. J'avais couche au \illage de

D»enne, mais impatient de m'elancer dans les champs, je m'etais leve

avant le jour, et, indecis sur le sentier que je devais choisir, j'etais deja

loin du village, quand les premieres claries du matin s'annoncerent a

1'orient. La lumiere frappait le sommet des montagnes, et les vallees

•
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inclinees vers la pelouse sous le poids d'une etincelante rosee, et ses

boutons arroadis disposes en guirlandes sur son leger feuillage, allaient

bientot s'ouvrir. J'admirais alors l'existence d'une Rose, et les plus

petits details ne pouvaient m'echapper. C'est l'image du bonheur ephe-

mere el la joie d'un moment. Le bouton se prepare 'quand la rosee des-

cend; il lutte avec le matin de coloris et de fraieheur; puis au milieu du

concert de tous les oiseaux, sous la melodie si pure de l'alouette qui

monte au-dcssus de la vallee, chaque petale s'ecarte et se deroule; la

nose est epanouie. j

« Aussi loin que ma vue pouvait s'etendre, je ne voyais que buisson

-de Rosiers sauvages. Sur les uns, les fleurs etaient solitaires sur chacun

•de leurs supports; sur d'autres, elles se reunissaient en bouquets. Les

unes etaient blanches ou a peine earnees, d'autres" offraient la nuance si

•

I

irive du coeur d'une rose a cent feuilles. Tant6t ces elegants buissons

etaient espaces sur la pelouse, et leur rameaux tremblants amenaient les

dernieres Roses sur les panicules tremblantes des Graminees ou les

^ntremelaient de blanches Marguerites; lantdt les Rosiers rapproches

constituaient des fourres, des taillis epineux ou les Groseillers sauvages

venaient meler leur feuillage. Plus loin d'autres Rosiers aux feuilles

empourprees, viyaient au milieu des Viornes aux couronnes virginales;

puis, si je montais encore, la Rose des Alpes, aux fleurs eclatantes, me

V
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etaient encore dans Tombre. Ce moment solennel du reveil de la nature,

s'annonce au ciel par les nuances les plus pures. Des nuages legers,

penetres des couleurs de Taurore, s'agitent comme pousses par d'invi-

sibles zephyrs, puis ils disparaissent. et laissent au Ciel sa purete et sa

^plendeur. L'etoile du matin, la planete Venus, qui peut-etre aussi asa

bailee des Roses, semblait vouloir lutter avec l'eclat du jour, mais les

derniers flambeaux de la nuit s'eteignirent, etje restai seul en presence

des premiers feux du Ciel.

« Je dominais cette large et admirable vallee, et j'entendais distincte-

ment la riviere rapide dont les eaux presque noires serpentaient au

milieu du gazon. Les bords en etaient indiques par des Saules aux touffes

^rrondies {Salix pentandra L.) qui simulaient des Orangers, et dont les
,

feuilles parfumees encensaient Taurore des parfums du printemps. Les

profondeurs de la vallee s'illuminerent a leur tour, et quand la lumiere

atteignit la retraiteou j'attendais le jour, je me vis entoure des plus

magnifiques buissons de Roses. Ge n'etaient pas ces Roses dorigine

inconnue dont Anacreon couronnait ses cheveux blancs, ce n'etait pas
v

la Rose de Sapho ni celle de Parny, mais le simple Eglantier sauvage
-

dans sa plus ravissante beaute, dans toute sa magnificence; e'etait

encore la reine des fleurs. J'assistais a son reveil. Les branches etaient

•
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laissait penetrer au milietj de ses baissons sans epines ou je cueillais

encore l'lmperatoire et l'Ancolie. *

« Mais les Roses descendaient aussi sur le bord des eaux. Je voyais

Ieur image tremblante repetee sur le flot et leurs petales tentraines sur la

rive! Gombien de Roses aussi pures, dans le cours de la vie, ont ete

emportees par la vague, et ont sombre sans atteindre le rivage!

« Souvenirs des Roses et de la fratche vallee, restez dans le fond de

mon eoeur pour le faire battre encore dans la saison des frimas! Le

printemps renaitra sans doute pour nous comme pour les Roses : l'espe-

rance est le sourire du Ciel. »

Nous connaissons la vallee des Roses : voici quelques Roses de la

vallee :

R. miniata Charb. — Folioles entierement glabres, ovales, arrondies

.
a la base, grandes, les terminales depassant en general 32 millimetres de

long, a dents irregulieres; pedicelles hispides ainsi que la base des

urceoles; fruits courtement ovoides; fleurs grandes, d'un rose carmin

tres vifj comme chez la plupartdes formes du R. alpina L. ; styles velus;

disque presque plan : aiguillons assez rares, droits. — Valle'e de Dienne

(9 juillet 1919).

R. macracantha flip.

R. spuria Puget
R. retusa Desgl. et D.
R. horridicula Desgl.

R. lutetiana Lem.

R. nemophila Desgl. et Opiz.

R. insignis Desgl. et Rip.

R. pubens Desgl. et Opiz.
*

R. diennea Charb. — Folioles entierement glabres, largement ovales

*

ou suborbieulaires, luisantes a la page superieure, grandes, les termi-

nales depassant 32 millimetres de long, a dents irregulieres; pedicelles

et urceoles lisses; fruits ovoides; fleurs, par groupe de 3-5 au sommet

des rameaux:, grandes, roses; styles obscurement herisses; disque

conique; petioles presque glabres. —Vallee de Dienne (9 juillet 1919).

R. vigeriana Charb. — Folioles velues sur la nervure a la. page

inferieure, glabres du reste, ovales, un peu retre'cies a la base, vert

uperieure, grandes, les terminalesclair ' - • -un

depassant generalement 32 millimetres de long, a dents simples, a

petioles pubescents ou velus tout autour; pedicelles et urceoles lisses;

fruits ovoides ; fleurs grandes, rose pale, styles glabres; disque conique;

Vallee de Lavigerie (9 juillet 1919)
-

ft- Mollardiana Moat. I R. obscura Puget
R dumalis Bak. I R. submitis Gren.

Toutes ces especes appartiennent au groupe R. canina L.

12
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' Dans la haule vallee de la Santoire., avant son confluent avec la vallee

d'Empradines, on peut recolter les plantes suivantes :

Dianthus monsgessulanus L.

deltoides L.
* m

— sylvaticus Hoppe
Biscutella arvernensis Jord.

Sagina muscosa Jorcl.

Rosa alpina L.

Trifolium spadiceum L.

Vicia Orobus DC.

Orobus tuberosus L.

Angelica sylvestris L.

Astrantia major L.

Mulgedium Plumieri L.

Mulgedium alpinum Lees.

Centaurea nigra L.

montana L.

Crepis grandiflora Tausch

Serratula tinctoria L.

Hieracium umbellatum L.

spicatum AIL
Pedicularis foliosa L.

Euphrasia gracilis Fries

Euphorbia dulcis L.

Eriophorum angustifolium L.

Avena montana V\IL

i

Dans le ravin d'Empractines dont les eaux descendent des corniches

basaltiques du puy Mary, on peut encore trouver les plantes suivantes :

*

-

Angelica pyrenaea Spreng. Scleranthus uncinatus Schur.

Epilobium alpinum L. Allium roseum L.

*

-

_

Le puy Mary est aussi un centre de rayonnement de vallees nombreuses

et profondes, situees par d'etroite
~

tines, eitons les \ Cheylade

I

La vallke de Cheylade.

La Cheylade, ou de la Rime, est sombre et encadree

de bois dans sa partie superieure. On y trouve .

Meconopsis cambrica Vig.

Epilobium montanum L.

trigonum Schranck
Duri&i Gay

Circaea intermedia i

Alchimilla alpina L.
— vulgaris L.

Geum rivale L.

Hieracium murorum L.

comatulum Jord.
r

h
>

Campanula latifolia L.
Solidago Virga-aurea L.

Gnaphalium sylvaticum L.

Ciisium palustre L.

vulgatum L.

pullatum A.-T.

vogesiacum Mougeot .

spicatum AIL
pseudo-juranum A.-i.

-

vulai

Erisithales Scop.

«

Crepis lampsanoides Froel.

paludosa L.

Picris Kochiana Ry
P»itasites albus L.

umbellatum L.

Calamintha grandiflora

Euphrasia hirtella Jord.

— memorosa Pen.

Veronica urticaefolia L.

Pedicularis verticillata L.

Campanula latifolia L.

Luzula Desvauxii Kunth

Calamagrostis sylvatica DC

Poa nemoralis L.

»
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I

La haute vallee do la Rhue de Clieylade est profonde a son origine,

etadossee aux contreforts Nord-Est du puy Mary; aussi sa flore olTre-t-

elle un exemple remarquable de l'influence de l'orientation sur 1'infle-

chissement des zones vegetales. Jusqu'a la lisiere dela foret, et parfois

presque en pleine zone sylvatique, Ton nest pas peu etonne de rencontrer

des especes des zones superieures telles que Alchimilla alpina,

Euphrasia hirtella, Veronica /< Pedicularis verticillata,

Hieracium pullatum, spicatum, pseudo-juranum, etc.

La vallee du, Falgoux.

La vallee du Falgoux, ou passe la route de Murat a Salers par le puy

Mary, est Tune des plus belles du massif cantalieu. A partir du Pas-de-

Peyrol (1 582 m.), entre le puy Mary (1 787 m.) et le puy de la Tourte

(1 709 m.), elle descend par un lacet entre de grands paturages escarpes,

contourne le cirque boise du Falgoux et traverse la belle foret du bois

Abbatial, dominee par les magnifiques escarpements du roc d'Auzieres,

de la Roche-Taiilade (1 608 m.), du roc des O.nbres (1 647 m.) et de la

masse basaltique du roc du Merle (1 647 m.).

L'lota crispa Brid.

Trichostomum rigidulum Sm.
Leptotrichum homomallum Sckirnp.

Dicranodontium longirostre B.E.

Dicranum fuscescens Turn.

strictum Schleich.

Jungerraannia obtusifolia Hook.

Aneura palmata Dum.

\ *

Dans la crete qui separe la vallee du Falgoux, ou de la Mars, de la

vallee de la Maronne, ou de Saint-Paul, s'ouvre, a 1 242 metres, le col de

Neronne avec une' flore muscicole specialised par Brijum cirralum

Hoppe, Jungermannia Muelleri Nees, Weisia denticulata Br. eur. •

\

'

/

La vallee d'Aspre.

La vallee d'Aspre, ou de Fontanges, est formee par les ruisseaux des

ravins d'Aspre et de Chavaroche. Le premier, descendu du puy Gros,

arrose la gorge sauvage du Bois Noir, entouree de montagnes escarpees

et plantee de Sapins. Le ruisseau de Chavaroche descend des sommets

de la montagne et coule dans de somhres forets.

*

Sphaerophoron coralloides Pers.

Physcia venusta Ach.
Sticta fuliginosa Ach.
Nephromium helveticum Ach.
Pannularia triptophylla Ach.

^Bk*

Pannaria brunnea Sw.

Lecanora chlarona Ach.

Calicium quercinum Pers.

stemoneum Ach.

-
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SYSTEMATIQU

-

A notre epoque, genres et especes sont la plupart du temps des groupes

conventionnels. (Test ainsi, pour ne citer qu'un exemple, que Bentham

et Hooker, Flore cTAnqleterre (1896), decrivent 5 Ronces; tandis que

Babington, presque a la meme epoque (1904), et pour le meme cadre

geographique, en decrit 45 especes. Les premiers admettent 13 Saules et

7 £per\ teres en Angleterre, et Tautre porte le nombre d'especes respec-

tivement a 31 et 32 pour les memes genres.

Em ont

fait appel aux observations cultu rales et decouvert que les espfeces syste-

matiques, c'est-a-dire celles generalement admises par les auteurs,

renfermai^nt la plupart du temps plusieurs formes inferieures, de valeur

secondaire, principalement distinctes sur le vif, mais qui se maintenaient

constantes pendant une serie indefinie de generations.

« Ces petites divisions de l'espece se distinguent les unes des autres

par plus d'un caractere, souvent par de faibles differences dans tous

leurs organes ou leurs qualites » (Gf. Hugo de Vrics, Species and

Varietates, their origin by Mutation, 1905). Cet auteur les designe sous

peces

f
Thuret, de Bary, Rosen et autres, en observant dans leurs cultures

les formes de Viola tricolor, Viola arvensis et Draba verna (Erophila),

ont confirme les decouvertes de Jordan. Le nombre des especes s'est

prevision, non seulement dans les Viola et les

Erophila, mais encore dans les Rubus, Rosa, Q
•

!

i dans les Hieracium et Taraxacum officinale, composes ut

multiples, quelques-unes manquant de pollen, ou avec un pollen

d; mais dans ce cas, les ovaires n'ont pas besoin d'etre fecondes.

iecouverte de Jordan fut naturellement tres desagreable aux

formes

infecond

La decouverte de Jordan fut naturellement tres desagreable

de son epoque, et meme pendant longtemps. *

1Mais plus tard, l'ecole de Jordan a conquis 1'

apres que Thuret, De Bary, Rosen, et d'autres eurent contr6le ses

observations et les eurent declarers exactes. Recemment Wi
Suede, s'est joint a eux en faisant des cultures etendues concernant les

Viol

1

La constance des especes ele'mentaires est encore

est que
dans son propre domaine. Chaque doroaine

plupart des stations sont pour ainsi di

*

*
%

^
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' - dc l'autre, et qu'il doit en etre ainsi depuis des siecles. Si les types se

modifiaient lentement, ces associations montreraient souvent de legeres

differences, et on devrait trouver des formes intermediates entre les

limites geographiques des especes voisines. On n'en a cependant

signale aucune. II faut done regarder les especes elementaires comme
des types anciens et constants.

De la notre distinction, dans l'expose qui suit, entre l'espfece systema-

tique et les especes de deuxieme ordre ou elementaires.

Ranunculus aconitifolius L. — Comme beaucoup de types linneens,

cette espece est pltitot un groupe systematique d'especes Elementaires.

II n'y a, pour s'en rendre compte, ^qu'a comparer entre elles les plantes

des diverses regions. Gelle des ravins montagneux du Gantal, ou la

vegetation atteint cependant des dimensions inusitees ailleurs, est moins

robuste que la plante des vallees inferieures ; les divisions foliaires sont

aussi moins larges et les pedoncules moins herisses.

C'est sans doute la preuve d'une difference de nature, preponderate a

rinfluence des milieux. J'aurai Toccasion de signaler d'autres faits

analogues, et en presence des mieux constates et des plus certains, de

donner quelques descriptions.

Le R. plalanifolius L., n'a que la valeur d'une espece elementaire,

caracterisee par les feuilles palmatipartites, les bractees lineaires

entieres et les pedoncules glabres ou glabrescents. AC.

Ranunculus auricomus L. — La plante des regions inferieures, et

celle de la montagne ne sont pas identiques. Gette derniere, R. grandi-

florus Lee. et Lam., indiquee par les auteurs comme simple variete,

-

merite de prendre rang parmi les especes elementaires.

Par definition, et au sens obvie, la variete est constitute par la simple

1

deviation d'un caractere n'affectant qu'un organe, et d'une duree plus ou

moins indefinie — non une deviation accidentelle et passagere, comme
la variation, qui est sans valeur systematique. — Les varietes alba,

cxrulea, rosea, dans le Polyqala vulgaris L., sont un exemple assez

frequent: <le mpmp 1p> varietes alba et violacea chez le Melittis aran-

ora Sm., le Crocus vernus All. et YOrchis Mo

*

sur la couleur des corolles, et se retrouvent chaque annee aux memes

stations. Citons encore les varietes latifolium de Yffelianthemum vulgare

Gaertn., macrantha du Pinguicula vulgaris L., qui naffectent aussi

qu'un seul organe et jouissent d'une certaine stabilite.

Tout a fait differentes sont les races, constitutes par un ensemble de

caracteres assez instables, dues a la selection et a rinfluence des

milieux, frequentes parmi les plantes horticoles et les animaux domes-
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tiques. LTn exemple typique est celui dela Garotte des jardins, qui revient

rapidement, dans Ies terrains sans culture, au type primitif sauvage du

Daucus Carola L., et reciproquement, par la castration des elements

aeriens au profit du systeme radiculaire, reprend la forme et la dimension

de la Carotte des jardins, dans Ies terrains de culture, au bout de

quelques generations.

Quant aux especes elementaires, qui sont constitutes par un ensemble

de caracteres hereditaires et permhnents, elles sont (Tun ordre plus elev£

que la race et la variete. Telle parait etre la plante decrite par Lecoq et

Lamotte sous le nom de Ranunculus grandiflorus, du groupe R. auri-

comus L., et caracterisee par un ensemble de caracteres sp^ciaux : tiges

plus greles que le type linneen, courtes, decombantes, et a fleurs tou-

jours normalement developpees.

Une question inleressante se pose. Quelle est la valeur systematique

d'une esp6ce elementaire? Est-elle ^implement une formation due &

l'influeiiee du milieu? Je ne le pense pas. Je ne puis admettre, par

exemple, que des plants, ou meme des graines de /?. grandiflorvs Lee.

et Lam., transported des montagnes dans les plaines, releveront, sous

des influences nouvelles, leurs tiges decombantes, et ne donneront que

' des fleurs avortees. Hypothese gratuite, invraisemblable, el contredite

d'ailleurs par lesfaits, car, dans les plateaux inferieurs, vers 1 150 metres

l'on trouve cote a cote des colonies florissantes et bien tranche'es de

ft

Nous pourrions illustrer ces distinctions entre l'espece systematique et

«~X £\A «• . % . , - ~ ..- „~ ,* • _ ««:—^ mil*

Q
ce point I'attention des chercheurs. Nous y reviendrons.

Ranunculus nemorosus DC.
.

R. Lecoquii Bor. — Tandis que l'espece systematique habite la

zone sylvatique, son elementaire est l'hote assez frequent des hautes

pelouses des montagnes cantaliennes etmontdoriennes. " " fc * *vy">tns

Jord. des Monts Dore n'est pas signale au Gantal. AR.
.

Anemone vernalis L. Mary,
les pentesdu Plomb, et descend sur les pelouses du plateau de Niermont,

au-dessus de Notre-Dame de Lescure, vers 1 300 metres. La plante du

Gantal est identique a celle des Alpes et des Pyrenees. AR.
.-

Anemone alpina L. — Assez rare et localise sur les hautes

au-dessus du ravin de la Gouliere.

A. sulfurea. L. — Plante commune sur tout le massif de W
region alpine, et a classer parmi les espeees elementaires a cause de ses

V
V 4

\
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caraeteres fondes sur la couleur jaune soufre des petales, la largeur de

la hampe et le developpement plus considerable de la souche.
- .

Trollius europaeus L. — Paturages humides jusqu'aux plus hauls

sommets. C.

Caltha palustris L. — Lieux tourbeux de la region montagneuse. C.

Aconitum Lycoctonum L. — Bois du Lioran, du Falgoux, puy

Mary.
-

A. pyrenaicum Lamk. — Se trouve aux Monts Dore. AR.
-

A. Napellus L. — Bois du Lioran, puy Griou, puy Mary, Pas-de-

Roland, vallee de Mandailles, environ de Salers. G.

La plante des montagnes du Gantal peut etre rapportee a YA. con-

fractum Bercb. oar ses feuilles lineaires aieues souvent tres etroiles, la

25

procbees. »

ris L. — Ravins de la region sylvatique. G.

• Represente un groupe assez important, a etudier.

Actaea spicata L. — Region sylvatique. G.

Meconopsis cambrica Vig. ~* Ravins du Lioran, vallee de Mondailles,

<te Gheylade, du Falgoux, de Lavigerie. AR.

Corydalis claviculata DC. — Bois de Gourval, pres le Plomb
(Roche). R.

Sinapis Cheiranthus Koch. — Represents sur presque tous les

sommets, Plomb, puy Mary, Bataillouse, etc., et aagsi dans les ravins des

zones subalpine et sylvatique superieure par une forme correspondant

au Sinapis aroemensis Rv et Foucaud, Brassica montana Lamotte,

Urassica densiflora Jord. et caracterisee par ses « fleurs disposees en

8Tappe corymbiforme tres dense et tres fournie, par ses grappes fructi-

feresferes moins allongees et moins laches que dans les autres especes ».

tU. Jordan, Diagnoses, p. 187.)

tagnes.

rium pinnatifidum DC. — Lieux denudes, eboulis des mon-

Arabis hirsuta L. — La pjante des montagnes du Cantal ne peut etre

rapportee a aucune diagnose existante.O

A. cantalica Charb. — Calyce 3-3 1/2 mm* longo, apice subfusco
peaunculum requante vel superante ;

petalis oblongis, obtusis, 6-7 x 2 mm.
•ongis; stylo vix 2/3 mm- longo; raeerno fructifero elongato, laxo;
siliquis patulo erectis, linearibus, compressis, torulosis, venulosis, stylo
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brevi apiculatis, 35-40 mm. longis, nervulo terminulo supra medium

evanido; seminibus oblongis, fuscis, margine perbrevi cinctis; foliislaete

virentibus pilis mixtis adspersis, breviter et parce dentatis, radicalibus

oblongis, vel obovato-oblongls, inferne in petiolum augu6tatis; caulinis

laxiusculis erectis lanceolatis, basi coarctato-auriculata sessilibus; caule

crasso, elongato 20-40 cm., subvirente, pube brevi patula dense obtecto;

caudice perennante. '

'

' -

Habitat : Col de la Breche-de-Roland (juillet 1898); Pentes du Bataii-

louse(18juinl903). AR.

Celle plante, voisine de YArabis idanensis Jord., s'en distingue par la

taille et les dimensions plus reduites de l'inflorescence, les segments du

calice colores au sommet, les feuilles caulinaires a echancrure de la

base non ouverte.et la florafson tardive, juin-juillet.
-

Arabis cebennensis DC. — Ravins du Lioran, de Lavigerie, Peyre-

Arse, cascade de Chambeuil, bois d'Albepierre, de Badabec, bords du

Cere entre Vic et Thiezac. AR.

~

*

A. alpina L. — Ravins du Lioran, Pas-de-Roland, puy Mary, valine

de Saint-Jacques, de Laveyssiere. AR.
Plusieurs* especes elementaires de ce groupe sont restees meconnues.

La plante du Gantal est de ce nombre.

-

-A. Delarbrei Charb. -

*

- Calyce pedunculo erecto breviore; peta-

lorum limbo obovato apice obtusissimo 7-9 mm. longo; racemo fructi-

fero laxo; siliquis patentibus flexuosis, 50-60 mm. longis, M,5 mm.
crassis compressis, torulosis, apice paulisper augustatis, stylo vix 1 mm.
longo terminals, nervulo dorsali basi tantum percipiendo; seminibus

subrotundo-ovatis, fuscis, margine latiusculo pallidiore cinctis; folns

pube brevi furcata vel stelligera obductis, radicalibus oblongis vel

oblongo-lanceolatis, inferne in petiolum augustatis; caulinis oblongo-

lanceolatis vel lanceolatis, utrinque, 3-5-dentatis, basi cordato-auriculata

amplexicaulibus, superioribus prsesertim acuminatis; caulibus ascenden-

tibus, cajspitosis, aperte racemosis, pube furcata indutis; caudice "»™n-

nante.

1

•

Habitat : Col de la Breche-de-Roland (6 juillet 1898); Val d'Allagnon,

presl'hotel du Lioran (19juin 1903).
.

.

Cardamine pratensis L. — Commun dans les prairies humides.

Groupe systematique a etudier.C-. amara L. — Lieux frais des montasnes. C. v

•

C. hirsuta L. et C. sylvatica L.— Lieux frais de la region sylvatique.

Les formes robustes des lieux frais et ombrages paraissent sans valeur

systematique. C.
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C. resedifolia L.

t identique a celle

La plante du Cantal,*Plomb, Griou, puy Mary,

Capucin. Elle est remarquable par les sepales rougeatres au sommet, et

s'eloi bellidifi

des rochers de Cacadogne, aux monts Dore, est inconnu au Gantal. R.

-

Draba aizoides L. — Rare et represents par le D. elongata Host sur

les rochers de la montagne d'Enfloquet, au roc du Merle, et au roc des

Ombres.

Draba verna L. — Erophila. — Groupe syslematique considerable

et richement represents par de multiples especes elementaires dans toule

TEurope occidentale et particulierement en France, sur presque tous les

terrains. Jordan (Diagnoses, I. c.) a decrit 63 especes, auxquelles Ton

peut rapporter la plupart de nos formes d'Erophiles. A ce nombre
H. Sudre en a ajoute quelques autres. Ge sont les premieres fleurs de

Fannee, egayant les talus des routes, les Lords des chemins, couvrant

parfois de vastes espaces dans les champs et les prairies seches, et

remontant les flancs des montagnes jusqu'a 1 500 metres, Nous avons

observe dans notre terrain d'etude les especes suivantes qui sont com-
~ munes partout :

*,

Erophila lucida Jord. ; E. fallacina Jord. ; E. dentata Jord.

;

*

E. rubrinceva Jord.
f

Cochlearia pyrenaica DC. Pas-de-Roland, puy Mary, col de

Cabre, roc des Ombres ; descend parfois dans les vallees du Lioran et

du Goul. AR.
.

Dentaria pinnata Lamk. — Bois de la Gouliere. AR.

Lunaria rediviva L. — Bois du Lioran, Mandailles. AR.

-

Roripa pyrenaica R. Br. — Region sylvalique. AC.

laevig

B. arvernensis Jord. — Commun dans les rochers et eboulis. AC.

Thlaspi alpestre L. — Parmi les 16 especes de ce groupe decrites

par Jordan, cinq ou six, d'apres les auteurs, se montreraient dans nos

montagnes. Nous n'avons que les suivantes, assez peu connues d'ail-

teurs, des botanistes.

T. arvernense Jord. — Dans les paturages (teste Jordan) des

zones alpine et subalpine; descend jusqu'au plateau de Niermont, a

1 300 metres d'altitude. Espece assez commune.
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r

Thlaspi virens Jord. — Espece tres semblable a la precedente, et

souvent confondue"avec elle, mais plus rare. « Elle s'en distingue sur-

tout par le style manifestement plus allonge, les silicules plus etroitement

ailees offrant au sommet une echancrure tres courte et obtuse. »

{Cf. Diagnoses, p. 266.) Plomb, puy Mary et ravins du Lioran. R.-

T. nemoricolum Jord. — Espece prise a tort par quelqucs

auteurs pour le f. sylvestre Jord., dont elle s'eloigne par les caracteres

suivants : antheres depassant un peu la corolle; silicules plus allongees

et plus attenuees a la base, a echancrure plus large ; feuilles denticulees

ou unpeu crenelees. Plomb du Gantal (teste Jordan), descend sur les

plateaux basaltiques a la cote de 1 000 metres et meme dans les vallees

inferieures a 800 metres. AR.

Comme Lamotte (Cf. Prodr.
, /L Plateau Central) nous pensons que le

T. brachypetalnm Jord. et le T. alpestre Jord. n 'existent pas au Cantal.

Nous ify avons pas observe non plus le T. vulcanorum Jord., des moots

Dome, et signale cependant dans notre massif.

Helianthemum vulgare Gairtn. var. latifolium Lamotte.

Col de Cabre, roc de Vassivieres/ AR.~

Plomb,

Viola palustris L. — Tourbieres de Prat-de-Boue, le Falgoux, Salers.

AR.
/

S

Viola sudetica Willd. — Pelouses des montagnes, depuis 1000 a

1 600 metres. C.

V. vivariensis Jord. — Plus rare que le precedent : Le Lioran et

vallees inferieures. AR.

Polygala vulgaris L. '

P. pseudo-alpestris Gren. (P. vulgaris L. var.alpestris Koch).

Pentes herbeuses du Plomb, du Bataillouse, du col de Cabre. AR.

Asterocarpus sesanvoides Gay. — Plante des

quent aux monts Dore, plut6t rare au Cantal. AR.

assez ire-

rotundifolia L.

• -*

Lieux tourbeux. G

sia palustris L. — Lieux humides. G.

. m

x

Silene inflata Smith,

les plus hauls sommets. II

Remonte des regions inferieures jusque sur

existe plusieurs especes a etudier sur lem
ou mieux, par comparaison, de graines de diverses provenances semees

dans le jardin ; et il parait presque impossible de donner des descriptions

uniquement avec les Cchantillons d'herbier. G.

Silene Saxifraga L. — Rocs de Vassivieres et du Fau. R.

* - *
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S. rupestris L.

S, ciliata Pourr

Debris rocailleux des montagnes. G.

Aretes vives et pentes du Plomb jusqu'au Pic du

Rocher. Parait correspondre a la var. anguslifolia Willk.

Dianthus sylvaticus Hoppe. — Pelouses. C.

D. monspessulanus L. — Remonte vers les hauts paturages. C.

D. Carthusianorum L.

D. congestus Bor. — Espfece caraeterisee par.un capitule de 10-

20 fleurs etroitement agregees et d'un rouge plus fonce. AR.

Indiquee au Plomb^s U» SaXallllS ySlj LVCLtXCUS ^>\ uiutio ur^ooctvn ulio
j •

, liiuiuucc ciu i luinu

du Cantal, Bataillouse fit le Lioran par F. Heribaud, et a Prat-de-Bouc

par Lamotte. R.

D. caBsius Smith. — La plante des monts d'Auvergne a les petales

petits creneles, et non profondement denies; ce qui l'eloigne du

D. csesius Smith et la rapproche du D. pulchellus Pers. Cette derniere
*

parait seule representee en Auvergne, et n'est pas rare, sur les sommets

cantaliens : Plomb, roc des Ombres, puy Mary, Breche-de-Roland, puy

Violent. AG.

Le D. cxsius Smith, souvent confondu avec le D. 'pulchellus Pers,

parait tres rare en France : Grande Chartreuse, etc. On trouvelaplupart

du temps dans les herbiers le D. pulchellus Pers. sous le nom de

D. csesius Smith.

Sagina procumbens L.

muscosa
d'eau. AR.

Lieux humides, surtout le long des filets

S. Linnaei Presl. — Puy Mary, Plomb, Peyre-Arse, Font-AUagnon,

Prat-de-Bouc, et jusque dans les vallees de la haute zone sylvatique. AR.

S.
fi

Racine grele; tiges

couchees radicantes, filiformes, densement feuillees a la base; feuilles

«ourtes, brievement aristees ou submucronulees, paraissant fasclculees

aux nceuds par la presence a 1'aisselle de feuilles de Ires courts rameaux

densement feuilles. Pedicelles capillaires, inegaux± courbes au sommet,

parfois droits; sepales oblongs, obtus, appliques sur la capsule, de

moitie environ plus longue queux~, petales oblongs, un peu plus courts

t.

viva

^ j — _ _ _ — _ _ m

tentrional, 24 aout 1913 (abbe Charbonnel). R.

- Espece connue seulement dans les Pyrenees occidentales et centrales,

J
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val de Luchon et val d'Aran, rare dans les Pyrenees orientales, nouvelle

pour le Plateau central francais. ^

Alsine verna L.

A. arvernensis Gharb. — Planle glabre, avec l'axe de l'inflores-

cence et les pedicelles finement glanduleux et allonges; tiges rameuses

cespiteuses a la base; petales depassant a peine les sepales; capsule
i

incluse (?) AG. parmi les rocailles.
m

Cerastium arvense L.
*

C. alpicolum Fenzl. (C. arvense L. var. striatum Lee. et Lam.).

— Plante pubescente, basse, a rejets nombreux; fleurs ramassees ou

corymbe au sommet des tiges; port du C. alpinum L. Pentes du Plomb,

du puy Mary, AR. et paturages de la Roche-Jean, vers 1 280 metres. Se

retrouve aux monts Dore et aux monts Dome.

C. alpinum L. ,

C. latifolium Lamk. — Plante entierement pubescente ou herissee, _
non glanduleuse , & poils grisatres, non rapproches en flocons tomenteux

au sommet des rejets steriles. Peyre-Arse, etc.

C. lanatum Lamk. — Plante couverte de longs poils laineux i

Wanes, et rapproches en flocons tomenteux au sommet des rejets

Petit puy Mary, etc.
_

aC. squalidum Ram. — Panicule tres glanduleuse et herissee,

glandes noiratres. Rocs de Vassivieres, puy Bataillouse, col de Cabre,

puy Chavaroche, puy Mary.

X C. micrOGarpum A.-T. {alpinumX arvense) p. p.
-

XC. arvernense Gharb. (latifoliumx alpicolum).

pubescente, non velue-laineuse ; capsule petite (?).

•

Tige

Rappelle les parents mais plus proche du C. alpinum L.; du sans

au croisement du C. latifolium Lamk avec le C alpicolum

Fenzl. Roc des Ombres, 21 juillet 1913.
La coexistence, dans une meme station, au puy Mary, de plusieurs

especes elementaires d'un meme erouoe : C. saualidum Ram., C. /««°"
groupe squalid

turn Lamk, C. latifolium Lamk, C. alpicolum Fenzl., est un fait de

grande importance, et contredit l'hypothese des races stationnelles, mon-

tagnardes ou autres, creees sous l'inftuence des milieux. II vaut la peine

a ce sujet, de rapporter le sentiment de Jordan, dont l'autorite, sur ces

questions, reste toujours considerable.

Ayant observe dans leurs stations diverses, pendant plus de trenie

annees, une foule de vegetaux de toutes les families et de toutes les cate-
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gories, des plantes anrmelles et vivaces, bulbeuses on aquatiques, des

arbres ou des arbustes, j'ai pu constater presque partout, que lorsqu'un

type linneen, vraiment indigene dans une contree, y etait commun a ce

point qu'on pouvait le citer parmi les plantes caracteristiques de la vege-

tation d'une certaine etendue de territoire, ce type y etait presque tou-

jours represents par des formes diverses plus ou moins nombreuses,

croissant en societe et pele-mele. L'observateur superficiel, qui parcourt

le terrain, n'est frappe que des ressemblances de ces diverses formes; il

n'y apereoit pas leurs differences, ou, n'y attachant aucune importance,

il ne s'arrete pas a les considerer attentivement; il croit n'avoir affaire

qu'a un type unique, susceptible de quelques modifications accidentelles

et sans valeur, tandis que celui qui observe avec attention pent aisement

se convaincre, sur les lieux, que ces modifications apparentes se

retrouvent sur des individus divers, tous parfaifement semblables entre

eux. Si, pour pouvoir continuer et completer son observation, il arracbe

des pieds vivants de cliacune des formes qu'il a pu distinguer, et les

replante ensuite dans un meme lieu, afin de les suivre dans tous leurs

developpements, il se convaincra bientot qu'elles presentent des diffe-

rences appreciates dans tous leurs organes. S'il seme leurs graines, il

les verra se reproduire avec une parfaite identite de caracteres.

« Voila le fait que j'ai pu constater moi-meme mille fois, (|ue j'ai fait

constater dans les lieux que je ne pouvais visiter, en France, en Corse et

en Algerie, ou ailleurs, par divers botanistes qni nvont envoye soit des

graines, soit des pieds vivants de formes nombreuses recueillies dans les

memes stations et appartenant aux memes types linneens. Je ne dis pas

que les plantes communes soient toutes egalement et partout diversifiees.

fi y a sous ce rapport de grandes differences entre elles. Je dis seulement

i

-.

»

g

que le eas ou elles presentent diverses formes croissant en societe", est

le cas le plus ordinaire, et je crois que ce fait paraitra.clair, patent, indis-

putable, a quiconque prendra la peine de le verifier serieusement. »

Linum catharticum L. — P&turages. G.

Geranium sylvaticum L. — Prairies montagneuses. G.

Var. brachypetalum Lee. et Lam. — Petales egalant a peu pres les

sepales. Prat-de-Bouc, en allant a Albepierre (Lamotte).

Hypericum quadrangulum L. — Bois et rochers des montagnes. C.

Acer platanoides L. — Region sylvatique : Le Lioran, Mandailles. AR.

Genista purgans G. G. — Rocs de Vassivieres, vers 1 200 metres

(Lavergne). Espece commune sur les coteaux, dans tout le bassin infe-

Heur de rAllasrnon.

fa ^u

*
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Genista tinctoria L.

G. Delarbrei Lee. et Lam. — Plomb, Lioan, puy Mary. G.

G. prostrata Lam. — Sommet du Plomb, du puy Mary. R.

Trifolium pratense L.

T. nivale Sieb. — Pentes rocailleuses et humides des hautes mon-

tagnes : Prat-de-Bouc, le Plomb, puy Mary, rocs de Vassivieres.

Jai eultive de souches, plusieurs annees, a 970 metres d'altitude, le

T. nivale Sieb. des monts Dore, sans constater une modification sensible

des caracteres specifiques. La plante cultivee, comme la plante sauvage,

a conserve ses capilules oblongs, ses tteurs d'un rose sale ou jaunatre,

ses feuilles et tiges velues couchees. Mais elle a pris, dans le jardin, un

tres grand developpement et une croissance tres hative.

II jest admis communement par quelques auteurs que les formes mon-

tagnardes des especes linneennes, reviennent au type dans les vallees

inferieures. Je ne puis admettre une loi si generate tant qu'elle n'aura

pas ete prouvee par des observations culturales. Bien au contraire, le

petit nombre de celles que jai pu entreprendre me fondent a croire que

les especes systematiques, ou groupes d'especes, sont seuls polymorphes,

et que les vraies unites naturelles, ou especes elementaires, jouissent

d'une certaine fixite. La culture met en evidence les differences affines et

revele les caracteres latents, en donuant aux organes un plus grand deve-

loppement. Et quand on observe dans le jardin une serie de formes

affines de lamonlagne, du meme type linneen, on ne les voit pas s'iden-

tifier avec la forme reputee typique, mais prendre chacune de plus

grandes dimensions dans leurs caracteres specifiques,... dont les varia-

tions^uivent une ligne parallele,... ou deperir. Les differences entre les

especes affines ou elementaires resultent bien plus de leurs qualite's

intrinseques que de {'influence des milieux. Nous en avons vu une

preuve dans la coexistence au puy Mary, et dans des conditions de

milieux identiques, de diverses formes de Cerastiwri d'un meme type

linneen. Nous en retrouverons d'autres exemples.

Trifolium alpinum L. — Paturages de la region alpine. AC. •

-

T. arvernense Lamk,'T. pallescens Sclireb. — Debris rocallleux du

versantNord du Plomb, Lioran.

T. aureum Poll. — Paturages subalpins. C.

T. badium Schr. — Ravins humides; Plomb, Prat-de-Bouc, Lioran.

T. spadiceum L. — Paturases humides et tourbeux. C. '.

•

.

-

\
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Lotus corniculatus L. var. alpestris Lamotte. — Sommet du Plomb,

col de Cabre, puy Mary. Se retrouve aussi au sommet des Margerides

(Cantal), et au sommet de la montagne du Puy-de-Dome.

Vicia Orobus DC. — Pentes herbeuses du Plomb, Lioran, rocs de
*

Vassivieres, puy Mary; descend aussi dans Ies massifs secondares. AR.

V. tenuifolia Roth. — Represents par :

V . arvernensis Charb.— Tiges decombantes on debiles, flexueuses,

pubescentes, folioles lineaires oblongues, ou lineaires; grappes courtes,

2 centimetres, dressees, longuement pedonculees depassant les fcuilles;

fleurs assez petites, 10-11 millimetres de long; corolle d'un bleu pale.

Rochers ombreux du puy Mary (juillet 1900, aout 1908). R.

V. sepium L.

V. montana Frolich. — Pentes du puy Bataillouse. R.

/

Geum rivale L. — Bords des ruisseaux des montagnes. AC.

X G. tirolense A. Kerner (rivale X montanum).

Tiges rougatres au sommet, portant 3-5 fleurs longuement pedoncu-

lees a pedicelles greles. F. radicales longuement petiolees, a lobe ter-

minal rf: attenue a la base. F. caulinaires assez nombreuses. Petales

jaunes ± laves de rouge au sommet. Sepales rougeatres.

Pentes Sud-Est du Plomb, au-dessus d'Albepierre, au milieu des

parents. R. N

X G. Billetii Gillot (montanum x
Tiges vertes, a peine rougeatres au sommet, portant 3 fleurs assez.

courtement petiolees, a pedicelles epais. Feuilles radicales moins lon-

guement petiolees, a lobe terminal tres grand, arrondi et non attenud a

la base. Feuilles caulinaires peu nombreuses. Petales jaunes, vetoes.

Sepales verts ou rougeatres.

Pentes Sud-Est du Plomb, parmi les parents. R.

G. montanum L. — Pelouses alpiues et subalpines : Plomb, col de

Cabre, puy Mary. -
*

Potentilia aurea L. — Pentes herbeuses. G.

Comarum palustre L, — Lieux tourbeux. G.

Agrimonia odorata Mill. — Bords de la route de Murat a Albepierre,

a 200 m. de la voie ferree. R.

Sanguisorba officinalis L.

S. cylindrica Charb. — Plante neltement distiucte du S. offici-

nalis L. et du S. serotina Jord. par ses rameaux dresses, les folioles des

1
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fleurs caulinaires superieures longues et etroites, et surtout les epis

cylindriques, allonges 2,5 a 3,5 centimetres.

Puy Chavaroche, Pas-de-Roland (24 aout 1913).

Sanguisorba montana Jord. — S'eloigne des especes prec£-

dentes par : rameaux etales dresses, folioles moins longues et plus

larges, epis plus gros et moins larges 1,5 a 2,5 centimetres.

Peyre-Arse; marais tourbeux jusqu'au-dessus de Pailherols, 1 200 me-

tres (Jordan de Puyfol). .

Rubus macrostachys Mull.

R. Chaboisseaui Mull. — Bois Noir.

R. oreus Sud. — Bois et ravins du Lioran.

R. doranus Sud. — Bois Noir.

R. granulatus Mall. — Bois Noir.

R. fuscus Whe.

R. apiculatiformis Sud. — Bois Noir.

R. sylvigenus Sud. — Bois Noir.
. ,

R. Koehleri Whe.
r

R. horridicaulis Mull. — Bois Noir.

R. Bellardii Whe. — Cette espece, de beaucoup la plus repandue

<lans le massif, abonde au ravin de la Gouliere et au Lioran.

R. hirtus W. K. — Bois Noir.

R. Kaltenbachii Mtsch. var. atrocalyx Sud. — Bois Noir.

La flore rubologique du massif est encore imparfaitement coimue.

H. Sudre, avec sa competence remarquable, a determine la plupart de

nos recoltes.

'

*

/

La disparitlon inopinee du savant auteur des Rubi .europsei est une

perte irreparable pour, la botanique europeenne. L'on sait que ce bota-

niste de grand merite menait de front l'etude des Rubus, Rosa, Hie-

racium, Erophila, Anacampseros, Lichens, etc., et qu'il publiait an

lement des exsiccata tres precieux de Ronces et XFpervieres. Ces docu

ments constituent aujourd'hui le fonds le plus riche et le plus solide,

de nos connaissances botaniques dans ces vastes genres

Rosa alpina L. — Region subalpine, vers la partie superieure de la

loret.

R. Pugeti Ry. — Ravin de la Gouliere, foret de Murat.

_

-
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R. elliptica Rv. — Bois Noir.

R. arvernica Gharb. Ravin de la Gouliere, forel de Murat.

Nous donnons une breve description de celte Rose, qui nous paralt

nouvelle : plante complement inerme; folioles glabrcs, elliptiques,

allongees, eglanduleuses en (lessons sur les nervures secondares, a dents

la plupart eomposees-glanduleuses; fruits ovoides arrondis on subglobu-

leux
;

pedicelles, urceoles et sepales glanduleux.

Voisine du R. elliptica Rv par les folioles elliptiques allongees, mais

distincte par les urceoles glanduleux, et du R. gratianopolitana Ry, qui

a aussi les folioles allongees, mais est distincte par les fruits nettehient

ellipsoides. J'ai retrouve cette plante aux monts Dore, Val d'Enfer, dans

un lieu decouvert, ou elle est un peu moins robuste que dans les stations

boisees du Cantal.

R. nemorum Ry. — Vallee de Gheylade.

R. ovoidea Rv. — Bois Noir, puy d'Oreet.

R. Lamotteana Rv. Foret de Murat.

R. gratianopolitana Ry.

R. sabeglandulosa Ry.

R. nudipes Ry. —

Ravins de la Gouliere, du Lioran

Vallee de Ghevlade.

Vallee de Ghevlade.

R. setosa Ser. — Vallee de Cheylade.

R. lagenaria Ser. — Ravin de Croix, Bois Noir.

Les Rosa Pugeti, arvernica, nemorum, ovoidea, Lamotteana, gratia-

nopolitana, sabeglandulosa, nudipes et setosa sont commons aux deux

massifs cantalien et montdorien. Les It. elliptica et lagenaria, manquent

aux monts Dore
;
par contre, on y trouve les especes suivantes, non

encore signalees au Cantal :

R. subconnivens Ry. — Sommel du Gapucin.

R. grandidentata Ry.

R. aculeata Seringe.

R. provincialis Ry.

Val d'Enfer.

Val d'Enfer.

Val d'Enfer.

Le R. ovoidea Ry se rencontre a Pierre-sur-Haute, et le li. nemorum

By au Pilat, ou il abonde dans les paturages subalpins de la Jasserie.

R. pimpinellifolia L. — Region subalpine.

R. la?vis By. Rocbers au-dessus du Bois Noir.

' Au sommet du Gapucin, dans les monts Dore, est une petite station

de R. microphylla By; c'est la plante distribute par Billet sous le nom

de R. spreta Desgl. (Cf. Bouy, Fl. Fr., p. 419).
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Rosa villosa L. — Region subalpine et sylvatique.

R. vogesiaca Ry. — Ravin du Lioran.

R. ubayana Ry. — Ravin de la Santoire.

R. arvernensis Ry. — Rois du Lioran.
9

Le R. villosa L. descend dans les regions inferieures, ou il est

'

represente :

Dans la vallee de FAllagnon, a Massiac (542 m.), par le R. longipes Ry.

Dans la vallee du Lander, a Roffiac (820 m.), par les R. longipes et

arvernensis Ry.

Dans la vallee d'AUanche a Sainte-Anastasie (880 m.) et sur le pla-

teau de Carlat, par le R. iserana Ry.

Dans les monts Dore, le R. villosa L. se montre sous la forme

R. ubayana et, dans les monts Dome, sous les formes suivantes :

R. obtusa Ry. — Saint-Genes, Champanelle.

R. pseudo-mollis Ry. — Puy de Rarme.

R. foreziensisKy. — Chanat.

R. rubrifolia Will. — Region sylvatique, R.

II est a remarquer que le R. canina L. si richement represente dans

les vallees de la zone sylvatique, avec ses formes multiples, ne s
1

el£ve

guere au-dessus de 1 150 metres.

Alchimilla alpina L.
r

A. saxatilis Buser. — Zones alpine et subalpine.
l

A. basaltica Bus. — Zones alpine et subalpine. (Test la forme pre-

ponderante.

A. alpina L. (sensu stricto). — Zones alpine et subalpine.

A. pallens Bus. — Zones alpine et subalpine.

A. Charbonneliana Bus. — Forme appartenant au type de

YA. amphisericea Bus. si facilement reconnaissable a son jndument

suprafoliaire ; tres voisin de YA. coruscans Bus., mais different par sa

conjoncture considerable (a l'egal de VA. pallens Bus.), sa dentelure

connivente (non porrigee pectinee ouverte), son indument sous-foliaire

plus faible (a l'egal de YA. amphisericea Bus.) In litteris.

A. pubescens Lamk.

A. pubescens Lamk (sensu stricto). — Zones alpine et subalpine.

A. flabellata Bus. — Zones alpine et subalpine.
*

A. Lapeyrousei Bus. — Zones alpine et subalpine. .

4
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A. coriacea Bus. — Zones alpine et subalpine.

A. straminea Bus. — Zones alpine et subalpine.
*

A. alpestris Schmidt. — Zones alpine et subalpine

A. inconcinna Bus. Zones alpine et subalpine. L'une des

especes les plus repandues de la region.

A. obliqua Bus, — Zones alpine et subalpine. ,

A. glomerulans Bus. — Zones alpine et subalpine.

A. filicaulis Bus. var. vestita Bus. — Zones alpine et subalpine.

A. strigulosa Bus. var. vestita Bus. — Zones alpine et subalpine.

A. subtruncata Bus. — Zones alpine et subalpine.

A. rhododendrophila Bus. — Zones alpine et subalpine.

Inattention des herborisants ne s'est pas encore portee sur ce groupe de

plantes gracieuses, sans doute faute de documentation. Souhaitons une

prompte Monographic generate de Tauteur des Alchimilles valai-

siennes.

La liste ci-dessus est le fruit de quelques rapides herborisations, en

attendant un inventaire plus complet. M. Buser, de Geneve, a bien voulu

analyser mes recoltes.

Sorbus aucuparia L. — Bois des montagnes. AG.

Sorbus Aria Crantz. Bois des montagnes. AC.

X S. erubescens Kern. (Aria X Chamxmespilus). — Puy Batail-

louse, Peyre-Arse. AR.

S. Chamaemespilus Crantz. — Pentes des montagnes : col de Cabre,

Bataillouse, Peyre-Arse.

, Epilobium alsinifolium Vill. — Bords des sources, des filets d'eau

dans la zone alpine, Peyre-Arse, Pas-de- Roland, puy Mary, Plomb.

E. alpinum L. var. Villarsii Levi. — Lieux humides dans la zone

alpine, puy Mary, Peyre-Arse, Lioran.

E. palustre L. — Ravins du Lioran. AG.

Var. minor . — Lieux humides, puy Mary.

E. tetragonum L. subsp. Gillotii Levi. — Ravins boises, Lavi-

gerie. AR.

* E. trigonum Schranck. — Ravins de la Rhue, sous le puy Mary.
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Epilobium Duriaei Gay. — Bois de Font-AUagnon , ravins de la San-

toire, de la Rime, de la Croix, Pas-de-Roland.

E. collinum Gmel. — Ravins du Lioran, de Font-AUagnon, du puy

Mary

.

Var. Ozanonis F. Schultz. — Ravins de la Gouliere, de la Santoire.

E. montanum L. — Ravins du Lioran, de Croix, bois de Lavigerie.

< Var. verticillatum M. et K. — Ravins du Lioran, de Croix.

Var. dubium Levi. — Ravins du Lioran, escarpements de la Rhue,

sous le puy Mary.

Var. alternifolium Hausskn. — Ravins de la Rhue, sous le puy Mary.

F. simplex. — Ravins de la Rhue, sous le puy Mary.
(Cf. Les Epilobes hi/brides de France, par Mgr Leveille, in Bull.

Geogr., n° 27-2, p. 170-180.)

XEp. pyrenaicum Hausskn. (alsinaefolium xduriaeoides Levi.).

Appareil vegetatif, et tige a lignes hien marquees de YE. alsinsefo-

lium. Ampleur et stigmates de YE. Duriaei.

Ravin du Plomb (1" aout 1901, 11 aout 1903); ravins du puy Mary

(5 aoiit 1913), 1600 metres.

X Ep. Haynaldianum Hausskn. (alsinaefolium xpalustroides Levi.).

^

Systeme vegetatif et feuilles denticulees de YE. alsinxfolium.
Feuilles massives, retrecies et fleurs de YE. palustre.

Sources du massif du Griou (1« aout 1905), 1 450 metres.

fe

X Ep. Charbonnelianum Levi: (Gilloti x duriaeoidi
Planfe (res tortueuse ayant le port de XEp. alsinxfi mais les

sont celles de YEp. Duriiei.

tolons sont de YEp. GilloLii, les fleurs

Puy Mary (1903), 1600 metres.

X Ep. Narzozii Rrot. (Duriaet-x alsinifolioides Levi.). — Pas-de-

Roland, 1 650 metres (24 aout 1913).

X Ep. Borderianum Hausskn. (collinum x Duriaei). — Puy Mary

^ I t/UOJ •

*

Circaea lutetiana L. — Bois, ravins montagneux.

C. alpina L. — Bois du Lioran, du Falgoux (Lamotte, Heribaud).

C intermedia Ehrh. — Lieux frais et montagneux.

Scleranthus annuus L.

S. uncinatus Scbur. — Lieux sablonneux, Lioran, puy Mary.

* 9
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Sedum annuum L. Rochers de la region montagneuse.

S. alpestre L. — Rochers des montagnes : Lioran, sources de
I'AHagnon, pentes du Plomb, col de Cadre, Albepierre (Lamotte).

S.purpureumTausch; S. TelephiumL.;AnacampserosJ. Bauhin.

Puy Chavaroclie, puy Mary, pic du Rocber.

'

Peu de botanistes, depuis la publication des diagnoses de Jordan (Gf.

Breviarium plantarum novarum, 1866), se sont livres a l'etude des

Anacampseros. II est d'ailleurs tres difficile de conserver dans les exsic-

cata, les teintes et les nuances de coloration si apparentes et si frappantes

chez les plantes vivantes. On pent trouver dans nos montagnes une
dizaine de formes assez distinctes sur le vif, differentes des types jorda-

niens, et reconnaissables au moyen du tableau dichotomique ci-joint.

Panicule tres courte depassant a peine les feuilles superieures; '

j
) feuilles moyennes sessiles et obtuses ayant plus de 1 1/2 cm.

de largeur, Chavaroclie A. subinclusa Charb.
Plante n'ayant pas ces caracteres reunis 2

L Feuilles tres etroites, ne depassant pas 5-8 mm. de largeur, et
9 panicule serree, Hoc des Ombres A. angustata Charb.

Plante n'ayant pas ces caracteres reunis 3

Plante naine, ne depassant pas 20 cm. de hauteur; feuilles a

3 ) dents obtuses et peu profondes, Pic du Rocher.

A. humilis Charb.

Plante n'ayant pas ces caracteres reunis 4

Feuilles nettement decroissantes de grandeur depuis le milieu

4 ) de la tige jusqu'au sommet; tiges raides. dressees ou un peu

decombantes a la base, Pic-du-Rocher A. rigidula Charb.

Feuilles non ou a peine decroissantes 5

Tige^ recouverte par les feuilles, qui sont nombreuses et tres

5- s rapprochees 6

Tige if. ± espacees 8

6 $
Panicule thyrsoide, Chavaroclie A. majuscula Charb.

Panicule corymbiforme ou globuleuse 7

7 \
Panicule multiflore; tige robuste, Chavaroche.. . A. affinis Charb.

Panicule pauciflore; tige grele, puy Mary . . A. rnaryana Charb.
( Feuilles larges de 10 mm., a 6-7 dents inegales de chaque cote,

§ ; Chavaroche A. parcedentata Charb.

\ Feuilles larges de 15 mm., a 8-12 dents de chaque cote, Chava-

roche A. cantalica Charb.

Sempervivum arvernense Lee. et Lam.

I \
Fleurs pales 2

Fleers vivement colorees. *

Petales 11-12; etamines poilues jusqu'au sommet, Chavaroche.

9 ; S. cantalicum J. et F.

I
Petales moins nombreux, etamines glabres, ou poilues seule-

^ ment a la base des filets 3

*
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3.

4.

P6tales 10-11; corolle de 24 mm. de diametre, Chavaroche.

S. Chassagnei Gharb.

PStales 9-10; corolle de 20 mm. de diametre, Chavaroche. '

S. corymbosum J. et F.

PStales 12-13 5

PStales 11-12 . . /. 6

Panicule courte, serr£e, Chavaroche S. erubescens J. et F.

5. j Panicule ample, tres rameuse, Chavaroche.

S. dicranocladon J. et F.

Feuilles caulinaires tres accuminees ?

F. caulinaires brievement accuminees 8

Corolle de 26-28 mm. de diametre; antheres aigues, panicule

7
\ elargie et lache, Chavaroche S. latiusculum Charb.

Corolle de 23 mm. de diametre; antheres obtuses, Peyre-Arse.

S. leptocephalum Charb.

Tige courte de 15-20 cm. ; fleurs vivement colorees, Chavaroche.

S. constriction Jord. et F.

6.

\

8.
Tige longue de 30 cm.; folioles des rosettes adultes r6f!6chies >

Chavaroche S. reflexifolium Charb.

Ribes petraeum Wulf. — Bois du Lioran, d'Albepierre, col de Gabre,

le Falgoux. AC.

R. alpinum L.— Prairies, bois, taillis, s'elevejusqu'a 1 500 metres. AC

Saxifraga stellaris L. — Bois des ruisssaux et lieux humides des

montagnes. C.

S. rotundifolia L. — Ravins et rochers humides des montagnes. C.

S.Lamottei Luizet, in Bull. Soc. bot. Fr., 1913, p. 58 et suiv.

Les botanistes qui ont explore l'Auvergne et y ont recueilli cette plante

remarquable, l'ont rapportee les uns au 5. exarata Vill., les autres au

S. muscoides Wulf. Nous devons l'etude complete de cette espece ete-

mentaire a M. Luizet, lemonographe du genre.

a) vulgaris Luizet. — Roc des Ombres et Roche-Taillarde, parmi les

mousses des rochers basaltiques (1 600 metres).

Cantal
Commun aux monts Dore; non signale au

-

Y) dissfecta Luizet. — Memes localites que a) vulgaris.

X S. Desetangsii Luizet et Soulie (hypnoides X Lamottei), »'« Bull.

Soc. bot. Fr. 1913, p. 108. - Memes localites.

S. hypnoides L. — Rocailles, a toutes les altitudes.
Cette espece est-elte homogene, ou un compose d'especes elemeo-

taire .* (j.

v

r

*

1

1

. *

•
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S. androsacea L. — Rochers basaltiques et humides du Pas-de-
Roland, et sous le puy Mary, versant Est. R.

*

S. Aizoon Jacq. — Groupe multiple represents chez nous par le

5. cantalica Gillot : rochers eleves de la chaine du Plomb, puy Mary,

Peyre-Arse, et roc des Ombres jusqu'au puy Violent. AG.

S. oppositifolia L. — Rochers du Pas-de-Roland. TR.

S. hieracifolia W. et K. — Flanc des rochers humides du Pas-de-

Roland et sous le puy Mary, sur des escarpements inaccessibles a Impo-
sition Nord et Nord-Ouest, altitude 1 700 metres. Seule localite frangaise

de cette espece arctique, qui ne se rencontre pour le reste de TEurope
qu'en Autriche-Hongrie.

Chrysosplenium alternifolium L. — Bord des sources, jusqu'A

1500 metres. Lioran, Falgoux, Bois Noir. AG.

Laserpitium latifolium L.

L. asperum Grantz. — Bois montueux de la region subalpine,

Prat-de-Bouc, etc. AR.
i

Angelica pyrenaea Spreng. — Pelouses de la region alpine : Plomb,

Lioran, puy Mary, col de Cabre, Prat-de-Bouc. AG.

Peucedanum Ostruthium Koch. — Ravins et rochers humides :

Pentes du Plomb, ravins de Croix, Lioran, sources de l'Allagaon, col

de Cabre, puy Mary. AC.

Heracleum Lecoquii G. G. — Clairieres des bois : Lioran, Albepierre,

Dienne, Falgoux. R.

Meum athamanticum Jacq.

jusqu'aux sommets les plus eleves. C.

Meum Mutellina Gaertn. — Paturages alpins, Plomb, col de Cabre,

puy Mary. R.

Athamantha crithmoides Lap. var. pubescens DC. — Rocs de

Vassivieres (Malvezin).

Bupleurum longifolium L. — Pentes du Plomb, col de Cabre

(Lamotte), puy Mary. Descend parfois dans les vallees inferieures, bois des

Ternes pres de Saint-Flour (Saltel).

B. ranunculoides L. — Rocsde Vassivieres, puy Brunet. R.

Bunium verticillatum G. G. — Prairies tourbeuses de la region

sylvatique. C.

4 H

900

*
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Bunium Carvi. Bich. — Prairies volcaniques de la region sylvatique. C.

Chaerophyllum aureum L. — Prairies de la region sylvatique. AC.

C. Villarsii Koch. — Pentes lierbeuses dela region sylvatique. AG.

C. Cicutaria Vill. — Ravins humides des montagnes. AG.

Astrantia major L. — Paturagesmontagneux. C.

A. minor L. — Roc des Ombres. R. (Abbe Soulie).

Adoxa Moschatellina L. — Lieux frais et ombrages de la region

sylvatique jusqu'a 1 200 metres. G.

©w "v MX* a vn

Viburnum Lantana L. — Haies, bois de la region sylvatique jusqu'a

i 200 metres. C.

Lonicera nigra L. — Bois des montagnes, Lioran, Prat-de-Bouc,

Falgoux. AC.
I

L. alpigena L. — Ravins boises de la region sylvatique superieure :

ravins de Croix, de la Gouliere. AR.

Galium verum L. var. praecox Lange [G. eminens G.G.). — Prairies

de la region sylvatique superieure au Nord du puy Violent.

*
'

G. montanum Vill. — Puy Bataillouse (F. Heribaud), pentes du

Plomb, col de Cabre (Lamotte).

G. saxatile L. — Rochers humides et pelouses de la region monta-

gneuse, a toutes les altitudes.

G. anisophyllum Vill. — Lioran (Laronde).
*

Asperula odorata L. — Bois montueux. C.

Valeriana tripteris L. — Rochers de la region sylvatique. C.

Scabiosa sylvatica L.
'

S. montivaga Charb. — Plante pubescente ou presque velue

.

Fleurs exterieures ± rayonnantes; liinbe du calice a aretes egalant la

moilie de la longueur du fruit -4- etalees; feuilles toutes entieres, lesinfe-

rieures elli|itiques-lanceo]ees, longuement petiolees; folioles du pericline

ciliees-pubescentes; pedoncules a glandes, les unes tres courtes, nom-

breuses
, caduques, les auti es longues et rares, et a tomentum compose

de poils courts et serres et de poils plus longs eglanduleux deflechis.

Puy Chavaroche, cote Nord (26 aout 1913), ravins du Lioran, espece

ties voi*ine de la plante decrite par M. Rouy (Fl. Fr„ VIII, p. 1 H), sous .

le noin de An. sylvatica Dubv var. anaustata Rv; An. longi/olia G.G.
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(p.p.), mais distincte par ses feuilles tres entieres, et les pedoncules

nettement glanduleux superieurement.

Knautia dipsacifoliaF. Schultz. — Espece commune dans les prairies,

bois et paturages des montagnes : Bataillouse, Lioran, ravin de Croix, etc.

Kn. longifolia G. G. — Pentes du Plomb. Indiquee par Lamotte au

puy Mary et col de Cabre.

Scabiosa Columbaria L.

Sc. spreta Jord. — Plomb, rocs de Vassivieres, puy Mary.

Adenostyles albifrons Rcbb. — Ravins dela region sylvatique. AC.

Petasites albus Gaertn. — Ravins de la region sylvatique. AC.

Solidago Virga-aurea L.

S. serratifolia Bor. — Feuilles dentees, et anthodes portees par

des pedoncules plus longs qu'eux. Ravins du Lioran, de la Gouliere, et

aussi aux monts Dore : puy Pailleret.
t

S. valesiaca Bor. — Feuilles dentees. Calathides moyennes portees

par des pedoncules plus courts qu'elles. Plante rameuse dans le 1/3

superieur, a rameaux fastigies formant une panicule ample.

Ravin d'Empradines sous le col de Cabre, bois du Lioran, base du

Griou. Se trouve aux monts Dore sur les pentes de Cbaudefbur.

S. vulgaris Lamk. — Plante non ou tres brievement rameuse,

formant uiie panicule spiciforme ou allongee, glabrescente ;
feuilles

inferieures elliptiques serrulees, les superieures lanceolees entieres ou

subentieres. Pasde-Roland, bois de Lavigerie sous Peyre-Arse, bois du

Lioran (Jordan de Puyfol).

Nous connaissons mal le 5. monticola Jord., indique par Lamotte au

Plomb, puy Mary et col de Cabre.

Erigeron alpinus L. — Plomb (Malvezin), Bataillouse (F. Heribaud).

Doronicum austriacum L. — Ravins de la region sylvatique. AC.
1

Arnica montana L. — Pelouses, paturages, a partir de 1 000 metres. C.

Senecio adonidifolius Lois. — Remonte de la plaine jusqu'aux plus

hauts sommets. AC. Les auteurs qui expliquent par des variations dalti-

tude les « formes » des especes systematiques, n'ont pu encore signaler

de variations notables dans cette plante.

S. Doronicum L. Pentes du Plomb, col de Cabre, sommet du Bois

Noir, puy Mary, le Falgoux, Salers. AC.
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Senecio Cacaliaster Lamk. — Lioran, puy Mary, col de Cabre,

Falgoux, la Bastide. AG.

X S. Lamottei (Cacaliaster xFuchsii). — Bois du Lioran, dans le

haut du ravin de la Gouliere, en face la gare, oil il n'a pas ete retrouve

depuis Lamotte.

S. spathulaefolius DC. — Bois du Lioran.

S. brachychdetus DC. — Eboulis au pied du mamelon terminal

du Plomb, sur le versant Nord (A. Dumas). Sous les rochers de Vassi-

, vieres, en haut du ravin de la Croix (Heribaud, Malvezin).

Ligularia sibirica Cass. — Lieux humides des rochers qui sur-

plombent la Rhue de Gheylade, sous le puy Mary (L. Ghanet).
-

Leucanthemum vulgare Lamk.

L. Delarbrei Timb. — Pentes du Plomb, col de Cabre, puy Mary,

Bataillouse, Font-Allagnon.

L. macrocephalum Ry. — Plante robuste polycephale, achenes

des ligules munis dune couronne entiere ou unilateral ; feuilles verles,

les basilaires longuement attenuees en petiole. Ravins du Lioran, etc.
i

Achillea Millefolium L.

Espece systematique excessivement polymorpbe et abondamtneat^

representee dansnos montagnes.

Achillea Ptarmica L. — Plateau de Niermont.

A. pyrenaica Sibth. — Plomb sur le versant de Prat-de-Bouc.

Gnaphalium sylvaticum L. — Bois. C.

G. norvegicum Guss. — Plomb, puy Mary, Col de cabre. AR.

Cirsium lanceolatum L. — Region sylvatique. AC.

C. rivulare Link. — Vallee d'AUagnon, de la Santoire.

'

X
1912, p. 741-743.

X
Prairies aupres du Griou, a Saint-Jacques-des-Blats, 10 juillef 1912

(H. Coste). Feuilles presque toujours pennatipartites, capitules ± in-

clines, 2-6 au sommet des tiges; involucre ± rougeatre; fleurs rouge

pale ou jaunatres et lavees de pourpre. Intermediate entre les parents.

C. Erisithales Scop. — Bois montueux.
- - -^

C palustre Scop. — Ravins humides.

*

r
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X C. Haussmanni Ry (palustre x Erisithales). — Lioran, ravin

de la Gouliere, Prat-de-Bouc, puy Mary vers les sources de la Rhue de

Cheylade.

Carduus Personata Jacq. — Ravin de Font-AUagnon, vallee de

Dienne.

Centaurea nigra L.

C. obscura, Jord. — Paturages decouverts, Lioran, etc. AC.

C. montana L. — Pentes herbeuses des montagnes. AG.

Serratula tinctoria L.

S. monticola Bor. — Malgre le sentiment de quelques auteurs qui

font de cette plante une race montagnarde, je suis porte a Tadmettre

comme espece elementaire, sauf preuve du contraire, par des observa-

tions culturales. Pentes herbeuses. AG.

tJarlina nebrodensis Guss. — Sommet du ravin de Croix (F. Heri-

baud).
-

Lappa minor L.

L. pubens Bor. — Ravins du Lioran, descend dans les vallees

inferieures R.

L. tomentosa Lamk. — Ravins du Lioran, descend dans les

vallees inferieures. R.

Hypochoeris maculata L. — Pelouses des montagnes. G.

Leontodon autumnalis L. — Pelouses des montagnes. G.

L. pyrenaicus Gouan. — Pelouses des montagnes, depuis

1200 metres. C.

L. hispidus L.

L. vulgaris G.G. — Feuilles profondement den tees a lobes trian-

gulares. Feuilles, scape et pericline herissds.

Pelouses des sources de la Rhue tie Cheylade sous le puy Mary, Peyre-

Arse, Lioran, Ravin de Croix, col de Cabre. AR.

L. crispus Reich. — Feuilles roncinees pinnatifides, tres herissees,

4 lobes aigus; feuilles, scape et pericline herisses.

Pelouses de la Rhue de Cheylade sous le puy Mary, du Lioran et de

Peyre-Arse. AR.

L. hastilis L. — Puy Mary, Lioran, Bataillouse, Peyre-Arse. AC.
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Picris hieracioides L.

P. Kochiana Ry (P. pyrenaica Lamotte, non L.). — Pentes des

montagnes. AC, Plante prise a tort pour le P. pyrenaica L. des Pyrenees

centrales et occidentals.

Taraxacum Dens-Leonis Desf.

T. lsevigatum DC. — Plante grele; folioles du pericline conco-

lores, les externes reflechies, calleuses, bidentees au sommet; feuilles

roncinees ou laciniees pinnatipartites, a divisions lineaires lanceolees

acuminees; bee des achaines 2-3 fois plus long qu'eux. Montagnes

jusqu a 1200 metres et au-dessous : Bonnevie, etc. AR.

T. maculatum Jord. — Plante grele; folioles du pericline conco-

lores, non calleuses, bidentees au sommet, lanceolees ou lineaires

lanceolees; achaines fortement rugueux a bee 2-3 fois plus longqu'eux;

feuilles eslivales maculees de rouge brun, roncinees pinnatifldes a'lobes

declines lanceoles aigus, fortement dentees; calathides grandes ; floraison

vernale. Flanc meridional de Peyre-Arse (26 juin 1905). AR.

T. alpestre DC. - Plante grele; folioles du pericline concolores,

les externes etalees puis retlcchies apres l'anthese, ovales ou ovales-

lanceolees; achaines a bee egalant a pen pres leur longueur; feuilles

pinnatifldes ou roncinees a lobe terminal plus grand ; floraison vernale.

Flanc meridional de Peyre-Arse. A rechercber. 26 juin 1905.

Prenanthes purpurea L. — Bois des montagnes. C.

Mulgedium alpinum L. — Bois du Lioran, ravin de Croix, de la

Gouliere, Font-Allagnon.

M. PlumieriiDC. — Bois du Lioran, ravin de Croix, de la Gouliere,

*ont-Allagnon, bois.Noir, bois du Falgoux.

Crepis lampsanoides Froel. — Ravin de Croix, de la Gouliere, Pas-

de-Roland.
*

C. succisaefolia Tausch. — Bois-taillis et paturages montagneux. AC.

C grandiflora Tausch. — Paturages et ravins de la region sylva-

tique. AC.

C paludosa Moench. — Prairies et ravins humides de la region

sylvatique. C.

Hieracium umbellatum L.

H. umbelliforme Jord. — Bois Marv.

'

'
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H. monticola Jord. — Ghavaroche, Mary, Blatte, Plomb, Batail-

louse, Croix.

H. inuloides Tauscb. — Plomb. Bataillouse, Blatte, Pie du Bocber,
Font-AUagnon.

H. lanceolatum Vill. genuinum. — Plomb, Mary, Griou.

R. strictissimum Froel. — Plomb, Bataillouse, Blatte, Mary;
Pas-de-Boland, Croix, Pic du Boeher.

H. spicatum Arv.-T. — Plomb, Mary, Chavaroche.

Le H. lanceolatum Vill. est une espece tres polymorphe, et tres

instable. Elle est representee, sur les sommets du Cantal, en outre des
r

especes elementaires deja nommees, par quelques autres plus rares,

encore trop peu connues, et en voie de mutation.

Ayant seme, en automne 1911, dans mon jardin, des graihes de

H. lanceolatum Vill., dun type unique, originaire des montagnes du
Cantal, je ne fus pas peu surpris, en juillet 1912, de voir figurer dans

mon champ dobservation, un certain nombre d'autres types tout a fait

distincts, qui se reproduisirent identiques Tannee suivante.

Je ne continuai pas mes observations, mais je signalai le fait au

monoi* raphe du genre, H. Sudre, qui me dit avoir observe des faits

analogues chez les Rubus cultives de graines dans son jardin.

La clef ci-jointe donnera une idee de ces etranges formations, dontje

fus le temoin stupefait, et dont je me propose de publier un jour les

exsiccata.

Voici done, a titre documentaire, les creations que j'ai obtenues par

semis de graines d'un type de H. lanceolatum Vill.

j. c Feuilles radicales persistantes a la (loraison. H. fallacinum Charb.

Feuilles radicales detruites a la floraison 2

Feuilles caulinaires etroites (2-2 1/2 cm.), entieres ou a peine

2 . } mucronees H . angustifrons Charb.

Feuilles caulinaires larges de 3-4 cm 3

o s Feuilles vert clair *

Feuilles vert fonce 5

Involucre de 10 mm. de long, cendre; tige vert pale, herissee;

4 j feuilles dentt'es H. pallescens Charb.

Involucre de 13 mm. de long, tige vert sombre, scabre;

feuilles entieres -ff- doranum A.-T.

Plante ne depassant pas 50 cm. de hauteur, a feuilles cauli-

5 ) naires moyennes un peu rapprochees ... H. subgracile Charb.
* Plante depassant 70 cm. de hauteur, a f. caulinaires moyennes

regulierement espacees H. majusculum Charb.

Ces faits sont a rapprocher des mutations de H. de Vries. Le conscien-

cieux auteur de YOrigine des especes vegetates par mutations, a vu
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naitre dans son jardin d'observation a Hilversum (Hollande), d'une forme

initiate, Oenothera Lamarkiana, une douzaine de types nouveaux, dont

quelques-uns se montrerent tres stables, se reproduisirent de semis,

durant plusieurs generations, identiques a eux-memes, et se retrouverent

ensuite plusieurs ibis a l'etat sauvage.

La mutation apparait done comme Tun des facteurs principaux de

l'espeoe elementaire. Mais dans la lutte pour Texistence, la selection natu-

rellejoue le role de crible : un grand nombre de types nouveaux deperissent

- evinces par la concurrence etrangere ; les plus aptes survivent seuls, ou

bien evinces a leur tour, reapparaissent momentanement, tant que n'est

pas epuisee la faculte de muter. C'est ainsi que le ffieracium cantalicum

Arv.-T. qui me parait actuellement introuvable au Gantal, se rencontre aux

monts Dore sur les hautes pentes de la vallee de Chaudefour, et que le

H. doranum Arv.-T., non encore signale au Gantal, s'est montre dans

mes cultures, d'un semis de H. lanceolatum Will, et pourrait un jour se

rencontrer dans les monts du Cantal.

H. pseudo-juranum Arv.-T. — Plomb, Mary, Pas-de-Roland, Blatte.

H. acuminatum Jord. genuinum. — Mary, Val dAUagnon.

um Jord. — Plomb, Croix, Pic du Rocher, Lioran,

Val d'Allagnon, Blatte.

*

aspernatum Jord. — Plomb, Bataillouse, Bois Noir.

um
gnon, Mary, Pas-de-Roland, Blatte, Ghavarocbe.

H. argillaceum Jord.

H. nemophilum Jord. (ff. asperatum Sud.).

H. festinum Jord. genuinum. — Val d'Allagnon.

H. deductum Sud. genuinum. — Val d'Allagnon.

H. medioximum Jord. — Lioran.

H. aurulentum Jord. — Val d'Allagnon.

ff. abditum Jord. — Val d'Allagnon.

ff. percissum Jord. — Chavaroche.

Plomb, Pic du Rocher, Val d'Alla-

Val d'Allagnon

ff

paucifoliatum Jord. — Val d'Allagnon, Lioran, Chavaroche

Val d'Allagnon.

H. approximatum Jord.

ff. paucincevum Jord. — Val d'Allasnon.

'

i

.
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H. commixtum Jord.

H. Charbonnelii Sud. — Ravins du Lioran et de Font-Allagnon,

H. laevifrons Sud.

H. schistogenes Sud. — Val d'Allagnon.

H. gentile Jord. genuinum. — Lioran, Croix.

H. microspilum Jord. — Plomb.

H. polyodon Sud. genuinum. — Plomb, Croix, puy Violent.

H. sparsum Jord. — Pas-de-Roland, Mary, Croix.

H. sylvivagum Jord. — Pas-de-Roland, Lioran.

H . brevipetiolatum Sud. — Lioran.

H. abieticolum Jord. — Puy Violent.

H. exotericum Jord. genuinum. — Lioran.

H. nemorense Jord. — Gouliere.

H. oegocladum Jord. genuinum. — Val d'Allagnon, Lioran.

H. Sudrei Charb. — Plante voisine de H. cegocladum Jord., mais

moins grele, avec une panicule generalement plus fournie; feuilles plus

allongees, plus etroites et plus attenuees aux deux extremites. Stigmates

devenant un pen jaune triste par la dessiccation. Val d'Allagnon (7 juil-

let 1912). Se retrouve aux monts Dome : bois de Creux-Morel (15 juil-

let!917).
-

H. petiolare Jord. genuinum. — Val d'Allagnon.

H. pallidulum Jord. — Plomb, Lioran.

. H. recensitum Jord. genuinum. — Lioran.

i — « **. JL M %/V/ JL XI %mAAA +S *- * -* *

Roland, Blatte.

H. pallidifrons Sud. genuinum. — Lioran.

Plomb, Croix, Bataillouse, Mary, Pas-de

urn
roche.

Mary, Pas-de- Roland, Blatte, Chava-

H. fragile Jord.

H. pinicolum Jord. — Val d'Allagnon.

H. chalybaeum Arv.-T. — Blatte.

H. comatulum Jord. — Mary.

H. ceratodon Arv.-T. — Rocs de Vassivieres
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Hieracium oreades Fries, var. confusum Ry. — Escarpernents de

Font-Allagoon, Peyre-Arse.
*

*

H. cerinthoides L. — Le type, point rare au Sancy, n'est pas connu

au Cantal.

H. puliation Arv.-T. — Plomb, Pic du Rocher, Bataillouse,

Man, Pas-de-Roland. Roche-Taillade, Blatte.

H. puliation Arv.-T. var. flosculosum Arv.-T. — Mary, Pas-de-

Roland, Bataillouse, Blatte.

H. falcidens Arv.-T. — Puv Violent, roc des Ombres.

H. remotum Jord. — Mary, Chavaroche.

H. vogesiacum Mougeot. — Plomb, Mary, Blatte.

H. piliferum Hoppe. — Sommet du puy Mary, Peyre-Arse, col de

Cabre, Bataillouse. Manque aux monts Dore.

H. aurantiacum L. — Plomb, col de Cabre, sommet du ravin de

Croix.

H. glacialiforme Lamotte. — Val d'Allagnon.

H. Auricula L. — Espece complexe, a toutes les altitudes.

H. Pilosella L. — Espece complexe, a toutes les altitudes.

Les Archihieracium du Plateau central sont connus aujourd'hui. Les

nouveautes, malgre d'actives recherches entreprises ces demieres annees,

out ete pen nombreuses. Les resultats en sont consigned principalement

dans les exsiccata recents : Herbarium Hieraciorum, auctore H. Sudre

(1910-1917) et Hieraciotheca arvemica, auctore J.-B. Charbonnel (1909-

1913 et suiv.). Gela demontre une fois de plus le merite des travaux de

A. Jordan, l'inventeur Ep 5

r

dontles diagnoses se trouvent dans la troisieme edition de la Flore du

Centre de Bureau. Grace a l'ceuvre de Jordan et de Boreau, et aussi a

de nombreux materiaux d'herbier, H. Sudre a publie en 1902 une Mono-

graphic complete des Epervieres du Centre.

II serait desirable d'avoir un manuel analogue pour toute Petendue du

territoire francais, y compris nos Alpes et nos Pyrenees si riches en

espeees. L'auteur des Hieracium du Centre, qui centralisait les recoltes

de tous les hieraciologues francais, et savait joindre a un enorme labeur

scientifique, une rare facilite dinterpretation, s'est eflbrce de repondre

aux desirs de nombreux collegues en comblant cette lacune. En depit

d'une fin survenue a Pimproviste, il a pu elaborer cette ceuvre de longue

lialeine ; le manuscrit est acheve ; reste Pimpression. Esperons qu'une
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societe scientiflque, ou un bienfaiteur ami, nous donnerolit sans retard

cette oeuvre attendue des botanistes.

Les Pilosellees frangaises, malgre des travaux etrangers considerables,

sont restees meconnues; citons pour memoire Texsiccatade Zhann, en

Suisse, la Monographie.de H. Dalhstedt (1880), en Suede, et surtout le

grand ouvrage de Nageli et Peter, 931 pages et 3000 descriptions (1885),

en Allemagne. En France, tout reste a faire dans ce genre complexe.

L'auteur des Archihieracium francais rapporte a 7 ou 8 types les nom-

breuses formes de nos Pilosellees. Jordan lui-meme avait reuni dans ses

doubles un assez grand nombre de Pilosellees, qui n'ont jamais et£

publiees. .

Jasione montana L. — Pelouses seches a toutes les altitudes. G.
*

J. perennis Lamk. — Pelouses seches k toutes les altitudes. C.

Phyteuma hemisphaericum L. — Pentes rocailleuses des regions

alpine et subalpine. AR.

Ph. orbiculare L. — Pelouses et rochers des regions alpine et subal-

pine. AG.

Ph. nigrum G. G. — Prairies et paturages. AG.

Ph. betonicifolium Vill. — Pentes du puy Mary (Malvezin, F. Heri-

baud).

Ph. spicatum L. var. caeruleum G. G. — Pelouses alpines et subal-

pines : sommets du puy Mary, Lioran.

Campanula latifolia L. — Bois et ravins de la region sylvatique supd-

rieure. AR.

.
-

C. linifolia Lamk. — Paturages. AC.

Vaccinium Myrtillus L. — Paturages & toutes les altitudes. C.
e

V. uliginosum L. — Lieux humides et tourbeux. AR.
f

V. Vitis-idaea L. — Sommet du puy Mary (F. Heribaud).
*

Arctostaphylos Uva-ursi Sprang. — Rocs de Vassivteres, Batail-

louse, sommet du ravin de la Goultere.

Pirola minor L. — Region sylvatique. AR.

P. secunda L. — Bois de sapins. AR.

Pinguicula vulgaris L. var. macrantha Lamotte.— Rochers humides,

depuis 1 200 metres et au-dessus. AR.
14

i
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*J

Primula officinalis Jacq. — Paturages. G.

P. elatior Jacq. — Paturages, C.

Androsace carnea L.
«

A. rosea Jord. — Scapes allonges, portant 7-8 fleurs; involucre a

folioles aigues ciliolees; pedicelles egalant rinvolucre; lobes du calice

puberulents, ovales-lanceoles,.aigus, cilies a la base; corolleassez grande

d'un beau rose a gorge jaune; feuilles longues, aigues, souvent recourbees

au sommet, entieres, souvent tout a fait glabres. Plomb, rocs de Yassi-

vieres, col de Cabre, puy Mary, Peyre-Arse, Ghavaroche, Pic du llocher.

Soldanella alpina L. — Pentes herbeuses des hautes montagnes :

Plomb, puy Mary. R. • "

Lysimachia nemorum L. — Bois montueux. AG.
l

-

Gentiana lutea L. — Prairies et paturages de la region sylvatique. AC.

G. Pneumonanthe L. — Prairies tourbeuses de la region sylvatique :

Lioran, Prat-de-Bouc, etc.

G. verna L. — Pelouses alpines : Plonib, Bataillouse, rocs de Vassi-

vieres, Griou, col de Cabre, puy Mary, etc.

Van alata G. G. {G. elongata Haenk.) — Pelouses subalpines.

Gentiana campestris L.

G. atrata Charb. (G. campestris L. var. atrata Coste ; nonvar. chlo-

folia G. G.). — Plante panachee de noir d'encrelui donnant un aspect

.

tout a fait particulier, ± rameuse, a floraison tardive. Depuis les ravins

"de la zone sylvatique jusque sur les plus hauts sommets. AG.
'

,
Menyanthes trifoliata L. — Prairies tourbeuses. C.

Pulmonaria azurea Bess. — Rochers herbeux de la region alpine et

subalpine jusqu'a 1400 metres : Plomb, rocs de Vassivieres, col de

Cabre, puy Mary.

P. alpestris Lamotte. — Bois de Sapins de la region subalpine :
Lioran ;

ravin de Croix, penles du puy Violent.

Myosotis aspera Lamotte. — Bois tourbeux, bord des sources

Lioran, Prat-de-Bouc.

-

t

.

• H
•

M. alpestris Schm. — Paturages alpins : Plomb, Bataillouse, Peyre-
. _ -»

Arse, puy Mary.

Linaria striata DC. — Des vallees inferieures, cette plante remonte

sur les plus hauts sommets, ou elle prend une forme reduite, des epis

•

.
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plus compacts et plus courts. C'est apparemment la variete galioides

Lamotte, Prodr., p. 557. Ayant pu la reproduire et Pelever de graines

dans le jardin, j'ai constate que cette forme revient au type d6s la

premiere generation. C'est done une race montagnarde sans valeur

systematic] ue.

Veronica urticifolia L. — Rochers humides du Pas-de-Roland, bois

de la Rhue de Gheylade sous le puy Mary, petit bois de Badabec, com-

mune de Lavigerie. R.

V. raontana L. — Region sylvatique, superieure et subalpine :

Lioran, Falgoux, Bois Noir. R.

V. alpina L. — Pelouses alpines : Bataillouse (F. Heribaud), Plomb,

Man. R.

Digitalis purpurea L. — Rochers berbeuxde la region sylvatique. AC.

D. lutea L. — Rochers herbeux de la region sylvatique. AC.

Euphrasia salisburgensis Funk. — Rochers de Badabec, sous

puy Peyre-Arse.

E. alpina Lamk. — C'est sans doute par megarde que cette plante ne

figure pas dans la nouvelle edition de la Flore d'Auvergne. car elle n'est

pas rare au puy Bataillouse.

E. officinalis L.

E. gyroflexa Arv.-T. — Pelouses du Lioran, palurages da Claus,

sous le puy Mary.

E. tatarica Fisch.
*

E. hirtella Jord. — Pas-de-Roland, Mary, Peyre-Arse, Violent.
-

E. cantalensis Chabert. — Salers, a retrouver.

E. Heribaudi Chabert. — Lioran, Bataillouse, Peyre-Arse.

E. rigidula Jord. — C'est avec la plus grande hesitation que je

rapporte a ce type une Euphraise des pelouses subalpines du Pas-de-

Roland.
*

*

Euphrasia pectinata Ten.

E. pseudocserulea Sagorski. — Chavaroche, roc des Ombres.

E. nemorosa Auct. — Peyre-Arse, Badabec, Bataillouse, Mary, Pas-de-

- Roland.

Complexe et compose de formes multiples, a tiges tantot simples et

tantdtrameuses-+-glanduleuses. Aussi Jordan considerait-il YE. nemorosa

I

•
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•»

comme un groupe d'especes. Mais a cause du mode ± parasitaire de

vegetation et de la difficulte, par suite, de les cultiver, elles lui parais-
*

saient inextricables.
*

Euphrasia minima Jacq. var. flava Gremli et var. bicolor Gremli.

Pelouses alpines et subalpines.

La clef dichotomique ci-jointe pourra etre de quelque utilite.

. . Corolle longue de 10-16 mm., a tube exert et allonge 2

Corolle longue de 2-10 mm., a tube inclus ou peu exert 3

Plante non glanduleuse, a levre inferieure porrigee.

, E. alpina Lamk.

Plante glanduleuse a levre inf. porrigee; tige tres rameuse a

rameaux allonges et arques E. gyroflexa A.-T.

Feuilles etroites plus de 2 fois plus longues que larges, long1

cuneiformes inferieurement, a 2-4 dents de chaque cote, lon-

3^ < guement aristees, profondes et etalees.- E. salisburgensis Funk.

Feuilles plus larges, moins cuneiformes inferieurement, h

dents moins. profondes *

^ |
Corolle longue de 6-1 1 mm • • '

Corolle longue de 2-6 mm 8

Bractees Stroitement cuneiformes a la base ; feuilles moyennes et

s } superieures a 4-8 dents aigues, Stales, la terminale subobtuse

;

corolle 7-8 mm. ; capsule incluse. E. pseudo-cderulea Sagorski.

Non ces caracteres '

( Plante non glanduleuse ± glabre ; corolle 7-8 mm., bleue, deve-

6.
j

nant par la dessiccation d'un bleu vif. . E. Heribaudi Chabert.

( Plante glanduleuse < 7

( Tige peu ou point glanduleuse; epis peu allonges; capsule

7 J
egalant le calice E. hirtella Jord.

Tige glanduleuse; epis laches, allonges; capsule plus courte

que le calice . E. cantalensis Chabert.

Corolle violette, au moins a la levre inferieure ; levre sup6rieure

a lobes Stales; bractees etalees et tern6es.. E. nemorosa Auct

-

8. { Corolle jaune, au moins a la levre inferieure; levre sup^neure

a lobes connivents; capsule mure depassant ordinairement

le calice . E. minima Jacq-

•

Bartsia alpina L. — Paturages subalpins. C.

Rhinanthus major Ehrh.

Rh. arvernensis Chabert. — Bractees et calices brievement

pubescents; tige de 20-35 centimetres striee de brun, rameuse dans la

moitie superieure, a 1-2 paires de folioles intercalaires, corolle de

15-17 millimetres a gorge fermee. v

Escarpements de Font-Allagnon

.

Rh. Heribaudi Chabert. — Tise de 15-25 centimetres, simple
«

calice pubescent, corolle de 15 millimetres a irorge ouverte.
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i

* Escarpements de Font-AUagnon, sommet du puy Mary, cretes tlu Pas-

de-Roland.

/

*

•

'

F

»

•

*

•"

*

Rh. minor Ehrh.

.
Rh. monticola Lamotte (pro var.). — Tige basse, rameuse infe-

rieurement, ordinairement non striee, a 2-5 paires de folioles intercalaires

;

feuilles etroitement lanceolees ou lineaires.

Escarpements de Font-AUagnon, massif du Plomb, Bataillouse.
V

Pedicularis verticillata L. — Rochers bumides subalpins et alpins;

puy Mary, Bataillouse, Chavaroche.

P. foliosa L. — Pentes herbeuses depuis i 100 metres : Plomb,

Lioran, col de Cabre, puy Mary.

P. sylvatica L. — Prairies mareeageuses, pacages. C.

P. palustris L. — Prairies tourbeuses. G.
*

P. comosa L. — Hautes herbes de la region subalpine et alpine :

Plomb, Bataillouse, col de Cabre, puy Mary.

Melampyrum sylvaticum L. — Region sylvatique superieure et

subalpine : Lioran, Falgoux, Bois Noir. AR.

i

r

Tozzia alpina L.

Roland

.

Hautes herbes de la region alpine : Pas-de-

-

a

Orobanche flava Martius (Gf. Rouy, Fl. Ft., XI, p. 179.) — Au
fond du bois du Lioran, vers 1 050 metres, sur les racines du Pelasites

albus (Abbe Goste).

-

*

.

•

...

-

r

Jri

0. Scabiosae Koch. — Bois du Lioran, a la limite superieure.
>

-

Mentha. — II serait facile de reproduire ici les especes de Menthes

trouvees par Frc Heribaud, Lamotte et Boreau dans le perim&re de notre

etude, notamment & La Graviere, commune de Lavigerie, et dans les

ravins inferieurs du Lioran et de Prat-de-Bouc. Nous preferons renvoyer

le lecteur aux publications de ces botanistes, en attendant une gtude

plus complete de ce genre eomplexe dont les especes sont encore trop

peu connues. Nous recoltons depuis plusieurs annees, et & diflerentes

- reprises, les formes indiquees par ces auteurs, et d'autres aussi, dans

leurs stations originelles, et nous avons la preuve qu'il y a dans ce genre,

une grande lacune a combler.

Thymus Serpyllum L.

Th. oreus Charb. — Inflorescence en capitules globuleux mesu-

rant 1-1,5 snr 1,2; feuilles epaisses, dures, d'un vert luisant, nervation
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saillante en deseous a nervures laterales encore robustes vers les marges,

sMncurvant presque en un sympode marginal. *

Rocs de Vassivieres, somm.et du puy Mary.

X Thymus Heribaudi Gharb. {oreusxChameedrys).

Plante peu velue, a indumeiH plus court que le diametre de la tige sur

les axes floriferes, localise sur les faces opposees alternativement d un

entre-noeud a Fautre, et principalement sur les angles; intlorescence

allongee a verticillastres inferieurs ecartes, surtout les derniers; feuilles

obovees, larges 11-12x5-7 millimetres, glabres, ciliees a la base;

calice a tube gbibrescent sur le cote superieur. herisse d'ailleurs, a

dents fortement ciliees. Taille reduite et capitules elargis du Th. oreus.

Calice a dents fortement ciliees du Th. polytrichia. Les aulres carac-

teres intermediaires, et notamment les feuilles (11-12x5-7 mm.).

Pollen mele en parties egales de grains imparfaits, tandis qu'ils sont tous

spheriques cbez les parents presumes.

Pentes du puy Mary, 23 juillet 1906. Flanc meridional de Peyre-Ajrse,

26 juin 1905. Pelouses \ers les sources de la Rbue sous le puy Mary

17 aout 1908. J avais distribue cette plante sous le nom de Thymus

Chamsedrys L. var. a Ipestris.

Thymus Chamaedrys L.

Thym. polytrichus Kern. — Sommets alpins : puy Mary, Peyre-

*

^

«

)

f Arse, etc.
*

Thym, carniolicus Borb. — Plante tres velue, a indument aussi

long ou plus long que le diametre des tiges sur les axes floriferes, loca-

lise sur les faces opposees alternativement. Inflorescence spicastree

de 1,3 centimetre de diametre, moins large que dans le Th. polytrichus;

feuilles ovees ou obovees (6-10x4-7 mm.) moins larges que le

Th. polytrichus. *
'

» Sommets alpins : puy Mary.
'

Calamintha grandiflora Moencb. — Ravins de la zone sylvatique

!

•

|

*
-

'

supeneure : Lioran, La Gouliere, Falgoux, Bois Noir. . •

Stachys alpina L. — Zones subalpine et sylvatique, descend dans les

vallees inferieures a la cote 970 metres, sans modifications notables. AR.

Betonica officinalis L. — Groupe systematique.a nombreuses especes

elemcntaires disseminees dans les ravins et broussailles de la zone

sylvatique.
r

Galeopsis intermedia Vill.

G. longiflora Timb. et Marc. —Lioran, ravin de Croix, Vassi-

vieres.

1

-

;

*

;

•
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Brurfella grandiflora Moench. — Pacages montagneux.

B. hastifolia Brot. — Prairies montagneuses : Lioran, Prat-du-

Bouc, Albepierre. .

*

Ajuga reptans L. — Prairies. G.
*

A. pyramidalis L. — Pelouses de la region subalpine : Plomb, puy

Mary, Pevre-Arse.
N

'

I

.

"

•-

/

-

:-
.

>

i

'

'

Plantago alpina L. — Pelouses alpines et subalpines : Plomb,

puy Mary, Peyre-Arse, Griou, Vassivieres, Roche-Jean.

Rumex Hippolapathum Fries. — Marecages en montaut au#Plomb

(F. Heribaud).

R. alpinus L. — Ravins, pelouses et paturages de la region sjrlvatique

superieure. AG. v

'

' *
*

R. arifolius L. — Ravins et hautes herbes de la region sylvatique

superieure. AG.

R. scutatus L. — Rocberde Bonnevie.

Polygonum Bistorta L. — Pelouses, jusque sur les hauts sommets.

Daphne Mezereum L. — Toute la region sylvatique. AG.

D. Laureola L. — Toute la region sylvatique. AG.

Thesium alpinum L. — Paturages subalpins et alpins. AG.

T. pratense L.
/

T. pyrenaicum Pourr. — Tiges ± allongees, ascendantes

etalees : panicule etroite, simple; pedoncules et bractees puberulentes.

Pelouses subalpines sous les rocs de Vassivieres.

Asarum europaeum L. — Bois du Lioran, en montant au Plomb. R.

Empetrum nigrum L. — Tourbieres, parmi les hautes herbes de la

region alpine. AR. >
1

Euphorbia hiberna L. — Broussailles de la region sylvatique supe-

rieure. AC.

E. amygdaloides L. — Haies, dans toute la region sylvatique. AC.

Populus Tremula L. — Region sylvatique. AC.

Betula pubescens Ehrh. — Region subalpine. AR.

Abies pectinata Lamk. — Region sylvatique. C.
f

A. excelsa DC — Re'gion sylvatique. R.

I
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Ulmus montana Sm. — Region sylvatique. AC.

Fagus sylvatica L. — Region sylvatique. C.

Corylus Avellana L. — Region sylvatique. G.

Salix pentandra L. — Croit dans les altitudes moyennes. La var.

Isevifolia Hartm. est assez rare.

S. fragilis L. — Assez rare dans la montagne et plante.

S. alba L. — Pas rare.

-

.

_

z '

S. amygdalina L.

a) concolor Wim. et Godr. (S. triandra). — Bords des eaux dans les

regions inferieures.

^
P) discolor Wim. et Godr. — Bords des eaux dans les regions infe-

rieures.
.

.

.

S. purpurea L. -

a) gracilis Gr. et God. — Pas rare dans les endroits humides.

P) Lambertiana Koch. — Pas rare dans les endroits humides.

.

. •

•

T) Helix Koch. — Pas rare dans les endroits humides.

..

-

.

S. incana Schrank. — Ne se rencontre pas dans la region monta-
gneuse; existe seulement en Auvergne dans la partie mendionale du
Cantal.

F

S. viminalis L. — Pas commun et plante; ne se rencontre que dans

'

.

'

;

les regions basses.
. •

S. lapponum L. — En grande quantite par places, surtout au Plomb
-

fr

\

-

du Cantal, et en general dans les mare-cages de la region subalpine.

Salix cinerea L. — Avec. plusieurs varietes, tres commun, mais
s Cleve peu : la forme atrocinerea Brot. n'est pas rare, et parait meme
plus commune que la forme ordinaire. Je l'ai trouvee bien caracteTisee a
Salers.

i

'.

V
f

*

S. Caprea L. — Tres commun, devient abondant dans les altitudes

moyennes, ou il prend la place du S. cinetea L. II presente en Auvergne
une forme montagnarde : c'est la var. alpina Gaud., var. tomentosa

Gillot. "

i

*

b. aunta L.— Tres commun ; s'eleve encore plus que le S. Caprea L.

;

il accompagne souvent le 5. lapponum L. jusque dans les manages
subalpms, et s'hybride facilement avec lui, Ces trois especes B

*»****
*
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inevitable ment, lorsque deux au moins de ees especes croissent en
nombre ensemble.

S. grandifolia Ser. — N'a pas ete rencontre dans le Cantal; mais sa

presence, quoique cette espece preftre les terrains calcaires, n'est pas

impossible.

•

S. repens L. — Avec plusieurs varietes, tres commun dans les prairies

tourbeuses; s'eleve parfois jusqu'aux marecages des regions subalpines

avec le S. aurita L. et le S. lapponum L. ; mais alors avec un nombre
restreint cTindividus.

S. nigricans Smith. — Ce Saule qui croit dans les Vosges, les Alpes,

le Jura, n'a pas ete rencontre en Auvergne.

-

t

S. phylicifolia L. — Tres commun dans les regions humides de la

partie elevee jusqu'aux marecages subalpins, ou il vit en compagnie du
5, lapponum L.

Sa var. angustifolia n'est pas rare.

*

.

S. hastata L. Trouve par M. l'abbe Coudert, en aout 1913, & la

' V

Roche-Taillade, pres du col du puy Mary. Cette decouverte tres interes-

sante, due a lmtrepide et vaillant chercheur qu est l'abbe Coudert, n'est

pas surprenante. Cette espece existait deja dans les Vosges, les Alpes, les

-Pyrenees, et il est tr&s probable qu'elle se rencontrera dans d'autres

stations en Auvergne. Cette espece existait, parait-il, sans determination,

representee par un echantillon incomplet, dans l'herbier du Fre Heribaud,

et provenait aussi de cette region : rocliers du Pas-de-Roland.

-.

-

i

'

<*

-

S. herbacea L. Existe aux monts Dore, mais n'a pas el6 trouv£

dans le Cantal, ou sa presence est tres probable.

Les Sanies hybrides ne sont certainement pas rares dans le Cantal;

mais leur etude est assez delicate, et la plupart jusqu'ici ont passe ina-

per<;us.

XS. basaltica Coste (auritaX pentandra Coste).

Murat! Allanche!
'

La Graviere!

V

Dienne!

Tourbieres du

XS. Reichardti Kern. (Capreaxcinerea Wim,).

XS. ambigua Ehrb. (auritaX repens Wim.).

Plomb (F. Heribaud).

XS. multinervis Doll, (cinereaX aurita Wim.). — Lac Sauvage,

Dienne!

"*
•.

XS. capreola Kern. (Capreax aurita). — Lac Sauvage!

v
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X Salix Gilloti Camus (phylicifolia xlapponum). — Pente Nord-

Est du Plumb (Abbe Soulie), puy Mary!

• x S. ludificans White (auritax phylicifolia). — Puy Mary!

XS. laurina Srn. (CapreaX phylicifolia).. — Le Falgoux {Abbes

Coste et Soulie), puy Mary! Get hybride oe parait pas rare dans les monts

d'Auvergne.
~

.

*

XS. secerneta White (phylicifoliaX purpurea). — Uu Saule

trouve a AUanche! me parait etre cet hybride et serait nouveau pour la

France.

X S. Wardiana White (cinerea x phylicifolia). — AUanche ! etc.

xS. altobracensis Coste (pentandrax cinerea Coste). —.Dienne,

AUanche! '

LexS. altobracensis original croit-dans la grande prairie d'Aubrac,

au milieu des S. pentandra, aurita, cinerea, Caprea ; M. Tabbe Coste n y

signale pas la presence du S/ phylicifolia; la parente de son hybride me

parait done fort douteuse. En Auvergne, on trouve des Sanies qui

ressemblent beaucoup a S. altobracensis, et qui croissent avec le S. phy-

•*,

•- /«

X phylicifolia) S. Wardiana White et (cinereaX

I

1

Coste) 5. altobracensis Coste. Dans plusieurs localites, le S. cinerea

X phylicifolia est assez commun ; il me parait meme plus abond

Auvergne que son congenere.

E.-G. Camus, a reuni (Monogr. des Saules, p. 337) les deux noms

5. Wardiana et 5. altobracensis, dont il faitun cinereaX phylicifolia;

mais Rouy (Flore de France, XI, p. 225) a separe avec juste raison ces

deux noms. Ces deux hybrides sont assez difficiles a distinguer.

J'avais entrepris des cultures de Saules qui devaient me permettre de

distinguer certaines formes, ou hybrides, peu connus, notamment ces

deux hybrides de cinerea-, mais ces cultures, abandonees pendant la

guerre, ont deperi, et la plupart des Saules que j'avais groupes avec ?

-

t

-

,

•-

beaucoup de peine, ont disparu.

XS. Schraderiana Willd. (phylicifolia xrepens). — Marecages-duv

Plomb!

-

"

-

. _ *

.

X X Tourbieres du

Plomb (Abbe Soulie).

XS. obtusifolia Willd. (aurita xlapponum). — Puy Mary! Tour-

bieres du Plpmb (Abbe Soulie).

Delarbre indique bien dans sa Flore la decouverte des S. Myrsinittt,

\

*T
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retusa, reticulata, dans les monts d'Auvergne; mais nous savons que

Delarbre avait fait sa Flore sans materiaux (son herbier ayant ete detruit)

et, jusqu'a ce jour, nous devons considerer ces esp6ces commeinconnues
en Auvergne.

L'etude des Saules est particulierement difficile, aussi a-t-elle ete

negligee par la piu pari des botanistes. L'obligation de prendre sur un

meme pied des ehatons et des feuilles adultes a des epoques difKrentes,

rend cette recolte particulierement fatigante et delicate, et bien peu de

Saules contenus dans les herbiers ont ete cueillis de cette facon.

Les Saules sont particulierement nombreux en montagne, et dans cer-

taines regions elevees, ils forment la base de la vegetation, et sont d'une

grande utilite, car avec leurs longues racines tragantes, ils fixent les ter-

rains mouvants.

En Auvergne, les Saules sont egalement abondants et sont dominants

dans les marecages des regions subalpines; plusieurs especes croissen

ensemble et produisent des hybrides qui ne sont pas rares en certains

endroits. , -

Celte etude, sur les Saules des montagnes du Cantal, est loin d'etre

complete; elle n'est qu'un simple apercu de ce qui a ete rencontre jus-

qu'ici, et il faut &.'attendre a voir la liste, non settlement des hybrides,

mais peut-etre aussi celle des bonnes especes. s'allonger de quelques

noms.

La decouverte tres interessante faite pendant la Session meme, du

S. hastata L. prouve qu'il serait possible de mettrela main sur quelques-

unes des especes suivantes, non signalees en Auvergne : S. arbuscula,

S. retusa, S. Myrsinites, S. grandifolia, etc.

. Les conditions dans lesquelles vegetent les Saules sont aussi a etudier,'

et pourront donner plug tard d'interessants apergus de Geographic bota-

nique.

(Cette Notice est l'omvre de M. le D' Chassagne, qui etudie. avec un

perseverant succes, lesisaules de France.)

Juniperus alpina Clus. .— Pelouses alpines. AC.

Veratrum album L. — Pat urages. AG.

L Region svlvatique. AC.

Scilla Lilio-hyacinthus L. — Region sylvatique. AR.
i

*

Rords des sources de la Santoire. R.

Pelouses herbeuses de la region subalpine. AC.

A. fallax Don. — Rochers en montant au Plomb et sommet du puy

Violent (F. Heribaud).

*

Allium roseum L.
i

A. Victorialis L. :

.-

»
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4

Paris quadrifolia L. — Region sylvatique. C.

Streptopus amplexifolius DC.

subalpine et alpine. AR.

Regions sylvatique superieure

Maianthemum bifolium DC. — Region sylvatique. G.

Polygonum verticillatum L. — Region sylvatique. AG.

Crocus vernus All. — Pelouses alpines et subalpines, descend dans

les prairies vers 700 metres. AR.

••;<

Narcissus pseudo Narcissus L. — Regions subalpine et sylvatique

AC.

N. poeticus L. — Region sylvatique. AG.

Orchis maculata L. — Prairies de la region sylvatique. AC.

0. latifolia L. — Prairies de la region sylvatique. AC.

0. montana Schm. — Bois tailles et pacages de la region sylvatique

AC.

"

1

1

Coeloglossum viride Hart. — Paturages de la region sylvatique. AC.

C. albidum Hart. — Pentes herbeuses de la region sylvatique. AC.

Nigritella angustifolia Rich. — Pelouses entre le Val de Brezan et

celui de Prat-de-Boue (F.-Louis Lambert).

Epipactis viridiflora HoP\n. — Bois du Lioran (F. Heribaud).
S

Listera cordata R. Br. — Mousses et troncs pourris de sapins

(F. Heribaud).

t

-:

1
*

-

Arum maculatum L. Region sylvatique. AC.
-

Juncus filiformis L. — Marecages et lieux humides des regions

subalpine et sylvatique, Peyre-Arse, Pas-de-Roland, puy Mary.
\

F

J. supinus Moench.

•

'

*

•

J. flui tans Lamk. -200

tres. AC.

AC.

-

J. acutiflorus Ehrh.— Mares des plateaux, entre 1 200 etl 300 metres.

-

'

Will

-

Tourbieres subalpines et alpines. AR.
'

J. squarrosus L. — Tourbiere

'
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Juncus sylvaticus Elirh. — Prairies marecageuses. AG.

J.t micranthus Desv. — Plante plus grele, rameaux de la pani-

cule presque tous dresses; glomerules petits, fleurs plus petites. Grande
*

tourbiere sous le Plomb.

Luzula pilosa Willa. — Bois.et taillis. AG.

L. Forteri DC. — Paturages de la region sylvatique. AG.

L. maxima DC. — Paturages et bois montueux. AG.

L. Desvauxii Kunth. — Lieux frais et ombrages des regions alpioe et

subalpine. AG.

L. nivea DC. — Boishumides de la region sylvatique et subalpine. AC.
,

L. multiflora Lej. — Puy Mary, Lioran, ravin de Croix.

L. nigricans Desv. — Pelouses alpines, rocs de Vassivieres, bois

du Lioran.

L. spicata DC. — Pelouses alpines. AG.

Eriophorum alpinum L. — Grande tourbiere du Plomb.

v E. vaginatum L. — Lieux tourbeux. AR. -

E. gracile Koch. — Lieux tourbeux de la region sylvatique supe-

rieure. AC.
' F

echinata

E. angustifolium Roth. — Prairies tourbeuses. AG.

E. latifolium Hoppe. — Prairies tourbeuses. AC.
* —

Scirpus sylvaticus L. — Paturages a toutes les altitudes. AC.

Sc. caespitosus L. — Tourbieres a toutes les altitudes. AC.

Sc. fluitans L. — Tourbieres du Plomb.

Tourbieres a toutes les altitudes. C.

C. ovalis Gaud. — Tourbieres a toutes les altitudes. AC.

C. pauciflora Lightf. — Tourbieres a toutes les altitudes. AC.
*

C. pallescens L. — Paturages humides. AG.

C. vulgaris L. — Tourbieres a toutes les altitudes; AC.

C. pilulifera L. — Regions alpine et subalpine. AR.

C. polyrrhiza Wallr. -- Regions alpine et subalpine. AR.

C. limosa L. — Prat-de-Rouc (Malvezin).

-

i

' »
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I
*

/

Carex atrata L. — Pas-de-Roland, Griou, Roche Taillade, puy Vio-

lent. AR.

C. filiformis L. — Marais tourbeux, a toutes les altitudes. AR.

Phleum pratense L. — Prairies de la region sylvatique. AC.

Phi. alpinum L. — Pentes des regions alpine et subalpine. AR.

Calamagrostis sylvatica DC: — Rochers herbeux de la region syl-

vatique. AC.
,

Agrostis rupestris All. — Pelouses et rochers alpins : Plomb, puy

Marv, etc.
w

Var. flavescens Schur. — Panicule jaunatre : Peyre-Arse, etc.

A. vulgaris With. — Lieux herbeux a toutes les altitudes. AC.

A. canina L. — Lieux herbeux a toutes les altitudes. AC.
*

Aira montana L. — Pentes du Plomb, etc.
4

Avena amethystina DC. — Pelouses alpines. AR.
*

A. montana L. — Pelouses alpines. AC.

Koehleria cristata Pers. var. vestita F. Heribaud. — Rochers au-

~ <lessus du ravin de Croix, Bataillouse.

Poa sudetica Hcenke. — Pentes du Plomb, Pas-de-Roland. AG.

P. alpina L. — Paturages alpins et subalpins. AG.

P. bulbosa L. — Pelouses des regions subalpine et sylvatique. AC.

Poa nemoralis L.

P. debilis Thuill. — Epillets petits, longs de 4 millimetres environ,

1-3-flores; tige grele ascendante : bois et lieux humides, sous le col de

•dabr^ sous les rocs de Vassivieres et le Pas-de-Roland.

P. milliacea DC. (P. nemoralis montana Gaud.). — Epillets

plus grands, longs de 5-6 millimetres, a 3-6 fleurs; plante molle, verte,

a tiges greles, ordinairement incurvees-ascendantes ; feuilles planes,

pedoncules allonges. Pas-de-Roland, vers 1 600 metres.

P. pratensis L.— Prairies de la region sylvatique. G.
i

P. violacea Bell. — Region alpine. C'est la plante indiquee dans la

Flore dWuvergne, p. 540, sous le nom de Festuca pilosa Hall. R.

Festuca spadicea L.

F. aurea Lamk. — Rochers du Plomb, rocs de Vassivieres, etc.

'

\

'

v

-
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'

*
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F. rubra L.

F. nigrescens Lamk. — Plante densement cespiteuse; panicule

% d'un violet noiratre; ovaire glabre; epillets de 8-10 millimetres de long.

Rocs de Vassivieres. .
»

'

F. heterophylla Lamk. — Region sylvatique. AR.

F. duriuscula L.

F. glauca Lamk. — Gaines des innovations fendues jusque vers la

base, pruineuses ainsi que le limbe des feuilles; panicule dense, courte,

de 3-5 millimetres. Sommet du puy Mary.

F. ovina L.

Mont Feuilles compri-

mees lateralement a marges epaisses; gaines fendues jusque pres de la

base, pruineuses ainsi que les feuilles; epillets 5,5-6 millimetres de long."

Sommet du puy Mary, pic du Rocher, Peyre-Arse. Se retrouve aux

monts Dore : puy de Sancy.

F. sulcata Hack. — Feuilles comprimees lateralement a marges

epaisses; gaines fendues jusque pres de la base, vertes ou glaucescentes

ainsi que les feuilles; epillets 7-8 millimetres de long. Roc des Ombres,

puy Violent.

Nardus stricta L. — Pelouses secbes, a toutes les altitudes. G.

Botrychium Lunaria Sw. — Peyre-Arse, roc du Merle. Descend

sur les plateaux.

Woodsia

r

Sommet du puy Violent.
1

Polypodium Dryopteris L. — Regions sylvatique et subalpine. AR.

Rochers de Badabec, sous

"

i*'

P. vulgare L. var. commune Milde.

Peyre-Arse.

Cystopteris fragilis L.

Var. acutidentata Doll. — Pas-de-Roland.

Var. dentata Dicks. — Roc des Ombres. ,

Var. dentata Dicks, forma versus var. anth

de-Roland.

Var. anthriscifolia Koch forma versus var

Roche-Taillade.

Var. anthriscifolia Koch forma versus var. angustata Koch.

Pas-de-Roland.

Pas-

acutidentata

*

v
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•

Asplenium viride Huds. — Pas-de-Roland, Roche-Taillade, Peyre-.

Arse. .

m

'

Athyrium alpestre Hoppe. — Pas-de-Roland, etc.

A. Filix-feminaL.

Var. dentatum Doll. — Region sylvatique, Lioran, etc.

Var. dentatum Doll, lusus rhoeticum Moore. — Sous le puy Mary.

Var. fissidens Doll. — Pas-de-Roland. Descend aux bords de la

Truvere, a Garabit.

Polystichum Lonchitis F. — Pas-de-Roland, pentes du puy Mary.
*

P. Filix-mas Roth var. crenata Milde. — Region sylvatique,

Lavigerie.

P. lobatum Presl. — Puv Mary, Lioran.

Dryopteris dilatata Hoffm.

Var. oblonga Milde. — Pas-de-Roland, puy Mary, Gouliere.

Var. deltoidea Miide. — Roc des Ombres, Gouliere.

Allosorus crispus Bemh. — Montague de la Mouche, Sue du Rood.
i

Blechnum SpicantRoth. — Region sylvatique. AR.

Lycopodium Selago L. — Region alpine et subalpine. AR.

L. alpinum L. — Rataillouse, roc d'Onzifcres (Abbe Coudert), Pas-de-

Roland .

L. inuudatum L. — Prat-de-Bouc (Jordan de Puyfol).

Equisetum palustreL. — Tourbieres de la region subalpine et sylva-

tique. AG.

L. sylvaticum L. — Region sylvatique. AC.
-

Le Bulletin de la Societe.botanique de France (tome XXVI), ayant

publie des comptes rendus de la Session tenue dans les montagnes du

Gantal enjuillet 1879, il aparu inutile de reediter cesrecits d'excursions.

De la cet essai d'une Monographic g'eobotanique des monts du Gantal.

Pour cette etude, j'ai puise largement dans les Muscinees (TAuvergne

du Fro Heribaud, mon ancien maitre, dans les Lichens du Cantal de

1'abbe Fuzet et du Frc Gasilien et dans les publications paleophytologiques

de mon ami M. Lauby. J'ai eu recours aussi a. l'obligeance de plusieurs

specialistes de marque : Mgr Leveille a etudie mes recoltes d'Epilobes;

H. Sudre a revules Roncesetles Epervieres; M. Buser les Alchimilles

;

y

~
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-

M. R. de Litardiere les Fougeres, et je dois a mon ami, le D r Chassagne,

l'elaboration des Salix. La Flore de France de M. Rouy m a|ete tr6s

utile, notamment pourTetude des Roses.

Aide de ces precieux concours, je me suis e (Force de mettre quelques

groupes vegetaux du massif cantalien, au niveau de la systematique

actuelle, sans oublier que Tceuvre est incomplete.

Le champ reste ouvert aux botanistes de l'avenir.

.

\

-

/

*

I

/

**

'

-

\

-

-
'

I

I

I

.

i

V

\
\

-

'

I
1

1

/

•

• <

J

i
-

15
-

.

1

I



-

Muscinees recoltees pendant la Session

d'Auvergne i
1913

i

par M. G. TOURRET.

J'ai Vhonneur de presenter a la Soeiete la liste des Muscinees que j'ai

recoltees pendant la Session.

N'ayant pris part qu'a une seule excursion importante, celle du Puy

Mary, cette liste est malheurensement bien incomplete. De plus, la

region que j'ai visitee a ete minutieusement exploree par divers bryolo-

gues, notamment par le frere Heribaud, le savant auteur des Muscinees

d'Aiivergne : je n'ai done qu'un tres petit nombre de faits nouveaux a

signaler. *

•

.

r

.

Localit6s visitGes. 5 aottt. Laviserie et La Graviere :
murs,

— — — — — __
^

arbres, ruisseau. Puv Man : sol et rocbers, de l'auberge au Pas-de-

Roland ; marecages aux sources de Flmpradine ; rocbers bordant la route,

-

de l'auberge au Bois Abbatial; Bois Abbatial. 6 aotit. Salers

murs, rocbers, talus, autour de la ville.
I M omnmniquer les reeoltes qu 'il a

1

f

*

faites a Besse (Puv-de-Dome), an debut de la Session, je me fais un

plaisir de les signaler dans cette Note. Je lui adresse mes vifs remer-

ciements, ainsi qu'a MM. Cardot, Corbiere, Dismier, Douin, Lavergne et

Theriot qui ont bien voulu m'aider dans mes determinations ou me

fournird'utiles renseignements.

J'ai suivi a peu pres l'ordre et la nomenclature de K. Muller 1 pour les

Hepatiques, Russow et Warnstorf 2 pour les Sphaignes, Brothers 3 pour

les Mousses, avec quelques modifications necessities par l'appbcation

des regies du Congres de Bruxelles. lequel a fixe au Species Muscorum

d'Hedwig (1801) le point de depart de la nomenclature bryologique pour

les Mousses seulement.

M. Cardot a bien voulu revoir mes listes, a cet eflet, et faire les correc-

tions necessaires.

i

1

i

-

,

-

\

1. In llcibenhorst's Kryptogamenflora. Lebermoose, I. ;

2. Conf. Bureau (Em.) et Camus (F.) : Les Sphaignes de Bretagne

Camus (F.) : Catalogue des Sphaignes de la flore parisienne.

3. In Englehet Prantl : Die naturlichen Pflanzenfamilien. Musci.

-
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Les abrevialions « Herib., p. 510 [etc.] ». indiquent a quelle page des

Muscinees d'Aavergne on trouvera cliaque espece citee. Apres le numero
de la page, j'ai indique le degre de rarete, d'apres l'ouvrage ci-dessus,

et la synonymie, chaque fois que cela etait necessaire. ('

i

I. Muscinees recoltees par M. Hy dans un bois

dominant la Cou\e-Pavin (Puy-de-D6me); cilti-

. tude : i 100 metres.

Reboulia hemisphserica (L.) Raddi. [Herib., p. 510; AR. — Aste-

rella hemisphserica P. B.]; c. Jr.

Plagiochila asplenioides (L.) Dum. var. minor Nees. [Herib.,

p. 463: signale seulement dans le Cantalj.

Lophocolea heterophylla (Schrad.) Dum. emend. Douin var. minor
(Nees) Douin in Revue bryologique, 1907, p. 23. [Herib. p. 489; AR.

Lophocolea minor Nees].

Scapania curta (Mart.) Dum.[ Herib., p. 468; R.].

Radula complanata (L.) Dum. form, propagulifera [Herib., p. 496;

ca et la]; c. fr.

Madotheca platyphylla (L.) Dum. [Herib., p. 497; CC.].

Ceratodon purpureus (Hedw.) Brid, [Herib., p. 383; GG.j.

Fissidens pusillus Wils. [Herib., p. 413; R.]; c. fr. ,

*

Tortula subulata Hedw. var angustata (Wils.) Limpr. [Herib.,

«

p. 363; G. — Barbula subulata P. B. var. inlegrifolia Bdulay].
r

Encalypta vulgaris Hedw. [Herib., p. 320; C.J.

Grimmia apocarpa Hedw. [Herib., p. 353; CC.]. —Var. gracilis

Web. et Mohr. [Herib., p. 354; C.].

Orthotrichum affine Brid. [Herib., p. 325; C.].

0. rupestre Schleieh. [Herib., p. 320; AR.]; c. fr.

0. Lyellii Hook, et T. [Herib., p. 3-23; R.].

0. obtusifolium Brid. [Herib., p. 331 ;,R.].

Webera cruda Schw. [Herib., p. 309; AC.j.

W. polymorpha (Hoppe et Horn.)Schp. var. brachycarpa (Hoppe

et Horn.) Schp. [Herib., p. 311]; c. fr.

Bartramia pomiformis Hedw. [Herib., p. 286; CC.].

Diphyscium foliosum Mohr. [Herib., p. 278; AR.]; c. fr.

+ +~
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Pogonatum urnigerum (Hedw.) P. B. [Herib., p. 276; AG.].

Climacium dendroides (Hedw.) Web. et Mohr. [Herib., p. 256; AC.].

Pterogynandrum filiforme Hedw. [Herib., p. 264; C.].
*

Amblystegium serpens (Hedw.) Br. eur. [Herib., p. 222; CC.].

•

'

A

1

*

A. arvernense Theriot, nov. spec.

Autoicum. Caulis repens, radicans, dense ramosus, ramis patulis-

Folia caulina ovato-oblonga, longe et tenuiter acuminata; folia ramea

similia, sed majora, sicca erecta, madida plus minus patula, marginibus

planis vel basi parce revolutis, toto ambitu denticulatis vel subintegris,

1,8-2 mm. longa, 0,5 mm. lata; costa tenui, percurrente; cellulis inferio-

ribus rectangularibus, alaribus quadratis vel rectangularibus, parum dis-

tinctis, mediis et superioribus elongato-hexagonis, 50-60
t
u longis, 8 [i latis,

omnibus chlorophyllosis. Ramus fertilis radicans; folia perichsetialia

erecta haud squarrosa, ovata vel oblonga, abrupte et breviter acuminata,

integra vel subintegra, concava, plicatula, chlorophyllosa, costa bifurcata,

infra medium evanida. Capsula in pedicello tlexuoso, purpureo, laevi,

10-12 mm. longo, 0,15 mm. crasso, cylindrica, arcuata, horizontalis sicca

sub ore constricta, operculo convexo-conico, 1,8-2 mm. longo, 0,6 mm.
crasso; annulo ignoto; peristomii dentes lutescentes, dense lamellosi,

0,42 mm. alt. e basi 60
k
u lati; endostomii membrana ad 1/2 dentium pro-

ducta, processubus in carina haud vel vix pertusis, ciliis nodulosis. Sporae

lseves, 12 jjl crass®.
v

Hab. : Ecorce des arbres.

M. Theriot qui m'a communique la diagnose ci-dessus, ajoute: « Cette

espece a exactement le port et la taille d'un Brachythecium populeum,

dont le distinguent immediatement son pedicelle lisse et sa capsule

allongee-cylindrique, entre autres caracteres. Sa place est a cote de

VAmblystegium serpens. Cette derniere espece a des variations tres

etendues et possede des formes dont les feuilles sont munies, comme ici,

d'une nervure penetrant dans Tacumen ; il convenait done de se demander

si l'on n'avait pas affaire a l'une d'elles. Ce fut d'abord notre pens^e.

Mais nous avons du ecarter cette hypothese, parce que certains carac-

teres de VAmblystegium arvernense n'ont jamais ete observes, a notre

connaissance, sur les formes de VAmbl. serpens : e'est la dimension des

feuilles rameales, e'est la structure des feuilles perichetiales dont la ner-

vure est courte et bifurquee, alors que dans VAmbl. serpens, la nervure

des feuilles perichetiales s'avance plus loin que dans les caulinaires. En

resume, notre plante se distingue de VAmbl. serpens par soil port plus

~*~£ 1 ,.„» AtmtAaa cnrfflllt dflBS

I'

I

•

robuste, ses feuilles plus grandes,
1 'acumen, & nervure atteignant le sommet, son pedicelle plus court et sa

nervure .

atteignant a peine le 4/3 de la ieuille. On ne peut confondre VAmbl.

i
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arvernense avec VAmbl. leptophyllum SchpM Limpr. dont les feuilles

ont une forme bien differente et une nervure courte, ni avec VAmbl.

gallicum Bryhn; cette derniere espece est tres grele; ses feuilles sont

deux fois plus petites, avec une nervure percurrente ou meme excurrente;

ses feuilles perichetiales possedent egalement une nervure excurrente. »

Rhynchostegium riparioides (Hedw.) Cardot comb, nova [Herib.,

p. 234; G. — Eurhynchium rusciforme Mildej.

\

II. Liste des
t

Muscinees recoltees par moi-meme
\

dans le Cantal.

Preissia commutata (Lindenb.) Nees [Herib., p. 509; R.].

Marecages a la base dti Pas-de-Roland.

Marchantia polymorpha L. [Herib., p. 508; CG.].

Marsupella emarginata (Ehr.) Dum. var. julacea Nees [Herib.,

p. 457. — Sarcoscyphus emarginatus var. julaceus Boulay]. — Rochers

du Pas-de-Roland. Cetle variete n'etait signalee que dans le Puy-de-

Dome.

Alicularia scalaris (Schrad.) Gorda [Herib., p. 439; C.].

Haplozia sphaerocarpa (Hook.) Dum. var. amplexicaulis (Dum.)

K. Mull. [Herib., p. 474; R. — Jungermannia tersa Nees]. — Ruis-

selets formant llmpradine.

Lophozia Floerkei (W. et M.) Schiffner [Herib., p. 482, R.

Jungermannia Fl<erkei W. et M.]. — Pas-de-Roiand, parmi les Mousses.

L. alpestris (Schleich.) Evans [Herib., p. 478; R. — Jungermannia

alpestris Schl.]. — Souche pourrie, dans le Bois Abbatial; rochers du

Pas-de-Roland.
—

L. incisa (Schrad.) Dum. [Henb., p. 480; C. — Jungermannia incisa

Schrad
.
]

.

I

Plagiochila asplenioides (L.) Dum. var. major Nees [Henb.,

p. 463

I Chiloscyphus polyanthus (L.) Corda [Herib., p. 490; G.].

Cephaloziella Starkii (Nees) Schiffner, in Lotos (1900). — Talus de

route, hors de la ville de Salers, parmi les Mousses (determ. Douin).

C. Hampeana (Nees) Schiffner in Loeske, Moosflora des ffarzes

(1903). —Meme locality : sur un murterreux, parmi les Mousses (determ.

Douin) .

*
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Ces deux especes proviennent du demembrement de 1'ancien Junger-

mannia divarkata. [Herib., p. 483, 484; G. — Jung. Starkii Nees

etvar. dioaricata (Roth)].

' Cephalozia bicuspidata (L.) Dum. [Herib., p. '<85; CC. — lunger-

mannxa bicuspidata L.].

Blepharostoma trichophyllum (L.) Dum. [Herib., p. 487; AG.

Jungermannia trichophylla L.].

Scapania umbrosa (Schrad.) Dum. [Herib., p. 468; AR.]. — Souche

pourrie, dans le Bois Abbatial.

Sc. irrigua (Nees) Dum. [Herib., p. 466; R.]. — Marecages, a la base

du Pas-de-Roland.

Sc. undulata (L.) Dum. [Herib., p. 465; G.j.

Radula complanata (L.) Dum. [Herib.,' p. 496; G.].

Madotheca platyphylla (L.) Dum. [Herib., p. 497, CC.].

M. rivularis Nees. [Herib., p. 497; R.].— Rochersdu Pas-de-Roland,

it. les Mousses.

Lejeunea serpyllifolia (Dicks.) Lib. [Herib., p. 500; C.].

Anthoceros punctatus(L.) [Herib., p. 512; R.]. —Talus humide, hors

de la ville de Salers. Cette espece est tres rare dans le Cantal oil elle na

6te signalee qu'a Maurs et Montmurat. L'eehantillon que j'ai recolte est

plus robuste que le type et, d'apres M. Corbiere, confine a YAnth.

Husnoti Steph. Cette derniere espece est .signalee par M. Heribaud a

Roffiac, pres de Saint-Flour.

Sphagnum acutifolium Ehr. emend. Russow et VVarnstorf [Herib.,

p. 441 ; CC.].

Sph. teres Aongstr. var. squarrosulum (Lesq.) Warnst. [Herib.,

p. 450; AR.]. — Rochers suintants bordant la route du Puy Mary au

Bois Abbatial.

-

Sph. subsecundum Nees emend. Russow. — Meme station. La dis-

persion du Sph. subsecundum sens. Russ., distinct des Sph. inundatum

Russ. et Gravetii Russ., est a etudier en Auvergne. Dans l'AUier, il est

bien moins commun que ces deux dernieres esperes. Si Ton adopte la

classification recente de VVarnstorf, il v aura lieu d'etudier la dispersion

des Sph, subsecundum, inundatum, rufescens, aquatile, bavartcum »

crassicladum, provenant du demembrement du SpJi. subsecundum Nees

sens. lal. qui est cite comme AC. en Auvergne [Herib., p. 451]. Cette

dispersion est connue pour ies Sph. obesum et auriculatum cites dan>

1

-
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les Muscinees d'Auvergne, Tun comme sous-espece, l'autre comme
forme distincte du Sph. subsecundum Nees.

Distichium capillaceum (Hedw.) Br. eur. [Herib., p. 383; C.].

Blindia acuta (Hedw.) Br. eur. [Herib., p. 414; C.].

Dicranella squarrosa (Stark.) Schp. [Herib., p. 402]; C. mais rare-

ment fertile. — Dichodontium squarrosum Schp.']. — Fertile, dans un

marecage, a la base du Pas-de-Roland.
*

Dicranoweisia crispula (Hedw.) Lindb. [Herib., p. 419; AC.

Weisia crispula Hedw.].

Var. atrata (Br. germ.) Schp. [Herib., p. 419; R.j. — Rochers, a

la base du Pas-de-Roland, c. fr.

Dicranum longifolium Hedw. [Herib., p- 398; AC.].

D. scoparium Hedw. var. orthophyllum Brid. [Herib., p. 391; R.].

Puv Marv : rochers. \

Var. spadideum (Zett.) Boulay. [Herib., p. 392; AC.].

i Tortella tortuosa (Hedw.) Limpr. [Herib., p. 308; AC. — Barbula

tortuosa Web, et Mohr.].

Barbula vinealis Brid. var. cylindrica (Tayl.) Boulay [Herib.,

p. 372; R. — Barbula cylindrica Schp.] — Mur terreux, a Salers.
\

Tortula subulata Hedw. var. angustata (Wils.) Limpr. [Herib.,
'

p. 363; G. /<

T. ruralis (Hedw.) Sin. [Herib., p. 360; GG. — Barbula nivalis

Hedw.].

Grimmia apocarpa Hedw. var. rivularis (Brid.) Web. et Mohr

[Herib., p. 354; C.].

*

tonjuata Horn, apud Grev. [Herib., p. 344; R.] — Puy Mary :

rochers.

t

Gr. alpestris Schl. [Herib., p. 350; R.j. — Rochers, a la base du

Pas-de-Rofand; c. fr.

Rhacomitrium patens (Hedw.) Hiibn. [Herib., p. 341 ; R. — Grimmia

patens Br. eur.]. — Puy Mary : rochers;,c. fr.

Rh. aciculare (Hedw.) Brid. [Herib., p. 340; AC.].

Rh. microcarpum (Hedw. nee Brid.) Loeske • [Herib., p.

Hhac. sudeticum Br. eur.]. — Puy Mary : rochers; c. fr.

/

a

339; AR.

i. Lceske, Die Laubmoose Europas. — Grimmiacex, d913

i

•

*
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. Rhacomitrium heterostichum (Hedw.) Brid. var. affine (Schleich.)

Gardot et Theriot in Proced. Wash. Ac. (1902). [Herib., p. 338; ?aet

la. — Rhac. heterostichum \ar. alopecurum Hiibn.].

Var. obtusum (Sm.) Loeske ' [Herib., p. 339; R. — Rhac. heterosti-

chum var. microcarpum YYahl.]. — Rochers, pres du Pas-de-Roland.

Rh. fascicular Brid. [Herib., p. 337; AR.]. — Rocber humide,

route du Pay Mary au Bois Abbatial ; c. fr.

Rh. canescens (Hedw.) Brid. var. ericoides (Hedw.) Br. eur. [Herib.,

p. 337 ; CC.].

Var. prolixum Br. eur. [Herib., p. 337; G.].

Amphidium Mougeotii (Brucli) Schp. [Herib., p. 334; C.

Zygodon Mougeotii Br. eur.].

,

+ Orthotrichum anomalum Hedw. [Herib.,- p. 321 ; CC.].

O. rupestre Schl. [Herib., p. 320; AR.]. — Murs a Lavigerie eta

Salers; c. fr.

Bryum pseudotriquetrum (Hedw.) Schw. [Herib., p. 300; C.].

Br. Schleicheri latifolium Schw. var. latifolium Schp. (Herib.,

p. 300; C. /«

Br. pallens Rcehl. [Herib., p. 301 ; R.]. — Rochers suintants : route

du Puy Mary au Bois Abbatial.
*

Br. pallescens Schleich. [Herib., p. 302; R.]. — Meme station;

abondant et tres fertile.

Br. murale Wils. [Herib., p. 296; R.]. — Mur, hors de la ville de

Salers; c. fr.
*

Rocher

Br. alpinum Brid. [Herib., p. 296; C.].

Br. MuehlenJbeckii Br. eur. [Herib., p. 297; RR.].

humide, a la base du Pas-de-Roland.

Br. Spindleri Stolle et Podpera (determ. Gardot).

Salers. Ce Bryum n'a pas ete signale en France.
Gette plante, considered comme sous-espece du Bryum alpinum Brid.,

chemin

pprocherpar Podpera, et comme variete, par Loeske, semble se ra

davantage du Bryum Mildeanum Jur. dapres M. Gardot.

Mnium punctatum Hedw. [Herib., p. 293; C.].

Bartramia ithyphylla Brid. [Herib., p. 286; AR.]. — Puy Mary

:

rochers; c. fr.

i

"•••

*

I
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1. Lceske. loc. cit
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•

Philonotis fontana (Hedw.) Brid. [Herib., p. 282; GG.]. — Var.

gemmiclada Lceske : rochers suintants, au bord de la route du Puy
Mary au Bois Abbatial. Gette variete est indiquee dans le Gantal par

M. Dismier : Essai monographique sur les Philonotis de France

(Cherbourg 1908). ,

\

J'ai recolte au Puy Mary et a Salers des formes du Ph. fontana qui

se rapprochent beaucoup du Ph. tomentella Mol. emend. Loeske

[Herib., p. 282. — Ph. fontana, var. gracilescens Schp.], ainsi que I'a

constate M. Dismier, a qui je les ai communiquees; mais, d'apres mon
savant confrere, elles ne realisent pas completement les caracteres du

Ph. tomentella, tel qu'on le trouve sur les sommets des Alpes.

Ph. seriata Mitt, emend. Lceske. [Herib., p. 282, 283 ;R. Ph.

fontana var. seriata Mitt, et probablement var. falcata Brid.]. — Mare-

cages aux sources de Tlmpradine ; rochers suintants bordant la route du

Puy Mary au Bois Abbatial.

Tetraphis pellucida Hedw. [Herib., p. 280; AC.]

*c

/

r

l

t

-

-
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i

•

I
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Polytrichum alpinum (Hedw.) Brid. [Herib.. p. 275; AC.

Pogonatum alpinum Roehl.].

Oligotrichum hercynicum (Hedw ) DC. in Lam. et De Cand. [Herib.,

p. 277; R.]. — Sol, Puy Mary; rochers bordant la route du Puy Mary

au Bois Abbatial; c. fr.

C.].

myurum

v

Leskea

Pterogynandrum filiforme Hedw. [Herib., p. 264; C.].

Leskeella nervosa (Schvv.) Lceske. [Herib., p. 262; R.

nervosa Myr.]. — Arbres, a Lavigerie.

Pseudoleskea incurvata (Hedw.) Cardot comb. nova. [Herib.,

p. 259; AR. — Pseudoleskea atrovirens Br. eur.]. — Rochers, pres du

Pas-de-Roland.

Var. brachyclada (Br. eur.) Cardot comb, nova [Herib., p. 260;

RR.]. Sol, Pas-de-Roland ; c. fr. J'ai recolte sur les rochers du

Pas-de-Roland une forme fertile se rapprochant beaucoup. de la variete

•

-

-

.

ft

I

fit

Hygroamblystegium fluviatile (Hedw.) Lceske [Herib., p. 219;

R.

rimpradine.

Amblystegium fl Br. eur.]. Ruisselets formant

fit

H. lilicinum (Hedw.) Lceske [Herib., p. 207; C. Hypnum

i

'

4
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Cratoneuron commutatum (Hedw.) Rotli [Herib., p, 206; AR.

Hypnum commutatuns Hedw.]. — Rocher suintant : route du Puy

Mary au Bois Abbatial.
*

/

f

Drepanocladus uncinatus (Hedw.) Warnst. (1903). [Herib., p. 209;

AR. — Hypnum uncinatum HedAv.]. — Meme station que Tespece prede-

dente; c. fr.

Form, plumosus (Schp.) [Herib., p. 21U;R. — \txi\plumosum Schp.].

Meme station et marecase a la base du Pas-de-Roland; c. IV.

Hygrohypnum ochraceum (Turn.) Loeske form, uncinatum (Milde)

Monkemeyer, in Stissivasser-Flora Deutschlands (.1914). — [Herib.,

p. 195. — Hypnum ochraceum Turn. var. uncinatum Milde ; signale

seulement dans le Puy-de-Dome]. — Rocber suintant : route du Puy

Mary au Bois Abbatial.

Ctenidium molluscum (Hedw.) Mitt. [Herib., p. 199; C. — Hypnum
molluscum Hedw.].

Rhytidiadelphus loreus (Hedw.) Warnst. [Herib., p. 188; CC.

Hylocomium loreum Br. eur.].

Stereodon callichrous (Brid.) Lindb. [Herib., p. 204; R.

Hypnum callkhroum Brid.]* — Rocbers, pres du Pas-de-Roland.

Homalothecium sericeum (Brucb) Br. eur. [Herib., p. 253;'CC.].
*

Brachythecium glareosum (Hedw.) Br. eur. [Herib., p. 249; R.].

Mur terreux, bors de la ville de Salers.

Br. rivulare (Brucbl Br. eur THprih n. -H4- Afi.l.

'

I

I

<

Br. velutinum (Hedw.) Br. eur. "[Herib., p. 246; CC]
Br. populeum (Hedw.) Br. eur. [Herib., p. 246; C.].

^y

Br. pseudoplumosum (Brid.) Brockm. [Herib., p. 248 ; AR. — Brach.

fllumosum Br. eur.]. — Pierres, dans la Santoire, pres de Lavigerie; c. fr.

Rhynchostegium riparioides (Hedw.) Cardot [Herib., p. 234;
M T I t •

c. f
"

Je profite de la publication de la precedente Note, pour signaler les

especes suivantes recoltees dans le Pu\ -de-Dome, il y a quelques annees,

par mon collegue et ami M. Brun, instituteur au Breuil (Allier).

Lophozia excisa (Dicks.) Dum. [Herib., p. 480; RR. — Junger-

mannia intermedia Lindenb.]. — Sur la terre a Saint-Gervais d'Auvergne

< 1 909) ; c. fr. -

<N

— G'est la forme Limprichtii (Lindb.) Massalongo.

Cephaloziella Hampeana (Nees) Schitfner et Cephaloziella Starkii

/

I

_
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Sphagnum medium Limpr. [Herib., p. 439; All.] Monts du

*

Forez : plateau de la Fayolle, pres de Saint-Antheme; 1420 m. (1905).

Sph. Gravetii Russow. — Lapeyrouse, dans un bois humide (1909).

C'est le Sph. auriculatum Schp., maintenu comme espece par

Warnstorf. [Herib., p. 453. — Sph. subsecumdum var. viride Boulay,

form, auriculatum (Schp.)]. Cette forme est signalee dans deux localites

du Puy-de-D6me et une du Cantal]. 1

1. Depuis la remise de son manuscrit notre confrere, G. Tourret, est

glorieusement tombe au champ d'honneur (Note de la redaction).

'

,

.
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Rapport sur les Champignons recoltes au cours

de la Session du Massif Central
i

par M. L. LUTZ.

I

Bien que l'epoque des Sessions de la Societe botanique de France soit

en general peu favorable a la recolte des Champignons, le Massif Cen-

tral nous a oftert un nombre relativement eleve d'especes. Dans la region

des lacs, la nature tourbeuse du terrain permet le developpement hors

saison d'assez nombreux Champignons a chapeau, particulierement

fimicoles. Les forets qui couvrent en partie les tlancs inferieurs des Puys

nousont egalement fourni, grace a l'humidite entretenue par les suinte-

mentsd'eau,une quantite non negligeable d'especes variees. Les arbo-

ricoles ont ete trouves en grande abondance et presque toujours en

magnifiques exemplaires dans le Bois noir, qui couvre la base du Puy
Violent dans la direction de Chavaroche, et dont une large superficie

avait ete devastee il y a quelques annees par un incendie.
La liste qui va suivre a ete etablie principalement a l'aide de nos

n&oltes et de celles de notre collegue M. Houard, mais un certain

nombre d'especes et de stations m'ont ete" communiquees par la plupart

des sessionnistes que je remercie de leur empressement.
Plusieurs especes litigieuses ont ete soumises a l'examen de notre

savant collegue M. Boudier, qui m'atransmis a leur sujet des observa-

tions pleines d'interet pour lesquelles je suis heureux de lui exprimer
toute ma gratitude.

">

MYXOMYCETES.
Fuligo septica Gmel. — Bois Noir; Le Lioran.
SnnmariQ ^Spumaria alba Pers. — Le Lioran.

Tubulina fragiformis Pers. — Le Lioran.
y

i

PHYCOMYCETES.

PfiRONOSPORfiES.

Peronospgra Alchemillae Offh., sur Alchemill* vulgaris. — Puy
Mary.

4

*
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ASCOMYCETES.
J

EXOASCEES.

Taphrina aurea (Pers.) Fries, sur Populus nigra. — Murols (Bois

du Marais).

PfiRISPORIACfiES.
v

Sphaerotheca Castagnei Lev., sur Humulus

route d'Aurillac.

Microsphaera alphitoides Griff, et Maubl., forme conidienne Oidium

\ i

Lupulus. Salers,

quercinum Thum. Egl

PYRENOMYCETES-HYPOCREACEES.

-

Mycogone rosea Link, sur Polyporus Calceolus B.

tourbieres de Vassiviferes et le lac Ghauvet, apres les Hetres.

Entre les

vesiculosa

DISCOMYCETES

Bois de Coniferes autour du lac Pavin.

Bois Noir.

Bois Abbatial.

Chlorosplenium a3ruginosum Fr.

Geopyxis carbonaria Alb. et Schw.

Ciliaria hirta Schum. var. — Pentes du Puy Mary.

Gette petite Pezize a les spores un peu plus allongees et moins visible-

ment verruqueuses que le type. M. Boudier, a qui je l'ai soumise, m'a

ecrit l'avoir regue a plusieurs reprises au cours de cette annee 1913 et

toujours avec ces caracteres. II incline a n'y voir qu'une simple variety

Pentes du Puy Mary, sur des Mousses au bord d'un
Humaria sp.

suintement d'eau. (

Gette interessante espece a ete soumise egalement a M. Boudier qui

m'a ecrit a son sujet les lignes suivantes : „.''...«

« Elle est intermediaire entre ff- tuberculata et H. Wnghtu. Par ses

spores parfaitement rondes c'est un Lamprospora et la finesse de ses

verrues l'eloignedu tuberculata. H. Wrightii ales spores ovales, presque

rondes. Je ne vois rien qui cadre convenablement. Je crois done a une

nouveaute. »

BASIDIOMYCETES
«•

URfiDINEES

Melampsora
Goindre.

Caprearum Kleb., sur Salix cinerea.

\:

\

L

!

/
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Melampsora farinosa (Pers.) Schrot., sur Salix phylicifoliaxau-

rita. — Lac de Bourdouze (ile ttottante). Abondant.

M. Allii fragilis Kleb., sur Salix pentandra. — Entre Egliseneuve

et Condat.

Melampsorella Caryophyllacearum (DC.) Schrot. ; forme ecidienne :

(JEcidium elatinum A. et S., sur Abies pectinata. — Coindre.

Coleosporium Euphrasiae (Schum.) Winter, sur Euphrasia Mon-

tana. — Le Lioran.
*

C. Tussilaginis (Pers.) Kleb., sur Tussilago Farfara. — Lascelle,

vallee de Mandailles. !

Gymnosporangium tremelloides R. Hart., sur Sorbus Aria.

Entre Egliseneuve et Gondat. — /d., sur Sorbus Charmeraespilus.

Le Sancy, bois de Courbanges.

G. clavariaeforme (Jacq.) Reess, sur Crataegus Oxyacantha.

Lieudit Lavigerie, entre le col de Nerone et le bois Abbatial.

Phragmidium fusiforme Schrot. {Ph. Rosse-alpinse (DC.) Winter

sur Rosa alpina. — Le Sancy, bois de Courbanges.

Uromyces AlchemillaB (Pers.) Winter, sur Alchemilla vulgaris.

Pay Mary. .

*

USTILAGINfiES.
*

Ustilago antherarum (DC.) Fries, sur Silene inflata. — Le Sancy,

bois de Courbanges.

HYMfiNOMYCfiTES. S

Tremellinees.

Tremella mesenterica Retz. — Mandailles.

Tr. violacea Rehl. — Le Lioran.

Dacrymyces deliquescens B. — Coindre.

D. stillatus Nees. — Bois Noir.
*

Calocera viscosa Pers. — Bois de Coniferes autour du lac Pavin;

Bois Abbatial; Bois Noir.

C. cornea Batsch. — Bois Noir.

Thelephoracees.

Stereum purpureum Fr. — Coindre ; Bois Noir.

S. hirsutum Willd. — Bois Abbatial; Le Lioran (Font de Cere).

•

i

i
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POLYPOREES.

Polyporus (Melanopus) picipes Fr.

tourbieres de Vassivieres et le lac Ghauvet.

Sous les Hetres, entre les

P. Calculus B. — Sous les Hetres, entre les tourbieres de Vassivieres

et le lac Ghauvet.
.

P. nummularius B. Bois de Coniferes autour du lac Pavin; Le

Lioran.
/

\

f

,

<

-

>r v

*

%

'

*

Coriolus versicolor Pers. — Sur des troncs de Hetres, entre les tour-

bieres de Vassivieres et le lac Chauvet; Goindre.

C. abietinus Fr. — Bois Noir, partie incendiee.

C. hirsutus Fr — Le Lioran (Font de Gere); Mandailles.

Phellinus nigricans Fr. — Sur Salix, lieudit La Graviere (entre le

col de Nerone et Salers).

Ungulina pinicola Fr. — Coindre ; Bois Abbatial ;
Bois Noir partie

incendiee. CCG, en magnifiques exemplaires.

U. fomentaria Fr. — Bois Abbatial, sous le Boc Donzieres.

'

Fomes resinosus Scbrad. Entre les tourbieres de Vassivieres et le

lac Chauvet; Le Lioran; Bois Noir, partie incendiee.

F. applanatus Pers. Bois Abbatial.

F. tomentosus Fr. — Bois Noir.

Ganoderma lucidum Leyss.

Dedalaea quercina Bull.

D. confragrosa Bull,

et Salers).

Lenzites saepiaria Fr.

LaBastide duFau.

Coindre.

Lieudit La Graviere (entre le col de Nerone

Coindre; Bois Noir.
\

L. abietina B. — Mandailles.

Cantharellac^es.

Cantharellus cibarius Fr. Murols (bois du Marais); entre les

tourbieres de Vassivieres et lelac Ghauvet; Le Lioran.

Bois Noir, partie incendiee.

'

C. lutescens Pers.

;

i

-

BOLETEES.
\

Boletus luteus L.
)

B. flavus With. -
B. aurantiacus B.

B. umbrinus Pers.

Bois de Courbanges (Ghaudefour).

Le Lioran.

Coindre.

Le LiQran.
1

*
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Boletus chrysenteron B. — Le Lioran; Bois Noir; entre les tour-

bieres de Vassivieres et le lac Chauvet.

B. subtomentosus L". — Bois de Coniferes, autour du lac Pavin.

B. erythropus Pers. — Pre, entre Montcineyre et Chambedaze; Le

Lioran.
-

Agaricacees.
t

Leucosporees.

*

Russula integra L. — Bois Abbatial; Le Lioran- bois de Courbanges.

var. fusca. — Bois de Courban^ec ..KJ .

R. nauseosa Pers. — Bois Noir.
i

R. emetica Sch. — Murols (bois du Marais).

R. foetens Pers. — Lascelle (vallee de Mandailles) ; Murols (bois du

Marais)
; pre au-dessous de Montcineyre.

R. heterophylla Fr. — Bois Noir; Le Lioran; Bois de Courbanges

Murols (bois du Marais).

R. cyanoxantha Sch. — Bois Abbatial ; Le Lioran (Font de Gere).

R. virescens Sch. — Coindre.

Lactarius deliciosus L. — Bois Noir.

Amanita rubescens Fr. — Entre les tourbieres de Vassivieres et le

lac Chauvet; Murols (bois du Marais); Le Lioran; Bois de Coniferes

autour du lac Pavin.

A. spissa Fr. — Bois de Coniferes autour du lac Pavin.

Amanitopsis vaginata R. var. fulva. — Bois de Coniferes autour

du lac Pavin; Estivadoux; sous les Hetres entreles tourbieres de Vassi-

vieres et le lac Chauvet; Le Lioran; Bois Abbatial; La Bastide du Fau.

CC.

-

•

* 1

"

.

- *

"

•

var. plumbea. — Lac Pavin; Estivadoux; lac Chauvet, AC.

Lepiota gracilenta Kr. — Pre au-dessous de Montcineyre.

Armillaria mellea Vahl. — Bois Abbatial. A ete trouve a l'&at de

rhizomorphes dansle boisde Courbanges (Excursion du Sancy-Chaude-
four).

Tricholoma rutilans Sch. — La Bastide du Fau.

T. melaleucum Pers. — La Bastide du Fau.

T. terreum Sch. — La Graviere (entre le col de Nerone et Salers).

Clitocyb Pre au-dessous de Montcineyre.

j
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Laccaria laccata Scop. var. amethystina Vaill. — La Bastide du

Fau.

var. proxima Boud. — Le Lioran; lac de Bourdouze, dans les

Sphaignes.

Collybia dryophila Fr. — Entre les tourbieres de Vassivieres et le lac

Chauvet, a la sortie des Hetres.

Marasmius urens B. — Murols (bois du Marais).

. Omphalia umbellifera L. — Bois Noir.

0. umbratilis Fr. — Le Lioran.

0. onisca Fr. — Lac de Bourdouze, dans les Sphaignes. j

Pleurotus conchatus B. — Bois Abbatial, sous le Boc Donzieres.

Panus stypticus B. — Entre les tourbieres de Vassivieres et le lac

€hauvet. N

/

Schizophyllum commune Fr. — Le Lioran (Font de Cere).

Rhodosporees.
*

Entoloma prunuloides Fr. — Murols (bois dti Marais).

Pluteus cervinus Sch. — Entre les tourbieres de Vassivieres et le

lac Chauvet; Bois Abbatial.

Ochrosporees.

Pholiota mutabilis Sch. efotre

-

* *

<le Vassivieres et le lac Chauvet.

P. raarginata Batsch. — Troncs de Coniferes dans le Bois Noir.

P. spectabilis Fr. — Le Lioran (Font de C6re).

Galera Hypnorum Batsch. — Le Lioran; lac de Bourdouze dans les

Sphaignes.

Tubaria furfuracea Pers. type. — Lac de Bourdouze, dans Tile

ffottante.

var. pellucida B. — Lac de Bourdouze, dans les Sphaignes;

Le Sancy.

Naucoria amarescens Quel. — Bois Noir, partie incendie'e.

I

Hebeloma sinuosum Fr. — Bois Noir.

Inocybe asterospora Q. — Bois Abbatial.

I. rimosa B. — Le Lioran.

I. Draetervisa Q. — Bois Noir.

i6

X
»
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CCXLIV SESSION EXTRAORD. DANS LE MASSIF CENTRAL, JUILL.-AOUT 1913,

Melanosporees.
-

Coprinus micaceus B. — Le Lioran (Font de Gere).

C. iimetarius L. — Route du Puy Mary au bois Abbatial, lieu dit

Lavigerie.

G. radians Desm. forme mycelienne Ozonium auricomum Link. — Le

Lioran.

Panaeolus papilionaceus Fr. — Pres autour du lac Pavin; Estiya-

dOux; pre au-dessousde Montcineyre.

P. campanulatus L. — Entre Vassivieres et le lac Chauvet; pre au-

dessous de Montcineyre.

Psathyrella atomata Fr. — Salers, route d'Aurillac.

Psalliota xanthoderma Gen. — Entre Montcineyre et Ghambedaze.

Gomphidius viscidus L. — Neussargues, bois de Coniferes sur la

moraine de la vallee.

G. glutinosus Scb. — Bois noir.
*

Stropharia semi-globata Batsch. — La Bastide du Fau, entre Vas-

sivieres et le lac Chauvet, a la sortie du bois de Hetres.

S. stercoraria Fr. — Entre Vassivieres et le lac Chauvet, a la sortie

du bois de Hetres.

S. merdaria Fr. — Le Sancy; Le Lioran.

S. coronilla B. — Pres autour dulac Pavin.

S. aeruginosa Curt. — Pre au-dessous de Montcineyre.
w

var. albo-cyanea Desm. — Salers (route d'Aurillae).

Hypholoma fasciculare Huds. — Bois de Goniferes autour du lac

Pavin ; bois de Courbanges; La Bastide du Fau.

GASTROMYCfcTES.

r
"

Bovista p]

Montcineyre.

dessous

vulgare Fr. — Lac de Bourdouze, dans les pres

-

de

S. verrucosum B. — Le Lioran.

Phallus impudicus L. — Bois Noir.

\

i
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TABLE ALPHABfiTIQUE

DES

MATIfiRES GONTENUES DANS LE TOME LX

Nota. — Les chiffres arabes se rapportent aux Comptes rendu's des Seances,
Les chiffres arabes entre crochets [ ] designent la pagination de la Revue
bibliographique, les chiffres romains celle de la Session extraordinaire.
Toutes les especes qui, dans le cours du tome LX, sont l'objet de remarques

ou de descriptions figurent dans cette table. Les especes simplement enumerees
n'y figurent pas.
Les noras de genres nouveaux, d'especes, de varietes ou de formes nouvelles

sont imprimes en caracteres gras.
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Aaronsohn(A.), Un immigrant califor-

nien en Palestine : Lavatera assur-

gentiflora Kellogg, 474. — Notules
' de phytogeographie palestinienne :

I. Une station peu connue de VAcacia
albida Del., 495; II. Especes en voie

^extinction, 585.

Acacia (Gommose), 322.

Acacia albida Del., 495; A. iame-
runensis Gdgr, 459; A Pappii
Gdgr, 458.

Acalypha Dregei Gdgr, mentiens
Gdgr, Schlechteri Gdgr, Sonderi
Gdgr, transvaaliensis Gdgr. 27.

Acanthacees, 266, 330.

Admission de MM. Allorge (Pierre),

244; Amar (Maxime),
(Emile), 99;
Bruyant

Boissy

i

390; Annet
(Jean), 485;

(Charles), 99; Bugnon
(Pierre), 628; Foex, 99; Jolly (R.),

57; Lemasson, 201 ; Morel (Pierre),

134; Peneau (Joseph), 586; Pastou-
khoff (Nicolas de), vm; Revol (J.),

L; Stotz (G.-J.), 201; Trapier
(Georges), l; Vincens (P.), 99.

Adventices (Plantes), 2, 377, [648].

^Qlopsis Chevalieri Swingle, 406.

Afrique du Nord, 23, 24, 25, 40, 244,

249, 253, [577], [6591.

Afrique meridionale, 25, 26, 27, 51 , 52,53,

417, 420, 455, 457, 458, 459, 460, 461 ,462.

Afrique tropicale, 161, 231, 330, 458,

459, 514, [567], [654].

Agropyrum turkestanicum Gdgr,

420.

Alchimilla Charbonnelii Bus.,

cxcvi; Dregei Gdgr, 462; A. Ecklo-
nis Gdgr, 462; A. incurvata Gdgr.,

462; A. Schlechteri Gdgr, 462; A.
Zeyheri Gdgr, 462.

Aleurites jaranica, Gdgr, 27.

Alg^rie. — Voir : Afrique du Nord.

Algues, 40, 123, 126, [292], [460], [470],

[568], Memoire 25.

Allier, 2.

Allomqrphia, 86.

Allorge (Pierre), Contribution a

l'etude floristique du Yexin fran^ais,

609. /

Alnus orientalis Dene, 591.

Alpes (Hautes), 159.

Alsine arvernensis Charb., cxc.

Alverny (A. d'), Sur le Pin d'Auvergne,

[579]. — Geographie botanique des

Monts Forez, [580]. — Les Comptes

des Forestiers de Cerviere en Forez,

1391-1404, [663].

i
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Amaryllidacees, 427.

Amblystegium arvernense Ther.,

ccxxx.
Amentacees, 27, 534, 591.

Amerique australe, 23, 24, 25, 26, 27, 28.

Amerique centrale, [469], 454,455, 457.

Amerique meridionaie, 354, 392, 448,
N

457, 459, 460, 514.

Amerique septentrionale, 461, [465],

[469], 474, 601, [648], cvi.

Anacampseros [du Cantal], cxc
Anacardiacees, 458.

AnagaHis, [659].

Anatomie, 73, 99, 113, 141, 177, [196],

312, 436, [572], [649], [650], [653].

Annales de la Societe d'Histoire natu-

relle de Toulon, n° 3, 1912, [660].

Annales des Sciences naturelles, 9°

serie, XVI, XVII, [566].

Annales du Musee Colonial de Mar-
seille, 20* ann., 2 C sem., X, 1912, [642].

Annet (fim.), Observations sur les

Cotonniers de 1'Afrique tropicale

frangaise, 161, 231.

Anomalies. — Voir : Teratologic

Anonyme, Les plus belles Roses au
, debut du xx 9 siecle, [647].

Anplectrum, 340;

Anlarctique (Region), [292], [568].

Antilles, [469].

Anvillea Faurei Gdgr, 23.

Arabis cantalica Charb., clxxxv;
A Delarbrei Charb., glxxxvi.

Archiv fur Botanik, XI, XII, 1, [640].

Asie centrale, 26, 419, 420, 421, 422,
446, 460, 462.

Asie meridionaie, 22, 29, 266 et suiv.,

401, 441, 456, 458.

Asie occidental, 23, 24, 26, 462, 474,

495, 585.

Asie orientale. — Voir Extreme-
Orient.

Asie septentrionale, 420, 421, 460.

Aspalatbus Pentberi Gdgr, 459.

Asplenium Pbilippi Gdgr, 28.

Atlantiques (Madere, Canaries) (lies),

[661].

Aude, 541.

Australie, 25, 29, 418, 419, 455, 456, 458,
459,461.

Avena sarracenorum Gdgr, 420.
Aveyron, 534, 535, 541.

B i

Baker (E.-G.). — Voir Rendle (A.-B.)
Bastardia cubensis Gdgr, 457.

Battandier (et Trabut), Plantes du
Tassili des Azdjer, 244. — Etudes des
Eucincigallis annuels de la region
mediterraneenne, [659].

BgAuvEJRD (G.), Plantes nouvelles ou
critiques de la tlore du bassin supe-

rieur du Rhone (Suite, II), [662].

Beauverie (J.), Les textiles vegetaux,

[646].

Becquerel (Paul), L'ontogenie vascu-

lare de la plantule du Lupin. Ses

consequences pour certaines theories

— [Re-de l'anatomie classique, 177. —
ponse a une Rectification de M. G.

Bonnier], 441.

Benoist (R.), Contribution a la flore

des Acanthacees asiatiques, 266. —
Contribution a la flore des Acantha-

cees de 1'Afrique frangaise, 330.

Contribution a la flore des Guyanes,

354, 392, 448.

Beringeria maroccana Gdgr, 25.

Biologie [572], [574], 621, [652], Me-

moire 25.

Birmanie. — Voir : Asie meridionaie.

Blaringhem (L.), Influence du pollen

visible sur Porganisme maternel;

decouverte de la Xenie chez le ble,

A propos de Pheredite en

Fleurs proliferesde
— L'here-

187.

mosafque, 282.

Cardamine des pres, 304.

dite des maladies des plantes et le

mendelisme, [573].

Blastus, 89.

Boerbaavia agglutinans Batt. et

Trab.. 247.

Bois (D.), Le Laboratoire desertique

de Tucson (Arizona), [648]. — Les

Echium arborescents, [648]. — Excur-

sion botanico-horticole au Lac- Ma-

jeur; les lies Borromees, Pallanza,

[649].

Bois (D.). — Voir : Capus.

B9is (Identification d'un bois), 515.

Bonati (G.), Enumeration and Des-

cription of Species of Pedicularis [dn

Yunnan et du Thibet], [6593-

Bonnet (Ed.), Quelques lettresinedites

d'Auguste de Saint-Hilaire a Mo-

quin-Tandon, publiees et annotees,

LXXXVIII.

Bonnier (Gaston),Une rectification, 44U.

Borraginacees, 25, [648], [661].

Botanique appliquee (agricole, horu-

cole, industrielle), [195], [572], [646],

[647,[ [648], [649], [661].

Botanique (Archeologie), o!5, 1
o«*j

•

"
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Botanique historique, [656].

Botanique philosophique,t573].
Botanische Jahrbticher fur Systematik,
Pflanzengeschichte und Pflanzengeo-
graphie XLV1II, 5, XLIX, 2-5, L, 1,

[638].

Botrytis cinerea Pers., 80.

Bresil, 23.

Brillantaisia, 334.

Briosi (Giovanni) et Farnetti (Ro-
dolpho), A proposito di una'Nota del

dott. Lionnello Petri sulla Moria dei

Castagni (Mai del!' Inchiostro, [656].

Briquet (John), A propos du Poa tri-

vialis var. silvicola Sommier, 219.

Brockmaxn-Jerosch (H.), Die Aende-
rungen des Klimasseit der letzten

Vergletscherung in dev Schweiz,
[574]. — Die nati'irlichen Walder der

i

*

.

y

./
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e?
r

Schweiz, [575].

Bromus hordeaceus L., [657J.

Broussonelia papyrifera, LXI.
Buchet (S.), Sur la transmission des
Rouilles en general et du Puccinia

Malvucearum en particulier, 520,

558.

Buddleia (Embryogenie), 9, 45, 92.

Bulletin de ia Societe Botanique de
Geneve, 2 6 serie, IV, n° 8 (1912),

[659].

Bulletin de la Societe d'Histoire natu-
relle de TAfrique du Nord, 111, 1911,

IV, 1912, V, 1913, [635].

Bulletin de la Societe Linneenne de
Normandie,

. 6
e serie, 4° vol., 1910-

1911, [463].

Bulletin du Jardin botanique de Bui-

tenzorg, 2 e serie, n°» III-V, VII-VIII,

[197].

Bureau (Ed.), Rapport sur l'attribu-

tion du Prix de Goincy en 1913, vin.
/

L

I
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C

-Calceolaria Skottsbergii Gdgr, 26.

Campanulacees, 556.

Camus (Fernand), Sur Textension vers

-le Nord de deux Hepatiques m6ri-
dionales, 624.

Capsicum annum L., 652.

Capus (G.) et Bois (D.), Les produits

coloniaux, [195].

Caprifoliacees, 556.

Cardamine p?*aten$is L., 304.

Carex Cousturieri Gdgr, 556; C.

otbiensis Jord., 541; C. pyrophila

Gdgr, 420; C. Skottsbergii Gdgr,
27; C. Thomsonii Gdgr, 27.

Caryophyllees, 456.

Gassytb a timoriensis Gdgr, 419.

Ceillier (Remi), Recherches sur les

facte urs de la repartition et sur le

role des mycorhizes, [573].

Celastracees, 378.

Centrospernu'es, 312.

X Cerastium arvernense Charb.,

cxc.

Essai d'une mo-

Chaetoceros Dadayi Pavillard, 431.

Champignons, 80, 121, 138, 220, 256,

520, 558, [570], [649], [650], [656],

ccxxxvin.
Charbonnel (J.-B.),

nographie geobotanique des monts
du Cantal, cxxxi.

Characees, Memoire 26.

Chase (Agnes). — Voir : Hitghcok
(A.-S.j

Chassagne (Maurice), Plantes nou-

velles et localites de plantes rares

de la flore d'Auvergne, x.

Chataignier, 534, [656].

Chauveaud (GO, Allocution, 1. —
Rectification d'une citation faite par

M. Dangeard dans ses observations

sur les plantules, 436.

Chenopodium anthelminthicum L., 2,

[648]; Ch. Botrys L., 518.

Chili austral. — Voir : Amerique
australe.

'

Chimie biologique, LXI.

Chimique (Nature) du sol. 535.

Chine. — Voir : Extreme-Orient.

Cborchorus detersHis Gdgr, 457.

Cistus salvifolius L., 16.

Cladanthus maroccanus Gdgr, 23.

Col, [Allocution a la cloture de la

Session extraordinaire], cxxvii.

Comere (Joseph), De Taction du milieu

deree dans ses rapports avec la

desgenerate Algues
con
distribution

d'eau douce, Memoire 25.

Comesperma aristulosum Gdgr,

456; C. ericinum Gdgr, 455 ; C. esu-

lifolium Gdgr, 456 ; C. tasmani-

cum Gdgr, 456; C. uncinatum
Gdgr, 456.

Commissions (Composition des) nom-
meesparle Conseil. 57. ,

Composees, 22, 23, 24, 245, 246.

Convolvulus Dryadum R. Maire,

253.

Corchorus detersilis Gdgr, 457.
^

Coste et Soulie (Abbes), plantes nou-

.

•

•
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velles, ra'res ou critiques (Suite)*

535.

Cotte (J. et Ch.), Etude sur les Bles

de l'antiquite classique, [644].

Cousturier (Paul) et Gandoger
(Michel), Florule de la Republique
d'Andorre (Pyrenees espagnoles),
524, 550.

Crassulacees, [196], 377, 447.

Crinodendron eriocladum
457.

Gdgr

Crotalaria Pentheri Gdgr, 459.

Cruciferes, 276,304, 345, 379, 422.

Curatella, 393.

Culcitium dasyphyllum Gdgr, 23.

Cryptogames vasculaires, 2.

Cyathocline birmanica Gdgr, 22.

Cytologic 121, 123, 138, 216 [571].

Cyperacees, 27, 420, 541.

Cystopteris apiiformis Gdgr, 28.

D

Danemark, [470].

Dangeard (P.-A.), Observations sur la

chez lesdes plantules

dans

structure

Phanerogames dans ses rapports
avec Involution vasculaire, 73, 113.— Nouvelles observations sur l'assi-
milation chlorophyllienne et reponse
a quelques critiques recentes, 166.

Dauphin^ (A.), De revolution de
I'appareil conducteur dans le genre
Kalanchoe, [196]. —Sur le developpe-
ment de I'appareil conducteur chez
quelques Centrospermees, 312.

Davallia Bornmulleri Gdgr, 28
Davilla, 355, 392.

Davin (V.) f A propos du Styrax offici-
nale (Aliboufier), [658].

Decfes de M. Arvet-Touvet, 201 -
#

M^Beleze, 506; MM. Bonnet (Jean)!
473; Cabot,

;

Caussin,
viii; Carriere, 134;

297; Copley (A.), 297;
Dard, 32; Finet (Achille), 57; God-
frin, 201; Malinvaud, 473; Maw
[

GJ ' l**
; M*NIER (Cb.)

f 201 ; Rechin,
473; Viaud-Grand-Marais, 32.

Dehiscence, ci.

Deschampsia maclovtana Gdgr, 28.
nesfontainea novemdentata Gdgr,

Diatomees, 126.

Dilleniacees, 355, 392, 448
Dismier (G ), sur le Lophozia Hatchen
(Evans) Stephani. lvii.

DoHocarpns, 395.

Dons faits a la Societe, 134, 248,s

390,

505, 531, 532, 627, 628,425, 484

XLIX.

Dop (Paul), Recherches sur le develop-

pement et la nutrition du sac em-
bryonnaire et de Pendosperme des
Buddleia, 9, 45, 92.

Douin (Gh.), Les propagules des C£-

phaloziellacees et de quelques autres

Hepatiques, 477, 485.

Driessenia sinensis Levi., 344.

Drosera Metziana Gdgr, 456. '

Dum£e (P.), A propos de YEranthis

hiemalis, 29. \

E

Echium, [648], [661].

Elections pour le renouvellement du
Bureau et du Conseil d'adminis-

tration de la Societe, 628.

Embryogenie, 9, 45, 92, 150, 237, 283,

506, 542, 615.

Empetrac^es, 26.

Empetrum macioviajjum, 26.

Epipogon aphyllus Swartz, 540.

Eranthis hiemalis, 29.

Ericacees, 24.

Eriostemon spathulifolius Gdgr,

458.

Erophila, 276, 345, 379, 422, 506.

Espagne, 421, 524, 550.

Euphorbiacees, 27.

Evonymus japonicus (Crampons), 378.

Extreme-Orient, 83, 86, 273, 337, 401,

421, 456, [466], [659].

F
s

Falkland. — Voir : Amerique austral*

Farnetti (R.). — Voir : Briosi (G.).

Felix, Etudes monographiques sur

les Renoncules frangaises de la

section Batrachium. V. Ranunculus

(Batr.) radians Revel, 258.

Ficaria ranunculoides, 150, 237, 283.

Ficoidees, 245.

Ficus Carica, [652], LXI.

Finet (Achille), [Notice biographique

par F. Gagnepain], 205.

Flora oder allgemeine botanische Zei-

tung, IV, 1-3, V, [635].

Floraisons hivernales, 16, 17, 18, 19>

29, 44, 612.

\
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Flore generate de llndo-Chine, II, 2,

* [466].

Fordiophyton Cavaleriei (Lev.) Guill.,

275.

Fougeres, 28, 249, [571].

Fouillade (A.), Observations sur le

B?*omus hordeaceus L.

Fraxinus oxycarpa M. B. var. oligo-

phylla Boiss., 588.

Friedel (Jean), Un Chataignier dans

les terrains dolomitiques'de l'Avey-

ron, 534.

G

Gagnepain (F.), Achille Finet (1863-

1913), 205. — Le pollen des plantes

cultivees, 224.

Gain (L.), La flore algologique des

regions antarctiques et subantarc-

tiques, [292].

Gandoger (Michel), Manipulus plan-

tarum novarum praecipue Americae

australioris (Suite), '22. — L'herbier

africain de Sonder, 414, 454. —
Voir : Cousturier (Paul).

Geographie botanique, [574], [575],

[577], [578], [579], [580], [655], [662].

Gerber (C.), Le Ciste a feuilles de

Sauge et le Myrte commun, en

Heurs, a la Noel 1912, sur la C6te

d'Azur, 16. — Casease et trypsine

des latex du Ficus Carica et du

Broussonetia papyrifera. Leur iden-

tite avec te. presure correspondante,

LXI.

Gleichenia macloviana Gdgr, 28.

Gnetum (Ovule), 64.

Gnidia dimidiata Gdgr, 417; Gn.
Schlechteri Gdgr, 417; Gn. Stella-

tifolia Gdgr, 417; Gn. variegata

Gdgr, 417.

Gola (Dr Giuseppe), La vegetazione

dell Appennino piemontese, [655].

Gommose, 322.

Gossypium, 161, 231.

Graines (vitality de graines enfouies),

518. .

Graminees, 28, 187, 219, 420, [465]. [657].

Grewia Pentheri Gdgr, 457.

Griffon (Ed.), [Notice biographique

par fid. Prillieux], 202.

Grimaldia dichotoma Raddi, 626.

Guillaumin (A.), Contribution a

l'etude des Melastomacees d'Extreme-

Orient : II. Oxysporees, 86 ; HI. Sone-

rilees, 273; IV. Localites nouvellesde

Memecylon pour Tlndo-Chine, 337;

V. Remarques sur les Anpleclrum,

340; Localites nouvelles pour les Me-
lastomacees d'Extreme-Orient, 343;

Qu'est-ce que le Driessenia? sinensis

Levi.? 344; VI. 1, Clefs generates des

Melastomacees de l'Asie orientale,

362; VI. 2, Enumeration cjes Melas-

tomacees de l'Asie orientale, 401,

Atalantia littoralis Guillaumin nom.
nov., plante nouvelle pour l'Annam,

441.

Guilliermond (A.), Nouvelles observa-

tions sur la sexualite des levures,

[570]. — 1. Existence d'une copula-

tion heterogamique observee (Jans

une espece nouvelle. 2. Sur la copu-

lation de Debaryomyces globosu*- 3.

Sur les phenomenes de retrograda-

tion de la sexualite constates dans

plusieurs levures, [570]. - Recherphes

cytologiques sur le mode de forma-

tion de I'amidon et sur les plastes

des vegetaux. Contribution a l'dtude

des mitochondrieschez les vegetaux,

[571].

Guyanes, 354, 392.

Gymnospermes, 64, [572], [580], 586,

587.

H

Halsted (Byron D.), The elongation of

the hypocotyl, [572].

Hamet (Raymond), Sur un Sedutn

nouveau de l'herbier du Museum, 446.

Hariot (P.)> Algues d'eau douce du

Maroc, 40.

Hawaii, [469].

Heckel (Edouard), Sur un singulier

mode de dehiscence du spermoderme

du Mimusopscongolensisde Wildeman

et sur ses adaptations au processus

germinatif, ci.

Helichrysum Alleizettei Gdgr, 23.

Hepatiques, 477, 485, 624, lvii. ccxxix.

Iteredite, 282, [573].

H. lanceolatum Vill. et derives, ccvn;

H. Sudrei Charb., ccix.

Himalaya, 419, 456, 458.

Hitchcock (A.-S.) and Chase (Agnes),

The North American snecies of

3

species

Panicum, 465.

Hua (Henri), V6g<Hation de pommesde

terre dans un milieu trfcspeu lumi-

neux et tres peu humide, 621.

»
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""Hue (A.), Lichenes morphologice et

anatomice disposuit, [581].

Hy (Abbe), [Floraisons hivemales], 18?

44. — Les Characees de France,
Memoire 26.

Hyacinlhus orientalis L., 216.

Hydrophyllacees, 25.

Hygrophila, 269, 331; //. angustifolia
R. Br, 270; var. tonkinensis R.

Ben., 271 ; //. striata Lindau, 272.

Hymenophyllum assamense Gdgr,
29; H. malaccense Gdgr, 29;
H. mentitum Gdgr, 29; if. neo-
zelandicum Gdgr, 29; H. patago-
nicum Gdgr, 28 ; H. Raapii Gdgr,
29; H. Skottsbergii Gdgr., 29.

Hysterionica setuligera Gdgr, 23.

r j

i

Indes neerlandaises, 27, 268, 270, 272,
419.

Inula Bourgeeana Gdgr, 23. >,

Italie, [655].

-

j

Jahandiez (Emile), Souvenirs d'herbo-
risations aux lies Canaries. La Foret

/ Echhim et

>•

.

'

I

de I'Agua Garcia, [6611. „ .

Statice arborescents des lies Cana-
ries. Leur culture en plein air en
Provence, [661].

Janet (Charles), Le sporophyte et le
gametophyte du vegetal, le'soma et
le germen de Tlnsecte, [573].

Jardins alpins, [569].

Jasione perennis form, megacephala
Couslurier et Gandoger, 556.

Jasonia sericea Batt. et Trab., 246.
Java. Voir Indes neerlandaises.
Jeanpert (Ed.), Note sur quelques

Saxifrages, 157.

Journal and Proceedings of the Royal
Society of New South Wales, 1909,
[294].

Journal (The) of Botany British and
foreign, LI, (janvier-juin 1913), [462].

Jumperus dfupacea LabilL, ./. excelsa
M. B., J. phoenicea L., 587.

K
Kalanchoe, [196].

Kennedya laevipes Gdgr, 459.
Krameria Ehrenbergii Gdgr, 455

L

Labiees, 25, 26, 535, 538.

Lachnsea dubia Gdgr, 174.

Lamium rhodium Gdgr, 26.

Lapie (G.), Etude phytogeographique-

de la Kabylie du Djurjura, [577].

Lasiosiphon macranthus Gdgr, 418;

L. oblongifolius Gdpr, 418.

Lathyrus andicolus .Gdgr, 459.

Lauracees, 83, 419.

Laurent (J.), Du role de la glycerine

dans les anomalies de structure

qu'elle provoque chez le Pisum sati-

vum L.

Laurent (L.), Flore fossile des schis-

tes de Menat (Puy-de Dome), [290].

Lavandula Burnati Briquet var. Fou-
resii Coste et Soulie, 535.

474.Lavatera assurgenliflora Kellog,

Lavergne (L.), Contribution a la con-

naissance de la flore d'Auvergne, et

en particulier de celle des bassins

de la Ranee et du Cele, li.

Lebeckia subsecunda Gdgr, 460.

Lecomte (H.), Sur deux Litsea de

Chine. 83.

Legue (L.), Note sur le Trifolium au-

reum Poll., 222.

Legumineuses, 177, 222, 458, et suiv.

555, 495, 592

Lemasson fC), Note sur la flore des

Hautes-Vosges, 503.

Lemoine (Mme Paul), iMelobesiees. Revi-

sion des Melobesiees antarctiques,

[568].

Lentibulariaces, 5fr4.

Lesage (P.), Sur Tattitude de quelq

semences soumises a Taction de solu-

tions diverses de sulfate de cuivre,

[645]. — Sur la courbe des limites

de la germination des graines apres

sejour dans les solutions salines, 645.

Lespedezia Maximowiczii Gdgr,

460.

Lessertia subcanescens Gdgr, 460.

LeucadendronempetrifoliumGd^T,
52; X. eriocladum Gdgr et Schinz,

53; L. Gandogeri Schinz, 52;

L. gnidioides Gdgr et Sch., 52;

L. microcephalum Gdgr et Sch.*

52.

Leucospermum calocephalumGdgr
et Sch., 53; L. epacrideum Gdgr

et Sch., 53?>£. integrifolium Gdgr

et Sch., 53; L. Meisneri Gdgr, 54;

-

r

v
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L. Schinzianum Gdgr, 53; L. sep-
temdentatum Gdgr et Sch'., 53.

Lichens, [581].

Ligmer (0.), Interpretation de la

souche des Stigmaria,2. — etTisox,
L'ovule tritegumente des Oneturn est

probablement un axed'inflorescence,
64. — et Tison, Les Gnetales, leurs
fleurs et leur position systematique,
[572].

Liliacees, 216.

Linarta micromerioides Batt. et

Trab., 246.

LlTARDIERE (R.

menes de la

cinese

216. —
tees a

s), Sur les pheno-
metaphase, de Tana-

phase et de la telophase dans la

du Hyacinthus orientalis L.,

Note sur les Fougeres recol-

Cefrou par M. le lieutenant
Mouret et quelques considerations
sur la flore pteridologique du Maroc,
249. — Formation des chromosomes
heterotypiques chez le t*olypodium
vulgare [571].

Litsea longipetiolata H. Lee, 85;
-L. moupinensis II. Lee, 84.

Loganiacees, 9, 25, 45, 92.

Loir-et-Cher, 222.

Longo (B.), Sul Ficus Ccirica, 652. — Di
nuovo sul Ficus Carica, 652. — Su
la Nespola senza nuccioli, 653. —
Sulla pretesa esistenza delie Logie
ovariche nella Nespola senza noccioli,

653.

Lonicera luteiflora Cousturier et

Gdgr, 556.

Lophozia Ralcheri
lvii.

(Evans) Stephani,

Lotus Bormullerianus Gdgr, 460.

Luizet (D.), Reponse aux observations
de M* Rouy, concernant le Saxifraga
Prostiana Ser. et le Saxifraga pu-
bescens Pourr., 20. — Contribution
a l'etude des Saxifrages du groupe
des Dactyloides Tausch (14

e arti-

cle), 32. — Id. (lac
art.), 58. — Id.

(16
e

art.), '106. — Addition a 1'etude

du Saxifraga ladanifera Lap., 175.

— Contribution a Petude des Saxi-

frages du groupe des Dactyloides

Tausch (17 e art.), 297.— Id. (I8
e
art.),

371. — Additions a 1'etude de quel-

ques Saxifrages de la section des

Dactyloides Tausch, 409. — Presen-
tation du Saxifraga cilidris Lap.,

435.

Lupin (Plantule du), 177.
*

Lupinus agninus Gdgr, 461 ; L. stri-

gulosus Gdgr, 461.

Lutz, Floraisons anormales dans la

region parisienne, 19. — La gom-
mose dans les racines et les fruits

des Acacias, 322. Rapport sur les

Champignons recoltes au cours de la

Session du Massif Central, ccxxxvm.
— Sur la production anormale de

racines-crampons chez le Fusain du
Japon, 378. — Une station de Phyto-

lacca decandra L. dans la region

parisienne, 505.

M

345

Machserium bolivianum Gdg

M. oxyphyllum Gdgr, 460.

Madagascar et Mascareignes, 23.

Madere. — Voir : lies Atlantiq

Msesa philippinensis Gdgr, 24.

Maine-et-Loire, 18.

Maire (R.), Un nouveau Convolvulus

algerien, 253.

Malaisie, 419.

Matpighiacees, 458

Malvacees, 161, 231, 457, 474.

Maranxe (Is.), Les Eropkila DC, 276,

. 379, 422.

Maroc. — Voir : Afrique du Nord.

Marret (Leon), Contribution a l'etude

phytogeographique du massif alpin,

[579].

Matruchot, Lettre [Rectification], xlix.

Mediterraneenne (Region), [659J.

Melastomatacees, 85, 273, 337, 362.

Memecylon, 337.

Memorias de la Real Sociedad Espa-

nola de Historia Natural VII, 1912,

[634]..

Mimetes Dregei Gdgr et* Schinz,

51; AT. laxifolia Gdgr et Sch. 51;

M. Rehmani Gdgr et Sch. 51;

M. Schinziana Gdgr, 51.

Mimusops congolensis de Wildeman, ci.

Mirande (Marcel), Les jardins alpins

et leurs buts. Notice sur les jardins

alpins de I'Universite de Grenoble,

[569].

Molliard (Marin), Sur la secretion par

les racines de substances toxiq

,
pour la plante, 442.

Monnet (Paul), Une excursion bota-

nique dans le Nord-Est de la Cali-

fornia 601. — Contributions a l'etude

de la vegetation californienne, cvi.

>
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Monnina erioclada Gdgr, 455.

Montemartini (Luigi), La Machiet-

tatura delle Foglie dei Peri, [649]. —
Ricerche anatomo-fisiologiche sopra

. le Vie acquifere delle Piante. Nota
preliminare, [649].— Id. Primo Con-
tribute), [650].

Moore (S.). — Voir
BIOREAU

cules

: Rendle (A.-B.).

(Mme Fernand), Les corpus-

m6tachromatiques chez les

Algues, 123. — Les phenomenes de
la karyokinese chez les Uredinees,

138. — Voir : Moreau (Fernand).

Moreau (Fernand) (etMme),Sur Taction

des differentes radiations lumintuses
sur la formation des conidies du
Botrytis cinerea Pers., 80. — Les
karyogamies multiples de la zygo-

spore du Rhizopus nigricans, 121.

Une nouvelle espece de Rhizopus :

Rhizopus ramosus now sp., 220. —
Une nouvelle Mucorinee du sol,

Zygorhynchus Bernardi nov. sp.,

256. — La signification de la cou-
ronne des Narcisses d'apres un
Narcissus pseudo-Narcissus t^ratolo-

gique, 426.

Morel (F.). — Voir : Perrot.
Morphologie, 224, 426, [572], IC.

Muraltia pendula Gdgr, 455.

Mousses, cexxix.
Mutisia heterochroa Gdgr, 24.

Mycorhizes, [573].

Myoporacees, 2o.

Myoporum eriostomum Gdgr, 25.

Myosotis Pentheri Gdgr, 25.

Myrsinacees, 24.

Myrtus communis L., 16.

N

t

et

.

Nananthea tassiliensis Batt.
Trab., 245.

Narcisses (Gouronne des), 427.
Narcissus pseudo-Narcissus\ 426.
Necrologie : Bonnet (Jean), 473 ; Finet

(Achille), 205; Griffon (Ed.), 202;
Joly (Alexandre), 193.

Negri (Giuseppe Dr.). Appunti di una
Escurzione botanica neir Etiopia

1909),

Escurzione

meridionale (marztf-agosto i*u»
; ,

La Vegetazione del Bosco
11 \ % 1 T\ 4*\ \ +~\ V* . * « 1 !

'
*. . _ \ f f% W KM 1

[654]. jjo fc^ctaziuue uei jb<

Lucedio (Trino Vercellese), [655]
Nepeta uicjtLuszamca i*agr, 26.
Neyraut (J.), Le Saxifraga ciliaris de

la Flore de France, 430.

t

Nothofagus patagonica Gdgr, 27.

Notulce Systematicae, II, 8, 467.

Nouvelle-Galedonie, 420, 457, 458, 461.

Nouvelle-Zelande, 28, 29.

Nouvelles. 55, 295, 470, 584, 664.

Nyctaginacees, 247.

_
Oleacees, 588.

Olivier (E.), sur Tapparition a Moulins
du Chenopodium anthelminthicum L.

Ombelliferes, 99, 141.

Orchidees, 540.

Orobanche pubescens d'Urv; 325.

Ostenfeld (Carl-Hansen), De danske
farvandes Plankton i aarene 1898-

1901. Phytoplankton og Protozoer,

[470]. •

Ovule, 64. \

P

Paleobotanique, 2, [290].

Paliurus aciileatHs Lam., 591.

Panicum (de TAmerique du

-'

Nord),

[465].

Paris (Environs de), 17, 19, 29, 505,

609.

Passerina eriophora Gdgr, 418;

P. hamulata Gdgr, 418.

Patagonie. — Voir : Amerique aus-

trale.

Pathologie vegetale, [649], [651], [656].

Pavarino (L.) et Turconi (M.), Sull'

Avvizzimento delle piante di Capsi-

cum annuum L., 651.

Pavillard (J.), Observations sur les

Diatom6es, 126.

Pedicularis, [659].

Pellegrin (F.), Polypompkolyx laci-

niata Benj., espece am^ricairie nou-

velle pour le Gabon, 514.

Peneea Bolusii Gdgr, 26 ; P. macro-
siphon Gdgr, 420.

Pernettya Philippi Gdgr, 24; P.

trinervia Gdgr, 24.

Perrot (Em.) et Morel (F.),Quelques

remarques sur Tanatomie des Om-
belliferes, 99, 141.

Phacelia trifoliata Gdgr, 25.

Philippines, 24.

— Voir Asie occidentale.Phrygie. — . ___

Phyltdgathis Cavaleriei (Lev.) Guitl.,

273, var. Wilsoniana Guill., 273.

Physiologie, 166, 442, [570], 592, [649],

[653].
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Phytolacca decandra L., 505.

Pimelsea crassifolia Gdgr, 418;

P. esulifolia Gdgr. 419; P. stri-

gosa Gdgr, 419; P. tesmanica
Gdgr, 419; P. Walteri Gdgr, 418.

Pin d'Auvergne, [579].

Pinus halepensis Mill., 586.

Pisum sativum L., 592.

Planchon (L.), L'industrie de la resine

dans le departement des Bouches-

du-Rhdne, [646].

Plankton, [470].

Plateau central, 290], [579], [580], Ses-

sion extraordinaire.

Pleurosorus Pozoi Diels, 249.

-Plumbaginacees, [661].

Poa trivialis var. silvicola Sommier,
_>*

•9 514.

219.

Poisson (Henri), Note sur Tidentifica-

tion d'un bois trouve dans une sepuF-

ture antique, 515.

Poisson (J.), Sur un Sedum adventice,

377. — Germination apres un long

enfouissement de graines du Che-

nopodium Botrys, 518.

Polygala agnipila Gdgr, 455; P.

Conzattii Gdgr, 454; P. guate-

malensis Gdgr, 454.

Polygalacees, 454, 455, 456.

Polypodium vulgare, [571].

Polypompholyx laciniata Benj

Populus, 515.

Pouzolzia indica Gaud. r 345.

Prillieux (Ed.), Ed. Griffon (1869-

1912), 202.

Primulacees, [659].

Prix de Coincy, vin.

Protea cyclophylla Gdgr et Schinz,

54; Pr. eriolepis Gdgr et Sch., 54;

Pr. Gandogeri Schinz, 54; Pr.

transvaaliensis Gdgr et Sch., 54.

Proteacees, 51 et suiv.
w

Provence, 325, 377. ,

.

Puccinia Malvacearum Mont., 520, 558.

Pulicaria Balansse Gdgr, 24.

Pultensea tasmanica Gdgr, 461.

Puy-de-Ddme.— Voir : Plateau Central.

Pyrenees, 430, 435, 554, 540, 550.

/

I R
\

Ranunculus (Embryog<§nie), 506, 542,

615.

Ranunculus radians, 615. Revel, 258.

Raphithamnus macracanthus
Gdgr, 25.

Rectifications, 440, 441, 506, 531, xlix.

Rendle (A.-B.), Baker (E.-G.), Moore
(S.), etc., Catalogue of the plants

collected by M r and M r9 P. A. Talbot

in the Oban District South Nigeria,

[567].

Renonculacees, 29, 150, 237, 258, 283,

355, 506, 542, 615.

Revue generate dei Botanique, XXV,
1913, l

er sem., [566], 2e sem., [641].

Reynier (Alfred), UOrobanche pubes-

cent d'Urv. en Provence; sa validity

nominale et specifique, 325.

Rhamnacees, 458, 591.

Rhamnus cachemiricus Gdgr, 458.

Rhizopus nigricans, 121 ; Rh. ramosus
F. Moreau, 220.

Rhizosolenia fragilissima P. Bergon,

130.
'

'

Rhodes. — Voir : Asie occidentals

Rhus dunensis Gdgr, 458^
'

Rhynchosia albissima Gdgr, 461.

Roridula brachysepala Gdgr, 456;

R. crinita Gdgr, 456.

Rosa arvernica Charb., cxcv.

Rosacees, 462, [653].

Roses, [647].

Russell (W.), Cas de floraison pro-

long^ et de floraison anticipee

observes aux environs de Paris

pendant Thiver 1912-1913, 17.

Rutacees, 406, 441, 458.

Ryssopteris discolor Gdgr, 458.

i

s

Salsola Bornmulleri Gdgr, 422;

S. chinensis Gdgr, 421; S. ircu-

tiana, 421; S. leptoclada, 421.

Salsolacees, 2, 421, 422, 518, [646].
#

Salvia pamirica Gdgr, 26.

Sandouly [Allocution a Touverture de

la Session extraordinaire], vi.

Sanguisorba cylindrica Charb.,

cxcih. •

Sapotac^es, CI.

Sarcopyramis nepalensis Wall., 343.

Savoie, 157.

X Saxifragaftare^enswRouy et Camus,

373; S. biilora X oppositifolia

Jeanp., 157; X S. Cadevallii Luiz

et Soulie, 4l3;X S. caesia X aizoi-

des Jeanp., 159; S. ciliaris Lap.,

430, 435; S. confusa Luiz, (non

Lejeune), 409; X S. Costei Luiz. et

Soulie var. purpurascens Luiz. et

'

-

>

-

*
*

: /
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CCLIV TABLE ALPHABfiTIQUK DES MATIERES DU TOME LX

:

Soul., 112; X S. Desetangsii Luiz.

et Soul., 108; S. exarata Vill., 300;

S. firmata Luiz., 409; S. intricata

Lap., 297, 371; S. ladanifera Lap.,

33, 175; S. Lamottei Luiz, 58;

S. nervosa Lap., 297, 371 ; x S. mis-
cellanea Luiz. et Soul., 112; S. pe-

datifida Ehr., 375; S. pentadactylis

Lap.,var. lanceolatahuiz. et Soul.,

Ill; S. Prostiana Ser., 20; S.pubes-
cens Pourr., 20; x S. Sudrei Luiz.

et Soul., 373; S. terektensis Bunge,
106; X S. trifurcata Schrad., 375;

S. Vayredana Luiz., 413; S. Will-
- kommiana Boiss., 110; x S. Yresii
Neyraut et Verguin, 374.

Scabiosa montivaga Charb., ecu.
Schotia cuneifolia Gdgr, 462.

Schrcederella delicatula (H. Perag.),

126.

Scrofulariacees, 26, 246, [659],

Sedum Durisii R. Hamet, 447;
S. multiceps Coss. et Dur., 377.

Sempervivum Chassagnei Charb.
cc; S. latiusculum Charb., cc; S.
leptocephalum Charb., cc; S. re-
flexifolium Charb., cc.

Session extraordinaire dans le .Massif
Central. Liste des membres de la

-Societe qui y ont pris part, i.

Liste des personnes etrangeres a la

Societe qui y ont pris part, n.
Bureau special de la Session, hi.
Programme de la Session
Allocutions. Voir :

en

-

i

in. —
/Sandouly, Col.

Rapports. Voir : Charbonnel,
Lutz, Tourret. — Voeu pour une
Session extraordinaire en 1914
Kabylie, exxix.

Soueges (R.), Recherches sur l'embryo-
genie des Renonculacees (Suite), 150,
237, 283, 506, 542, 615.

Souli£ (Abbe). — Voir : Coste.
Spirogyra Bucheti P. Petit, 41.

X Stachys tarnensis Biau et Coste,
538.

Statice, [661].

Staurogyne glauca var Neesii R. Ben.,
266, var. Thorelii R. Ben., 267, var.
siame . Ben., 267; SL monticola
R. Ben., 269; SL

.- cambodiana R
polybotryu var.

Ben., 267.
Stazioni (Le) Sperimentali Agrarie Ita-

liane, [651].

Stellaria Dutbiei Gdgr, 456; St.
Fauriei Gdgr, 456.

Stellera bimalayensis Gdgr, 419.

Stigmaria, 2.

Stilbe Zeyheri Gdgr, 25.

Storkiella laurina Gdgr, 461.

Strutbiola Eckloniana Gdgr, 419,

Subventions du Ministere de l'Instruc-

tion publique et du Ministere de

^Agriculture, 201.

Suisse, [574], [575], [579],' [663].

Styrax officinale, [658].

Swingle (Walter T.), Le fruit miir

et les jeunes semis de YALglopsis

Chevalieri, 406.

Synnema, 330 ; S. Borelii R. Ben., 330.

T
\

4.

Tarn, 538.

Tepbrosia sinaitica Gdgr, 462.

Teratologic, 304, 378, 426, [653].

Tessellina pyramidata Dum., 62

Tetracera, 448.

Thellung (A.), Encore le Chenopodium

anthelminthicum des auteurs fran-

£ais, [646].

Thermopsis turkestanica Gdgr,

462.

Thymeleacees, 417, 418, 419.

Thymus oreus Charb., ccxv; Th.

Heribaudi Charb., ccxvi.

Tilden (Josephine), Minnesota Algae,

I, [469].

Tiliacees, 457.

Tison (A.). — Voir : Lignier.

Toni (G.-B. de), Dalle Osservazioni

microscopiche di Bonaventura Corti,

[656].

Tourret (G.), Muscinees recoltees pen-

dantla Session d\Auvergne, ccxxvm.

Trabut. — Voir : Battandier.
Trianthema pentandrum L. var. hirtu-

lum Batt. et Trab., 245.

Trifolium aureum Poll., 222; Tr.

Cousturieri Gdgr, 555.

Trinchieri (Giulo, D r
j, Per la priorita

di alcune ricerche sperimentali sulle

Typha, [663].

Trisetum fuegianum, 28.

Triumfetta canacorum Gdgr, 457.

Iurconi (M.). —Voir Pavarino (L.).

Turkestan. — Voir : Asie centrale.

Typha, [663].

r f

u

iJrticacGes, [652], LXL

-

\

'3

;
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TABLE ALPHABfiTlQUE DES MATIERES DIT TOME LX.

\

ecu

V

Var, 16, 317.

Verbenacees, 25.

Vicia arvernensis Gharb., exem.
Etat des recettesVilmorin (Ph. de),

deset
1"

de
en
10

la Societe au
— Collection

depenses de
Janvier 1913, 136.

75 especes ou varietes de plantes

fleurs cueillies en plein air, le

decembre 1913, a Verrieres-le-

Buisson (Seine-et-Oise), 612.

Vceu [touchant la conservation des

plantes montagnardes rares], [cxxvi].

Vosges, 503.

\

w
Welwitschia, [572].

Wikstrcemia Novae-Caledoniae
Gdgr, 420.

X
Xenie, 187.

z

Zeitschrift fur Botanik, V, 1913, i" se-

mestre, [567], 2e sem., [641].

Zygorhynchus Bernard! P. Moreau,
.

256.

*
J

V I

i

*

<*

f

'

-

.

.

'
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-
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ERRATA DU TOME LX (igi3).

/

*

*

s

Page 44, ligne 2 (en remontant), au lieu de : floribund. lisez : flori-

bunda.

P. 121, ligne 2 (en descendant), au lieu de : de, Use du.

i

P. 197, ligne 17 (en descendant), au lieu de : Sarochilus, lisez :

Sarcochilus.

P. 200, ligne 8 (en descendant), au lieu de i L. L., lisez : L. Lutz.

P. 207, ligne 9 (en descendant), au lieu de : Hardue, lisez : Ardue.

P. 247, ligne 16 (en remontant), au lieu de : Myrte, lisez : Ficus.

P. 295, ligne 19 (en remontant), au lieu de : Boniner, lisez : Bonnier.

P. 354, ligne 9 (en descendant), au lieu de : Sans, lisez : Sous.

P. 383, ligne 2 de l'accolade 32, au lieu de : 38, lisez : 33.

P. 420, ligne 1 (en descendant), au lieu de : Wiekstrcemia, lisez :

Wikstroemia.
P. 421, ligne 12 (en remontant), aU lieu de : ed., lisez : ad.

P. 528, ligne 11 (en descendant, colonne de gauche), au lieu de :

Agrostema, lisez : Agrostemma.

P. 528, ligne 20 (en descendant, col. de g.), au lieu de : carthusia-

norum, lisez : Carlhusianorura.

,

P. 528, ligne 1 (en descendant, col. de droite), au lieu de : Silfene,

lisez : Silene.

530
,

v

V

lisez : Vayredana.

P. 530, ligne 6 (en descendant, col. de droite), au lieu de : pyrenaea,

, lisez : pyrenaea.
A

P. 531, ligne 3 (en descendant), au lieu de : Lop., lisez : Lap.

P. 531, ligne 3 (en remontant), au lieu de : Cec6dees, Usez :

Cecidies.

P. 533, ligne 15 (en remontant), au lieu de : Ficos, lisez : Picos.

P. 556, ligne 12 (en remontant), au lieu de : Carex Cousturieri,

lisez : Carex Cousturieri.

.:

.

>

I ' Le secretariat, tout en apportant le plus grand soin a la correction des

epreuves, ne saurait etre responsable des fautes echappees aux aluteurs,

^
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LISTE DES MfiMOIRES PUBLICS PAR LA SOClfiTti. CCLVU

et il ne se charge pas (Ten faire le releve complet. Gelles qui lui auront

ete signalees en tempi utile peuvent iigurer dans les listes d'errata qui

terminent les volumes annuels.

LISTE DES MEMOIRES PUBLIES PAR LA SOCIETE
ET DEPENDANT DU TOME LX ( I 9 I 3).

Gomere (Joseph),
I

consider^

avec la distribution generate des Algues d'eau douce, 96 p. (Memoire

n° 25, paru en d^cembre 1913, termine).

Hy (Abb<* F.), Les Characees de France, 47 p., 3 pi. (Memoire n° 26,

paru en Janvier 1914, termine).

t

i

i CLASSEMENT DU TEXTE

w+

>

f-i

p

Le tome LX comprend
yier

2° Les comptes rendus des Seances et la Revue bibliographique

intercalee et sans pagination speciale, 664 pages et XVII planches.
_

3° Le compte rendu de la Session extraordinaire dans le Plateau

central et la table des matieres, cclv pages.

4° Les Memoires ci-dessus enumeres.

L I

'

\ ^

.•

t

-

'

'

" ,

AVIS AU RELIEUR
\

t

Les planches peuveat etre reunies a la fin du volume ou disposers pres

des textes qu'elles illustrent. Dans ce dernier cas, elles seront insenSes :

M

-

j

,

't

4

1

\

.

-v*

'

•)

en regard de la pagePL I,

PL II,

PL III,

PL IV,

PL V,

PL VI, VII, VIII, IX,

PL X,

PL XL

:

I

'

I

11

150

160

186

205

244

254

476

'

'
# ,

PL XII, eo regard de la page 494

PL XIII,

PL XIV,

PL XV, XVI, XVII,

PL I (Sess. extr.) '

PL II,

PL III,

.

i

•

.
'

502

516
' 601

LVII

CVI

CXXVI

' V

s
1

?
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•CCLVIIl AVIS AU RELIEUH I

Les Memoires 25 et 26 peuvent etre relies avec les autres parties du

texte constiluant le volume LX t ou au contraire etre relies a part. Dans

*€e dernier cas, ils font partie du tome III des Memoires, pour lequel On

Jeuillet de titre avec table alphabetique des Memoires y contenus est

•distribue avec le present fascicule.

.

*

.

/

i

i

I

T *

\

\

.

*

Le Secretaire-redacteur, airant du Bulletin
1

\.

.
4

\

F. Camus
•

*

-

i

\

* I

1

1

/

Coulommiers. Imp. Paul BRODARI).

/
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TABLE DES MATIERES CONTENUES DANS CE NUMERO
.

'

*

SESSION EXTRAORDINAIRE TENUE DANS LE MASSIF CENTRAL

PENDANT LES MOIS DE JUILLET-AOUT 1913.

•

Rapports sur les herborisations faites par la

Societe pendant la Session du Massif Central.
*

J.-B. Charbonnel Essai d'une raonographie geobotanique des

-

monts du Cantal

G. Tourret Muscinees recoltees pendant la Session d'A.u-

vergne, 1913

L. Lutz Rapport sur les Champignons recoltes au cours

CXXXI

cxxxi

CCXXMII

de la Session du Massif Central ccxxxviu

*

/

-

>.

*
v

Table alphabetique des matieres contenues dans le tomb LX

Err

* •

\TA DU TOME LjA ••..•...#.*••*••• ••• • • • • • - • • »

LlSTE DES MEMOIRES. . .
• • • • • • • • •

-

CLASSEMENT DU TEXTE r
• • •

Avis

* • • • • • » • • • •

AU HtLIELR. •••••••• • • • • • • • • *

*

-

CCXLV

CCLVI

CCLVIl
'

CCLVI*

CCLVI I

/

>'

,

'

'

.
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AVIS IMPORTANTS relatifs a la Publication du BULLETIN

:

i

-

'

r

I. — Les manuscrits, rediges ne varietur et lisiblement, doivent etre deposes
le jour meme oil sont faites les communications, faute de quoi leur impression
est ajournee sans que les auteurs puissent elever de reclamation a cet egard.

II. — Si les manuscrits sont aecompagnes de figures destinees a etre inserees
dans le texte, celles-ci doivent etre dessinees a la plume et au trail, ou bien au
crayon Wolff sur papier procede, ou consister en bonnes photographies, de
maniere a en permettre la reproduction par les procedes zincographiques.
[/insertion de toute figure ne pouvant etre reproduite que par des procedes
differents reste soumist a Tapprobation de la Commission du Bulletin.

III. — Les auteurs regoiyent une epreuve en placards et en double exemplaire
de leurs communications, 1& correction des autres epreuves etant faite par le

Secretariat. Les corrections doivent £tre retournees dans le delai maximum de
trois jours au Secretaire-redacteur, faute de qu6i la correction est faite d'office

par le Secretariat.

IV. — Lorsque les manuscrits depassent la longueur reglementaire de 8 pages
de priorite, ils peuvent etre publics
la Societe botanique de France. Ces
possible, mais sans garantie de date.

et qu'ils ne comportent pas de question
sous la rubrique : Memoires pub lies par
Memoires sont edites avec toute la celerite
lis prennent place dans les volumes anniiels a la suite des communications
inserees aux seances ordinaires et sont fournis aux Membres de la Societe sans
majoration de leur cotisation.

V. — Afin de permettre Tetablis
Auteurs sont instamment pries d'aviser le Secretaire general huit jours a
l'avance des communications qu'ils ont Pin tention de presenter.

L'inscription a I'ordre'du jour de tout travail parvenu au Secretariat apres
ce delai ne peut etre garantie.

t des convocations aux seances, MM. les

Bureau et Conseil d'ad ministration de la Societe pour 1913

1

h

*

President : M. Chauvbaud.

Vice-presidents :

AIM. Dangeard, Grand'Eury, Gagnepain, Guerin.

Secretaire general : M. L. Lutz.
4

Secretaires ,;

MM. Lormand, P. Camus.
• r Tresoriet • <•

M. Philippe de Vilmorin.

* *«•

• » * •

* *

Vice-secretaires :

MM. Sartory, Combes.

Archivists :

M. E. Malinyaud,

.

*. <.- -
' «

• *

t-

: ft
•

i. ..

Conseil
:

MM. Bois,

Ed. Bonnet,
Dumee,
Dismier,

MM. Priedel,
Gatin,
Hibon,
Hickel,

* - i MM. Lecomte,
Patouillard,
M. de Vilmorin,
Zeiller.

Tout ce qui concerne Tadministration de la Societe doit etre adresse au
Secretaire general a Padresse suivante :

M. Lutz, professeur agrege a TEcole superieure de pharmacie, 4, avenue de
TObservatoire, Paris (Vl e

).

Le Secretaire-redacteur, Herant du Bulletin,

F. Camus.

Coulommiers. Imp. Paul BRODARD.
.


